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DESCRIPTIONS  SUCCINCTES 

DE  TOUTES  LES  PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT. 

EN  FRANCE, 

Disposées  selon  une  nouvelle  Méthode  d'Analyse, 
et  PRÉCÉDÉES  par  uu'Exposé  des  Principes  élémenr 
taîres  de  la  Botanique  ; 

TROISIÈME   ÉDITION; 
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EXPLICATION 
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LA   CARTE  BOTANIQUE 

DE    LA   FRANCE. 


J^  A  Carte  botanique  de  la  France ,  qae  nous  avons  cru  utile- 
de  pindre  à  cet  Ouvrage ,  est  destinée  à  indiquer  deux  choses 
très-difTe'rcntes ,  savoir ,  i**.  le  degré  auquel  les  productions 
végétales  des  différentes  parties  de  la  France ,  sont  connues  des 
Coîaoistcs  ',  2^.  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  Sol  de- 
là France. 

Le  premier  objet,  quoique  peu  important  par  lui-même , 
nous  a  paru  cependant  mériter  quelque  intérêt;  par-là  les  Bota- 
nistes qui  voudront  herboriser  dans  l'intérieur  de  la  France , 
pourront  facilement  diriger  leurs  recherches  sur  les  points  qui- 
n'ont  pas  encore  été  su/Esamment  visités ,  ou  (  ce  qui  est  lft> 
même  chose  pour  la  science  )  dont  les  végétaux  n'ont  pas  en^ 
core  été  décrits  dans  des  ouvrages  imprimés.  Par-là  ,  on  verra- 
quelles  sont  les  parties  de  la  France  sur  lesquelles  nous  possé*- 
dons  des  renseignemens  positifs ,  et  sur  lesquelles  cet  Ouvrage 
doit  mériter  plus  de  confiance. 

Pour  donner  une  idée  du  degré  différent  auquel  les  différentes 
provinces  de  ce  vaste  territoire  ont  été  explorées  par  les  Natu-« 
raliîtes ,  nous  n'avons  indiqué  sur  cette  carte  que  les  noms  des 
villes  et  villages  autour  desquels  on  a  herborisé  ;  ainsi  les  pro* 
vinces  de  l'Ouest ,  qui  sont  presque  entièrement  vides  ,  sont- 
cf'lles  qui  appellent  le  plus  l'attention  des  observateurs.  Au  con«. 
traire,  les  points  trës-chargés  de  noms,  tels  que  les  environs, 
de  Paris ,  de  Montpellier  ,  de  Turin  ,  nous  indiquent  déjà  que 
la  presque  totalité  des  plantes  de  ces  pays  ont  été  observées. 
Pour  graduer  d'une  manière  encore  plus  précise  cette  connois- 
sancc  des  plantes  de   la  France ,  nous  avons  indiqué ,  par  d? 
«T'^ndrrs  capitales,  les  villes  où  ont  vécu  plusieurs  Botanistes, 
«iistîiigués ,  et  dont  nous  possédons  des  Flores  exactes  et  dé- 
tail/ces :  telles  sont,  PARIS,  MONTPELLIER,  TURIN  ;  par 
Tome  //.  a  3i 
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tde  petites  capitales ,  les  villes  dont  nous  ne  possédons  encore 
qu'une  seule  Flore  bien  faite ,  ou  plusieurs  fragmens  épars  :  telles 
•ont,  Grenoble,  Bahrèges,  Genève;  par  des  lettres  ro- 
maines,  les  villes  dont  nous  possédons  seulement  des  catalo- 
gues peu  complets  :  telles  sont  ,  Rouen  ,  Soissons  ;  enfin  , 
nous  avons  fait  écrire  en  lettres  italiques ,  tous  les  lieux  qui 
sont  simplement  indiqués  dans  les  Flores  des  pays  voisins ,  ou 
dont  nous  connoissons  quelques  plantes  égrenées.  Au  moyen  de 
ces  conventions ,  on  pourra ,  à  la  seule  inspection  de  la  Carte , 
déterminer ,  avec  assez  de  précision  ,  si  les  plantes  de  tel  ou  tel 
pays  sont  suffisamment  connues.  Ces  conventions,  fort  diffé- 
rentes de  celles  des  cartes  ordinaires ,  expliqueront  pourquoi 
les  noms  de  certains  villages  sont  écrits  en  grandes  lettres ,  et 
ceux  de  plusieurs  villes  en  petits  caractères  ;  pourquoi  il  existe 
«bns  cette  Carte  une  si  grande  inégalité  entre  le  nombre  des 
villages  indiqués  dans  diverses  provinces.  Au  reste,  dans  les 
pays  bien  connus  relativement  à  la  Botanique  ,  on  a  été  obligé 
d'omettre  quelques  noms ,  faute  d'espace  pour  les  placer. 

Le  second  objet  que  nous  nous  sommes  proposé  d 'indiquer , 
•avoir  y  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de  la  France , 
est  beaucoup  plus  important  que  le  précédent }  mais  il  faut 
«vouer  aussi  qu'il  nest  pas  susceptible  d'une  grande  précision  , 
du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances ,  et  cette  Carte 
doit  être  plutôt  considérée  comme  l'essai  d'une  méthode  par- 
ticulière ,  que  comme  l'eiposé  complet  de  la  géographie  bota-* 
nique  de  la  France. 

La  France  est  divisée  dans  cette  Carte  en  cinq  régions  ^  qui 
y  sont  distinguées  par  des  couleurs  différentes  ,  et  on  doit  ob« 
server  que  leurs  limites  ne  sont  point  tranchées  dans  la  na- 
ture comme  elles  le  sont  ici  ,  mais  qu'on  n'auroit  pu,  sans  de 
grandes  difficultés ,  représenter  leurs  dégradations  ;  ainsi  cea 
régions  ne  doivent  être  considérées  que  comme  des  indications 
très-générales. 

La  couleur  verte  placée  sur  les  côtes  depuis  Ostende  jusqu'à 
Oneillo ,  indique  la  patrie  des  plantes  maritimes  ;  et  les  taches 
vertes  qu'on  retrouve  dans  l'intérieur  des  terres  aux  envi- 
rons des  saKnes  de  Dieuse,  de  Château  -  Salins ,  de  Salins, 
de  Durckheim  et  de  Frankenstatt ,  indiquent  que  ces  mêmes 
plantes  maritimes  croissent  aussi  dans  l'intérieur  de  la  France , 
dans  les  lieux  où  se  trouve  une  suffisante  quantité  de  sel  marin. 
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lord  de  la  France  se  retrou- 
▼CBt  (Dr  In  cAle*  méridionales;  mnii  l'invene  n'a  pas  épitr- 
Bcnt  lira,  et  la  plupart  d«  plantes  maritinies  de  la  Méditer- 
naée  ne  croissent  qa'm  petite  cjoanlïté  sur  les  bords  de  l'O— 
cno  ,  dn  cAtè  de  la  Gascogne ,  et  ne  s'arancent  vers  ie  nord 
y'enTÎton  jntqa'à  f  embonchare  de  la  Loire ,  on  toot  au  plus 
}««qa*aa  raidi  de  b  Bretapie.  Malgré  cette  différence,  je  n'ai 
^  cru  deroir  séparer  en  dcns  classes  les  plantes  marilitnes ,  à 
<sase  de  rertrême  ressemblaDce  qu'on  observe  dans  leur  port 
et  leur  r^ttation. 

La  catilcnr  bleue  est  destinée  à  présenter  aux  yen  l'espace 
«BC«pé  en  France  par  I«  plantes  montagnardes.  Ici  les  lignes 
^  démarcation  sont  beaucoup  moins  prononcées  (jne  dans  Ix 
nqpon  précédente;  les  vallées  exposées  an  soleil,  participent 
••«VMtt  à  la  végétation  des  provinces  méridionales,  et  les  vat- 
laai  moins  cbands  offrent  des  plantes  qui  leur  sont  communes 
•vee  les  vastes  plahtes  du  nord  et  du  centre  de  la  France  ;  tnais 
ce»  iBéines  régions  offrent  an  nombre  très- considérable  de 
plsates  «]ai  leur  sont  parlicalières  ,  et  dont  la  plupart  se  trou— 
vesil  d*ns  toutes  les  montagnes  ;  car  quelques  différences  que 
pésulent  les  cbaines  des  Vosges ,  du  Jura ,  des  Alpes,  des  mon- 
ligww  d'Auvergne,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées,  on  ne  peut 
•Ebcoovrair  qne  l'aspect  de  leur  vé|;êlation  off're  de  grands  traita 
4e  retsembbace ,  et  que  la  plupart  des  plantes  montagnardes  se 
mmovenl  dans  ces  différentes  cbaines. 

Le  revge-carmifl  qui  colore  l'Ile  de  Corse  et  les  parties  mé- 
ridionales de  la  France,  est  destiné  à  représenter  l'espace  oc- 
cupé par  cette  classe  de  plantes  que  {c  nommerais  volontiers 
plantes  méditerranéennes,  parce  qu'elles  se  retrouvent  dans 
pres«Ii»e  tous  les  pays  qni  entourent  la  Méditerranée;  on  peut 
nmarqner  que  celte  région  occupe  le  revers  méridional  de  nos 
gnndes  chaînes  de  montagnes,  et  l'espace  qni  se  trouve  entre 
la  mer  et  le  pied  des  montagnes;  elle  s'avance  an  peu  vers  le 
■tard  ,  du  cité  de  Montéliniart  et  dans  ta  vallée  du  Rhône  ,  parce 
que  la  moindre  élévation  du  sot  an-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
nainlient  dam  cetie  partie  de  la  France  une  température  supé- 
tseure  à  cdie  des  aulret' villes  situées  à  la  même  latitude. 

Le  Tas4e  espace  coloré  en  jaune,  qui  comprend  plus  de  la 
■MMlié  de  la  Kr«nee.  et  notamment  tous  les  pays  de  plaines  si- 
teês  au  nord  des  clulnes  de  montagnes  ,  indique  l'uniTormité 
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de  la  vëgctation  de  c^s  grandes  plaines  ;  cette  région  est  peuplée 
de  plantes  presque  semblables  dans  toute  son  étendue  ,  et  dont 
la  plupart  se  retrouvent  dans  les  autres  régions  >  mais  elle  raan* 
que  des  plantes  qui  sont  particulières  à  chacune  d'entre  elles. 

Enfin  les  parties  colorées  en  rouge  vermillon  sont  destinées 
à  faire  connoitre  les  provinces  de  la  France  dont  lâ  végétation 
est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  celle  des  plaines  du  nord 
et  des  provinces  méridionales.  A  la  seule  inspection  de  cette 
Carte,  on  peut  voir  que  les  plantes  des  provinces  mériçlionales 
s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côté  de  l'ouest ,  que  da 
côté  de  Test.  Ainsi,  si  Ton  étudie  les  Flores  du  Mans  et  de  Nan-» 
tes  (i)y  on  trouve  qu'elles  diffèrent  très-peu  de  celles  de  Dax  et 
d'Agen,  situées  à  trois  ou  quatre  degrés  plus  au  sud,  tandis 
^ue  du  côté  de  l'est ,  les  Flores  de  Dijon  et  de  Strasbourg  dif- 
fèrent totalement  de  celles  d'Aix  et  de  Turin,  situées  à  des 
distances  presque  semblables. 

Ce  fait  paroitra  plus  singulier  si  on  le  rapproche  d'un  autre 
observé  par  M.  Arthur  Young  j  cet  estimable  voyageur ,  qui  a 
donné  toute  son  attention  aux  plantes  cultivées ,  a  remarqué 
que  si  l'on  fait  passer  des  lignes  par  les  points  les  plus  septen- 
trionaux oii  l'on  cultive  l'olivier  ,  le  maïs  et  la  vigne ,  on  ob- 
tient trois  lignes  à-peu-près  parallèles  ,  qui  vont  toutes  en  s'ap- 
prochant  Vers  le  nord  du  côté  de  l'est;  ce  qui  est  précisément 
l'inverse  de  ce  que  nous  observons  dans  les  plantes  sauvages  : 
nous  avons  fait  copier  les  trois  lignes  de  M.  Arthur  Young  , 
pour  servir  de  points  de  comparaison  avec  nos  proj^res  di- 
visions. 

L'explication  de  cette  contradiction  apparente  se  trouve'  dans 
la  double  comparaison  de  la  nature  physique  de  l'est  et  de  l'ouest 
de  la  France ,  et  du  choix  des  plantes  cultivées  avec  l'ensemble 
des  plantes  sauvages. 

De  toutes  les  circonstances  qui  influent  sur  l'habitation  des 
plantes,  la  température  est  sans  contredit  la  plus  essentielle; 
or,  la  température  moyenne  d'un  lieu,  indépendamment  des 
circonstances  locales  ,  est  déterminée  par  la  latitude  et  par  la 

(i)  Pour  les  plantes  de  Nantes,  je  me  suis  fie  h  la  Flore  publiée  par 
M.  Boiinniy;  j^apprenrls,  au  moment  de  la  publication  de  cette  note  t  que 
ce  Bo!unii>rc  ,  sans  en  avertir  ,  a  insérd  dans  cet  Ouvrage  plusieurs  plantes 
exoiiqaes  naturalisées  aux  enrirons  de  Nantes  :  ainsi  cette  partie  de  la  Flore 
française  derra  peat-^trc  subir  quelque  rcTision. 
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baoteor  ao--dessas  da  Diveao  de  la  mer;  on  estime  même  en 
gênerai  que  3ccr  mètres  d'ëlévatioD  an-^fssas  du  niveau  de  la 
mer,  inflaent  sur  la  température  moyenne  à-peu-près  autant 
qu^on  degré  de  latitude  plus  an  nord.  Pour  que  les  lecteurs 
poissent  eux-mêmes  faire  sous  ce  rapport  la  comparaison  des 
différentes  parties  de  la  France ,  nous  avons  fait  tracer  sur  cette 
carte  des  lignes  qui  indiquent ,  d'une  manière  générale ,  la  han^ 
tenr  des  différentes  provinces  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
ridée  ingénieuse  ^^appliquer  aux  caries  des  contincns ,  pour  in- 
diquer leur  hauteur,  les  mêmes  procédés  employés  dans  les 
cartes    maritimes  pour  indiquer   la   profondeur  ,    est  due   à 
H.  Dupaintriel;  et  c*esl  de  la  carte  de  France  qu'il  a  publiée  , 
que  nous  avons  tiré  les  lignes  qui  indiquent  les  hauteurs  des 
plaines  de  la  France,  et  de  la  base  des  montagnes.  Quant  aux 
sommités  des  montagnes  elles-mêmes,  nous  les  avons  indiquées 
tantôt  d'après  M.  DupaintricI ,  plus  souvent  d'après  les  obser— 
Talions  des  géologues  ;  ainsi  les  hauteurs  des  Alpes  sont  ex- 
traites des  Voyages  de  Desaussurc;  celles  des  Pyrénées  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Ramood;  celles  du  Jura  ont  élé 
observées  par  M.  Léopold  «de  Buch. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  provinces  occidentales  et 
orientales ,  nous  voyons  que  les  premières  sont  très-peu  élevées 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  car  à  une  grande  distance  des 
côtes  ,  on  ne  Irouve  encore  que.  icx)  mètres  d'élévation  ;  an 
contraire  ,  les  provinces  de  l'est  qui  entourent  les  grandes 
chaînes  de  montagnes ,  sont  généralement  élevées  de  4  à  5oo 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  cette  hauteur  diminue, 
il  est  vrai ,  du  côté  de  la  Belgique  ;  mais  alors  la  température 
est  sensiblement  refroidie  par  la  seconde  des  causes  qui  la  dé- 
terminent, savoir,  la  distance  de  l'équaleur.  Ainsi  il  n'y  a  rien 
que  de  conforme  aux  loix  de  la  physique ,  à  ce  que  les  plantes 
du  midi  s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côté  de  l'ouest 
que  du  côté  de  l'est. 

Mais  lors  même  que  la  température  moyenne  seroit  la  même, 
la  distribution  des  plantes  entre  ces  deux  parties  de  la  France , 
devroit  être  différente,  à  cause  de  la  manière  différente  dont 
la  même  température  se  répartit  entre  les  saisons  de  l'année. 
C'est  un  fait  généralement  reconnu,  qu'à  latitudes  égales,  lesiles 
et  les  pays  maritimes  jouissent  d'une  température  moins  inégale 
que  les  pays  éloignés  des  mers  ;  en^d'autres  termes ,  qu'ils  ont  des 
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êtes  moins  chauds ,  et  des  hivers  moins  froids.  Cette  unifor*^ 
mite  de  la  température  des  pays  maritimes ,  tient  évidemment 
k  l'influence  des  vents  et  à  la  proximité  d'un  réservoir  immense 
d'eau  dont  la  température  est  sensiblement  constante.  Or  left 
provinces  de  l'ouest  de  la  France ,  qui  sont  toutes  maritime^  ^ 
fouissent  de  cette  espèce  d'uniformité  que  ne  peuvent  avoir  les 
provinces  de  l'est  y  qui  sont  éloignées  des  mers ,  et  voisines  des 
tnontagoes. 

On  doit  aussi  diviser  les  plantes  en  deux  classes  ;  les  unes 
qui  craignent  les  grands  froids  de  l'hiver ,  mais  qui ,  pendant 
l'été ,  n'ont  pas  besoin  d'une  grande  chaleur  ;  les  autres  qui  ne 
craignent  point  les  grands  froids  de  l'hiver,  mais  qui  ont  besoin, 
pendant  l'été ,  d'une  assez  grande  chaleur.  Dans  la  première 
classe ,  il  est  évident  qu'on  doit  placer  ,  par  exemple ,  les  ar« 
bres  qui,  sans  être  résineux,  conservent  leurs  feuilles,  et  par 
conséquent  leur  sève ,  pendant  l'hiver;  et  en  effet  la  plupart  des 
arbres  du  midi  qu'on  retrouve ,  soit  indigènes ,  soit  naturalisés , 
Ters  le  nord  dans  les  provinces  maritimes ,  appartiennent  à 
cette  classe  ;  tels  sont  le  chéne-ieuse ,  le  chêne-liège ,  le  chêne  au 
kermès,  l'arbousier,  le  laurier  franc ,  le  figuier,  les  philaria,  la 
pervenche  à  grande  fleur.  On  doit ,  au  contraire ,  placer  dans 
la  seconde  classe,  c'est-à-dire,  parmi  les  plantes  qui  ne  crai- 
gnent pas  les  grands  froids  de  l'hiver ,  celles  qui  peuvent  leur 
résister ,  parce  que  la  sève  y  est  interrompue  par  la  chute  des 
feuilles ,  comme  la  vigne ,  etc. ,  et  celles  qui  leur  échappent , 
parce  que  les  plantes ,  ou  au  moins  leurs  tiges ,  sont  annuelles , 
comme  le  mais,  etc.  On  conçoit  donc  facilement  que  les  plantes 
de  cette  seconde  classe  naîtront  plus  volontiers  ,  et  seront  natu<« 
Nilisées  plus  facilement  dans  l'est  que  dans  l'ouest  de  la  France. 

Relativement  aux  plantes  cultivées,  il  est  nécessaire  d'ajou- 
ter une  dernière  observation ,  savoir ,  que  celles  qui  se  cultivent 
pour  obtenir  leurs  fruits ,  devront  être  préférablement  réser* 
▼ées  pour  les  pays  oii  il  fait  très-chaud  pendant  l'été  ,*  ainsi  la 
▼igné  est  cultivée  avec  profit  sur  les  revers  méridionaux  des 
Alpes  ,  dans  les  lieux  dont  la  température  moyenne  est  plus 
froide  que  la  Bretagne  ou  la  Normandie ,  mais  ou  il  fait  très- 
chaud  pendant  Tété  ,  et  où  on  est  sâr  que  le  raisin  mûrira. 
Ce  même  arbuste  n'est  pas  cultivé  dans  le  nord  de  la  France, 
non  qu'il  y  périsse ,  mais  c'est  que  ses  fruits  y  mûrissent  mal , 
parce  que  l'été  n'y  est  pas  ^^et  chaud.  Au  contraire ,  les  plantes 
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^we  mms  ne  cultirons  pat  pour  obtenir  leurs  fruîu ,  quoique 
iii£gcBes  des  pajs  les  plus  méridionaux,  sont  facilement  coW 
tirées  dans  toute  la  France  :  tel  est  Tartichaud ,  la  lavande ,  le 
BÎoocoalîer ,  etc.  Je  ne  poosseraî  pas  plus  loin  ces  obsenrations^ 
^■i  me  paroissent  suffisantes  pour  expliquer  pourquoi ,  en  France, 
les  plantes  da  midi  approchent  plus  vers  le  nord  du  coté  de 
Fooesi  qae  do  côté  de  Test ,  et  pourquoi  plusieurs  plantes  cultî* 
vécs  soi  vent  une  marche  inverse. 

Qfidqne  importance  quej'aie  attaché  jnsqu^ici  è  la  hauteur ao- 
dcssns  du  nÎTcan  de  la  mer  y  en  tant  que  cause  de  la  tempéra^ 
tare,  je  cmc  loin  cependant  d'attribuer  à  cette  hauteur  autant 
fîninence  sor  la  végétation ,  que  le  font  plusieurs  Naturalistes 
câUH'CS,  qni  pensent  que  la  diminution  de  la  densité  de  l'air 
inloe  besmcanp  sur  les  plantes  :  comment  concilieroit-on  cette 
influence  de  la  raréfaction  de  l'air  y  avec  d'autres  faits  trës-fçé^ 
ei  connus  de  tout  le  monde  ;  savoir  que  claies  toutes  les 
ilagoes  M  le  sol  permet  la  végétation ,  on  trouve  des  plantes 
î«sqne  ai^ès  des  neiges  étemelles,  quelle  que  soit  leur  hauteur  ^ 
qne  les  plantes  des  hautes  Alpes  se  retrouvent  dans  le  nord  de 
FEnrope  ,  dans  les  Meux  ou  l'air  est  beaucoup  plus  deose  ,  mais 
en  la  température  est  égale  à  celle  de  ces  montagnes  ;  que  ces 
plantes  des  Alpes  peuvent  ^  avec  des  précautions,  être  cultivées 
dans  les  plaines  les  plus  basses  ;  que  quelques-unes  même  de  celles 
qui  crmssentsur  les  hautes  Alpes ,  se  retrouvent  sur  les  bords  de  la 
mer  ;  que  dans  les  mêmes  montagnes  les  mêmes  plantes  s'élèvent 
plus  haut  sur  le  revers  méridional ,  que  du  c6té  do  nord  ;  que 
dans  les  zones  tempérées  oii  la  hauteur  ne  détermine  pas  seule 
la  température ,  on  observe  beaucoup  d'anomalies  relativement 
aux  élévations  auxquelles  les  mêmes  plantes  se  trouvent ,  tandis 
qu'on  en  remarque  très-peu  dans  les  pays  voisins  de  l'équateur , 
oit  La  hantenr  presque  seule  détermine  la  température.  Je  crois 
donc  que ,  d'après  ces  faits  ,  on  peut  regarder  comme  prouvé 
que  la  hauteur  des  montagnes  n'influe  sur  la  végétation  qu'en 
tant  que  cause  de  la  température. 

On  a  encore ,  dans  quelques  écrits ,  attribué  une  grande  im- 
portance â  la  nature  chimique  des  terreins  dans  lesquels  les 
plantes  croissent ,  et  peut-être  pensera-t-on  que  j'aurois  dii  les 
indiquer  dans  cette  Carte  botanique }  mais  )*observerai  que  tous 
les  faits  de  la  Botanique  générale  tendent,  ce  me  semble,  à 
prouver  le  pea  d'influence  de  celle  cause.  Je  ne  nie  point  que 
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la  nature  du  terreau ,  et  même  quelquefois  celle  de  la  terre  j 
n'influent  sur  la  vigueur  et  les  propriétés  des  plantes;  mais  ce  que 
je  crois  pouvoir  afllrmcr  ,  c'est  que  cette  influence  est  tropfoible 
pour  déterminer  l'habitation  générale  des  végétaux;  qu'ainsi 
telle  plante  qui  prospère  davantage  dans  certains  sols  ,  ne  laissera 
pas  de  se  propager  sur  un  sol  différent,  lorsque  celui-ci  setroa« 
vcra  à  sa  proiiniité.  Je  prendrai  pour  exemple  les  deux  terreins 
les  plus  caractérisés  et  sur  lesquels  on  a  le  plus  clairement  cru 
reconnoitre  la  diversité  de  Ja  végétation;  savoir  les  terreins  gra- 
nitiques et  calcaires  ;  fît ,  comme  dans  les  cas  précédens ,  je  m'at« . 
techerai  plutôt  à  des  preuves  générales  qu'à  des  détails.  Nous  pos- 
sédons en  France  deux  chaînes  de  montagnes  assez  considérables 
qui  détruisent  cette  assertion  :  les  Vosges  sont  granitiques ,  le 
Jura  est  calciure,  et  on  trouveroit  à  peine  quelques  plantes  qui 
ne  fussent  pas  communes  à  ces  deux  chaînes;  le  Jura  offre  de 
même  un  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  aussi  dans  les 
Alpes  granitiques  ;  la  chaîne  des  Alpes  comparée  avec  les  hautes 
sommités  des  Pyrénées,  montre  encore  qu'un  grand  nombre 
de  plantes  sont  communes  à  ces  deux  terreins  :  je  vais  plus 
loin ,  et  si  j'en  excepte  les  plantes  très-rares ,  je  ne  saurois 
trouver  un  seul  végétal  qu'on  puisse  affirmer  n*avoir  été  trouvé 
que  dans  des  terreins  calcaires  ou  que  dans  des  terreins  grani- 
tiques. 

D'apr/bs  les  considérations  précédentes  ,  je  crois  que  dans  ua 
pays  donné ,  tel  que  la  France ,  les  causes  qui  déterminent  l'ha* 
bitation  des  plantes,  peuvent  se  réduire  à  trois. 

1*'.  La  température,  qui  est  déterminée  par  la  distance  de 
l'équateur ,  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  et  l'ex- 
position au  sud  ou  au  nord. 

2^.  Le  mode  d'arrosement ,  qui  comprend  la  quantité  plus  oa 
moins  considérable  d*eau  qui  peut  arriver  à  la  plante,  la  ma- 
nière plus  ou  moins  rapide  dont  cette  eau  peut  se  filtrer  au 
travers  du  sol ,  les  matières  utiles  ou  nuisibles  à  la  végétation  de 
telle  ou  telle  plante  ,  qui  sont  dissoutes  dans  l'eau. 
5^.  Le  degré  de  ténacité  ou  de  mobilité  du  sol. 
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PREMIERE    CLASSE. 

PLANTES   ACOTYLÉDONES. 


1  jTi  Têgélaiu  Acoljlcdones  ou  Cellulaires  ,  son!  compoici  d« 
t»ta  cctlatxire  ,  donl  les  cellutei  sont  laoldl  arrondies  ,  tantôt 
rimgMt  ;  oti  d'^  découvre  ni  vaisseaux  propres,  ni  raissesux 
Wiaplu^qtm ,  ni  ports  corticaux  ;  leurs  graines ,  qui  ont  reçN 
k  Mm  de  gortgjlet ,  sont  dépourvuei  de  colylédont  «t  peul- 
ém  de  Iégani,eii5. 

Ces  régélanx  n'offrent  <|u*ai 

•'«t  que  par  une  analogie  d'af 

liges  el  des  rpuill< 

eut  ptetàt  désirées  sous  le  di 

Il  destinées  à  pompi 

MCnl  h  I«  fi«er  au  sol  ;  leuri  tigi 


bstance  homogène  ,  et  ce 
nce  qu'on  y  distingue  dei 
Purs  racines,  qui  doivent 
e  crampons  ,   ne  sont  pat 


'offrent  q 


1  peu 


■ur^eé  et  sooveol  point  du  tout,  celte  tendance  à  la  perpeo- 
Acmiarité  qa'oa  remarque  dans  tous  les  végétaux  Vasculairea; 
Umn  prclcndues  fenilles  dificrenl  estent ieltement  des  vraies 
feinlln  par  leur  permanence ,  et  par  l'abEence  des  pores  corti— 
CMii.  Tonte*  cet  plantes  absorbent  leur  nourriture  par  toutt 
Inr  Hrface  t  les  loix  de  leur  accroissement  «ont  îoconnues. 

Ob  H**  point  encore  découvert  avec  certitude  de  seiei  dît* 
tinelt  4ama  U  plopart  des  piaules  Acotjilêdones;  Linné  croyant 
qse  Ici  or)t«ics  acxnels  ;  existent ,  quoiqu'ils  nous  échappent 
par  lenr  p«lît«*w ,  les  avoit  nommées  plantes  Crj-ptogames  ; 
Lamarck  peni«iilqne  ces  organes  manquent  réellement  dan«ces 
régétam ,  les  nomme  plantes  jigatneT  ;  Jussieu  cousidérant  qu'on 
■  ja  pu  encore  découvert  de  cotjrlédoas,  l«s  désigne  par  le 
■om  de  plaotei  AcotjlèJones. 

Totvc  il.  *A 


PREMIÈRE  FAMILLE. 

ALGUES.  A  L  G  jE. 

Algœ»  Dec,'-'  jéigarum gen.  Lion.  Jats. 

Les  Algues  se  présentent  sons  la  forme  de  lîlamens  ou  de 
membranes }  les  filamens  sont  simples  ou  cioisonës  ;  les  mem- 
branes sont  homogènes  dans  toutes  leurs  parties ,  ou  traversées 
par  des  nervures  formées  de  cellules  alongées;  ces  plantes  se 
reproduisent  ou  par  une  division  naturelle  de  leurs  parties  ,  ou 
par  des  gongyles  renfermés  dans  des  tubercules  internes  oa 
externes. 

Elles  vivent  presque  toutes  dans  l'eau  douce  ou  salée;  lors*» 
qu'étant  sèches  on  les  plonge  dans  l'eau ,  elles  s'en  imbibent  et 
reprennent  le  plus  souvent  Tapparence^de  la  vie;  lorsqu'on  les 
y  plonge  à  moitié ,  il  n'y  a  que  la  partie  submergée  qui  se 
renfle,  et  Tautre  reste  sèche  :  les  Algues  sont  vertes  ou  rou- 
geâtres  ;  les  premières  donnent  du  gaz  oxigène  lorqu'on  les  ex- 
pose sous  l'eau  de  source ,  au  soleil. 

I.  NO  STOCK.       NOSTOCH. 

IVostoch.  Vauch*—  Tremellœ  spec,  Linn. 

Cakagtbkx.  Les  nostochs  sont  composés  d'une  enveloppe 
verdàtre  et  membraneuse,  remplie  d'une  espèce  de  gelée,  dans 
laquelle  on  distingue  une  multitude  de  filamens  alongés ,  menus 
«t  articulés ,  comme  si  c'étoient  des  grains  de  chapelet  enfilés  les 
nns  à  la  suite  des  autres. 

Observations.  Ils  vivent  sur  les  terres  humides  ou  dans  les 
eaux ,  et  jouissent ,  à  un  haut  degré ,  de  la  faculté  de  reverdir  lors- 
qu'après  une  dessication  totale  on  les  replonge  dans  l'eau.  Réau- 
mur  a  observé  que  les  petits  globules  qui  composent  les  filamens , 
se  séparent  d'eux-mêmes  et  forment  de  nouvelles  plantes.  Girod- 
Chantrans  dit  que  les  filamens  sont  immobiles  tant  qu'ils  sont 
renfermés  dans  l'enveloppe;  qu'à  leur  sortie  leurs  anneaux  se 
séparent  et  acquièrent  un  mouvement  rapide;  qu'enfin  ils  se 
réunissent  de  nouveau  pour  former  des  filets  articulés ,  d'oii  il 
conclut  que  les  nostochs  sont  des  polipiers.  Yaucher  a  vérifié  le 
fait  découvert  par  Réaumur;  il  penche  à  croire  que  les  nostochs 
sont  des  polipiers,  et  que  chaque  filament  est  un  animalcule 
qui  se  multiplie  par  division ,  et  dont  il  pense  avoir  vu  les  mou- 
vciuens.  Ces  opinions  ne  nous  paroissent  pas  encorelsippuyées  sur 


FAMILLE  DES   ÀLlîUES.  S 

iB  itfcx  gnmd  nombre  de  fidts ,  poor  que  dooi  cesftiont  de  ranger 
ki  nocCodis  pumi  les  T^;éUuiz. 

I.  Nostocli  commiui«        Nostoch  commune. 

IfoUoek  eotmimute,  Vaach.  Gnf.  p.  aa3.  t.  i6.  f.  i.  —  TremeHé^ 

iaoUo^  Lion,  spec  i6^*  Lam.  FI.  Franc,  t.  p.  9),   Chaoïr. 

Couf .  p.  4'.  t.  7.  f.  13.  —  Ifostoe.  Rëanmiir.  Act.  Acad. 

1793.  p.  fsi^-i— DîH.  Moac.  1. 10.  f.  ji^.'^Tretnelia  airotn/rns^ 

Bofl.  GfaaBip.  p.|335. 1. 184.  ce  p.  38.  t.  X  f.  I.  L. 

Le  MPetocfa  coaumm  a  d'abord  une  forme  globoleuse;  il  de« 
vîcoft  gnanite  Ârrcgalier,  plissé  et  ondalé;  sa  douleur  est  d'oii 
▼erd  mes  rariable.  H  offre  k  Tinléneur  une  madère  gélati-* 
GOBiposée  de  filets  ardculés,  dont  le  dernier  anneau^ 
fobsenration  de  Vancber  y  est  ordinairement  plus  gros  qua 
les  aotres.  Cette  plante ,  lorsqu'elle  est  sèche ,  se  réduit  à  un« 
mmibrane  sê^w ,  et  en  apparence  inorganisée  ;  elle  reprend  sa 
forme  lorsqu'on  l'humecte  :  on  la  trouve  sur  la  terre ,  et  on  ne 
k  distmgiie  qu'après  la  pluie  et  dans  les  temps  humides  ;  elle 
ettetnt  S-4centim.  de  largeur. 

3.  Pîostoch  coriace»  Nostoch  coriaceum. 

floêUïCk  corûicnPK.  Yaacli.  Conf.  p.  336.  t.  16.  f.  4* 

La  pdKcide  qui  recouvre  cette  plante  est  conace ,  d'un  brml 
qui  tire  sur  le  jaune.  Ce  nostoch  offre  des  lobes  arrondis  et 
tomme  foliacés  \  Fintérienr  est  rempli  d'une  gelée  composée  dé 
€lamens  très-petits ,  et  dont  les  anneaux  sont  peu  sensibles.  II 
se  troave  sur  la  terre  humide  ,  dans  les  marais. 

S.  lîostoch  lichenoide.     Nostoch  Uchenoides. 

IfoUoAlichenoiâes.  Vanch.  Conf.  p.  917.  1. 16.  f.  S.'^^Tremelia 
mastoch^var,  IL.  Lam.  FI.  Franc,  i.  p.  ^.^^  I^ocioc  nigrieans 
MfhonbmM  ùuucens,  Vaili.  Bot.  Par.  p.  i44* 

Cette  espèce  est  foliacée ,  pb'ssée  et  sinueuse  ;  sa  couleur  est 
Boiritre;  sa  superficie  est  couverte  de  grains  noirs  qui  sont 
pent-^tre,  selon  Vancber,  les  anneaux  des  filets  de  l'intérieur. 
Ce  nostoch,  quoique  conunun,  n'a  pas  encore  été  bien  étudié  t 
9  adhère  aux  arbres  et  aux  pierres;  on  le  trouve  sur-tout  ea 
hiver,  après  les  ploies. 

4.  Nostoch  en  vessie.         Nostoch  vesicarium. 

Trrmella  vesicaria.  Bnll.  Cbamp.  p.  aaf.  t.  4^7*  f*  3. 

Lenostoch  en  vessie  est  composé  d*une  membrane  cartilagineuse, 

A  a 
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qui  a  la  forme  d*une  bqune  ou  â*u&  sac  9  tur  lequel  on  re« 
marque  quelques  inégalités }  sa  surface  est  verdâtre  ou  d'un  gris 
roussâtre  ;  celle  bourse ,  d*abord  remplie  d'un  suc  visqueux  , 
•e  crève  à  la  longue ,  se  vide  et  reste  fixée  au  sol  par  une  racine 
btérale. 

5.  Nostoch  découpé.        Nostoch  laciniatwn. 

Tremella  iaciniala,  Bull.  Qiamp.  p.  aa6.  t.  499*  f*  t* 

Cette  espèce  est  d'un  verd  un  peu  bleuâtre ,  et  formée  d'une 
substance  cartilagineuse  qui  ressemble  à  de  la  gelée;  elle  est 
Irës-mincOy  crépue,  fort  petite,  ramassée  en  gazon  :  elle  se 
distingue  par  ses  bords  profondément  découpés.  Dans  la  gelée 
on  distingue  des  fila  mens  articulés  ^  composés  de  gongyles  ag— 
glntinés  les  uns  aux  autres  :  elle  croît  sur  la  terre  et  la  mousse 
humide. 

6.  Nostoch  sphérîque.       Nostoch  sphœricum. 

Ifoâtoth  sphœricum,  Vanch.  Conf.  p.  933.  1. 16.  f.  a.  —  Din. 
Musc.  1. 10,  f.  17.  —  Tremella granuiaia,Bal\,  Champ,  p.  uay. 
t.  499*  f.  tk  ?  —  Ult^a  gnttuUata.  Linn.  spec.  i633.  Lightf. 
Scoc.  a.  p.  976. 

Ce  nostoch  se  présente  toujours  sous  la  forme  de  grains 
arrondis  plus  ou  moins  nombreux ,  souvent  distincts  et  quelque- 
fois réunis.  Il  contient  intérieurement  des  grains  arrondis  qui , 
TUS  au  microscope ,  sont  eux-mêmes  composés  de  filamens  arti- 
culés. Cette  plante  se  conserve  pendant  la  sécheresse;  elle  crotl 
sur  la  terre  humide. 

7.  Nostoch  à  verrues,      Nostoch  "verrucosum. 

Ifùtîoch  verrucosum.  Vancb.  Conf.  p.  aaS.  c.  16.  f.  3.  —  7V«- 
mella  verrucosa,  Linn.  spec.  i6a5.  Lam.  FL  franc,  i.  p.  93. 
Cliantr.  Conf.  p.  3;.  t.  6.  f.  10.  ^  Dill.  Mute.  t.  10.  f.  16. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  foncé  ;  sa  grosseur  varie  depuis 

5  millim.  à6centim.  de  diamètre;  sa  forme  est  arrondie,  tu- 
berculeuse ;  sa  consistance  assez  solide;  à  l'entrée  de  l'hiver  »  la 
pellicule  se  crève  et  laisse  sortir  une  gelée  composée  de  filets 
articulés ,  dont  le  dernier  anneau  est  plus  gros  que  les  autres. 
Ce  nostoch  croit  dans  le$  ruisseaux  et  les  rivières  1  attaché  aux 
pierres. 


TJESAl-GtrES.  » 

IL     BIVCLAIRE.    RIFVLARIA. 

ttirtiUna.  Rolli. —  Vif  a.  VaaeL. 

Cl,».  Lu  rîvulaîre* offrent  une  membrane  diversement  loWe, 
■  pCD  cartibgincnte ,  revelue  d'un    enduit   gélatineux. 
OiM.  Ellesdtffereot  des  noslochs  p3t>ce  que  l'iiitff rieur  de  leur 
arce  que  leur 


me  n'oEEre  ni  gelée  ni  filaaiens;  des 


me  est  recouverte  d'u 


iche  de  gclec  ;  (leï  bâtraeho- 


s  nicmbia 
I  des  filameot.  Ellet  vivent  dans  les  eaux  douces.  Lea 
pknltt    de    ce  genre  sont  encore    plus  mal  connues  que  lea 

[tolm  crjploganica. 
8.  Rivulïire  tabulée.         Rivularia  lubulosa, 
Vl^ageUlûtota.  Vuicb.  Coar.  p.  3J4.  1.  17.  f.  1. 
Celt«  espèce  ressemlite  au  frai  de  grenouille  ;  sa  couleur  est 
i'tm  vert  datr  ;  elle  offre  une  membrane  recouverte  d'une  couche 
leçetce,  disposée  en  forme  de  tube  ronflé  cl  crispé  à  l'une  de 
Ri  ralréjnitèis  Oo  la  trouve  au  jiriciletnpf,  llotLaute  daos.k» 
yedu  ruiMeaax. 
g.  RivoUire  fétide.  Jtivulariajietida. 

Vb-ii /orûJa.  Vaacb.  CnnC  p.  ^^.  t.  17.  t.  3.  —  ConftrvMf 
Jaiula.  Vill.  DïDpb.  t'.  56. 
Celte  plante  est  reniar(|uabte  par  l'odeur  felitfe  qu'elle 
•xWe;  Mio  tronc  principal  ofire  une  membrane  gonflée  quL 
Ktwitible  à  nn  filament  de  conferve ,  qui  se  divise  sur-tout  vcn 
Ma  sommet  en  plusieurs  rameaux  grêles  el  pointus.  Sa  couleur 
ert  d'un  vert  sombre,  sur-tout  ver*  tes  citrémilés.  Elle  vît 
■dbéfente  aux  pierres  ,  au  fond  des  petits  rmsseaux. 

10.  Riïulaire  de  Hallcr.      lUvularia  UallerU 

Vt-a.  Han.  Heli.  a.  naS.  EiU.  Sja. 
Cette  «péce  offre  une  membrane  repliée  en  tube  cvlindriqnC 
decgp,  fameux,  poinlu;  sa  surface eileme est  toujours ctrargcs 
de  dépôla  calcaires  (jui  inditjiM^t  qt>e ,  dans  sa  jeunesse  ,  elle 
•loîl  gélalivense ;  elle  alleinl  jusqu'à  1  décîmi^lvc  do  longueur. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  CLaîllet,  qui  l'a 
tonee  daxa  le  Se^oa,  rivière  à»  oomlé-de  Neucbâlel. 
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I  I  I.    B  I,  V  E.  V  L  r  A. 

TJha,  Woodw.  —  Ulvœ  et  Fuci  spec,  Lwiu 

Car.  Je  réunis  tous  ce  genre  les  algues  membraneuses  ,  ^tral 
les  graines  ou  les  capsules  sont  éparses^ousTépiderme,  n'abou-^ 
tissent  à  aucun  conduit  externe  et  ne  peuvent  sortir  que  par  Uk 
destruction  de  la  feuille  elle*méme. 

Obs.  Ce  genre  comprend  des  plantes  fort  hëtérogënes;  lesnnea 
font  tubuleuses,  d'autres  sont  planes 3  les  unes  sont  membra-^ 
nenses ,  d'autres  coriaces ,  quelques-unes  gélatineuses  ;  en  gé-i. 
véral  les  espèces  de  ce  genre  sont  des  membranes  dépourvues 
de  nervures  longitudinales  :  la  fructification  de  plusieurs  d'entre 
«lies  n'est  pas  encore  connue }  presque  toutes  habitent  la  mer. 

§•  I.  Pontes  gélatineuses  intérieurement» 
ji.  Ulve  diaphane.  Ulva  diaphana^ 

Vlva  diapKana.  With«  Brit.  4*  P*  1^1  • 

Cette  plante  singulière  est  cylindrique  ou  peu  comprimée  ^ 
9on  tissu  cellulaire  est  gonflé  par  une  grande  quantité  de  sucs, 
muqueux  et  pellucidee  y  sa  surface  est  unie ,  d'une  couleur.  jau«t 
ndtre  sale  ,  ou  un  peu  brunâtre  ;  elle  offre  beaucoup  de  diversité 
dans  la  manière  dont  elle  se  ramifie:  Untot  e)le  est  cylindrique 
et  émet  de  côté  et  d'autre  des  segmena  ou  des  rameaux;  tantôt 
elle  est  comprimée  et  divisée  irrégulièrement  vers  son  sommet; 
elle  est  ordinairement  de  1*2  décim*  de  longueur.  lorsqu'elle 
est  sèche  elle  devient  ferme  et  un  peu  transparente  ;  on  découvre 
dans  l'intérieur  de  cette  espèce  de  gelée  une  multitude  de  grains  » 
qu'on  regarde  comme  ses  semences.  Cette  espèce  vit  dans  l'O-^ 
céan;  elle  est  souvent  jetée  sur  les  bords  de  la  mer;  je  l'ai  trou-^. 
vée  assez  abondamment  près  du  Havre  :  peut-être  cette  pro^ 
duction  bizarre  appartient-elle  au  tègne  animal. 

\%,.  Ulvq  cotcoieuse,  Vlva  tomentçsa^ 

f\icus  tumentosus,  Huds.  FI.  angl.  584>  Stack.  lier.  brit.  p.  5ii  ] 
t.  7.  w  Morit.  Hist.  3.  p.  647  >  s.  i5.  i.  8.f.  7.  •-•  Fucus  fkMm 
goaus.  Eiétf.  Adl  a.  p.  4^.«  '^  It^inarclm  vcnmUam.  OiîTi 
Zool.  Adri^a.  p.  a5S ,  i^. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  petit  renflement  de 
sa  tige  ;  celle-ci  est  arrondie ,  épaisse ,  de  nature  fongueuse  quand 

elle  çst  vivante  9,  et  comme  cQtojnçuse  ^wmd  elU  est  ^ècbte^  d^ 
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r  T«rdllT»;  «Ueielniiirtiue  pluaûurs  foU  en  ramranx  plui 
* B«is  tctaUtbUt  su  tronc,  obiiuà  leur  tomutet  ju  Truc*. 
nt  iaocMBOar.  SU(rliou$e  dit  ^ne  crile  plante  semble 
d'un  amas  dv  lubes  rcunis  4arn  une  membrane; 
mtean ,  et  GoHin  tn  parlKTulirr ,  la  ri^rdent  comme 
■«e  «poA^.  Cette  plante  croit  au  fand  de  la  IM^dilerranèc  et 
4e  rOceao ,  et  est  jelêe  par  let  0oU  wr  le  rivage. 

i3.  UlTe  articulé.  UUa  articulaia. 


C«ll«  espèce  est  ordinairetnent  ros«  et  tjuetqurtais  verdiire; 
ifciAiire  aux  rocben  on  auT  autres  vareu  par  on  ^i^uc  aplatlj 
fartètrail,  d'où  »* élèvent  ordinaîrcmcot  3-^  tiges  longues  da 
4-9  CKBliin.  Civique  tige  est  formée  d'une  série  d'ailioUalioas 
•TCidM«a  oUcMigues;  les  rameaux  partent  s-)  emrmble  det 
,  et soataitîculéïcomtuela  tige.  La  fructi5caiiou , 
Ht  iromposèe  de  g^lobule*  renfermés  dans  lea. 
articles  du  aonmet  des  rameaux.  Cette  plante  ,  (]u'od  peut  placer 
■diSirreniae»!  parmi  les  varecf ,  les  ulves  et  ]es  confervr» ,  croll 
an  bords  de  l'Océtu.  6tacLlioase  ne  t'a  trouvée  que  sur  lei 
|rai»det  c»pècrs  de  vareci;  je  l'ai  tro-uvée  en  abondaDc;  sur  les 
wadun  caicaim  «^ui  bordent  la  cùlc  de  Dirppe. 

S-  II.  Espèces  luhuîeuies. 

i4-  Ulve  comprûnée.  Vh-a  compressa. 

vif  nm^nata.  Lina.apcc.  lâïa.  DUi.  Mqk-^S.  I.  {>.  i.  B.jV.' 
B.  a  D.  L^litt  ^tx*.  a.  p-  «j&a.  ,  '  ' 

0,    £'/r'««i>>^irn"nW:i.  Lînn.  i^c.  iC3i; 

Cette  plante  ett  d'un  beau  veit ,  d'uue  coatî&lance  Ibliacé*,; 
lBn(|B'd]c  nt  jaune  elle  aemliie  une  Quille  liuéaùe  alisoluiuent  | 
flâne;  bîmlôt  elle  %v  ^nQc  ver»  son  sonioict ,  et  on  voit 
^'eBe  ett  BB  sK  J«mic  par  l'estrémité,  aminci  en  pédicule  1 
nbase,  gaefié  fers  son  sommet^  eWe  nt  i^itcliuerois  simple  ,  le 
flttM«v«Mt  rameuse  «B  plusieurs  fois bifur^uée;  la  tubulure  des 
WBreaiit  ne  parait  pas  communiquer  avec  celle  du  tronc;  ils 
foot  du  tBoins  toujours  resserrés  à  leur  origine  ,  et  dilatés  à 
{Inr  sommet;  le  tube  principal  lui-même  offre,  d'espace  cb 
c^ftce ,  des  elranglemcns  d'où  parlent  les  raneaux.  Le  cilojoi 
Bcrj^  a  lïécouvcEl  dau  Ici  EcaUeaici»  ç^hb  forme  ce  sac,  vingf 
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il  trente  grains ,  qu*il  compare  à  des  ovaire).  Elle  adhère  san^ 
qraœpons  aux  rochers  et  au  sable ,  anr  )a  cote  de  l'Océan. 

l5,  Ulve  intestînalei.  Ul^a  intçstinalis. 

Uli^a  intestinaiit,  hvan^  cpec  i632.  — -  DiU.  Musc.  t.  9  f.  7^ 
^^  Conferva  intcstinalit,  Rotb.  Ç^i.  i.  p.  iÇg. 

Cette  plante ,  à  s^  naissance ,  offre  un  filament  simple ,  grele  , 
•emblable  à  ceux  des  conferves  ;  ce  filament  s'along[e  et  se 
renfle  en  un  tube  simple  cylindrique ,  long  de  2-4  d^im. ,  épaisL 
4e  3  oentim. ,  sinueux  et  plein  d'anfraçluosités.  Cette  plante 
est  d'un  verd  clair  et  devient  jaunâtre  à  la  fin  de  sa  vie;  le 
tube  renferme  souvent  des  bulles  d'air ,  et  alors  ne  ressemble 
pas  mal  à  Tintestin  colon;  si  l'on  examine  au  microscope  la 
membrane  qui  forme  ces  tubes,  on  y  découvre  dea  cellules 
arrondies  comme  dans  les  espèces  marines  ;  çà  et  là  on  en  voi^ 
partir  de  petits  filamens.  qui  paroissent  des  tubea  très^rëles , 
semblables  à  des  conferves,  et  qui, probablement  se  séparent 
naturellement  de  la  plante  mère.  Elle  croit  dans  les  eaui( 
stagnantes  douces,  salées  ou  saumâtrea;  tantôt  elle  estperpen<v 
^Ucnlaire  et  fixée  au  fond ,  tantôt  flottante  sur  la  surface. 

TI&.  Ulve  ridée.  Ulva  rugosa^ 

Ulua  rugosa,  Lîna.  ManU  p.  3ix. 
Cette  plante  est  une  feuille  qui ,  se  repliant  sur  elle-même  ^ 
forme  un  tube  aminci  à  sa  base  en  une  espèce  de  pédicelle , 
i-peu*près  cylindrique  et  ouvert  h  son  sommet  ;  sa  longueur 
Tarie  de  4~>2  centîm.;  sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre;  ce 
qui  la  rend  très^iacila'à  reconnoilre ,  c*est  que  sa  surface  entière 
est  parsemée  de  ponctuations  tuberculeuses  brunes  et  saillantes  ;, 
ces  tubercules ,  vus  à  la  loupe ,  paroissent  composés  de  pKi- 
aîèurs  mammelons;  on  eroiroit  voir  une  sphérie  sortant  de 
l'éborce  d^m  arbre.  Cette  espèce  croh  dans  la  Méditerranée. 

^.  UL  Espèces  rnembrcuieus.es  sans  pédoncule  ni 

nervure.  ^c* 

1^7.  Ulve  naine.  Uha  mmima, 

Ulva  minima,  Vaacb.  Gonf.  p.  ^4^*  (•  >?•  ^  *• 

Cette  espèce  croit  a^  printemps ,  attachée  aux  pierres  dan): 
Tes  ruisseaux  d'eau  courante^  elle  y  forme  àes  exj^ansipns  arrondi 
dics ,  flottantes ,  d'un  verd  foncé;  sa  substance  est  membraneuse^ 
Yauchçr  j  «  observé  des  çtobutei  disposés  c^uatre  à  cpiaVcQ», 
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i8.  UItc  ombiliqaée.  Ulva  umbilicatis. 


m.  S«i.  éd.  i3.  p.  817.  Spec.  iS3î.  DUL 
Mme.  I.  S.f.  1.  Li^if.  Sco^a.  [>~967. 
C«Ue  c^êcc  est  une  fnull«  membraneuse ,  d'un  ver<l  très- 
ncé  et  ûnnl  sur  le  bmn,  étalée,  un  peu  con'ace;  elle  est 
im  rochers  par  le  ccnire ,  sinueuse  et  légéremenl  on- 
'  «ir  iet  bordtj  quelquefois  elle  est  Irooée  ou  déchirée  irre'- 
it.  Elle  *«  distingue  de  l'ulve  laitue  par  sa  coosistance , 
le  pea  de  profoodenr  de  ses  lobes ,  et  parce  iju'elle  devient 
bnvie  à  sa.  oiarl  aa  lieu  de  pâlir.  J'ai  vu  un  échaatillon  de  cette 
ffaate  qui  oSroît  dei  taches  brunes  Irè^-petites ,  disposées  ea 
cercle  oa  eo  aaoean  :  ce  sont  probablcmcot  les  organes  de 
!•  fractificalî  n.  Elle  croît  dans  l'Océan  ;  on  la  mange  sur  les 
cèles  d'Aagtelerie  en  salade,  avec  du  poivre,  du  vinaigre  et  du 
tfUL.  Od  la  sale  afin  de  la  conserver  pour  l'hiver. 

ig.  Ulve  pourpre.  Vh-a  purpurea. 

Utt^  forpufra.  Ruth.  Cii.  Bot.  t.  p.  aot).  t.  6.  L  t.—  UivM 
ptÊtfurea-vîoixeta.Rnùi.  FI.  gcnu.  I.  «.  1.  p.5i4.D.  6. 

On  tT«uve  MQveni  sur  les  bords  de  l'Océau  et  de  la  Médr* 
terranée ,  des  ulve»  foliacées,  planes  ou  ordinairement  ondulées, 
sÏMiple*  oa  dintéet,  attachées  non  par  le  centre ,  mais  par  le 
bocd ,  le  plus  wovent  terminées  eo  pointe  ,  et  toujours  rccon- 
»aàsables  par  une  couleur  brune  vineuse  ou  violette.  Peut-être 
MtM  le  loètae  nom  spéciËqne  renfermé-je  ici  plusieurs  espèecs 
djatinclca  :  peut-être  aussi  cette  couleur  est  une  simple  varîéiê 
due  à  l'ige  on  aui  circonstances.  Ce  «jui  me  semble  autorisef 
cette  dernière  conjecture,  c'est  1°.  qu'il  est  rare  de  trouver 
des  ulres  brunes  naisMOIes  ;  3°.  jeu  possède  divers  échantillon» , 
doat  1rs  uns  ressemblent ,  pour  la  forme ,  à  l'ulve  laitue ,  et 
le*  autres  ■  futve  ruban.  Ces  ulvcs  méritent  d'attirer  l'atten- 
tioB  des  Datur«lisles  qui  vivent  sur  les  bords  de  la  mer.  J'ai 
oI»eiT^  que  malgré  sa  couleur ,  cette  ulve  donne  quelquefois 
dn  £U  oxigéne  ,  lorsqu'on  l'expose  sous  l'eau  au  soleil. 

30.  Vhre  laitae.  Uh'a  lactuca. 

Vira  lactuea.  Lion.  (pM.  t63a.LigIir.  Scot.  p.  971.  Dill.  Mu»& 

t.  «.  t.  I.  »a/*.  Roili.  Cm.  I.  p.  506.  U.  p-  lii- 
$.  Uivmtatûtima.  Lioa.  tpcc.  i633. 
Bit  esHÎste  CB  Bue  fetiille  laioco ,  verte  «   pcUucide ,  qui 
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n'affecte  ni  forme  ni  proportion  constante^  quelquefois  elle 
pousse  une  seule  feuille  élargie  à  sa  base  et  pointue  au  sommet  ^ 
Je  plus  souveot  elle  pousse  de  la  même  base  deux  ou  plusieurs 
lanières  élargies  ou  réunies  à  la  base ,  lobées  et  pointues  au 
sommet;  ces  feuilles  sont  toujours  ondulées  et  crépues,  ensorte 
qu'on  a  comparé  cette  algue  à  la  laitue  frisée.  Cette  plante  de- 
vient d'un  vicrd  pâle  lorsqu'elle  souffre;  sa  grandeur  ordinaire  est 
de  2  décim.  de  longueur  ;  clic  prend  quelquefois  des  dimensions 
considérables ,  et  alors  elle  a  été  regardée  comme  une  espèce 
distincte ,  à  laquelle  .on  a  donné  le  nom  d'ulye  élargie.  £lle  vil 
dans  la  mer ,  attachée  aux  rochers  et  aux  coquilles.  Cette  espèce 
ae  mange  comme  salade  sur  les  côtes  d'£cosse. 

ai.  Ulve  lancéolée*  Uha  lanceotata. 

ZJlva  lanceolata.  Lion.  Spcc.  i63a.  DUl.  Miuc.  c.  9.  f.  5. 

Sa  consistance  est  mince ,  pÀpiracée ,  pdlucide  ;  sa  couleur 
est  d'un  verd  assez  djécidé  dans  sa  jeunesse ,  et  jaunâtre  à  sa 
mort  :  elle  est  lancéolée  ,  pointue  aux  doux  extrémités ,  entière 
eu  quelquefois  un  peu  divisée ,  attachée  aux  rochers  par  une 
callosité  simple.  On  y  observe  quelquefois  des  taches  brunes 
eblongues ,  éparses ,  très-^petites ,  qni  paroissent  les  organes  de 
la  fructification.  £lle  croit  dans  l'Océan. 

a^*  Ulve  ruban.  Uli^a  linza. 

•  Ulva  linza»    Linn.  spec.  i633«  Lightf.  Scot.^  a.  p.  978.  DilL 
Masc.  t.  9.  f.  6. 

Sa  consistance  est  coriace^  elle  forme  des  rubans  oblongs 
▼erds  y  plus  ou  moins  alongés  et  larges ,  à  bords  parallèles ,  on- 
dulés ou  crépus }  ces  rubans  tendent  souvent  à  se  pUer  longitu^ 
dinalement  sur  eux-miêmes  j  ils  deviennent  pâles  en  se  desséchant. 
Elle  croit  dans  l'Océan. 

a5.  Ulve  tortillée.  Vli^a  contorta^ 

Fu€U»  eontortus,  Gmel.  Foe.  p.  181.  t.  a),  f.  1. 

Sa  consistance  est  molle  y  sa  couleur  d'un  brun  clair  un  pea  ' 
rougeâtre  ;  sa  tige  est  comprimée ,  foliacée ,  linéaire  j  elle  se 
divise  en  rameaux  menus  ,  le  plus  souvent  bîfurqoés  ,  toujours 
pointus  au  sommet;  la  tige  et  les  rameaux  sont  entiers  sur  les 
Bords  y  mais  ondulés  et  marqués  sur  toute  la  surface ,  d'enfon— 
ccmens  formés  par  la  crispation  de  la  feuille;  ees  enfoncemens 
sont  pleins  d'une  gelée  qui  peul-cUe  ceaCcmue  les  g^rainea*  J'ai 
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traorê  CCU«  ptantc  «bus  l'Océan  ,  Ioul  auprèi  da  r»cfa«r  ^u 
Calvados.  Elle  a  8-iaceiitiiii.  de  loDgueur.  ApparUcnt>«Ue  aux 
■fret ou  aox  rttnf 

34-  Ulve  dentelée.  Ulva  serraia. 

tJl'a  «UoM/M.  Woodv.  Triiu.  Linn.  3.  p.  53. 
Celle  npècc  est  d'un  fauve  verilâlre  et  d'ane  connUance 
Unttét ;  t*  iieuiUe  e^t  plane  dés  sa  naiuaiice  ,  mince ,  dentée 
n  icic  sur  Ifs  bords ,  sur-tout  vers  le  lotnmcC , 
raênic  OéchîijQelée  sans  ordre,  lermiiiêe 
par  de*  IoIms  pointus  et  comue  dècbirrà  ;  les  fruclificaiions 
HBldespoitiJs  piotubérans,  épars  sur  toule  la  surface  de  la 
Itnllc  et  îasqDe  sur  les  bordi ,  [|utlquefoix  disposés  par  L>eiides 
IntKTersales.  Ciiaciui  tl«  ces  poiuts  vus  an  microscope ,  ne  m'a 
«Sert  qu'uo  tubercule  si  m  ptc  ovoidc  ,  épais  et  opaque  ^  ptul- 
être  son  opacité  m'a-i-clle  eiiipécfcé  de  distinguer  les  corpus-' 
enles  donl  il  est  prebaMemeni  composé.  J'ai  trouvé  celle  plante 
ar&éreote  au  sable ,  sur  la  cite  du  Catvadds  ,  dans  la  parlie 
de  la  plAge  que  La  mer  n'abandonne  qu'une  ou  deux  lieures  par 
taatit- 

a5.  Ulve  bifarqace.  VU-a  didiotonut. 

VUa  iiKA««Miii.  UihIi.  .\B'jl.(76.Ltft<if.  Sc«(.:i.I>.  •>7i.  t.I{. 
Sa  ooaVeor  e«l  d'uu  fauve  vpïdltre  ;  elle  est  mince  et 
fcfacée  ;  ses  fniilit-i  sont  planes  dès  hrur  naissance ,  parfaite— 
IBliil  «otièreit  sttr  leurs  bords ,  et  vont  loujourt  en  se  divisant 
en  Atm  lobes  obins  â  leur  sommet.  V*  longueur  de  ceUe 
(wiBr  est  de  7-8  cenlim. ,  la  largeur  de  ses  lobes  varie  depuis 
4-10  Biltim.  Lca  fructilkalioiis  sont  cparses  sur  le  milieu  de  l« 
fcoille,  et  de  chaque  coté  se  trouve  un  espace  de  i-:i.iuillin>. 
qnî  en  est  constamment  dépourvu;  elles  ne  paraissent  d'aliord 
i  l'œtl  nn  cjue  comme  de  petites  pla(jues  ovales;  peu-à-peu 
on  Toîl  ce»  plaques  se  changer  en  tubercules  ooiritres  et  oroides  j 
ces  tubercules  vus  au  microscope  ,  paroissenl  composas  de 
t5-io  corpuscules  arrondb,  qui  probablement  contiennent  les 
graines.  J'aîtrouvé  celle  espèce  adhérente  au  sable  ,sur1acdle  du 
Calvados ,  dans  la  |>artlc  de  la  plsge  que  la  mer  n'abandonne 
^  dnn  bciires  à  chaque  marée. 
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a6.  nive  annulaire.  Ulva  oceUatai 

Fueui  oeellaius.  Lamour.  Bail.  Philoip.  n.  65.  p.  i3i.  t.  9; 

Cette  espèce  est  d\m  rose  vîf ,  relevé  par  le  pourpre  foncé 
JLes  tubercules  ^  sa  feuille  est  papiracée ,  pellncidey  dépourvue 
•ie  aeivures  9  entière  sur  les  bords  ;  elle  se  bifurque  plusieurs 
fois  9  et  se  termine  toujours  par  des  lobes  arrondis  et  c4>tus.  Sa 
grandeur  varie  de  S-g  centîm.  Les  fructifications  sont  éparses 
^ans  le  milieu  de  la  feuille ,  et  composées  de  tubercules  dispo- 
sés en  anneau  arrondi  assez  régulier;  chacun  de  ses  tubercules 
vu  au  microscope  9  paroit  un  mammelon  divisé  en  a*5  parties. 
Cette  eqpèce  se  trouve  daus  la  Méditerranée  et  l'Océan ,  près. 

des  frontières  de  TE^agne  et  de  la  France. 

» 

37.  Ulve  palmée»  Uli^a  palmata. 

U^lua  palmtua,  Wilb.  But.  4-  p»  iaS.  —  JPuctu  palmatas.  JJnB^, 
•pcc.  16^0.  Lîgbif.  Scot.  933^  t.  ay^Giuel.  Fnc^  a6.  i»«  Mori»« 
Ozon.  1. 15.  t.  8.  f.  f« 

Sa  couleur  est  rouge,  sa  consistance  mince ,  papiracée  e% 
pellucide  ',  ses  feuilles  soçt  réunies  5-6  ensemble  ;  elles  adhèrent 
aux  roebers  par  une  callosité  peu  considérable  ;  elles  sont  phines  ^ 
lArécies  à  la  base  en  un  court  pédicule ,  promptement  élargies  y. 
divisées  à  leur  sommet  en  ipiaire ,  cinq  ou  six  segmens.  div«r<^ 
gens ,  -  profonds  »  oblongs ,  obtus  1  entiers  y  quelquefois  déchw 
qoetés  au  sommet ,  mais  toujours  entiers  sur  les  bords  »  ce  qui 
distingue  cette  planta  de  Tulve  ciliée.  Elle  vit  dans  TOcéan ,  et 
est  fréquemment  jetée  sur  le  rivage  par  les  flots.  Les  bi^itans. 
pauvres  du  nord  de  TEoosse  et  de  l'Irlande  9  s'en  nourissent. 

!»8.  Ulve  comestible.  Uli^a  edulis. 

Fucu$  ûdulis*  Witb.  Britb.  4-  P'^  loi* 
.  Sa  couleur  est  rouge ,  sa  consistance  épaîssa  et  comme  carlin, 
tagineuse;  ses  feuilles  sont  planes ,  amincies  à,  leur  base  en  un 
court  pédicule  comprimé  ^  évasées  et  découpées  profondément 
en  quatre ,  cinq  ou  six  segmens  alongés  ^  oblongs ,  obtus ,  en-« 
tiers  sur  leurs  bords  ou  légèrement  sipués.;  la. surface  es^t  unie; 
on  y  apperçoit  des  taches  circulaires  un  peu  proéminentes ,  qui 
sont  formées  par  les  globules  de  la.  fructification  ^  après  la  chute 
de  ces  globules  y  la  feuille  reste  trouée  de  place  en  place. 
Elle  croit  dansrOcéan  ^^elle  diffjbre  |  par  sa  consistance  épaisse  y. 
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4e  Tnlre  palmée.  On  nutngc  cette  pUnte  sur  les  eûtes  de  l'Ecoïic 
el  de  l'Irlande - 


ÏJlva  ciliata. 

.   i3G.  Tiaoï.  Liiu.  3.  p. 


ag.  Ulve  ciliée. 

S(M;Ui.A'et.  BtiL  90.  t.  I 
a,  ^unu  cUiatut.  GmcL  Fae.  p.  ij6.  t.  31.  f.  i.  Eipcr.  Fol 

1.  4.  —  Faeiu  ^einûJui ,  »<ir.  f .  Wilh.  Brit.  j.  p.  103. 
y.  Fuait  holoitlaceni.  Gmil.  Fuc.  p.  177.  I.  ii.  f.  3. 

Brii.  4.  p.  ,•!. 

y.  i'ucai  ligulalui.  Gmcl.  Fac.  p.  178.  I.  3i.  f.  3.  •• 
laitecolalat.  Witb.  Bcil.  4-  p.  lo4' 
Sa  couleur  est  rouge,  sa  consistance  foliacée  ou  membra- 
neose;  »«  feuilles  naissent  en  grouppcs  plus  ou  moins  nom- 
breux ;  de  leurs  bases  partent  quelijues  racines  fibreuses  et 
^liiMlnqaes;tesfeuttlei  sont  oblongues,  planes,  le  plus  souvent 
païolnes ,  quelquefois  bifurquecs  ou  méise  déchirées  à  leur 
Mttimetj  elles  émettent  des  deux  cotes  des  dentelures  semblables 
à  de*  cils  plus  ou  moins  longs  cl  plus  ou  moins  nombreux  ;  dans 
la  var.  «.  k  surface  de  la  feuille  est  nue  ;  dans  la  var.  ^.  elle  c*t 
bérissée  de  petites  pointes  saillantes  el  coniques  ;  dans  la  var.  y. 
tf>  dis  s'aloDgent  et  se  chaDgent  en  petites  folioles  latérales  et 
dle»-tnêiues  ciliées.  J'ai  observé  dans  plusieurs  individus  de 
cette  espèce,  des  laclies  arrondies,  éparses  qui  paraissent  gre- 
ncie* ,  et  sont  probablement  les  organes  de  la  fructifie  a  lion.  Cette 
espèce  croît  dan»  l'Océan;  elle  est  souvent  jetée  sur  lesbordspar 
1m  flou  ;  elle  sert  ù  la  nourriture  de  l'bomnie  dans  quelques 
parties  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

3o.  Ulye  crépue.  Vlva  crispa. 

Fuait  tiitpui.   Lion.   Syilm.   lîat.   p.  970.  Tr»n«.   Linn.  3. 

p.  169.  Suckb.  Nec.  Btit.  p.  63.  t.  13.  —Fucui  ctranaiéa. 

Gmtl.  Fnc.  p.  iiS  1.7.  f.  1.9.  3.  Ugbif,  Seot.  j.  p.  gi3. 

li4ia.F1>  fr.  I.  p.  ^.^  Fucui polymorpluu.  Lamour.  Muaogt. 

BsIL  PliUoDi.  n.  73.  ic. 
m,  jtpUibut  ehituit ,  ranù  undrilatii.  Gmcl.  I.  7.  f.  i.  ~-  Faeut 

êteUatia.  Suckb.  Nrr.  Riîi.  I.  i3.  Eipct.  Fuc.  t.  Sa.  f.  3. 
^  Frandt  ramiK/ue  ialUuiUne  atfuatiliui.  Goiel.  I.  7.  f.  3. 
y.  Kamiê  dettoiàtû.  Esper.  Fnc.  1.  Si.  f,  t. 
/.  Rama  manimiltotia. —  Fuctu  irumimi/loius.  Trini.   LnuL.Sf  1 

p.114.  ~FueM  eanaUculaim,  rtr. (I.  Hudi.  Angl.  583. r^* 

Mwii.  Oxon.  1.  iS.  i.S.  r.  i3. 
Sm  cootistaocedc  ce  vaieceit  membraneuse,  os  peu  c< 
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ta  coqléor  est  brune,  TÎneasç  ,  rouge  ^  verdilre  ou  blanchâtre; 
D  adhère  aux  rochers  par  une  dilatation  calleuse  arrondie  ,  de 
laquelle  s'elëvent  io-3o  tiges  hautes  de  6-18  centira.  ;  ces  tiges 
•ont  presque  cjlindrïques  à  leur  base ,  évasées  vers  leur  milieu 
0a  leur  somoiet  y  en  une  feuille  plane  ou  courbée  en  gouttière  ^ 
on  ondulée  à  son  extrémité,  sans  nervure,  plusieurs  fois  bifur- 
quée^  les  sinus  des  bifurcations  sont  plus  ou  moins  obtus;  les 
divisions  sont  pointues  on  obtuses ,  à  bords  parallèles ,  ou  élar- 
gies 9  quelquefois  peu  nombreuses  et  régulières;  quelquefois 
Idilement  nuiUipliées  ,  que  la  plante  parent  frisée  et  déchirée  ; 
les  fructifications  commencent  par  être  des  taches  rondes  ou 
ovales  d'an  bnm  foncé ,  éparses  dans  la  feuille  près  de  son 
■<Hiunet  ;  «lies  se  renflent  ensuite  ,  et  forment  des  tubercules 
laittans  composés  d'une  fouie  de  capsules  ovoides  ,  dans  les-» 
quelles ,  à  Taide  du  microscope ,  on  découvre  les  graines  ;  après 
fai  sortie  des  graines  les  tubercules  se  détruisent ,  et  il  se  forme 
•oufvent  ua  trou  dans  la  feuille;  quelquefois  au  contraire  les 
tubercules  s'aloagent  et  ferment  des  mammelons  simples  ou 
divisés  ,  calleux  et  proéminens  sur  la  surface  de  la  feuille. 

Cette  plante  est  commune  sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  Itt 
Méditerranée.  Lamouroux  en  distingue  vingt -sept  variétéa 
relativement  aux  couleurs ,  aux  ramifications  ,  etc.  Il  les  classé 
tous  quatre  divisieps  que  j'ai  indiquées  en  tête  de  cet  article. 

§.  IV.  Espèces  membraneuses  traversées  par  ïmé 

nervure  longitudinale. 

3i.  Ulve  en  langue.  Ulva  lingulata* 

Fueu»  Unguimiut»  Soland.  in  Trant.  Lion.  3.  p.  11 3.  . 
Cette  espèce,  qui  me  parolt  avoir  été  confondue  avec  le 
fucus  alatus  et  le.  fucus  hjpoglossum  ,  en  difiere  par  des  carac-^ 
tères  importans;  sa  feuille  est  papiracée,  pellucide,  rose,  tra-* 
versée  par  une  nervure  longitudinale;  mais  cette  nervure  n'émet 
dans  aucune  partie  de  sa  longueur ,  des  nervures  latérales  qui 
traversent  le  parenchyme  ;  ce  parenchyme  est  entier ,  soit  à 
•on  sommet ,  soit  en  ses  bords ,  et  cpntinu  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  plante  ;  les  rameaux  naissent  sur  la  nervure ,  et  sont 
disliiicls  du  parenchyme;  rextfénûté  de  la  tige  et  des  rameaux 
t'élai^t  en  -folioles  ovales  arrondies ,  au  milieu  desquelles  on 
distingue  un  amas  ovale  de  petits  tubercules  purpurins  ,  qui  sont 
les  organes,  de  .  la  froetification.  Cette  fructification  est  bi#i 
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représentée  T.  XIII ,  f.  ii  de  la  Nereîs  Britannica ,  mais  n'ap- 
partient pas  an  varec  ailé.  Cette  espèce  a  été  trouvée  snr  les 
càîm  dn  CaWados ,  par  mademoiselle  Sîgnard. 

3a.  Ulye  polypode.  Ulya  poljrpodioideSm 

Fuems  poiypoàioideê,  Dctf.  Atl.  a.  p.  4<i*  ^^ Fucus  membrunai 
ceitf.  Suckh.  N«r.  Brit.  p.  i3.  t.  6. 

Cette  espèce  n'a  qoe  1-2  dédm.  de  longueur;  elle  adhère  aa 
sol  par  un  disque  orbicnlaire ,  d'où  sortent  une  on  plusieurs 
tiges  grêles  noirâtres  et  nues  vers  leur  base ,  bientôt  bordées 
d  une  membrane  yerdâtre ,  pellucide ,  entière  en  son  bord  , 
^tuse  à  son  sommet  ;  celte  feuille  se  bifurque  plusieurs  fois  ^ 
on  ▼  remarque  de  petits  points  noirs  qui ,  vus  à  la  loupe  9  sont 
des  amas  de  graines  séparées  les  unes  des  antres.  Cette  plante 
diffère  de  Tulve  bifurquée ,  à  cause  de  la  côte  saillante  qui 
occupe  le  mîHen  de  la  feuille.  £Ue  crot^dans  l'Océan  et  dans 
la  Méditerranée. 

§.  V.  Espèces  membraneuses  portées  sur  un 

pédoncule. 

35.  Ulve  fougère.  Ulça  phjllitis. 

FucuM  fhyUttù.  Vitli.  Bot.  Arr.  4.  p*  100.  Scackh.  Ner.  Brit.  p. 
33.  c.  9.  "^Fuau  ioecharinus ,  var,  Gmel.  Foc.  t.  aS.  f.  a. 

Cette  ulve  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'ulve  sucrée;  elle 
en  diffère  cependant  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite ,  plus 
mince  et  d'un  verd  clair;  ses  crampons  n'ont  pas  plus  de  6-7 
millim.  de  longueur  ;  sa  tige  est  grêle  et  longue  de  2  centim.  ; 
sa  feuille  est  pointue ,  quelquefois  divisée  à  son  sommet  en  seg« 
mens  alongés;  elle  n'a  pas  plus  de  2  décim»  de  longueur.  Cette 
plante  croit  dans  l'Océan. 

34.  Ulve  sucrée.  Uli^a  saccharina. 

Fueut  iaecharinus,  Lian.  ipec.  i65o.  Gmel.  Fdc.  t.  27  et  aS. 
Suckh.  Ner.  Bric.  p. 3i.  t. 9.  FI. dan.  t.  4(6.  Esper.Fuc.  t.  57. 

Cette  grande  espèce  d'ulve  adhère  au  fond  de  la  mer  par 
des  crampons  rameux ,  qui  forment  une  espèce  de  griffe  hémis- 
phérique ,  d'oh  s'élèvent  une  on  plusieurs  tiges  cylindriques  y 
épaisses  comme  le  doigt ,  longues  de  5*20  ceutini .  ;  cette  tige 
s'évsse  subitement  en  une  feuille  souvent  ondulée ,  quelquefois 
plane ,  entière  on  sinuée  sur  les  bords  ,  large  comme  la  main 
et  longue  de  i-a  mètres }  cette  feuille  est  d'un  verd  foncé  ;  sa 
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surface  est  lisse  comme  si  elle  ëtoit  vernie.  On  reg^irde  comme 
les  graines  de  cetle  plante ,  de  petits  globales  qu'on  trouve  soit 
sous  la  peau ,  selon  Stackhouse ,  soit  dans  les  sinus  des  ondu-» 
lations  ^  selon  Gmelin.  Cette  immense  plante  porte  vulgairement 
le  nom  de  Baudrier  de  Keptune  ;  elle  croit  au  fond  de  l'Océaa 
et  est  jetée  toute  entière  sur  le  rivage  ;  elle  sert  à  fumer  les 
terres.  On  dit  qu^on  peut  la  manger  en  la  faisant  cuire  avec 
du  lait;  lorsqu'aprës  Tavoir  sortie  de  la  mer  on  la  lave  à  l'eau 
douce,  et  qu'on  la  fait  dessécher,  elle  se  couvre  d'une  efflo- 
rcscencc  blanche  qui  est  douce  comme  du  sucre;  ce  phéno*- 
mène  singulier ,  qui  lui  a  mérité  le  nom  d'ulve  sucrée  ,  se 
retrouve  dans  quelques  autres  espèces,  mais  avec  moins  d'é- 
nergie que  dans  celle-ci.  Cette  utve  desséchée  est  trës-sensible 
aux  variations  de  Thumidité  de  l'air,  et  a  été  proposée  pour 
servir  d'higromëtre. 

55.  Ulve  digitée.  Vha  digitatUé, 

Fucui  âigitatui,  Lîdd.  Mant.  i34.  Œd.  Fi.  dan.  t.  Bgi.  SucUi« 
Ner.  Brit.  p.  5.  t.  3. 

Cette  grande  espèce  d'ulve  atteint  8-io  décimètres  de  lon« 
gueur;  sa  couleur  est  d'unverd  brun,  sa  consistance  très-co- 
riace; elle  tient  aux  rochers  ou  aux  cailloux  par  des  crampons 
rameox  qui  forment  une  espèce  de  rosette  arrondie  ;  sa  tige  est 
cylindrique,  épaisse  comme  le  pouce,  longue  de  5-4  décim.; 
elle  s*évase  subitement  en  une  feuille  plane  qui  se  découpe 
presque  jusqu'à  la  base  en  sept  à  huit  lanières  parallèles  et  poin- 
tues. La  fructification  est  inconnue.  L'ulve  digitée  est  habituel-- 
lement  jetée  par  les  flots  sur  la  côte  de  l'Océan  :  on  l'emploie 
à  fumer  les  terres.  Elle  donne  du  sucre  comme  la  précédente. 

36.  Ulve  bulbeuse.  Uls^a  bulhosa. 

m 

Fucui  potyichiâet,  Ligbtf.  Scot.  gSG.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  6.  t. 
4.  —  Fucus  palmatus.  Gmel.  Fnc.  t.  3o.  —  Fucus  bulbosus. 
Hodt.  Angl.  579.  Hëanin.  M^.  Acad.  Paris.  1712.  p.  21.  t.  i. 
Tram.  Lion.  3.  p.  i53. 

Cette  plante  adhère  au  fond  de  la  mer,  an  moyen  d'une 
espèce  de  bulbe  déprimé  dans  le  centre ,  concave^  tuberculeux , 
d'oii  partent  des  crampons  cartilagineux  et  tortueux;  sa  tige  est 
très-grande ,  comprimée ,  un  peu  épaisse  vers  le  milieu ,  et  dé- 
eoupée  sur  les  bords  en  lanières  arrondies;  elle  s'évase  tout-à- 
coup  y  au  fonw^t  ;  en  iwe  feuille  irès-'Iarge ,  découpée  en 

•  segment 
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ggmem  akmgés,  épais  et  sans  nervures.  Cette  plante  a  été 
traorée  sar  les 'côtes  de  TOcéan,  par  Réaumur  :  elle  atteint 
^nelqnefeis  jusqu'à  cinq  mètres  de  longueur.  Quelques  natura- 
Estcs  y  et  en  particolier  le  C.  Koocel ,  croient  que  cette  plante 
■'est  qu'une  monstruosité  de  Tulve  digitée. 

5*  VL  Espèces  membraneuses  marquées  de  zones 

transversales. 

57.  UItc  qneue  de  paon.  Ulva  pa\^onia. 

Ultfmpauonia.  Linn.  Sjft.  973.  Desf.  AtL  a.  p.  4^.  —  Fucus 
paîfonûu,  Gmcl.  Foc.  169.  — Ellis.  Corail.  io3.  t.  33.  f.  c. 
«"Sforis.  Oxon.t.  i5  t.  8.  f.  7.  —  Zonaria  pavonia.  Drap, 
incd.  herb.  Jnis. 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'un  éventail  ;  sa  feuille  s*élargit 
des  sa  base  et  est  arrondie  à  son  sommet;  toute  sa  surface  est 
narqnée  par  des  raies  transversales  parallèles  au  bord  supé- 
rieor  ,  et  qui  représentent  des  segmens  de  cercles  concentriques; 
sa  sobstance  est  mince,  cartilagineuse  }  elle  est  longue  de  5-8  cen- 
timètres et  large  d'autant;  sa  couleur  est  d'un  verd  jaunâtre, 
souvent  couverte  d'une  poussière  blanche.  On  ignore  absolu- 
ment l'organisation  interne  et  le  mode  de- reproduction  de  cette 
plante  :  elle  est  le  plus  souvent  simple ,  quelquefois  divisée  dès 
sa  base  en  plusieurs  lobes  disposés  en  éventail;  elle  croit  sur  les 
rochers,  dans  la  Méditerranée. 

58.  Ulve  écaille.  Uha  squammaria. 

JJtva  êiptammaria.  Gmel.  Sjst.  p.  jZgo.^^o/iaria  squammata. 
Drap.  ined.  berb.  Jota.  '-  Fucus  squammarius,  Gmel.  Fuc. 
171.  t.  90.  f.  t.  Deaf.  AU.  3.  p.  4^* 

Cette  espèce  a  Taspect  de  la  peltigère  canine;  son  diamètre 
est  de  5-8  centimètres  ;  ses  feuilles  parlent  plusieurs  ensemble 
d*mie  souche  commune,  et  s'étendent  horizontalement;  elles 
sont  coriaces ,  brunes  ,  arrondies ,  découpées  en  lobes  inégaux  , 
obtus,  orbiculaires  ou  en  forme  de  rein;  ces  feuilles  sont 
striées  par  de  petites  lignes  divergentes.  Cette  plante  croit  dans 
la  Méditerranée ,  sur  les  pierres. 

IV.    VAREC.  FUCUS. 

Fmci  tp.  LinD.—  Fuci  et  eeramii  spec,  Roth. 
Car.  Les  varecs  sont  des  algues  membraneuses  ou  filamen- 
teuses, dont  les  graines  ou  les  capsules  sont  réunies  dans  des 
Tome  II.  ^ 
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gousses  ou  des  tubercules ,  aboutissent  a  des  pores  extérieurs  et 
sortent  naturellement  de  la  plante. 

ObsI  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  le  fond  de  la  mer; 
elles  se  font  remarquer  par  une  consistance  coriace;  presque 
foutes  celles  qui  sont  membraneuses  sont  traversées  par  une 
nervure  longitudinale.  La  fructification  de  plusieurs  espèces  n'est 
point  connue.  Les  varecs  filamenteux  différent  des  ceramiums  f 
parce  qu'ils  ne.  sont  pas  cloisonnés. 

§.  I«'.  Tubercules  fructifères  réunis  dans  un  ren^ 
flement  de  la  feuille  ^  ou  du  moins  cachés  sous 
Vépiderme. 

39.  Varec  vésîculeux.        Fucus  vesiculosus. 

Fucus  vesiculosus,  Lina.  spec.  i6a6.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  3. 

t.  a.  6.  Esper.  Fnc.  1. 13.  >-•  Fucus  quercus  marina,  GmeL 

Fuc.  60.  —  Moris.  1. 15.  t.  8.  f.  10. 
fi. Fucus  dit^aricatus.  Lion.  spec.  i6a7.-*MorU.  ••  i5.  t.  8.  f.  5. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  brun ,  sa  consistance  coriace ,  sa 
hauteur  de  ^^^àéc\m,  ;  il  tient  aux  rochers  par  une  base  arron- 
die ,  de  laquelle  s'élève  une  tige  cylindrique  qui  bientôt  s'élargit 
en  une  feuille  plane ,  munie  d'une  côte  longitudinale ,  entière  sur 
Jës  bords ,  plusieurs  fois  bifurquée;  cette  feuille  est  parsemée 
de  vésicules  arrondies ,  placées  tantôt  à  l'aisselle  des  bifurca- 
tions ,  tantôt  deux  à  deux  le  long  de  la  feuille  ;  ces  vésicules 
sont  pleines  d'air^  on  y  remarque  quelques  fils  qui  les  tra- 
versent }  la  surface  entière  de  la  feuille  est  parsemée  de  petites 
concavités  bordées  d'un  rang  de  filamens  blancs  et  articulés  , 
qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles  de  la  plante ,  mais 
qui  paroissent  n'être  que  des  organes  excrétoires  ou  absorbans  ; 
l'extrémité  de  la  feuille  se  rcnfi.e ,  et  dans  ces  gousses  qui  sont 
tantôt  simples  ,  tantôt  à  deux  ou  trois  divisions ,  on  trouve  une 
foule  de  tubercules  qui  viennent  aboutir  à  la  surface }  chacun 
de  ces  tubercules  vu  au  microscope ,  contient  plusieurs  globules 
ovoïdes  qui  renferment  eux-mêmes  les  graines  noyées  dans  un 
mucus  visqueux.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  bords  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ;  elle  croît  sur  les  rochers  :  oh 
la  coupe  deux  fois  l'ao  pour  en  faire  de  la  soude  et  pour  fumer 
les  terres. 
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40.  Varec  spiral.  Fucus  spiralis. 

FmoÊM  spiralÎM.  linii.  spee.  1617.  Esper.  Foc.  1. 14*  $tacUi.Neré 
Bric  p.  lo.  t.  5. 

Cette  espèce ,  ipe  quelques  anteurs  n'ont  regardée  qae  comme 
Yarîété  do  Tarée  yésicalenz ,  en  difiere  parce  qu'elle  est 
dêpouivue  de  vésicules  aériennes,  que  le  bas  de  sa  tige  est 
flomrent  dénudé  de  membrane  latérale  ,  et  que  la  plante  a  une 
disposition  générale  k  se  rouler  en  spirale  ;  elle  diffère  du  varec 
denté ,  parce  que  le  bord  de  la  feuille  n'est  point  denté  en  scie  ; 
dn  varec  cornu ,  parce  que  ses  fructifications  sont  obtuses  et 
ovales.  Le  varec  spiral  croit  aux  bords  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée; il  est  attaché  aux  rochers  par  une  base  arrondie. 

4i-  Varec  cornu.  Fucus  ceranoides. 

Fuoêm  ceranoides,  Linn.  spec.  1636;  Stackh.  Ner.  Brît.  p.  71. 
t.  i3. 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  le  varec  vésico- 
Irax ,  le  varec  spiral  et  le  varec  crispé }  elle  diffère  du  premier 
farce  qu'elle  est  dépourvue  de  vésicules  aériennes  ;  du  second , 
parée  que  ses  fructifications  sont  pointues  ;  du  troisième ,  parce 
91e  sa  feuille  se  renfle  au  sommet  en  vésicules  fructifères.  i>a 
couleur  est  d*un  brun  olivâtre  ,  sa  consistance  membraneuse;  sa 
£niflle  est  traversée  par  une  nervure  longitudinale  ordinairement 
dôiodée  k  sa  base;  les  bords  de  la  feuille  sont  entiers  et  peU 
lucides»  Cette  feuille  se  bifurque  au  sommet ,  et  porte  des  gousses 
séminifères  oblongues  y  pointues,  longues  de  i  centim.  au  plus, 
et  larges  de  5-4  niillim.  Les  détails  de  la  fructification  sont  les 
mêmes  que  dans  le  varec  vésiculeox,  mais  le  nombre  des 
Inbefcoles  est  beaucoup  moindre  dans  chaque  gousse.  Cette 
plante  se  trouve  dans  TOcéan  ,  souvent  mélangée  avec  le  varec- 


42.  Varec  à  long  fruit.         Fucus  longifructus . 

Otte  espèce  a ,  je  crois  9  été  confondue  avec  le  varec  spiral , 
mais  elle  en  diffère  trop  pour  qu'on  puisse  la  regarder  comme 
me  simple  variété;  sa  feuille  est  étroite,  coriace,  presque 
opaque ,  traversée  par  une  nervure  peu  saillante ,  dépourvue  de 
vésicules  aériennes,  bifurquée  plusieurs  fois;  elle  se  termine 
par  des  gousses  fructifères ,  analogues  à  celles  du  varec  vésicu- 
kox,  obtuses,   quatre  fois  plu$  longues  que  larges,  k  borda 
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parallèles ,  longues  de  2  centimètres  ,  larges  cle  5  millimëlrcf  « 
£lle  a  été  trouvée  dans  l'Océan  y  près  de  Brest. 

43.  Varec  dentelé.  Fucus  serratus. 

FucuM  serratus,  Lina.  spec.  i6a6.  Réanm.  Mem.  Arad.  Pari» , 
1773.  t.  3.C  1*  3*  3.4*  5.  7.9.  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  i»t.  i. 

• 

.  Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  atteint  3-4  dé- 
cimètres de  longueur  et  se  distingue  facilement ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  dentées  en  scie;  sa  couleur  est  d'un  verd  brun; 
elle  tient  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  d'où  s'élève  une 
tige  cylindrique ,  qui  peu  après  se  divise  en  feuilles  applaties  ^ 
marquées ,  sur-tout  vers  leur  base ,  par  une  côte  longitudinale , 
dentées  en  scie ,  plusieurs  fois  bifurqnées  ,  mais  toujours  ra* 
mifiées  de  manière  que  les  diverses  parties  de  la  plante  sont 
sur  le  même  plan  ;  la  surface  de  la  feuille  est  parsemée  de  petits 
enfoncemens  entourés  d'une  rangée  de  filamens  blancs  et  arti- 
culés,  qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles;  l'extrémité 
de  la  feuille  offre  un  amas  de  tubercules  placés  à  l'intérieur  , 
et  qui  aboutissent  à  de  petits  orifices  externes;  ces  tubercules 
vus  au  microscope ,  contiennent  des  globules  ovoïdes  qui  eux* 
uiémcs  renferment  les  graines.  Le  varec  denté  croît  dans 
rOcéan ,  sur  les  rochers  découverts  par  la  marée  :  on  le  coupe 
deux  fois  par  année ,  pour  en  faire  de  la  soude  ou  pour  fumer 
les  terres. 

44*  Varec  tortillé.  Fucus  volubilis. 

Fucus  volubilis,  Lîdd.  Syst.  789.  Gmel.  Fuc.  p.  180.  Bocc.  Sic» 
p.  70.  t.  38.  f.  3.  Barr.  Icon.  i3o3. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdàtre,  sa  tige  se  divise  en  plu* 
sieurs  rameaux  alongés  peu  branchus  et  disposés  sans  ordre; 
cette  tige  est  véritablement  membraneuse  et  sans  nervure  ,  mais 
la  feuille  qui  la  compose  se  roule  sur  elle-même  en  spirale ,  de 
manière  à  donner  ^  la  plante  fraîche  un  aspect  cylindrique;  les 
bords  de  la  feuille  sont  dentelés  et  souvent  prolongés  en  une 
griffe  déliée  et  ramifiée.  Je  n'ai  point  vu  la  fructification  *  de 
cette  plante  ;  il  paroît  y  d'après  la  place  que  Linné  a  assignée  à 
celte  espèce,  qu'elle  a  quelques  rapports  avec  celle  du  varea 
vésiculeux.  Elle  croit  dans  la  Méditerranée  ;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  le  citoyen  Clarion.  Cette  espèce  est  différente 
de  la  plante  décrite  sous  ce  nuiu  par  lludâon.  Cclie^i  n'est  qu'une 
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▼anécé  da  Tarée  vésîculeux  ;  et  sa  feuille  est  traversée  par  une 
aervnre  loogiUiâiiiale ,  tandis  que  ma  plante  en  est  dépourvue. 

45.  Varec  en  gouttière.    Fucus  canaliculatus. 

JFmetu  autalicuiatut.  Lion.   Sysi.  Nat.  81a.  FI.  dan.  t.  a44* 
Scackb.  Ner.  Brit.  app.  t.  E«  a,  4<  Trant.  Linn.  3.  p.  17a. 
*  GomI.  Fne.  c.  t.  A.  f.  a. 

IL  F'mems  excMif.  Linn.  Sjit.  Nat.  XII.  3.  p.  71$.  —  Moris.  3* 
t.  8.  f.  II. 

Cette  e^Mce  ressemble ,  par  sa  fructification ,  au  varec  vésî* 
adenz,  maïs  elle  s^en  éloigne  beaucoup  par  le  port;  elle  ne 
s'élève  pas  à  plus  de  7-S  centim.  ;  elle  adhère  au  sol  par  un 
disque  aiTOodi ,  d*oii  sortent  plusieurs  feuilles  étroites ,  entières 
sur  leurs  bords  >  plusieurs  fois  bifurquées ,  courbées  sur  elles- 
mcmes  ,  de  manière  à  former  un  canal;  l'extrémité  des  rameaux 
se  gonfle  et  se  jremplit  de  tubercules  qui  aboutissent  à  un  orifice 
cxténenr  ;  ses  fructifications  sont  oblongues ,  souvent  divisées  en 
deux  parties  vers  leur  extrémité  ;  les  tubercules  j  sont  disposés 
SOT  deux  ran^.  Stackhouse  dit  avoir  semé  ces  graines  dans  de 
Fean  de  mer  renouvellée  toutes  les  douze  benres ,  et  les  avoir  vu 
lever  au  bout  de  huit  jours;  les  jeunes  plantes  ressembloient ,  au 
jnoment  de  leur  naissance ,  aux  coupes  d'où  sortie  varec  couroie. 
Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  près  de  ses  bords. 

46.  Varec  à  silicjue.  Fucus  siliquosus. 

Fwtcm»  âuiquoâMm.  Linn.  ipec.  1609.  Gmel.  Fuc.  p.  81.  t.  3.  6. 

CEd.  FI.  dan.  t.  106.  Suckb.  BTer.Brit.  p.  8.  t.  5. 
f  •  Fàcus  siUcMlotu»0  GmeL  Sj*t.  p.  i38i. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  de 
bqaelle  s'élève,  une  on  plusieurs  tiges  alongées,:  comprimées , 
CGrâces  y  divisées  en  plusieurs  rameaux  qui  sont  tous  disposés 
sur  le  même  plan;  Fextrémité  de  la  plupart  de  ces  rameaux  se 
renfle  en  une  gousse  alongée ,  comprimée ,  marquée  de  cloisons 
transversales  ;  entre  ces  cloisons  se  trouve  un  mucus  gélatineux  , 
dans  lequel  Lightfoot  dit  avoir  observé  des  capsules  séminales. 
Cette  plante  est  d'une  couleur  noirâtre ,  et  s'alonge  jusqu'à 
4-^  décim.  La  var.  J3.  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  ;  eDe  croit  an  food-de  l'Octan ,  et  est  fréquemment  jetée 
sur  le  rivage. 
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47.  Varec  à  nœuds.  Fucus  nodosusl 

JFucus  noâosus,  Linn.  spec.  1628.  Gmel.  Fuc.  t.  i .  B.  i .  Suckb. 
Her,  Brit.  p.  35.  t.  10.  FI.  dan.  U  146.  Reauiii.  Mém.  Acadi». 
Parif ,  17139  t.  3,  f.  3. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  disque  arrondi ,  du- 
quel s'élèvent  plusieurs  tiges  longues  de  a-4  décim. ,  de  couleur 
brune,  de  consistance  conace;  ces  tiges  sont  presque  cylin- 
driques à  leur  base ,  puis  elles  s'aplatissent  et  s'élargissent;  elles 
émettent  de  c6të  et  d'autres  des  rameaux  comprimés,  simples  ou 
bifurques ,  qui ,  d'espace  en  espace ,  se  renflent  en  une  vésicule 
ovoïde  pleine  d^air  :  de  ces  rameaux  sortent  des  pédoncules  li- 
néaires, qui  se  terminent  par  une  gousse  arrondie  comprimée  f 
tuberculeuse,  laquelle  renferme  les  graines  enveloppées  dans 
un  mucus  vbqueux.  Ce  varec  croit  dans  l'Océan^  il  est  commun 
sur  nos  cotes. 

48.  Varec  en  gazon.  Fucus  cœspitosus. 

Fucus  cœspitosuM,  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  59.  t.  la.  ^"  Uit^aJUi" 
formis,  FI.  dan.  t.  949. 

Sa  couleur  est  brune ,  sa  tige  cylindrique ,  un  peu  dure , 
compacte ,  fine  comme  un  cheveu  et  longue  de  5-4  centim. 
au  plus  ;  cette  tige  se  divise  en  rameaux  très-étalés ,  toujours 
pointus  ;  les  deux  derniers  sont  souvent  opposés ,  et  alors  la 
branche  paroît  terminée  par  une  espèce  de  croix  ^  l'extrémité 
des  rameaux  se  renfle  en  une  petite  gousse  alongée ,  obtuse  , 
en  forme  de  massue  ',  cette  gousse  est  pleine  de  grains  qu'on 
distingue  par  transparence  ,  et  qui  paroissent  être  les  semences. 
Ce  varec  croit  en  grouppes  serrés ,  sur  le  sable  ou  le  fin  ter- 
reau que  la  mer  dépose ,  et  sur  les  rochers  eux-mêmes  ;  je 
l'ai  trouvé  sur  les  murs  du  port  du  Havre  et  sur  la  côte  da 
Calvados. 

49.  Varec  lofnbric.  Fucus  hmibricalis. 

Fucus  lumbricalis.  GmcI.Fuc.  p.  108.  t.  6.  f.  a.  Trans.  Linn.  3, 
p.  304.  '^  Fucus  fastigiatus,  Gmel.  Fnc.  p.  106.  t.  6.  f.  i« 
Stackh.  Ner.  Brit.  p.  i5.  t.  6.—  Fucus  furceUatus.  Hoda. 
p.  589. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  varec  en  faîte,  qu'on 
l'en  distingue  à  peine  au  premier  coup-d'œil  ;  elle  en  diffère 
cependant,  parce  que  ces  rameaux  sont  dichotomes  avec  asses 
de  régularité;  se  terminent  en  pointe  et  forment  à  leur  aisselle 
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61  aligne  aiga  ;  ces  rameaux  se  renflent  vers  lear  .semmet ,  et 
œ  renflement  renferme  les  graines.  Cette  plante  adhère  aux 
vodiers  psr  une  racine  fibreuse;  elle  croît  dans  l'Océan. 

5o.  Varec  bifurqué.  Fucus  bifurcatus. 

fm€ms  hifareatus.  Wilb.  Brit.  4-  P*  ^^  <•  i?*  f-  i*  — -  FucuM 
tmkereuUtau,  Surkh.  Ncr.  Bril.  app.  t.  A.  n.  i.  —  Fucus 
eiomgtitM»,  GmcL  Foc.  p.  io3. 

Sa  couleur  est  verdâtre  quand  la  plante  est  fraîche ,  et  devient 

brune  en  séchant^  sa  consistance  est  coriace ,  sa  tige  est  cylin- 

dlri^ne,  se  divise  vers  son  sommet  seulement  en  plusieurs  bi- 

lîocatîoos  successives;  Tangle  que  les  rameaux  laissent  entre  eux 

est  anondî;  les  dernières  ramifications  sont  courtes  et  obtuses 

krsqa*elles  sont  stériles;   ordinairement  elles  s'alongent ,   se 

renflent  en  une  vésicule  cylindrique ,  pleine  de  tubercules  qui 

aboutissent  à  des  pores- placés  à  l'extérieur ,  et  qui  sont  entourés 

d*Bne  mocosité  limpide  ;  ce  liquide  s'évapore  par  la  dessication  , 

et  les  vésicntes  fructifères  paroissent  alors  chagrinées  et  raboteoses. 

Cette  espèce,  qui  s'alonge  Jusqu'à  2  et  5  décim.  ,  se  trouve 

dvs  rOcéan ,  anx  environs  de  Brest. 

5i.  Varec  couroîc.  Fucus  loreus.   . 

Fmrus  lonuâSdan.  Sjtt.  Nat.  8i3.  Scackh.  Ner. Brit.  p. 37.  t.  lo. 

FI.  dan.  t.  7io.Rea]im.  Mem.  Acad.  Paris.,  171a,  p.  a4-  ^*  ^* 

et  1773 ,  p.  a.  pi.  a.  û^.  if.  Y. 

La  base  de  cette  plante  est  en-dessous  un  disque  arrondi  ;  ce 

&qoe  s'évase  supérieurement  enune  coupe  orbiculàire ,  concave , 

large  de  1&-20  millim. ,  entière  sur  ses  bords;  du  fond  de  celte 

coape  partent    une   on  quelquefois  deux  tiges   cylindriques , 

visqueuses  ,  coriaces  ,  brunes  ,  tuberculeuses  vers  le  sommet , 

plosiears  fois  bifurquées,  épaisses  de  6-7  millim.  et  longues 

de  1*2  mètres.  Les  semences  sont ,  selon  plusieurs  auteurs , 

des  grains  à-pen-près  en  forme  de  poire ,  entourés  d'un  mucus 

visqoeux ,  qu'on  remarque  épars  le  long  de  la  tige  sous  Tépiderme. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan;  elle  est  fréquemment  jetée 

SBT  la  cite. 

52.  Varec  fibreux.  Fucus  fibrosus. 

Fueuâ  fibrosus.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  80.  t.  14.  "  Fucus  seta- 
€cus,  Hads.  FI.  angl.  5'j5,^^ Fucus  abrotanoiàes.  Gmel.  Fuc. 
p.  89.  Esper.  Foc.  65.  t.  a9.  A.  *-  Morit.  Hist.  646.  ».  i5. 
t.  8.  f.  17. 

Cette  espèce  adhère  «a  sol  par  une  base  arrondie ,  molle  et 
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spongieuse;  sa  lise  est  ligneuse,  cylindrique,  divisée  en  ra- 
meaux épars ,  nombreux  ,  grêles  ,  comprimés ,  munis  de  petite» 
ramifications  qui  les  font  paroitre  dentelés;  ces  rameaux  s'évasent 
^à  et  là  ,  sur-tout  près  de  leur  base ,  en  vessies  ovoïdes  pleines 
d'air,  qui,  par  leur  succession  ,  ressemblent  un  peu  aux  grains 
d'un  chapelet.  La  fructification  est  au  sommet  des  rameaux  ; 
elle  consiste  en  des  vésicules  muqueuses  qui  contiennent  des 
graines  ,  et  qui  n'ont  pas  d'orifice  visible  à  l'extérieur.  La  cou* 
leur  de  la  plante  est  obscure;  sa  consistance  coriace.  Ce  varec 
croit  dans  l'Océan  ,  et  n'est  jeté  sur  la  côte  que  dans  de  fortes 
tempêtes. 

53.  Varec  bruyère.  Fucus  ericoides. 

F'ucui  ericoides.   Trans.   Linn.  3.   p.  iSo.  —  Fucus  tamaris^ 
'cifoiius,  Starkh.   ?}er.  Brit.  p.  44  ^^  xxxv.  t.  ii.  -^  Fueuà 
abies  marina.  Gmcl.  Fuc.  p.  83.  t.  a.  A.  ^'Fueus  selaginoideê*, 
Esp.  Fuc.  t.  3i. 

Sa  couleur  est  verdAtre  pendant  sa  vie  ,  et  devient  brune  par 
la  dessication  ;  sa  tige  est  épaisse ,  noueuse  et  irrégulièrement 
cylindrique ,  spongieuse ,  souvent  couverte  de  conferves  et  de 
sertulaires  ;  elle  se  divise  vers  son  sommet  en  rameaux  grêles  ^ 
aplattis  ou  anguleux ,  striés  ou  sillonnés  en  long ,  garnis  sur  leurs 
bords  ou  leurs  angles  ,  de  feuilles  élargies  par  le  bas  ,  pointues, 
courtes ,  dirigées  vers  le  sonmiet  ;  les  feuilles  inférieures  des 
rameaux  se  détruisent  promptement;  vers  le  haut  les  branches 
se  renflent  en  vésicules  oblongues  ou  cylindriques  ,  souvent 
placées  les  unes  après  les  autres  ,  comme  les  grains  d'un  thape- 
iet;  ces  vésicules  vues  au  microscopes  ,  offrent  des  ponctuations 
en  soucoupe ,  bordées  de  cils  ;  ces  ponctuations  aboutissent  ii 
un  tubercule  qui  contient  les  graines.  Cette  plante  varie  beau- 
coup pour  son  port;  quelquefois  ses  rameaux  sont  simples , 
quelquefois  rameux;  ils  sont  aplattis  comme  des  feuilles  ou  an- 
guleux comme  des  tiges;  elle  croit  dans  l'Océan  et  la  Médi« 
terranéc. 

54.  Varec  sedum.  Fucus  sedoides. 

Fucus  sedoiifcB,  Dcsf.  Atl.  a.  p.  4^3.  t.  a6o. 
Sa  couleur  est  brune  ,  sa  substance  coriace ,  sa  tige  qui  s'élève 
de  1-5  décimètres,  est  cylindrique,  quelquefois  simple,  quel- 
quefois divisée  en  deux  ou  trois  branches  ,  qui  portent  une  foule 

de  petite  rameaux  cylindriques  ;  alopgés  ;  garnis  dans  toute  leur 
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longueur  de  folîolet  géminées ,  ou  plutôt  réunies  deux  à  deux 
par  leur  hms€}  diacune  de  ces  folioles  est  cylindrique, «pointue, 
on  pen  courbée  au  sommet ,  appliquée  contre  le  rameau ,  et  oa 
distingoe  à  sa  base  une  petite  cavité  glanduleuse  qui  parott  abou- 
tir à  l'organe  de  lafinictification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur 
les  côtes  de  ia  Méditerranée ,  par  le  citoyen  Brongniard. 

55.  Varec  barbu.       '     Fucus  barbatus. 

Fucu»  hafhatus,  Trans.  Lîxm.  3.  p.  138.  Suckh.  Ner.  Brit. 
p.  S3.  c.  14.  "^ Fucus granulaius,  Flor.  dan.  (.571.— -jPiMaïf 
fœniaUaccus,  Gmel.  Fuc.  86.  t.  1,  A.  f.  2. 

Sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  coriace  et  filamenteuse; 
sa  tige  est  cylindrique ,  épaisse  dans  le  bas ,  longue  de  2  décim.; 
elle  émet  de  tous  côtés  des  rameaux  cylindriques  et  ramifiés 
eux-mêmes  :  les  dernières  ramifications  se  renflent  en  vésicules 
oUongoes ,  rousses ,  pleines  de  grains  opaques.  On  trouve  sou« 
T€Dt  deux  et  quelquefois  trois  renflemens  successifs  sur  le  même 
rameau;  ces  vésicules  sont  terminées  par  une  foliole  pointue  et 
ordinairement  simple.  Cette  espèce  croit  dans  TOcéan,  sur  les 
côtes  de  la  Mancbe. 

56.  Varec  à  feuilles  d'aurone  •   Fucus  abrotariifolius. 

Fucêu  abro^anijolius»  Linn.  spec.    1629.  Suckh.  Ner.   Brit. 

p.  85.  t.  i4' 

.» 

Sa  couleur  est  brunâtre ,  sa  consistance  coriace  ;  il  adbere 
aux  rochers  par  un  petit  disque  aplati ,  duquel  s*élève  une  on 
plusieurs  tiges  longues  de  i-»2  décim. ,  filiformes  ,  comprimées; 
cette  tige  émet  des  rameaux  alternes,  très-comprimés;  les  infé- 
rieurs sont  oblongs,  garnis  de  dentelures  profondes  et  peu 
Bombreoses;  ceux  du  milieu  de  la  tige  se  divisent  en  plu— 
sieurs  déchirures  linéaires ,  à-peu*près  comme  l'aurone  ;  enfin , 
ceux  da  sommet  se  renflent  en  vésicule!^  rousses ,  oblongues, 
pleines  de  graines;  de  ces  vésicules  sortent  de  petites  folioles 
déchiquetées  ,  ou  le  plus  souvent  divisées  en  deux  branches 
poictoes.  Celte  espèce  croît  dans  l'Océan  et  dans  la. Médi- 
terranée. 

57.  Varec  dépareillé.  Fucus  dis  cors. 

Fuau  discors.  Suckh.  ^'er.  Brit.  p.  108.  t.  17.  £sp.  Fuc.  t.  tG» 

Un  petit  renflement  sert  à  fixer  ce  varec  sur  le  rocher;  sa 

tige  est  cylindrique  ^  légèrement  comprimée  9  ferme ,  garnie 
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dans  toute  sa  surface  de  petits  rameaux  avortas  ou  de  tuber- 
cules pointus;  cette  tige  produit  des  feuilles  tantôt  alternes  et 
tantôt  opposées  ;  les  inférieures  sont  linéaires-lancéolées ,  planes  , 
un  peu  pellucides ,  dentelées  sur  les  bords ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale;  bientôt  Textrémité  de  cette  feuille  se 
découpe  en  ramifications  menues  y  et  enfin  les  feuilles  supé- 
rieures sont  entièrement  déchiquetées;  ce  sont  elles  qui  portent 
la  fructification  ;  les  dernières  ramifications  se  renflent  en  vési- 
cules ovoïdes  9  pleines  de  mucus  et  de  graines.  Cette  plante  est 
de  couleur  rousse  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée ,  près  de 
Montpellier  ;  elle  a  quelques  rapports  avec  le  varec  nageant  et  le 
varec  à  feuilles  d'aurone. 

58.  Varec  nageant.  Fucus  natatis. 

Fucus  natans,  Linn.  spee.  iSiS,  Trans.  Linn.  3.  p.   107.  «m* 
Fucus  sargasso.  Gmel.  Fac.  g6.  Lob.  ic.  9.  t.  356.  f.  3. 

La  tige  de  cette  plante  est  cylindrique  et  nue  à  sa  base  f 
bientôt  elle  se  divise  en  deux  ou  trois  rameaux  anguleux  ,  grêles  f. 
garnis  de  feuilles  éparses  y  lancéolées  ou  linéaires ,  pointu es^^ 
dentelées  en  scie  sur  leurs  bords;  de  l'aissele  de  ces  feuille? 
sortent  une  ou  deux  vésicules  sphériques  portées  sur  un  pédi- 
cule; ces  vésicules  sont  coriaces  et  ne  renferment  que  de  Tair; 
quelquefois  elles  se  prolongent  à  leur  sommet  en  un  petit  filet. 
On  remarque  dans  les  feuilles  de  petits  tubercules  opaques  qui 
se  détruisent  et  sont  souvent  remplacés  par  de  petits  trous  :  se- 
roitrce  la  fructification  7  Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée 
et  dans  l'Océan  ;  eUe  flotte  sur  Teau.  On  la  trouve  en  abon- 
dance sous  les  tropiques  9  près  des  iles  du  Cap  Yerd,  etc. 

5g.  Varec  gousse  de  raisin.        Fucus  uvarius. 

Fucus  uparius,  Marr.  Sjst.  Teg.  p.  788.  Jacq.  Coll.  3.  t.  i3.  f.  i» 
Cette  plante  est  d'ua  brun  verdâtre  ou  rougeâtre;  elle  adhère 
au  sol  par  une  dilatation  calleuse  ;  sa  tige  se  divise  dès  la  base 
en  trois  ou  quatre  rameaux  cylindriques  ou  comprimés ,  qui 
s'élèvent  à  5-4  centim.  et  se  ramifient  peu;  le  long  de  ces  ra- 
meaux et  sur-tout  vers  le  sommet ,  sont  attachées  par  de  très- 
courts  pédicules ,  des  vésicules  à-peu*près  sphériques  ,  foliacées 
à  l'extérieur ,  pleines  d'un  suc  visqueux ,  dans  lequel  on  pense 
que  les  graines  sont  placées  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée , 
et  m'a  été  cooimuniquée  par  le  citoyen  Ci/ara. 
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5-11.  TtAercules fructifères  placés  latéralrmcnt  le 
long  des  tiges  ou  des  feuilles. 
60.  Varcc  en  langue.         Fucus  hypoglossum. 

FurmM  h^jKStotttim.  Traot.  Linn.  >.  p.  3o.  t.  7,  Sucb.  lîer. 
Bât.  ipp.  t.  C.  u.  i.  \^'^th-  Biîi.  4-  p-  ^■ 
Celte  élégante  espèce  est  d'un  rose  vif,  d'une  conaislaïKe 
p>|tncce  et  p«lliicide  ;  elle  forme  une  itctiie  touffe  irês-r»- 
nnar  ra  loot  sens }  tes  feuilles  sont  enliêrei  en  leurs  bords , 
•base*,  travenêes  par  une  nervure  longîludinale  ,  saillante, 
étraile  et  convexe;  cette  nervure  se  dénude  souvent  de  paren— 
dtjrnse  dans  le  hat  de  la  plante;  elle  émet  de  côlé  et  d'autre 
et»  Ibfintes  ovales,  rétrécies  à  leur  base  ,  et  donlleparenclivine 
■'adbêre  point  avec  le  parencbj'iae  de  la  feuille  mcre  ;  la  ner- 
*arr  fpn  Inverse  lei  feniiles  et  les  filioles,  émet  de  calé  et 
d'autre  éei  nervures  secondaires  ,  visibles  à  l'œil  ou  à  la  loupe. 
ht»  (roctificatioos  sont  des  tubercules  opaques  arrondis,  placés 
MT  b  cAtt^  principale.  J'ai  trouvé  celte  espèce  jetée  par  le* 
lato  «ar  les  c6tes  du  Calvados. 

61.  Varec  sanguin.  Fucus  sanguineus. 

Faau  tùngtiineui.  Liao.  Sjil.  81 5.  Such.  Piu.  Bril.  p.  M.  1.7. 

CmU.  Fw.  1. 1  j.  r.  1. 
t.  Minoribuifolii,. 
Cette  beDe  e«péce  de  varec  est  toujours  d'un  rose  vif,  mais 
Alêre  beaucoup  d'elle-même  poursagiandcur  et  son  port;  elle 
poQMe  oedinairement  une  tige  cornée  ,  qui  est ,  dans  sa  jeunesse , 
bardée  de  pareocbf  me  ,  et  (jui  finit  par  se  dénuder  absolument  ; 
de  cette  c6le  dénudée  partent  des  folioles  oblongues  ou  ovales , 
ratière*,    lonjonn   traversées  par  une  côte  longitudinale  qui 
trës-visibics à  l'œil,  et  quelque- 
»  grandeur  de  ces  folioles  varie 
sur  1-4  cenlim.  de  largeur;  le 
X  dénudés,  porle  des  cils  tober- 
les  fructilîcatiotis.  Cette   espèce 
est  )elM  par  le  flot  sur  les  bords  de  l'Océan. 
6s.  Varec  vermiculaire.      Fucus  vermicularis. 

FurmM  vermiraiarit.  Hmtl.  Trte    p.  161.  l.  18.  C  4-  Lijiiif.  Scoi. 

|k958 Fucai  teUniJf.  r.cauiu.  Acl.  Aud.  l'H-p.  ^O.U  i- 

f.8.  SudUt.  Kcr.  Bm-p.C:.  i.  11 
Sa  nràie  est  un  peut  disque  aplati;   sa  lige  est  d'an  verd 


ésiet  des  nervures 
focs  rameuses  à  leur  sommet 
it  ^->5  centiiD.  de  longueu 
bord  des  feuilles  et  des  rame 
I  ^'on  regardi 
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brun  j  charnue ,  cylindrique ,  menue ,  bifurquee  en  plusieurs 
rameaux  divergens  ;  ces  rameaux  porlent  des  feuilles  gélati-> 
neusesy  cylindriques ,  pointues  aux  deux  extrémités,  ëparses, 
nombreuses  vers  le  sommet  des  tiges.  Les  fructifications ,  selon 
Goodenough  et  Woodward,  sont  des  tubercules  nombreux 
et  très-petits ,  placés  sur  les  feuillles  supérieures.  Cette  espèce 
croit  dans  l'Océan  et  daus  la  Mëditejranée. 

65.  Varec  déchiré.  Fucus  laceratus. 

Fucus  laceratus,  Trans.  Linn.  3.  p.  i55.  Gmel.  Fuc.  179.  t.  ai* 

f.  4-  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  77.  1. 13. 
il.  Fucus  endwiœfoiius,  Lif^litt,  Scot.  p.  948.  t.  3a.  Stackh.  Nerl 

Brit.  app.  t.  E.  n.  a. 
y.  Fucus  crispatus,  Hudt.  Angl.  58o.  Stackl).Ner.  Br.  p.  9a. 1. 15» 
/.  Fucus  laciniatus.  Lightf.  Scot.  p.  947. 
fl.  Fuciu  bifidus.  Trans.  Linn.  3.  p.  159.  1. 17.  f.  i. 

II  est  peu  d'espaces  de  varec  qui  offre  autant  de  variétés  dans 
les  caractères  les  plus  importans ,  que  celle  qui  nous  occupe  ^ 
tantôt  sa  feuille  s'évase  dès  son  origine ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lobes  palmés;  tantôt  elle  se  bifurque  une  ou  plusieurs 
fois;  quelquefois  ses  bords  sont  entiers,  qucl^iicfois  ils  offient 
çà  et  là  de  petites  dentelures  ou  de  petites  folioles,  quelquefois 
ils  sont  entièrement  garnis  de  petits  cils  rameux  :  Ici  les  tuber* 
cules  de  la  fructification  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille  ^ 
là  ils  sont  épars  dans  le  milieu.  Au  milieu  de  toutes  ces  anoma- 
lies j  on  reconnoît  cette  espèce  aux  caractères  suivans  :  sa  con- 
sistance est  mince  y  papiracée,  pellucide;  sa  couleur  plus  ou 
moins  rouge  ;  ses  feuilles  toujours  dépourvues  de  nervures , 
quelquefois  seulement  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  la  base  de 
la  touffe;  l'extrémité  des  lobes  est  toujours  arrondie;  les  tubep» 
cules  sont  opaques ,  convexes ,  pleins  de  globules  ovoïdes  en- 
ehatnés  dans  une  viscosité  limpide  ;  chaque  globule  vu  au  mi- 
croscope paroit  contenir  cinq  à  sept  graines.  Cette  plante  croît 
«bondammient  sur  les  côtes  du  nord  de  la  France  ;  elle  forme 
des  touffes  de  3-6  centim.  de  hautetur  |  attachées  aux  éponges  ^ 
aux  coquilles ,  aux  corallines  ^  etc. 

64.  Varec  ailé.  Fucus  alalus.. 

Fucus  aiatus,  Linn.  Mant.  i35.  Fl.  dan.  t.  35a.  Gmel.  Fnc. 
p.  187.  t.  a5.  f.  I.  a.  3.  Esper.  Foc.  t.  3^  Stackh.  Ne^.  Biit* 
p.  79.  t.  i3. 

Sa  couleur  est  d'^n  beau  rose ,  sa  consistance  papiracée  et 
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peflocidie;  \e%  feuilles  naissent  en  gronppe;  chacune  d*eile  se' 
^irise  en  rameaux  alternes  ,  tous  sur  le  même  plan }  les  tiges  ^ 
les  rameaux  et  leurs  ramifications  sont  remarquables  ,  parc« 
^  la  côte  longitudinale  y  est  très-visible ,  et  que  la  partie 
■embrmense  de  la  feuille  ne  parott  être  qu'un  appendice  qui 
bordie  cette  côte  ;  le  bord  de  cette  membrane  est  entier^  Tex* 
tréoBté  des  feuilles  est  ordinairement  écfaancrë  en  deux  lobes 
arrondis  ;  elle  est  quelquefob  rameuse  ou  déchiquetée  :  dans  le 
bas  de  la  tige  on  remarque  >  soit  à  Tceil ,  soit  à  la  loupe  ^  de 
petites  nervures  latérales  qui  partent  de  la  côte  longitudinale 
et  traversent  la  membrane.  J*ai  trouvé  cette  élégante  espèce 
sor  les  côtes  de  Dieppe ,  où  elle  étoit  jetée  par  les  flots.  Elle  a 
çielquefois  une  teinte  verdâtre. 

65.  Varcc  à  nervure.  Fucus  nerçosus. 

tu  Mmrgimbuê  unâulatiâ. 

fi.  Mofgimihm  cUiaio-4mb€ftulatiM.  •^  Fucus  cmtUtctnt.  GmiK 
Fac  p.  173.  t.  M>.  f.  3. 

Cette  eq>èce  est  d'un  rouge  vif ,  relevé  par  le  pourpre  de  ses 
6iictificatî<ms;  sa  tige  est  nue  dans  le  bas ,  et  se  divise  en  feniUes 
oblongnes ,  pellucides ,  traversées  par  une  côte  longitudîaato 
saîUaDle ,  large  et  aplatie  des  deux  cotés  ;  les  bords  sont  à-peu* 
près  parallèles  ,  ondulés  ou  crépus  dans  la  variété  ùl  ,  garnis  de 
petits  cils  tuberculeux  dans  la  variété  j3  ',  les  feuilles  sont  quelq- 
uefois bifurquées  et  toujours  obtuses  ;  les  fructifications  sont  des 
tubercules  épars  dans  le  milieu  de  la  feuille }  ces  tubercules  sont 
opaques,  arrondis,  et  paroîssent  recouverts  par  une  foliole 
«{ni  ressemble  au  tégument  des  fougères.  Cette  espèce  diffère 
de  toutes  les  espèces  analogues ,  par  la  nervure  qui  traverse  sa 
feuille.  Cette  plante  vit  dans  la  Méditerranée  et  au  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Quelques  botanistes  lui  ont  mal-à-propos 
qipliqué  le  nom  de  Fucus  crispus;  voyez  n^.  3o. 

66.  Varec  prolifère.  Fucus  prolifer. 

Fucus  pmlifeK  Lîgfatft.  ScoC.  i.  n.  g^Q.  t.  3o.  —  Fucus  rubens, 
Suckh.  N«r.  Brit.  app.  t.  F.  n.  i.  Lian.  spec.  t63o.  -«  Fucus' 
crispus.  Hadi.  Angl.  58o. 

S31  couleur  est  rouge,  sa  consistance  membraneuse;  la  tige 
est  presque. cylindrique  à  sa  base ,  mais  bientôt  elle  se  cooiprimo 
en  une  feuille  plane  ,  sans  nervure ,  linéaire-oblongue ,  un  peu 
plus  large  au  sommet  qu'à  la  base  ,  divisée  par  articles  à  peu-près 
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comme  une  feuîHe  d'oranger  ou  une  raquette;  les  articles  du 
sommet  sont  souvent  bifurques ,  les  branches  naissent  vers  la 
sommité  de  chaque  article.  Les  fructifications  sont  des  taches 
arrondies  ou  tuberculeuses  ,  noirâtres ,  qui  naissent  dans  le  mi- 
lieu des  articles  ;  ces  tubercules ,  vus  à  la  loupe ,  paroissent  conçi- 
posés  de  trois  à  quatre  corpuscules  pédicellës  qui ,  selon  Lightfool , 
sont  de  jeunes  feuilles  pliécs  sur  elles-mêmes.  Cette  espèce  croit 
dans  rOcéan  ,  au  nord  de  la  France. 

67.  Varec  hybride.  Fucus  hjbridus. 

Ce  varec  ressemble  extrêmement  au  varec  pinnatifîde ,  mais 
|e  l'ai  trouvé  constamment  distinct ,  quoique  mélangé  avec  lui 
sur  les  mêmes  rochers  ;  il  est  toujours  plus  petit  et  plus  grêle  ; 
sa  couleur  est  plus  verte ,  sa  tige  et  ses  rameaux  cylindriques  ; 
ses  branches  sont  éparses  autour  de  la  tige ,  et  non  disposées  sur 
un  seul  plan  ;  ses  fructifications  sont  placées  sur  la  tige  ou  les 
branches  mères ,  et  non  sur  les  rameaux.  Ces  fructifications 
sont  d'ailleurs  absolument  semblables  au  varec  pinnatifide.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  adhérente  aux  rochers  y  sur  la  plage  que 
l'Océan  laisse  à  découvert  pendant  environ  deux  heures  ^  près 
)du  rocher  du  Calvados. 

68.  Varec  pinnatifide.        Fucus  pirmatifidus. 

Fucus  pinnatifidus»  Gmcl.  Fac.  p.  i56.  t.  16.  f.  3.  Hadi.  Angl. 
473.  Lightf.  Scot.  p.  953.  Stackb.  Ncr.  Brit.  p.  48. 1. 1 1 .' 

Sa  couleur  est  d'un  verd  olivâtre  ,  sa  consistance  est  coriace  ; 
il  s'élève  ordinairement  de  4~^  centim. ,  et  forme  une  touffe 
composée  de  plusieurs  tiges  ;  chacune  d*elles  est  comprimée , 
plane ,  rameuse ,  mais  émettant  tous  ses  rameaux  dans  le  même 
plan  ,  de  manière  à  ce  qu'ils  sont  placés  sur  les  angles  de  la 
tige;  ces  ramifications  sont  obtuses  et  un  peu  rameuses  ;  celles 
du  milieu  de  la  tige  sont  courtes  et  divisées  en  deux  ou  trois 
branches  cylindriques,  à  la  bifurcation  desquelles  on  observe 
d'abord  une  espèce  de  cavité  qui  est  remplacée  par  un  tuber- 
cule ;  ce  tubercule  renferme  plusieurs  corpuscules  en  forme  de 
massues ,  attachés  à  sa  base  ;  dans  chacun  de  ces  tubercules  on 
trouve  plusieurs  graines  ;  quelquefois  les  rameaux  fructifères 
s'alongent  beaucoup  :  elle  croit  sur  Jes  rochers  aux  bords  de 
rOcéan  :  elle  n'est  pas  rara  près  de  Dieppe ,  de  Baycuz  ,  etc. 


DESALGDES.  ït 

6q.  Varcc  osraonde.  Fucus  osmunda. 

fucai  ntmanda.  ScicUi.  Ner.  Brit.  p.  {6.  l.  ii  ?  Gnid.  fat. 
f.  SS  t.  t6.  r.  3. 
pèce  qae  je  dnigne  ici  diffère  peu  du  varec  pinnatîGd* 
I  fort  rt  U  manière  dont  elle  se  ramifie  ;  axais  elle  est 
■  eotHistancc  cLamue  et  non  coriace;  sa  lige  est  plus 
e  et  plos  plate,  soT-tout  vers  le  sommet;  elle  émet  des 
:aboas  disposées  sur  tm  scnl  plan  ,  courtes,  obloses,  qnel- 
W^fitfah  en  spatule,  quelquefois  à  troii  lobes  arrondis.  Cett« 
I  WptEC  cToil  dans  la  Méditerranée. 

70.  Varec  écarlate.  Fucus  plocamium. 

Fmctu ploemmium.Qtati.  Far.  |53.  (.  16.  T.  t.  Kipcr.  Foc.  I.  1. 

—fwiu  «fcineu.  Tnru.Linn.  3.p.  iS-.StacUi.  Ner.BHl.  p. 

K.fmniïïp. —  Ctramium  platamiunt.  Rotb.  Cal.  s.  p.  161. 

.  S*  eonleor  est  d'un  beau  rouge ,  sa  consistance  coriace ,  un 
e  est  comprimée,  nue  vers  le  bas,  tri-s-ra- 
e  et  lou^onn  dans  le  même  plan  ;  l'ordre  des  ramilîca lions 
M  Ués— remarquable  ;  cliaqae  rameau  est  légèrement  flciueux 
tla'éinet  de  ramifications  que  du  coté  convexe  :  la  premier* 
(tt  BB  fiJet  simple  et  pointu  ;  la  deuxième  est  un  filet  qui  a  trois 
4eits  ia  coté  antérieur;  la  troisième  est  un  filet  qui  a  deux 
denU ,  et  qui  au  lieu  de  la  troisième  dent  pousse  un  filet  muni 
^'■Be  dent  en  dehors;  la  qnalrième  est  un  filet  qui  n'a  qu'une 
dent ,  la  draiième  dent  est  devenue  un  filet  à  une  dent ,  et  la 
tcoisiènie  un  filet  ramcui.  Après  ces  quatre  ramifications  il  y  a 
■n  espace  vide,  et  la  tige  émet  des  rameaux  semblables  du  cûlâ 
fl|if«osê.  Stackhnuse  pense  que  la  fructification  de  cette  plaute  se 
pRsente  sous  trois  aspects  différens ,  tantôt  on  trouve  des  tu- 
fcercnles  ^obuleux  à  l'aisselle  des  rameaux  ,  tantàt  des  silîquea 
réonïes  trois  à  trois  sur  un  pédicelle,  tantôt  enfin,  de  petites 
gnppes  sortant  des  aisselles.  Cette  plante  est  très-commune  sur 
les  râles  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée ,  ou  elle  est  jetée  par 
1m  flots. 

71.  Varec  pluraeux.  Fucus  plumosus. 

.FiKiu  p/iMHMiu,  StacLh,  Ntr.  Brit.  p.  io5.  îe,  Tnai.  Linn.   S* 

p.  i8S.  , 

Sa  lige  est  comprimée,  de  couleur  purpurine  ,  quelquefois 

Terdlire,  opaque  ,  cornée  ,  longue  de  4-6  ceulim.  ;  elle  pousse 

in  braaciics  qui  sont  ellvs-oifmcs  garnies  des  deux  cdlés  de 
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petites  folioles  rangées  avec  régularité  ;  ces  folioles  sont  rappro- 
chées ,  ouvertes  y  linéaires,  pointues,  quelquefois  entières, 
quelquefois  bordées  de  dentelures  en  scie  très-fines.  La  fructifia- 
cation  9  selon  Stackhouso ,  nait  à  l'extrémité  des  rameaux  laté- 
raux; c'est  un  globule  foliacé  qui ,  à  sa  maturité,  s'ouvre  en 
quatre  parties.  Cette  espèce  croît  dans  l'Océan. 

72.  Varec  obtus.  Fucus  obtusus. 

Fucut  obtusus,  hum,  Trans.  3.  p.  191.  Huds.  Angl.  p.  586. 
Yelley.  Col.  Mar.  Planu'.  ic.  opt. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  varec  corné  et  la 
Tarée  hipne ,  mais  sa  consistance  quoique  cartilagineuse  ,  est  ce- 
pendant plus  tendre  et  plus  charnue  ;  sa  couleur  est  d'un  rouge 
claif;  ses  tiges  sont  comprimées ,  grêles  ,  rameuses ,  entrela- 
cées ,  longues  de  6-7  centim. ,  presque  par-tout  d'égale  lar- 
geur ;  les  rameaux  sont  souvent  opposés ,  semblables  k  la  tige  , 
garnis  eux-mêmes  de  branches  opposées ,  éloignées ,  linéaires , 
obtuses  ,  souvent  terminées  par  un  tubercule  de  couleur  foncée , 
qui  est  l'organe  de  la  fructification.  Cette  plante  croît  dans 
l'Océan  et  dans  la  Méditerranée;  étant  sèche  elle  adhère  as 
papier  sans  difficulté. 

75.  Varec  hipne.  Fucui  hipnoides* 

Fucus  hipnoides,  Desf.  AU.  a.  p.  4^6.  —  Fucus  spinosus,  Gmel. 
Fuc  t.  18.  f.  3  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  varec  corné;  sa  cousis-, 
tance  est  cartilagineuse  «  sa  couleur  d'un  pourpre  foncé  ;  elle 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  5-4  centim.  ;  sa  tige  et  ses  rameaux 
principaux  sont  comprimés,  et  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
sommet  qui  est  obtus  ;  ces  rameaux  émettent  sur  leurs  angles 
des  petites  branches  simples ,  trifides  ou  pennées ,  presque  cy- 
lindriques, pointues  ou  obtuses;  l'extrémité  de  ces  branches  st 
renfle  à  la  fin  de  la  vie  du  varec,  et  paroît  renfermer  leur 
fructification.  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée. 

74.  Varec  corné.  Fucus  corneus. 

Fucus  corneus.  Trans.  Linn.  3.  p.  i8t.  Hndt.  Angl.  p.  585. 
Stackh.  INer.  Brit.  p.  61.  c.  la. 

Sa  consistance  est  cartilagineuse ,  {>el1ucide  même  dans  les 
tiges  principales;  sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  violet 
et  quelquefois  un  f$M  verdâtre  ;  la  tige  est  étroite ,  comprimée , 
longue  de  5-8  centim.;  elle  émet  sur  ces  deux  angles  des 

rameaux 
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I  tODTeot  opposes  ,  qui  ressembleat  absolument  à  la  lige 

[oî  portent  de  méaie  des  branches  oj>po«ées ,  linéaires , 

ces  ramtlîcalJODS  sont  phis  oa  moins   nombreuse», 

a  moins  rapprochées  dans  les  diverses  wiéle's.  Ce  varec 

I  rOcMti  et  dans  la  Médilerranée- 

75.  Varec  corne  de  cerf.     Fucus  coronopifolitis. 

Fuait  cnronppifoliiu.  Suckh.  CTci.  Biii.  p,  83.   i.  14.   Trans. 
Lino.  3.  p.  i85. 

Sa  cooJeiir  «1  ordinairement  ronge,  ipielquefois  jaune  ou 
Tertre,  sa  consista n ce  cartilagineuse.  Il  adhère  aux  rochers 
yar  nn  disque  apbli  ;  sa  lige  est  comprimée,  très-rameuse, 
oaan  grêle  ,  longue  de  7-8  centîm.  ;  les  dernières  ramili calions 
sont  garnies,  de  coté  et  d'autre,  de  petits  pédicelles  ler- 
,  par  un  globule  déprimé,  qui  paroit  être  l'organe  de 
I  b  fruclîficatioa  :  lorsque  ces  rameaux  ne  portent  pas  de  fruc- 
'  tificatÎMt ,  leur  manière  de  se  souvdiviser  a  quelque  anaingia  • 
«Tec  celle  du  Tarée  écarlate.  Cette  esptrce  croît  dans  l'Ocêaji, 
tt  a'est  jetée  sur  les  bords  que  pendant  tes  tempêtes. 


76,  Varec  coriace. 


Fucus  gigûrlînus. 

i.  4.  Tr. 


fkeut  gigartinut.  Sockli.  IÏct-.   Brii.  «pp. 

Lian.î.t.  1^. — Facut  pùtitlatui.  G  tact.  fuc.  p.  159.  t. 

S>  couleur  est  d'un  brun  verdâtrC-,  sa  consistance  coriace  ;  sa 
tige  est  comprimée,  longue  de  S-gccntim.  ,  Urgede  2-5n 
«Ile  se  divise  en  rameaux  plusieurs  fois  foorcLus,  terminés  en    | 
I  poîslej  Bor  CCS  rameaux  naissent  de  petites  branches 
[  npposées .  qui  «'écartent  du  rameau  à  angte  droit  et  qui  portent    < 
I  les  fmrtificalion*  :  celles-ci  sont  en  forme  de  globule ,  quelquefois 
placées  h  l'extrémité  de  ces  petites  branches,  souvent  placées 
'   de  càté,  ensorle   que  la  branche  se   prolonge  un  peu  au-delà.    I 
Cette  espèce   croît  dans  l'Océan  ,  sur  les  cotes  du  nord  de  I4 
FraïKc. 

77.  Varec  frangé.  Fucus  fimbHatus. 

Fucatfimhnatai.  Dï»f.  Ail.  3.  p.  (iS.  I.  ■ii^. 

Sm  couleur  est  brune,  sa  consistance  coriace;  il  forme  une 
i-tMiffe  composée  de  quatre  à  cinq  tijges  comprimées,  rameuses 
^ sur  le  même  plan  géoiuélrique,  droites,  s'élevant  jusqu'à  i  dé' 
ànettant  des  runcaax  aUernes,  dont  les  inférieurs 
Tonte  II.  C 
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sont  fioaveot  «▼ortés;  ceux  du  haut  se  ramifient  euz->mémetf 
et  les  ramifications  sont  «lles-^mémes  divisées  en  petites  folioles 
pointues ,  souvent  fourchues ,  nombreuses ,  assjes  courtes ,  quet* 
quefois  roulées  en  spirale  à  leur  sommet.  Desfontaines  a  ob-» 
serve  des  grains  arrondis  et  rapprochés  en  grouppe  sur  la 
surface  de  la  tige.  Cette  espèce  croit  dans  la  Méditerranée^ 
sur  les  rochers  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Cette. 

78.  Varec  à  aiguillon.  Fucus  aculeatus. 

Fucuê  aculeatus,  LioD. spee.  1  i6T.Flor. cUd.  c.  355.  Suckh.N«r« 
Brit.  p.  34*  ^*  ^*  —  Morit.  Hist.  s.  i5.  t.  9.  f.  i.  4* 

D'une  base  plane  et  orbiculaire ,  s*élëve  un  tige  cylindrique 
^u  comprimée  y  qui  bientôt  se  divise  en  rameaux  linéaires  ^ 
alongés  y  comprimés  y  aigus  au  sommet ,  et  le  plus  souvent  ré- 
trécis à  leur  naissance }  ces  rameaux  émettent  de  coté  et  d'autre 
des  petites  dents  aiguës  trcs-minces ,  dirigées  vers  le  sommet; 
ces  dents  sont  molles  et  ressemblent  à  de  petites  épines  Selon 
Stackhonse ,  la  fructification  nait  à  l'aisselle  des  rameaux  y  elle 
est  hérissée  y  obtuse  et  s'ouvre  à  sa  maturité ,  qui  arrive  en 
hiver  :  sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  un  peu  cornée;  son 
aspect  varie  beaucoup.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan. 

79*  Varec  en  languette.         Fucus  ligulatus. 

FucuM  ligulatus.  Stackh.  Ner.  Brit.  app.  t.  D.  Lightf.  Scot.  Y. 
t.  29.  p.  946.  —  Fucus  herbaceus  Huds.  Angl.  58a. 

Sa  racine  est  un  petit  tubercule  charnu  y  d'oii  sort  une  tigt 
plate  comme  une  feuille ,  dépourvue  de  nervure  y  d'un  verd 
jaunâtre;  cette  tige  y  qui  acquiert  5  et  4  décim.  de  longueur ,  se 
divise  dans  le  même  plan  en  rameaux  y  qui  émettent  eux-mêmes 
des  Folioles  linéaires ,  oblongues  y  bordées  de  cils  0|i  dentelares 
linéaires  et  pointiics.  La  fructification  consiste ,  selon  5tacLhouse, 
en  tubercules,  circulaires  placés  sur  les  b ranch e»  à  l'origine  des 
folioles.  La  consistance  de  cette  plante  est  tendre  et  herbacée > 
elle  croît  dans  les  places  profondes  de  TOccan. 

80.  Varec  entrelacé.  Fucus  implexus. 

Fucus  implexus,  Detf.  Ad.  9.  p.  4^3. 
Cette  espèce  croit  en  grouppes  assez  serrés;  sa  couleur  est 
d'un  verd  pâle  ou  rougeâtre  ;   sa  consistance  un  peu  cartilagi- 
neuse ;  sa  tige  est  comprimée ,  trës-étroitt  ;  elle  se  bifurque  plu- 
sieurs fois  I  et  va  toujours  en  se  réU*écissaot }  elle  a  quelque» 
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■  «Tce  le  Tarée  plie  ,  et    ii  < 
.  Ce  tarée  croît  daiu  ta 


8i.  Varec  verd. 


Meifiterranêe. 
Fucus  viril 


ïdis. 


u  tvùfû.  SucLh.  TTet'Biil.  p.  i 


Cette  eipéce  a  lout-â-fait  le  port  d'uneconferve  d'eau  rlouce. 
m  l'olnM^ant  même  au  microscope  on  D'y  appcrçoit 
;  trace  de  cloiioos  transversales  ;  sa  couleur  est  d'un  vcrd 
I  tige  «t  c^tindntiue  et  se  divise  en  une  fouie  de 
menses,  cylindriques  et  ûaes  comme  des  cteveux. 
Sttckhoau  &t  avoir  vu  Ji  l'exlrémilé  de  quHqaes-unes ,  une 
Téticule  ova\e  qu'il  soupçonne  contem'r  lei  graines.  J'ai  trouvé 
ccUe  plante  flur  les  côtes  de  Dieppe;  elle  croit  abonda miiMat 
t»  le  «arec  k  vessie  et  le  varec  dent<î. 

8a.  Varec  petit  arbre.  Fucus  arbuscula. 

Cloaplinnaix.  HnJi.  Aiigl.  S?!.  Willi.  Bi.t.  4.  p.  llG. 

Cette  petite  et  élégante  espèce  a  le  port  d'un  sapin  on  d'un  if 
laïUé  en  pvramide;  sa  texture  est  gréle  fX  délicale  ;  chaque 
lovffc  Ckt  cooiposée  de  5-5  plantes;  ta  tige  est  simple,  cylin- 
drique ,  blancliâtre ,  longue  de  3-4  centim.  ;  aux  deox  tiers  de 
ta  loogaenr  elle  commence  â  emctlre  des  rameaux  verds  , 
gnlea,  timpies,  cylindriques,  non  articulés  ;  les  rameaux  son( 
diipatrés  en  tont  sens  autour  de  la  tige ,  et  les  inférieurs  soat 
Ib  pliia  longs  i  de  manière  à  ce  qut;  ce  feuillage  forme  uniï 
petite  pyramide  pointue.  Je  o'ai  point  vu  la  fruclili cation.  Celle 
piMilf  rrnlt  sur  les  cotes  du  Calvados  ,  dans  la  place  abandonnée 
par  le  flox  :  elle  y  est  très-rare.  J'ai  vu  des  échantillons  d^ 
cdle  pbtite ,  recueillis  en  Angleterre ,  beaucoup  plus  grands  et 
flM  rwneoxqne  les  miens. 

85.  Varec  nivelle.  Fucus  fastigiatus. 

Fmfu  Jaitigiiitut.  T»u.  lÀaa.  3.  p.  igg.— Moi».  Oxoa.i.  iS. 
1.  g.  f.  9.  Flot.  dan.  I.  3g]. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  du  disqae  ,  duquel 
nrtCNt  ptiuicnra  tiges  cylindriques  droilea  ou  éln'ées  ,  Irés-ra- 
nevMS.  toiiiours  bifides  ou  lrifides;1es  lommcls  des  rameaux 
Mat  gn  peu  obtus,  et  ils  s'écartent  les  uns  des  autres  sous  ua 
angle  MCex  ouvert  et  souvent  presque  droit;  les  rameaux  su— 
péneon  lont  uombreux ,  et  presque  égaux  en  longueur,  sou- 
\taX  oo  j. observe  $à  et  là  (l«s  anneaux  proémioens  ,  semblables 
C  a 
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V.  CÉRAMIUM.  CERAMiUJff. 

Cenmii  spec,  Roth.  •—  Confervœ  tpee.  Linn. 

Car.  Les  ceramiums  sont  composés  de  filamcns  simples  oa 
rameux  y  cloisotmës  ou  artioulés  ;  ils  portent  des  tubercules  rem- 
.plis  de  globules ,  qui  sont  des  gongyles  ou  des  capsules 

Ofis.  Les  cloisons  ne  sont  quelquefois  visibles  qu'à  la  loupe: 
ils  vivent  dans  la  mer.  Ce  genre  comprend  les  ceramiums  arti* 
culés  de  Roth,  et  j'y  ai  réuni  toutes  les  conferves  marines. 
Peut-^tre  la  première  division  des  ceramiums  doit-elle  se  rap- 
l^rter  au  genre  batrachospcrme. 

§.  I«'.   Tiges  garnies  de  filamens  ^erticillés  ou 

très^rapprochés. 

89.  Cëramium  éponge.     Ceramium  spongiosum. 

Confetva  spongiotm.  With.  Brit.  4*  P*  i3a.  LightC  Scot.  s. 
p.  983.  Unds.  Angl.  596. 

Cette  plante  forme  une  touffe  de  6-8  centim.  de  hauteur;  ses 
tiges  sont  cylindriques ,  noirâtres ,  peu  rameuses ,  quelquefois 
dénudées  à  la  base ,  marquées  d'anneaux  transversaux ,  très- 
rapprochés  et  peu  saillans  ;  ces  tiges  émettent  sur  toute  leur 
surface  des  filamens  d'un  verd  foncé ,  simples  ,  en  alêne ,  cm- 
briqués  les  uns  sur  les  autres  ;  ces  filamens  cachent  entièrement 
la  tige  et  lui  donnent  un  aspect  spongieux  ;  vus  au  microscope , 
ils  paroissent  foiblement  cloisonnés ,  presque  opaques  et  un  peu 
rudes  :  elle  croît  dans  l'Océan. 

90.  Ceramium  verticillë.  Ceramium  veriicillatum. 

Fucus  hirsutuM,  Linn.  Mant.  t.  1 1 .  f.  t.  —  Cohfetva  verticiUéUu. 
Lightf.  Scot.  p.  984.  Witb.  Brit.  4-  p*  i33. 

Cette  plante  se  présente  sous  l'aspect  d'une  touffe  branchue , 
haute  de  6-8  centim. ,  d\in  verd  foncé  ;  ses  tiges  sont  cylin- 
driques ,  rameuses  ^  fermes ,  brunes  pendant  leur  vie ,  noirâtres 
à  leur  mort ,  dénudées  dans  le  bas  et  marqi/écs  d'anneaux  tran^ 
versaux  et  proéminens  ;  ces  anneaux  émettent  des  filamens  ver- 
dâtres ,  verticillés ,  en  alêne ,  quelquefois  simples ,  souvent 
inégalement  bifurques,  rarement  rameux,  continus  à  la  vue 
simple ,  cloisonnés  sous  le  microscope  ,  plus  longs  que  les  entre- 
nœuds ,  étalés  à  leur  base ,  puis  courbés  du  côté  du  sommet  de  la 
plante ,  les  verticillés  sont  si  rapprochées ,  que  la  plante  entière 
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a  «n  aspect  rda  et  hérissé.  On  ne  oobboU  pas  encore  sa  fructi» 
ication  :  elle  croit  dans  l'Océan. 

91  •  Ceramiiim  à  feuilles      Ceramiwn  equisetifo^ 
de  jmle.  liian. 

OmfcrvM  e^muHfoUm.  ligbtf.  Scot.  3.  p.  984.  With.  Bris.  ^ 
p.  lis.  —  Ccmfervm  imhricmta.  Uods.  AngL  5g6. 

Cette  plante  est  de  conlenr  rouge  foncé  ^  et  atteint  S- 10  ccntîm. 
de  longncnr.  On  pent  prendre  une  idée  de  son  aspect  par  la  6g.  22 
I.  4  de  Dîlleo  ,  mais  les  détails  de  sa  structure  sont  fort  différens 
de  la  plante  de  DOlen.  De  la  même  base  partent  plusieurs  tiges 
cylindriques  ^  rameuses  y  marquées ,  ainsi  que  les  branches  prin- 
cipales ,  par  des  anneaux  transversaux  ;  de  chaque  anneau  partent 
hnit  ou  dix  petits  filets  disposés  en  yerticillcs  serrés  5  chaque  filet 
est  deux  OQ  trois  fois  bifurqué  et  articulé  à  chaque  bifiircalion» 
Les  branches  principales  partent  de  l'aisselle  des  yeriicilles  ^  et 
00  T  distingue  déjà  à  la  loupe ,  les  verticilles  futurs.  Pendant 
qn'oQ  examine  cette  plante  au  microscope ,  on  remarque  sou- 
Tent  que  Tarticulation  qui  étoit  absolument  rouge ,  devient 
foot-à-conp  pellucide  snr  les  bords ,  et  ne  conserve  qu'un  filet 
jooge  au  milieu  ;  il  semble  que  Tarticulation  est  formée  de  deux 
Biembranes  ^  et  que  Tintérieiire  qui  recfermc  la  partie  colorante 
se  contracte  sur  elle-même.  Cette  plante  croît  dans  rOcéau  ;  je 
Tai  trouvée  abondamment  sur  les  côtes  du  Calvados. 

93.  Ceramium  à  filets      Ceramium  simpUcifi-^ 
simples.  lum. 

Conuerva  verticillata,  Roth.  Cat.  Bot.  i    p.  189.  nonLiglitf. 

Cette  espèce  ressemble  bcaoconp  ,  pour  le  port ,  peur  la  cou* 
leur  et  pour  la  plupart  des  caractères ,  au  ceramium  â  frnilles 
de  prêle;  mais  les  filets  de  ses  verticilles ,  au  lieu  d'être  bifur- 
ques y  sont  toujours  simples.  Ce  caractère  la  rapprocheroit  du 
céramînm  casuarina  ^  mais  ses  filamens  sont  tous  au  moins 
aussi  longs,  et  souvent  plus  longs  que  la  distance  qui  sépare  deux 
▼erlicilles;  ces  filets  sont  composés  d'articulations  alongées  et 
cjliiidriques;  les  TcrtidUes  sont  très  -  rapprochés  :  elle  croit 
âms  l'Océan. 
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93.  Céramium  casuarîna.     Ceramium  casuarinœ. 

Cette  espèce  est  d'un  rouge  clair ,  sa  consistance  est  fort  déli- 
cate ;  elle  se  flétrit  dès  qu'on  la  sort  de  l'eau  ,  et  s'appliqcre  très- 
exactement  sur  le  papier  ;  elle  forme  une  touffe  lâche  ^  les  tiges 
sont  rameuses ,  cylindriques  ,  composées  d'articulations  cylin- 
driques ,  grêles  ,  longues  de  4  millim.;  de  chaque  cloison  partent 
des  filamens  grêles ,  verticillés ,  simples  ,  étalés  ,  ordinairement 
plus  courts  que  les  entrenœuds ,  composés  de  quatre  à  cinq  cel- 
lules cylindriques ,  dont  les  cloisons  ne  sont  visibles  qu'au  mi- 
croscope ;  les  rameaux  partent  de  l'aisselle  des  verticillés  ;  les 
articulations  offrent  le  même  phénomène  que  les  rameaux  da 
céramium  à  feuille  de  prêle.  Cette  élégante  espèce  croît  dans 
l'Océan;  je  l'ai  trouvée  sur  les  côtes  du  Calvados. 

94*  Céramium  digité.     Ceramium  cancellatum. 

Conjerva  eanctllata.  Linn.  Sys.  4*p>  SSq.  Rotk.  Cat.  a.p.  a3a« 
Dill.  Masc.  t.  4.  f.  33. 

Sa  couleur  est  rougeâtre ,  sa  tige  est  cylindrique ,  pellucide  , 
striée  y  foible  y  rameuse ,  bifurquée;  les  rameaux  principaux  sont 
semblables  à  la  tige  et  portent  de  tous  côtés ,  sur-tout  vers  leur 
sommet,  de  petites  branches  très-foibles ,  évidemment  cloi- 
sonnées, divisées  en  quatre  ou  cinq  ramifications.  La  plante 
entière  a4centim.  de  hauteur;  elle  croit  dans  la  Méditerranée. 

§.  II.  Filamens  rameux  ou  bifurques. 
95.  Céramium  écarlate.     Ceramium  coccineum. 

Ceramium  hirsutum,  Rotfa.  Cat.  3.  p.  169.  t.  4«  opt.  —  Con^ 
ferva  coccinea.  EUis.  Tr.  PhU.  67.  t.  18.  With.  Brit.  4. 
p.  141. 

Cette  plante  ressemble ,  pour  le  port  et  pour  la  couleur  aa 
varec  écarlate;  sa  tige  est  cylindrique,  articulée;  dans  le  bas 
elle  pousse  de  chaque  articulation  des  filets  simples ,  courts  et 
articulés ,  qui  lui  donnent  un  aspect  hérissé  ;  puis  elle  se  divise 
en  rameaux  comprimés  qui  n'émettent  de  ramifications  que  sur 
un  seul  plan  et  sur  leurs  deux  angles;  chaque  articulation  suc- 
cessive émet  alternativement  nn  filet  simple  et  un  filet  rameux  ^ 
de  manière  que  chaque  filet  simple  est  opposé  à  un  ûlet  rameux. 
Les  filets  branchus  du  haut  des  rameaux  portent  les  fructifications 
tantôt  vers  leur  sommet ,  tantôt  à  leur  base ,  tantôt  solitaires  , 
tantôt  géminées  ;  ces  fructifications  sont  portées  sur  un  court 


fcdicellr  en  toapi*  rcnverspe  ,  plu*  Lrunes  et  plus  opaqiiM  que 
letntedeblige;  cbacune  de  ces  capsules  renferme  <Jes  globule» 
^jÊk'aa  appetçait  au  microscope.  Celle  espèce  reitiar(|uable  est 
aboa^jumuenl  jetée  par  les  flots  sar  ta  côte  du  Calvados;  elle 
aUeinl  1  dédm.  de  longueur. 

ç)6.  Cél'amiuni  en  balai.      Ceramtum  scopariwn. 

Canfetva  leoparia.    Llno.  *pec.   l61!i.  Ligbtt.  Seul,  9.  [>.  981. 

DiU.  Mdk.  1.4.1.33. 
fi.    Cb«/eri'npenno(a.  Wiil,.  BH1.4.  p.  141. 

Cette  espèce  naît  eu  touffes  serrées  cl  très- ra  mi  fiées  ;  les 
tî^fs  principales  et  les  grands  rameaux  soot  Icllement  couverts 
de  IiraDcbes  accessoires  ,  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  ;  si  l'on 
sépare  l'un  Je  ces  rameaux  ,  on  reconnoit  qu'il  est  cylindrique , 
coriace  et  comme  lîgneuij  ils  émettent  des  brandies  chargées 
At  filets  déliés  ,  d'un  verd  olivâtre ,  disposés  comme  les  baibca 
d'une  pltmie  ;  à  l'exl^émilé  des  principales  ramillcations,  «e 
trouve  nn  globule  ovoïde,  opaque,  qui  pareil  l'organe  de  la 
fraetificalior).  Je  n'ai  pu  distinguer  les  articutalions  qu'au 
micrvjcope ,  et  seulement  dans  l'extrémité  des  ramifications.  La 
rar.  ^  est  plos  petite  ,  plus  grêle  ,  plus  brune  ,  eta  ses  ramifica- 
tions moins  serrées  et  ud  peu  plas  ouvertes  :  elle  croit  dans 
rOcéao. 

97.CeramiamégagropiIe.  Ceramium^gagropilum. 

'  'C^ftrra    agagrtpiîa.  Lion.   SjH.  ij-   P-    973-    Rotli.  Ca[>   I. 

p.    .81. 

f.  Laxtt.  Ratb.Cai.  i.p.  181. t.  3.  f.  5. 

Cette  plante  est  d'un  vcrd  orditia  ire  ment  obscur;  elle  forme 

■De  touffe  arrondie  ,  du  centre  de  laquelle  les  filamcns  partent 

eiratonoant;  chacun  deces  filaniens  est  long  de  i5-2omillim. , 

rarem  ent  simple,  ordinairemeni  deux  ou  trois  fois  bifurqué,  formé 

d'artknlations  oblongues ,  un  peu  étranglées  aux  nrcuds ,  et  qui , 

i  b  dessicatioD,    conservent  leur  couleur.  La  var.  %  offre  la 

même  ttruclnre ,  mais  forme  une  touffe  plus  làcbe.  Cette  plante 

croit  dans  la  Méditerranée.  Quelques  auteurs  ont  pris  pour  la 

conferve  égagrof  lie ,  la  base  de  U  costère  marine,  roulée  par 

In  flots. 
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98.  Céramium  chaînette.     Ceramium  catenatum. 

«.  Conferva  eatenata.  Lion.  Sjsi.  veg.  gyS.  Roih.  Cat.  a.  p.  ai0w 

DiU.  Musc.  t.  5.  f.  7. 
il.   Conferva  proUjera,  Roth.  Cal.  î.  p.  i8a.  t.  3.  f.  a. 

Cette  plante  commence  par  être  verdâtre  et  peu  rameuse , 
ensuite  elle  devient  bistrée  et  pousse  vers  le  sommet  de  se» 
branches  principales ,  un  assez  grand  nombre  de  petites  ramifi- 
cations ;  ses  fiiamens  forment  une  touffe  serrée  ;  ils  sont  mem-* 
braneux  y  formes  d'articulations  alongées  ,  cylindriques  ,  qui ,  à 
leur  sommet,  poussent  une  ou  plusieurs  branches .  La  plante  ne 
9'élëve  pas  au-delà  de  5-4  centim.;  elle  croît  dans  la  Méditer-^ 
ranée;  elle  est  mélangée  en  assez  grande  quantité  dans  le  fucot 
belminthocorton  des  boutiques. 

99.  Céramium  soyeux.        Ceramium  sericeiim* 

Conferua  sericea,  Huds.  Angl.  485i  With.  Brit.  4*  p*  x4^*  "^ 
Conferva  cristata.  Rotb.  Cat.  Bot.  i.  p.  iqS.  «->  DiU.  Mute,. 
t.  5.  f.  S3. 

Cette  plante  est  d'un  verd  pâle  et  d'un  aspect  soyeux  lors* 
i^'elle  est  sèche;  elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.;  sa  tige  se 
ramifie  indéfiniment  en  une  multitude  de  rameaux  très-fins ,  bran- 
chus ,  entre-croisés  ;  ces  ramcaui  paroissent  continus  et  dépourvus 
d'articulations  ;  mais  si  on  les  observe  avec  une  forte  loupe  ,  on 
j  apperçoit  des  étrànglemens  peu  profonds;  les  articles  sont 
quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  larges  ^  oblongs  ,  renflés  au 
milieu  j  étranglés  à  leur  point  de  jonction.  Cette  espèce ,  que 
j'ai  vue  sèche  dans  Therbier  du  C.  do  Jussieu ,  a  été  trouvée  sur 
la  ç6te  de  Dieppe. 

100.  Céramium  des  rochers.    Ceramium  ntpestre^ 

Conferva  rupestris,  Linn.  tpec.   1637.    Roth.  Cat.  a.  p.  ao8» 
Lightf.  Scot.  994.  —  DiU.  Musc.  t.  5.  f.  ag.  FI.  dan.  t.  948. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  quelquefois  jaunâtre ,  quelquefois 
obscur;  elle  forme  des  touffes  serrées  de  la  longueur  du  doigt; 
tes  fiiamens  sont  cylindriques  ,  un  peu  fermes ,  rameux  ou  plu- 
tôt souvent  bifurques  5  les  rameaux  sont  absolument  semblables 
Il  la  tige  j  les  articulations  sont  cylindriques  ,  formées  par  de 
grandes  cellules  placées  les  unes  après  les  autres;  les  cloisons 
ne  sont  point  proéminentes.  Après  la  dessication  les  cloisons 
restent  vertes  et  leurs  intervalles  deviennent  blancs  ;  les  articula- 
lations  sont  alors  alternativement  conprimées  en  sens  différens  : 


DIS  s    A  LC  tTE  «.  Jfi 

la fractification  n'nl pas coBDue.Cettepbnte croit  dansl'Ocetn, 

lOi.  Céramium  courbé.      Ceramium  incun-iim. 

Fanu  pinnnroidti.  Suckh.  N*r.  PHi.  p.  74. 1.  i3,  Gnirl.p.  13^, 
I.  ii.f.  j.  —  Fucui  incurviu.  HniU.  Augl.  j.  d.  5S.  —  Ccra- 
màum  imrpiiiita.  Rolfa.  Cat.  i.  p.  i'3? 
La  couleur  de  cctie  plante  est  aoirâlre  ,  sa  consislaoce  est 
fUiBcnteiue,  coriace;  une  racine  fibreuse  ijiii  s'accroche  aax 
Toch^n,  èiDCt  pi usi eu n  tiges  dures  e  t  cylindriigues  ,  d'où  parlent 
en  tocM  sens  une  foule  âe  rameaux  cjrlindriques  et  branclius;  les 
dentièm  ramifications  sont  le  plus  souvent  roulées  en  crosse 
■w  ellcs-mêtnes,  comme  de  jeunes  fougères;  elles  sont  quet- 
qoefois  foBrcbues,  quelquefois  fendues,  quelquefois  simples  et 
obtuses;  c'est  dans  la  partie  roulée  qu'on  trouve  des  globules, 
qu'on  a  regardes  coinuie  ceux  (le  la  fruclîfîcation  ;  les  rameaux 
sont  interrompus  p^r  des  cloisons  transversales  visibles  à  la 
loope  ,  msarte  que  celte  espèce  appartient  réellement  au  ^enre 
de»  conferves,  quoiqu'elle  »it  le  port  des  varccs  :  elle  crri 
âans  rOcêan  ,  et  je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  la  Mêdî-  | 

loa.  Céramium  en  pinceau.  Ceramium penicillafum. 
Cette  espèce  est  d'nne  grande  délicatesse;  sa  couleur  est  d'un 
ronge  rif ,  maïs  elle  s'altère  facilement ,  soit  par  la  dessicatiou  , 
soit  par  la  macération  ;  sa  tige  e&t  cylindrique  ,  meuue  ,  trè^  à 
ramifiée  ,  rarement  bïfurquée  ;   les  articulations  sont  à   peiuA  | 
vîubles  à  la  vue  simple ,  quand  la  plante  est  fraïclie  ;  elles  le  * 
deviennent  par  la  dessicalion  ,  parce  que  les  ntruds  restent  plus 
rouges  que  les  intervalles;  chaque  articulation  pareil  composée 
d'une  seule  cellule  aloogée  ;  les  jeunes   rameaux  naissent  bi- 
furques ou  trifurqués,  l'uu  d'eux  «si  (erniiaé  par  un  globule 
ofMqne  i  bientôt   ce  globule  émet   de    tous  côlés  des  petites 
branches  qui  formeut  une  espèce  de  houppe  ;  pendant  ce  temps 
In  rameaux  siérilea  s'alongent,  et  alors  les  pclîles 
dicellées  paroitscnt  latérales,  tandis  qu'elles 


s  houppes  p^  ■ 
enl  réellement  T 
adliércute  aux 


terminales.  Celte  espèce  se  trouve  dans  l'Occ 

Tochers  on  aux  grands  varecs. 

103.  Céramium  pcdicellé.  Ceramium pedicellalum. 

Coi^crva  nodalota.  Liglitf.  9.  |>,  99^? 

Cette  espi^re  resseiuble  beaucoup  au  céramium  noueux  ;  elle 


44  FAMILLE 

est  comme  elle  de  couleur  rouge ,  et  offre  la  même  apparenee 
quant  à  l'anatomie  de  ses  articulations  ;  mais  les  tubercules  fruo- 
tifëres  sont  placés  d'une  manière  très- différente;  le  long  des 
rameaux  principaux  il  part  de  côté  et  d'autre  de  courts  pédi- 
celles  qui  portent ,  soit  h  leur  sommet ,  soit  près  de  leur  som- 
met, un  tubercule  arrondi;  ce  tubercule  est  souvent  prolifère , 
c'est-à-dire  qu'il  émet  de  petites  branches  en  faisceaux  ;  d'ail- 
leurs les  rameaux  sont  très-di visés  ,  mais  non  régulièrement 
bifurques;  leurs  articulations  sont  proéminentes  dans  l'état  frais  » 
et  sont  formées  par  dos  cellules  arrondies;  les  intervalles  sont 
cylindriques  et  formés  par  des  cellules  alongées.  Cette  plante 
croît  dans  l'Océan  ,  sur  les  corallines  et  les  grands  varecs. 

io4-  Céramium  alongé.     Ceramium  elongatum. 

Conferva  elongata.  Hud5.  Angl.  a.  n.  27.  — Drll.  Musc.  p.  35. 
t.  6.  f.  38.  "^  Ceramiufn  elongatum,  Roth.  Cat.  Bot.  a.  p.  17S? 
— «  Conferwa  rubra.  With.  Brit.  4*  p*  t38. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  qui  existent  ;  elle  est 
fle  couleur  rouge  lorsqu'elle  est  fraîche  ,  et  devient  brune  par  la 
dessication  ;  sa  tige  est  cylindrique ,  rameuse  ou  souvent  bifur- 
quée ,  glabre ,  marquée  d'articulations  visibles  seulement  par 
transparence  lorsque  la  plante  est  fraîche ,  et  qui  ne  forment 
point  de  saillie  à  l'extérieur  ;  les  rameaux  sont  très-alongés  et 
deviennent  plus  fins  et  pointus  vers  leur  sommet;  la  coupe  trans- 
versale offre  une  aréole  centrale  entourée  de  quatre  grandes  cer- 
Inles  ,  autour  desquelles  sont  quelques  autres  cellules  beaucoup 
plus  petites;  les  articulations  sont  produites  parce  que  toutes  ces- 
cellules  se  terminent  au  même  plan  horizontal.  (Voyez  Bull. 
Philam.  n.  22.  p.  171.  f.9.  10.)  Cette  planta  croit  dans  i'Océaiu 

io5.  Céramium  varec.       Ceramium  fucoides . 

Conferva  fucoides.  Huds".  Angl.  p.  485.  With.  Brit.  4*  p*  i4f* 
—  Ceramium  viigatum.  Roth.  Cat.  Bot.  i.'p.  148.  t. 8.  f .  i  ? 

Cette  plante  est  d'un  pourpre  brun  ,  sur-tout  dans  les  tiges 
anciennes;  elle  forme  une  touffe  épaisse  composée  d'un  grand 
nombre  de  pieds;  chaque  tige  s'élève  jusqu'à  8-10  centim.,  elle 
se  ramifie  beaucoup  et  presque  toujours  en  se  bifurquant  ;  les 
rameaux  deviennent  toujours  plus  grêles  en  s'éloignant  de  la 
tige  principale ,  et  se  terminent  en  pointe  aiguë;  les  articula- 
tions sont  un  peu  plus  loi^gues  que  larges;  dans  l'état  frais  elles 
sont  visibles;   dans  l'état  sec  on  voit  les  cloisons   qui  sont 
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fnâ^Mnln  i»m  tet  tiges  âgées;  let  captulcs  sont  seisiles  , 
Ikténla  ,  béniisplién<pm ,  un  pea  élargies  à  leur  base  ,  placées 
It  long  des  ramifications  sopérieures.  La  pUnle  esl  d'une  cun- 
liilBM  I  I  Util  i[,iiii  iiii  elle  croit  dans  rQcéan,  sur  la  parlio 
ia  rîraf^e  abandonnée  par  la  marée. 

içG.Cêrainiamc}iange3Lnt.C€ramiumpotpnorpkum. 

CotfeTva  polymorpha .  Lino.  S^tl.  {.  p.    591.  CEd.  dan,  t.  3^. 
—  Dill.  Mme.  t.  6.  r.  33.  —  Ceramiuni  faïUgiatum.  Rocb. 


Otte  opéce  eit  asseE  durb-et  cartilagineuse;  ta  couleur  est 
noire  ,  <|aeU]tiefais  elle  est  brune  et  pcllucide  vers  le  sommet  ; 
u  tige  est  cylindrique  ,  capillaire,  cloisonnée  ,  divisée  plusieurs 
fms  en  rameaux  divergeos  et  souvent  bifurques;  ceux  du  som* 
OKt  tant  courts ,  ramassés  ,  fourchus ,  droits  dans  ta  jeunesse 
de  la  pUnte,  ensuite  courbes  et  obtus;  les  fructifications  sont 
de*  tubercules  latéraui ,  sessiles ,  solitaires  et  arrondis  ,  placés 
Vers  le  sommet  des  ramifications  ;  les  cloisons  ne  sont  bien  vi- 
•îblef  qu'à  la  base  de  la  plante;  elle  croît  fréquemment  dans 
rOcéan,  sur  le  varec  noueax- 

lorj.  Céramium  noucax.    Ceramiumnoduloswn. 

/'iictDi/i^u.SiacUi.Ker.Brii.  t.  16?  —  Céramium riolartum. 
Itoih.  Cal.  Soi.  i.  p.  i5o.  1.  B.  (.  1?  —  Conjrrva  noduiotu, 
"Wiih.  Biii.  4.  p.  i38.  Dill.  Mu»c,  1.  7.  f,  40. 
Cdle  liante  ressemble  un  peu  à  la  conférée  alongée,  maîl 
elle  est  pins  grêle,    plus  petite,  plus  rameuse;    elle  est  d'an 
roDge  plus  ou  moins  foncé,   et  brunit  peu  par  la  dessîcation  ; 
sa  tige  est  cylindrique,  très-rameuse,  presque  toujours  bifur— 
quée ,  sur-tout  vers  ses  eitrémilés;  les  dernières  ramifications 
sont  poLniues  et  divergentes;  c'est  entre  elles,  à  leur  aisselle  , 
qoe  naiiscnt  des  tubercules  globuleux  ,  sessiles,  opaques,  d'oU 
j'ai  To  sortir  une  poussière  fine  en   les  examinant  au  micros- 
crofW';  quelquefois  l'une  des  deux  branches   avorte,  et  alor* 
les  lobercales  paroissent  latéraux;    quelquefois   ces  tubercules  . 
•Mt  prolifères  ,  c'est-à-dire  qu'ils  donnent  naissance  3  une  louffa 
de  petites  branches;  les  liges  et  les  branches  sont  articulées  d'un*    ' 
mamifïe  Irés-visible,  même  dans  l'état  frais;  les   articulation  , 
ae  saotpas  dues  à  ce  que  toutes  les  cellules  sont  de  la  méms  ' 
loBgnmr,  mais  k  ce  que  d'espace  en  espace,  îl  se  trouve  une 
«a  dem  nogé»  de  cellules  irés^etiles  et  ués-scrrées;  lei 
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intervalles  au  contraire  sont  formés  par  des  cellules  plus  grandes 
mais  toujours  arrondies.  Cette  planle  croit  dans  TOcéan  y  adhé- 
rente aux  corallines  et  aux  varecs. 

io8.  Céramium  axillaire.      Ceramium  axiUafe^ 

Conferva  elegans.  Roth.  Cat.  i.  p.  199.  t.  5.  f.  4  ? 

Ce  céramium  ressemble  un  peu  au  précédent,  maïs  il  est 
cinq  ou  six  fois  plus  petit ,  et  k  l'époque  de  la  dessication  sa 
tige  paroît  annelée  de  blanc  et  de  brun ,  parce  que  les  cloisons 
conservent  seules  leur  couleur^  la  tige  est  cylindrique  ,  cloison- 
née j  rameuse  ;  les  rameaux  sont  une  ou  deux  fois  bifurques ,  trës- 
aigus  9  toujours  un  peu  divergens  au  sommet ,  et  ont  des  articula« 
lions  qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe;  à  l'aisselle  des  dernières 
ramifications  ,  on  trouve  de  petits  tubercules  sessiles }  quelquefois 
Favortement  d'un  des  rameaux  les  fait  paroitre  latéraux  :  elle 
croit  dans  la  Méditerrannée ,  et  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Lamouroux. 

109.  Ceramium  grêle.         Ceramium  gracile. 

Confeivagracilis,  Draparnsiuà  in  herb.  Jnss. 

Cette  petite  conferve  est  d'un  rouge  brun  5  sa  tige  est  cylin- 
drique ,  un  peu  coriace ,  et  se  ramifie  plusieurs  fois  en  rameaux 
grêles,  alongés  et  dichotomes;  les  dernières  ramifications  sont 
pointues ,  un  peu  divergentes;  les  articulations  sont  extrêmement 
peu  sensibles.  La  plante  s'élève  à  ij-6  centim.  ;  je  ne  connois 
pas  la  fructification  s  elle  croit  près  de  Dieppe ,  dans  l'Océan. 

1 10.  Ceramium  en  forceps.    Ceramium  forcipatwn. 

«.  Ciliatum,''-^ConJerya  citiata,  Ligbtf.  Scot.  a.  p.  qqS.^-Co/i* 
fciva  piiosa,  Roth.  Cat.  Bot.  a.  p.  aaS.  t.  5.  f.  a. 

f.  Glabellum,  —  Confe/va  diapfiana.  Lightf.  Scott  a.  p.  gg6. 
Roih.  Cat.  Bot.  a.  p.  aa6. 

Cett^  espèce  est  grêle ,  mince,  fragile,  haute  de  4^5  centi« 
mètres  au  plus;  sa  tige  est  cylindrique ,  articulée  ,  divisée  plu- 
sieurs fois  en  rameaux  bifurques;  les  dernières  ramifications  se 
roulent  en  dedans  et  imitent  ainsi  les  deux  branches  d'un  for- 
ceps; entre  ces  deux  branches  se  trouve  un  tubercule  arrondi 
et  sessile  9  qui  est  l'organe  de  la  fructification.  Si  l'on  examine 
k  la  loupe  ou  au  microscope  les  derniers  rameaux  de  cette 
plante ,  on  voit  que  les  cloisons  sont  bordées  d'une  rangée  de 
cils  verticillés  »  aigus  et  ordinairement  transparens  ;  quelquefois 


CMCÏIt  l'appcTfoivciit  encore  dans  Us  tiges  âgcM,  mais  souTmt 
.  &  4bparoiurat  jvk  l'^ge,  ensorle  que  la  présence  ou  l'absence 
J  et  ce*  cils  ne  peut  point  fournir  d«  caractère  spcciliqiic  ,  comme 
I  li^blfoot  et  Rolh  l'ont  pense.    La  couleur  <le  celle  plante  ofTre 
\  elle  est  d'un  roiige  pins  oti  moios  pile , 
iolet;  pir  la  dcssicaLion  les  cIoîsot»  conserve&l  i 
ense  ,  dans    leurs  intervalles   deviennent  plu  ] 
■%  et  ({iielquefois  même  totalement  transparent  et  décoloréa; 
D ,  dam  certains  individus ,  les  deux  branches  da  forceps  sont 
ta  ,  dans  d'antre*  elles  sont  inégales.  Au  milieu  de  toutes  ces 
,   1»  dbposilion  des  rami^aux   eilrême*  luilit  pour  dis- 
lii^aer  eeltc  espèce  :  elle  croît  dans  l'Océan  et  dam  la  Medi- 
temnée.  C'est  an  C.  Girard  que  je  dois  la  conuoiuaDce  de  la 
fnKts&catioo  de  cette  espèce. 

§.  ni.  Filamens  simples. 
1  i  I .  Céramiam  lacet.  Ceramiumfdum. 

J^uemifi/um.  Lion.  ([wc.  i63i.  SmcUi.  Hcr.  Bii(.  p.  fo.  i.  i(v 
FI.  ilaB.  1.  031.  Pciit.Gu.i-gi.f.S.  — CEnuRiuffl^un.Rulh. 
Cl  I.  p.  .4:- 
C*tte  plante  singulière  n'est  antre  cliose  qu'an  Blet  cjlïodriquv 
^0*  ■'■  jiMpkit  de  3-4  tiiillim.  d'épaisseur  ,  et  qui  atteint  jusqu'à 
5-6  Dtêtm  de  longueur  ,  sans  se  ramifier  jamais;  il  est  on  peu 
pin  naoKe  à  la  base,  et  adlière  au  sol  ou  aux  coquilles  par 
petit  dîiilDe  épais  et  arrondi;  ce  Alet  se  roule  souvent  en  spî-  j 
fale;  kmqu'oa  le  voit  par  transparence  ,  on  y  remarque  de»  I 
■rtievlalions    peu   prononcées;   les  graines   sont  petites,   nom— 
kenses,  cachées  sous  la  peau,  scion  Sl^icUiouse;  au  contraire, 
seloa  Rolli ,  ellei  sont  renfermées  dans  une  capsule  terminale. 
La  cvolear  de  cette  plante  est  verdâlre,  en  vieillissant  elle  de- 
vient nn  pen  cornée  et  ressemble  alors  â  une  corde  à  boyaui 
le*  Biarini  la  nomment  lace!  ;  elle  croit  dans  l'Océan. 

113.  Céramium  fil  de  lia.       Ceramium  linum. 

OMtftrva  linum.Roth.  Cal.  i.  p.  174.  — Dill.  Mtiic.  t.  5.  f.  iS.  A. 
—  Gf/cmmcapitlani.  Lino.  tpcc.  i636.  Dillw.  Bnl.  CodC 
1.9. 

Sacealearest  d'nn  beau  reid ,  snr-toat  dans  sa  jeunesse; 
dfedevient  <|lie1quefoisgris.1lre;  ses  filamens  sont  cylindriques, 
lÎMflij,  ^paÎJ  comme  un  fil  de  lin,  longs  de  8-12  ceiilimélres. 
farmé»    d'arlicuUlioni    cylindriques  ;    cbaqu« 


48  FAMILLE 

articulation  paroit  composée  de  plusieurs  cellules ,  tandis  que 
dans  la  conferve  capillaire  chaque  cellule  constitue  une  articula- 
tion ;  chacune  d'elles  est  aussi  longue  que  large  ;  en  se  desséchant 
les  cloisons  restent  vertes.  Dillwin  a  découvert  que  les  fructifîca« 
tions  sont  des  globules  sessiles ,  adhérens  le  long  des  filamens 
sphériques  terminés  par  une  légère  pointe  :  elle  croit  sur  les 
bords  marécageux  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

1 1 3.  Céramium  capillaire.     Ceramium  capillare. 

Confetva  eapiUaris,  Roth.  Cat.  x.  p.  175.  —  Dill.  Musc.  t.  5. 
f.  a5.  B. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  assez  prononcé ,  sur-tout  dans  sa 
jeunesse;  ses  filamens  sont  simples  ou  rameux,  très -menus  , 
cylindriques ,  formés  d'articulations  oblongues  qui ,  par  la  des* 
sication ,  deviennent  pâles ,  tandis  que  la  cloison  reste  obscure  ; 
ces  filamens  ne  forment  pas  une  touffe  serrée  ;  mais  sont  droits , 
distincts,  et  non  entortillés  les  uns  dans  les  autres.  Cette  con« 
ferve  croit  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan,  adhérente  aux 
corallines  et  aux  autres  corps  fixes }  elle'a  le  port  des  conferves 
d'eau  douce. 

•  * 

1 1 4«  Céramium  en  paquet.   Ceramium  glomeratum: 

Cette  plante  ne  diffère  pas ,  pour  la  structure ,  du  ceramium 
capillaire ,  mais  ses  filamens  sont  crépus  ,  entortillés  les  uns 
dans  les  autres ,  de  manière  à  former  un  paquet  alongé  cylin- 
drique ,  qui  ne  se  désunit  pas  même  en  flottant  dans  l'eau.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  l'Océan ,  sur  la  côte  du  Calvados.' 

VL    DIATOME.         D  J  A  T  O  M  A. 

Conferuœ  spec.  Roth.  , 

Car.  Ler  filamens  des  diatomes  sont  simples,  composés 
d'articles  qui ,  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante ,  se  séparent  transver- 
salement les  uns  des  autres,  excepté  par  un  de  leurs  angles 5  et 
forment  ainsi  une  série  d'articles  rhomboidaux,  striés  en  travers. 

Obs.  E^es  diatomes  sont  très-petites ,  à  peine  visibles  à  l'œil , 
et  croissent  sur  les  plantes  marines.  Ce  genre  est  encore  très- 
mal  connu  :  peut-être  appartient-il  au  règne  animal? 


II 5. 


DES    ALGUES. 
ii5.  Diatome  roide.  Diatoma  rigitium. 

Conftnn  muer.  Hoth.  C>I.  Bot.  i.  p.  191  ?  —  DUI.  Mlu» 
t,  85.  f.  a.  mili. 
Cette  praduclion  croît  lar  plusieurs  espèces  de  plantes  ma— 
BBC*,  rt  tn  paniciA'ier  sur  le  ccframium  varec,  qu'elle  couvre 
^plifoefois  en  entier;  elle  parnll  ainrs  cnmme  une  moîsissurs 
(leMMilrar  gUuque;  parla  dessicatioD  elle  devient  pulvérulente 
et  nu  peu  luisaiilej  ses  filamcns  sont  courts  ,  tenaces  ,  simplea, 
corapoaé*  «I*«rtîculat)i>ns  cylindriques ,  qui  sp  séparent  lei  unes 
fc  autres  «fcc  facilité  :  en  se  séparant  les  articles  restent 
aJhèreiM  les  uns  aux  outres  par  un  angle  ,  ensorte  qu'ea 
l'ofcaervaBt  au  microscope  on  croiroit  voir  un  diapelel  com— 
peaé  de  pièces  rhomboidales ;  chaque  pièce  psroït  eile-méuie 
eoapocée  de  plaques  cylindriques  qui  un  jour  se  répareront 
les  Dees  des  autres.  J'ai  trouvé  celte  singulière  production  sur 
h  côte  de  Dieppe. 

■  16.  Diatome  en  floccons.     tfiatoma  Jîocculosum^ 

CaHftrvt,  fioccatnia.  Roth.  Cal.  1 .  p.  iga.  i.  (.  f.  (.  in.  5.  f.  6. 

Cette  plante  est  à  peine  visible  à  l'tpîl ,  et  ne  paroîl  que 
cemme  m  ^i%ff  duvet  verditre  qui  couvre  les  rarecs  el  lea 
■uins  plantes  marines  ;  au  microscope  on  y  dislingue  des  fila- 
■ens  très— menus,  simples  ou  peu  rauieux  ,  fortoés  d'arlicula— 
t>Mii  simples  et  ovoidesj  ensuite  ces  articulations  deviennent 
rhooAoidAtes ,  et  ne  sont  attachées  les  unes  aut  autres  que  par 
bivi  angWs.  Enfin  ,  ces  articles  se  dédoublent  ou  te  divisent  lon- 
MBfnelemenl  en  deux  quadrilalères.  Ces  articles  ,  vuspar  traos* 
ps^ice ,  (Mroissent  renTenncr  des  grains.  J'ai  trouva  cette  plauLs 
dM»  rOofao ,  MU-  la  cote  du  Calvados. 

^TL  CHANTRANSIE.        CHANTRANSIJ. 

Oiancraniia.  Decuitl.  ^  Prolifefa  et  pofytptrjHa.  Vauch.  -■ 
Cnitfervie  ipec.  Lino. 

Ca»-  Le»  chanlransîes  offrent  des  filamens  cloisonnés  et  ra- 
■evKi  chaque  loge  renferme  une  multitude  de  graines  très- 
nenua  ;  quelquefois  ces  graines  snrtetit  de  la  lo^e  ,  quelquefois 
«B«s  germent  dan*  l'intérieur  mdmc ,  et  les  plantes  sont  aioû 
rMlesnent  prolifères. 

Om.  IQle*  tubitenl  les  eaux  douces. 
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117.  Cliantransîe  en  collier.  Chantransia  torulosa» 

Confetva  torulosa,  Koth.  Cat.  Bot.  i.  p.  aoo.  —  Confeivaflu'- 
uiatilis,  var.  jS.  Wilh.  Brit.  4.  p.  i34.  —  Dill.  Masc.  t.  7. 
f.  48.  opt. 

Cette  plante  est  d'un  vercf  trës-foncé  qui  passe  an  bnin  et  an 
noir  par  la  déssication  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse  ;  elle 
forme  une  touffe  composée  de  8-10  filamens  simples  ,  ou  émet«» 
tant  tout  au  plus  un  ou  deux  rameaux  \  les  articles  sont  ovoïdes  ^ 
f  enflés  dans  le  milieu  et  étranglés  à  leur  point  de  jonction,  ce 
qui  est  précisément  l'inverse  de  la  structure  des  articulations 
Ae  Ja  chantransie  fluviatile ,  avec  laquelle  on  Tavoit  confondue. 
J'ai  vu  cette  plante  dans  l'herbier  du  C.  de  Jussieu;  elle  croît 
dans  les  rivières. 

1x8.  Qiantransie  fluviatile.   Chantransia fluviatilis. 

Polysperma  fluviatifis.  Vauch.  Conf.  p.  9g.  t.  10.  f.  i.  3.  3..«» 
Confeiva  fluviatilis,  Linn.  spcc.  i635.-*Dill.  Masc.  t.  7.  f.  47* 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  consistance  solide  et  cartila- 
gineuse ,  par  sa  couleur  d'un  verd  sombre  qui  passe  au  noir 
dès  qu'elle  est  desséchée )  elle  teint  en  rouge  l'eau  dans  laquelle 
elle  a  séjourné;  ses  filamens  sont  d'abord  simples,  ensuite  un 
peu  ramenx  9  composés  d'articles  alôngés ,  renflés  à  leur  point 
de  réunion  en  un  bourrelet  circulaire;  ils  naissent  par  grouppes. 
A  une  certaine  époque  les  loges  se  fendent  ^  et  il  en  sort  une 
poussière  verdâtre  qui  reproduit  de  nouvelles  plantes.  Elle  crotl 
dans  les  eaux  pures  et  courantes ,  en  particulier  dans  les  con- 
duits de  moulin;  elle  adhère  presque  toujours  au  bois  et  non 
aux  pierres;  elle  répand  ses  graines  à  la  fin  du  printemps. 

1 19.  Chantransie  bifurquée.  Chantransia  bichotoma. 

Cette  espèce  difière  peu  de  la  chantransie  fluviatile  ;  elle  est 
comme  elle  d'un  verd  foncé  qui  passe  au  noir  par  la  déssica- 
tion I  d'une  consistance  solide  et  cartilagineuse  ;  mais  ses  fila- 
mens sont  plus  grêles  ,  plus  entre-croisés ,  et  la  forme  de  se» 
articulations  est  bien  caractérisée;  elles  sont  alongées,  amin- 
cies à  leur  base  et  évasées  à  leur  sommet  en  un  large  bour- 
relet annulaire;  les  filamens  ne  se  raniiifient  pas  d'une  manière 
vague  y  mais  certains  bourrelets  donnent  naissance  à  deux  nou- 
velles articulations  au  lieu  d'une  seule ,  ensorte  qu'elle  est  réelle- 
ment bifurquée  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux ,  attachée  aux 
pierres  et  aux  plantes  aquatir^ucs. 
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I20.  CSiantransîe  noire.         CharUransia  atra. 

G>nferua  atra,  Had«.  FI.  angl.  947.  Dillw.  Brit.  Coaf.  t.  11.  -« 
DUL  Miuc.  L  7.  r.  46? 

Cette  espèce  est  Faiie  des  plas  fines  et  des  plus  délicates 
^'im  connoisse;  ëtendae  sur  du  papier  ,  elle  j  parolt  comme 
des  nunîficalions  d'an  bnm  noir ,  plus  déliées  que  les  cheveux  } 
les  filunens  sont  partagés  en  articulations  trois  à  quatre  fois  plus 
qoe  larges  ;  les  places  des  cloisons  sont  opaques ,  ren- 
à  l'extérieur  ^  et  vues  au  microscope ,  paroisscnt  garnies 
de  cîU  oa  de  poils  asses  courts ,  nombreux  et  embriqués  ;  les 
lameaux  partent  de  ces  renflemens  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux 
aux  environs  d*Agen  ,  et  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen 
Lamouronx. 

121.  Chantransie  pelo-      Chantransia  glome^ 
tonnée.  rata. 

P^tysperma  glomerata,  Vandi.  Conf.  p.  99.  t.  lo.  f.  4*  5.  -^ 
{hnfeiva  glomerata.  Lion.  ipec.  1637.  l^o>*  FI*  franc,  i. 
p.  10*1.  Ghantr.  C«nf.  p.  3o.  t  4*  ^-  8**-*  Conferva  canaiicu" 
loris,  Chantr.  Conf.  p.  173.  t.  34*  f*  ^^* 

Sa  couleur  est  d'un  beau  verd ,  plus  ou  moins  foncé  selon 
r%e  de  la  plante }  sa  dimension  varie  selon  les  lieux  ;  dans  les 
fimtaines  et  les  canaux  elle  forme  des  tapis  verts,  longs  de 
^•10  millim.j  dans  les  rivières  elle  s'étend  jusqu'à  5  décim.; 
ses  fikunens  sont  cylindriques ,  cloisonnés ,  divisés  en  un  grand 
■ombre  de  rameaux  qui  partent  toujours  des  cloisons  et  non 
de  leur  intervalle  ;  les  articulations  sont  toujours  légèrement 
renflées,  leur  intérieur  est  rempli  de  graines  nombreuses  , 
vertes  et  polvénilentcs ,  qui  sortent  par  l 'extrémité  sous  forme 
de  poussière  :  elle  est  adhérente  aux  pierres;  elle  se  trouve 
commoiément  dans  les  eaux  douces. 

122.   Chantransie  des      Chantransia  rivularis. 
misseaux. 

Proiifera  riyularis.  Vauch.  Conf.  p.  lag.  t.  14.  f.  i.  •—  Co/i" 
ferva  rifuiaris.  Linn.  fpec.  i633. 

S^  filets  sont  d'un  beau  verd,  sur-tout  dans  leur  jeunesse, 
rades  au  toucher ,  assez  tenaces ,  cloisonnés  ;  indépendamment 
de  ces  cloisons ,  il  se  forme  d'espace  en  espace  des  boorrelef  s 
globuleux,  d'oii  sortent  de  nouveaux  filets;  l'intervalle  des  cloi* 
soos  ^ale  trois  fois  leur  largenr.    Cette   espèce   est  libre  , 
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flottante ,  et  ses  longs  filamens  s'entortillent  aux  corpa  qu*flii 
rencontrent:  elle  croît  dans  les  ruisseaax.  Le  C.  CoUadon  est 
parvenu  à  fabriquer  du  papier  avec  cette  plante.  \ 

125.  Chantransie  crépue.      Chantransia  crispa» 

Proliféra  crispa.  Vancli.  Conf.p.  i3o.  1. 14.  f.  3. 
Ses  filets  sont  d'un  verd  foncé ,  libres  et  flottant  dans  les  eauit 
courantes,  entrelaces  et  frises  les  uns  dans  les  autres;  les  noo* 
veaux  filets  se  développent  çà  et  là  et  non  sur  les  bourrelets 
seulement  2  ces  filets  sont  solitaires  et  en  hameçon.  Cette  espëca 
ressemble  beaucoup  à  la  chantransie  des  ruisseaux ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété  :  elle  croît  cependant  dans  les  mêmes 
lieux  j  à  la  même  époque. 

ca4«  Chantransie  à  vessie.    Chantransia  vesicaia. 

Proliféra  vesicata.  Vaoch.  Conf.  p.  i3a.  t.  i4>  f.  4'  ***  Conferva 
vesicata,  Mull.  noy.  act.  Petrop.  3.  p.  ^5.  t.  a^f.  6.  '—  Chan" 

>  iransia  nodosa,  Decand.  Boll.  n.  5i.  p.  ai.  —  Conferva  no^ 
dosa»  Yauch.  Juarn.  Phys.  flor.  an.  9.  t.  4*  f<  n* 

Cette  espèce  est  parasite  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des 
plantes  aquatiques;  sa  couleur  est  d'un  verd  glauque  ,  elle 
forme  de  petits  floccons  extrêmement  fins;  ses  filets  sont  grêles  , 
cloisonnés;  l'intervalle  des  cloisons  égale  deux  fois  leur  largeur. 
Outre  les  cloisons  on  y  distingue  des  bourrelets  globuleux  d'où 
partent  de  nouveaux  filets  en  divers  sens. 

VIIL    CONFERVE.    CONFERVA. 

Conferva.  Decand.  —  Conjugata*  Vanch,  •«-  Confervm  êpee, 
Linn. 

Car.  Les  plantes  que  je  classe  sous  le  genre  des  conferves^ 
sont  des  filamens  cloisonnés ,  simples ,  qui  n'offrent  à  l'extérieur 
ni  tubercule ,  ni  proéminence  fructifère  ;  ces  filamens  ont  entre 
leurs  cloisons  une  matière  verte  disposée  en  spirale  ou  en  étoile 
double,  ou  éparse  dans  l'intérieur  des  loges;  à  une  certaine 
ëpoque  deux  tubes  se  rapprochent,  s'accouplent  l'un  avec  l'autre 
au  moyen  de  tubercules  creux  qui  poussent  sur  le  milieu  des 
loges  ;  alors  la  matière  verte  passe  par  ce  canal  dans  la  loge 
correspondante  de  la  conferve  accouplée ,  et  s'y  réunit  en  un 
globule;  ce  globule  reste  long-temps  renfermé  dans  la  loge;  il 
en  sort  par  la  destruction  du  tube  lui-même ,  et  reproduit  onsf 
nouvelle  plante. 

Oss.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  été  réunies» 
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fàr  Lrawé  ,  K>M  le  nom  de  Conferva  btdlosa  ,  et  li3l>ifcnl  Im 
iwn  Jonce»  et  ordinaî renient  stagiuntes.  Les  confcrvcs  $'aj>- 
ptvdrat  beaucoup  des  animaux  mtcroscopiqaes  ,  auxqueli 
Tancher  a  donn^  le  nom  à' oscillatoires  ;  elles  n'offrent  aucun 
MiwiTriiirnt ,  tandis  que  les  oscillatoires  se  meuvent  d'une  ms- 
■MTc  sensible;  les  articulations  des  conferves  sont  [Jus  longues 
qœbrgf^,  celles  des  oscillatoires  sont  plus  larges  cjue  longues. 
n  fma/L  rapporter  aoi  oscillatoires  :  i".  la  Iremelle  décrite  par 
Adassmi,  Mêm.  de»  Sav.  elrang.  lyS?;  a',  celle  trouvée  par 
Desdussare  dansles  Liains  d'Ais  ;  5°.  la  conferva  ihermalh  Scbr* 
Ba<r.  que  j'ai  retrouvée  dansles  eaux  de  Plombières;  4°-  '^  tre— 
»elb  reticulala  observée  aux  eaux  de  Dax  ;  5  '.  probablement 
aoMt  l'olva  labj'rinthifomiîs ,  observée  dans  les  eaux  chaudes  de 
yiAimK  ;  6°.  les  espèces  décrites  aux  n*^.  5  ,  1 1  ,  a2 ,  66  et  74 
des  mémoires  de  Girod-Cbanirans;  y",  probablement  la  co/i-* 
firra  muralis  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  7- 

§.  I".    Conjerfes  à  spirales. 

laS.  Conferve  conjiigée.         Conferva Jugalis. 

Con/ugaU  piinetpi.  Vaurb-  Conf.  p.  6{.  (.  4-  f  i.  3.  — ■  Ca^ 
Jtrfajugalu.  MuU.  FI.  du.  1.  883.  Dill».  Brïi.  Conf.  t.  S. 
Cxpirli.  Bull.  Philom.  nii.  m  i.  □.  3o.  —  Catiftrva  bultotm,  ' 
H«]v.  'riKot.  cd.  a.  p.  3i3. 1.  37.  f.  i-j.  — Canfrn-a  tcalarû. 
Rotii.  Cit.  Bol.  3.  p.  ig6. —  Conferva.  Chuiu.  p.  88,  l.  ij, 
r.  ^.  —  Conferva  hulU^era.    Dïcaad,    BuU.  Philan.  p.  Si. 


CetM  espèce  est  celle  de  toutes  dont  les  filamens  offrent  les 
plis  ^andes  dimensions  ;  la  longueur  de  ses  loges  excède  leur 
largcnr  ;  dans  la  jeunesse  de  la  plante  les  loges  offrent  plusieurs 
ifinles  entremêlées  l'une  dans  l'autre;  aptes  la  jonction  des 
*'""'—  on  trouve  dans  plusieurs  loges  un  globule  ovoïde» 
die  floUe  dans  les  étangs?  principalemenl  au  prioleaips;  elle 
disparaît  en  été  et  se  montre  de  nouveau  à  l'entrée  de  l'biver; 
«Hé  te  distingue  par  sa  grandeur,  par  un  toucher  plus  rude, 
Bi  conp  d'tril  plus  lisse,  par  ses  tubes  à  demi-frisés,  et  sur- 
bmt  par  lltabitude  de  relever  ses  extrémités  bors  de  l'eau  lors- 
qu'elle est  plongée  dans  ce  liquide. 

136.  Conferve  à  portiques.     Conferva  porticalts. 


CBnftfraporfiratit.  MnlI.  no*. 
fntôfti»,  Vaucb.  Cont.  p.  < 


ici.PFtrop.  3.[>.  çp.—Gtnjugai» 
S.  I.  5.1.  \.—  Coafrrva  ipiralii, 
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Botli.  Cat.  3.  p.  ooa.  Diliw.  Brit.  Conf.  t.  3«  —  Canfiivét^ 
Cbantr.  Coof.  p.  160.  t.  aa.f.  56? 

Ses  filamens  sont  simples ,  cloisonnés  ;  la  longueur  des  loges 
est  double  de  leur  largeur  ;  avant  l'accouplement  chaque  loge 
offre  une  série  de  points  brillans  et  verds ,  disposés  en  triple  spi- 
rale 5  ces  spirales  ont  quelquefois  la  forme  de  demi-ellipses  »  eX 
ressemblent  alors  un  peu  à  des  portiques  ;  après  l'accouplement  les 
loges  sont  remplies  de  globules  ovoïdes.  Cette  e^ëce  est  com- 
mune dans  les  eaux  ;  on  la  trouve  accouplée  depuis  la  fin  de- 
rhiver  jusqu'au  milieu  du  printemps.  Dans  la  planche  de  DiUwin 
il  me  semble  qu'il  y  a  deux  espèces  confondues;  la  figure  infé* 
rieure  ressemble  absolument  à  celle  de  Yaucher. 

127.  Conferve  condensée.     Conferva  condensata. 

Conjugata  condensata.  Vauch.  Conf.  p.  67.  t.  5.  f.  3. 

Les  filamens  sont  simples  ,  partagés  par  des  cloisons  en  loges 
environ  deux  fois  plus  longues  que  larges  }  ces  loges ,  dans  la 
jeunesse  de  la  plante,  offrent  deux  spirales;  lorsque  la  plante 
est  accouplée  ,  la  largeur  des  loges  augmente  proportion ellem eut 
à  leur  longueur;  les  globules  qui  résultent  de  laccouplement  sont 
exactement  sphériques  :  elle  vit  sur  les  pierres  au  fond  da 
Rhône ^  elle  s'acçouj>Ie  à  la  fin  de  l'été;  elle  forme  des  floccons 
verdâtres ,  assez  alongcs  ,  un  peu  glutiqeux  au  toucher. 

128.  Conferve  renflée.  Cçnferva  inflata. 

Conjugata  inflata.  Vauch.  Conf.  p.  68.  t.  5.  f.  3* 

Les  filamens  de  cette  conferve  offrent  des  loges  trois  fois  plus 
longues  que  larges  ;  dans  chaque  loge ,  avant  l'accouplement , 
on  apperçoit  trois  spirales  écartées;  les  loges  se  renflent  au 
moment  de  leu^  réunion  ,  et  les  globules  qui  résultent  de  cette 
réunion  sont  ellipsoïdes.  Cette  conferve  se  trouve  dans  les  fos* 
ses,  mêlée  avec  d'autres  espèces;  elle  s'accouple  à  la  fin  da 
rhiver. 

139.  Conferve  adhérente.       Conferva  adnata. 

Conjugata  adnata.  Vauch.  Conf.  p.  70.  t.  5.  f.4*  ""*  ConftrvA 
setifomiis.  Roth.  Cat.  Bot.  I.  p.  171.  t.  a.  f.  i.  II.  p.  ao3? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h  la  conferve  conjuguée;  elle 
en  diffère,  i^  |Htrce  que  son  diamètre  est  d'un  tiers  plus  petit; 
2^.  parce  qu'elle  est  douce  et  onctueuse  au  toucher;  5**.  parce 
qu'elle  croit  attachée  aux  pierres  des  ruisseaux  et  ne  Hotte  jamais 
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Ssm%  IVao  }  4**  put:e  qu'elle  ne  relève  pas  rextrémité  de  ses 
ûïeîs  hors  de  Teau.  Yaacher  Ta  découverte  sur  les  bords  du  lac 
de  Génère  et'daiis  les  pelites  rivières  qui  TavoisiDent. 

i3o.  Con£erve  alongée.       Conferva  elongata. 

Càitjugata  elongata,  Vaocfa.  Conf.  p.  71.  t.  6.  f.  x.  ^—Confervm 
^iiiicc«/£f.  MoUer.  t.  I.  n.  !• 

Les  filamens  de  cette  copferve  sont  très-menus ,  leurs  loges 
sont  six  foû  plus  longues  que  larges;  on  y  observe  ,  dans  leur 
jennesse,  une  spirale  très-alongée ,  formée  de  points  brillans 
nn  pea  écartés;  ses  loges  ne  se  renflent  point  à  Tépoque  de 
Taccouplement  j  les  ^lobultô  sont  ellipsoïdes  et  {^cés  à  l'ou- 
verture de  la  loge*  Yauchcr  Ta  découverte  aux  environs  de 
Genève.  , 

§.  II.  Conferves  à  étoiles. 
1 3 1 .  Conferve  effilée .        Conferva  gracilis. 

C^njagata  gracUis,  Vauch.  Conf.  p.  7$.  t.  6.  f.  3. 

Ses  filamens  sont  simples ,  grêles ,  cloisonnés  ;  les  loges  sont 
environ  quatre  fois  pins  longues  que  larges;  dans  leur  jeunesse 
elles  sont  à  demi  remplies  d'une  matière  verdàtre  réunie  indis- 
tinctement en  deux  masses;  les  globules  qui  paroissent  après 
Taccouplement  sont  exactement  sphériques  et  places  à  fouver- 
tore  des  loges.  Yaucher  Ta  trouvée  dans  les  fossés  ,  mélangée 
avec  la  conferve  genooillée. 

i53.  Conferve  jaunâtre.        Confetva  lutescens. 

Conjugata  lutescens,  Vauch.  Conf.  p.  74*  '•  ^'  f*  ^»  —  Confetva 
bullosa.  Linn.  spec.  1634.  Cbantr.  Conf.  p.  86.  t.  11,  f.  26. 
Decaod.  Boi|.  Pbjiom.  n.  5i.  p.  ai. 

Celte  conferve  est  remarquable  par  sa  couleur  jaunâtre  et  par 
son coup-d*oeil  gras  et  luisant;  ses  filamens  sont  cloisonnés  ,  les 
loges  sont  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  remplies  d'une 
matière  verditre  d'abord  abondante  et  en  un  seul  corps ,  en- 
suite divisée  en  deux  masses  distinctes;  son  accouplement  n'est 
pas  encore  bien  connu.  Cette  espèce  est  l'une  des  plus  communes  ; 
elle  flotte  sur  les  fossés  et  retient  les  bulles  d*air  qui  s'élèvent  du 
fond  de  l'eau. 

i33.  Conferve  croisée.       Conferva  decussata. 

Conjugata  decussata,  Vanch.  Conf.  p.  76.  t.  7.  f.  3. 

Les  loges  de  cette  piaule  sont  presque  quatre  fois  plus  longues 
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que  larges;  dans  la  jeunesse  elles  sont  à  peu  près  rempEes  d'une 
matière  verdâtre  quelquefois  divisée  en  deux  masses 5  les  glo- 
bules qui  résultent  de  raccouplement  sont  spbériques  et  restent 
placés  entre  les  deux  tubes  réunis  ;  ce  stubes  sont  ordinaire- 
ment croisés  et  entrelacés  au  moment  de  leur  accouplement  2 
eUe  se  trouve  mélangée  dans  les  marais  avec  d'autres  espècet 
de  conferves. 

i34«  Conferve  étoilée.         Conferva  stetlina. 

Conferua  AteiHna,  Mull.  dot.  act.  Peu*op.  3.  p.  93.  «-  Conjugaux 
êtellina,  Vaoch.  Conf.  p.  75.  t.  7.  f«  i. 

EDe  est  d'un  verd  pâle ,  la  longueur  de  ses  loges  est  â-pen- 
prës  double  de  leur  largeur;  dans  cbaque  loge,  avant  Taccon^ 
plement,  on  apperçoit  deux  masses  verdâtres  distinctes,  et  à 
six  pointes  ou  rayons;  les  globules  qui  résultent  de  l'accouple- 
ment sont  ovoïdes;  il  s'en  forme  dans  l'un  des  deux  tubes  ac« 
couplés  ou  dans  tous  les  deux  :  elle  vit  dans  les  fossés  d'eau 
tranquille. 

1 35.  Conferve  en  croix.       Conferva  cruciata. 

Conjugata  erueiata,  Vavch.  Conf.  p.  76.  t.  7.  f.  a.  —  Confetvm 
hipuncîata.  Roth.  Cat,  Bot.  3.  p.  ao4  ?  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  a. 

Les  loges  de  cette  conferve  sont  deux  fois  plus  longues  que 
krges;  chacune  d'elle  contient,  dans  sa  jeunesse  ,  deux  masses 
verdAtres  assez  petites ,  trës->distinctes  et  à  quatre  rayons  ;  les 
globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  exactement  spbé- 
riques :  elle  flotte  dans  les  fossés ,  en  grandes  masses  d'un  verd 
jaunâtre;  elle  s'accouple  à  Tentrée  de  l'hiver. 

i56.  G)nferve  à  peigne.     Conferva  pectinata. 

Conjugata  ffeetinata,  Vauch.  Conf.  p.  77.  t.  7.  f.  4* 
Les  loges  de  ses  filamens  sont  une  fois  et  demie  plus  longues 
qu'elles  ne  sont  larges;  elles  sont  d'abord  à  demi  remplies  d'une 
matière  verdâtre  non  divisée;  bientôt  cette  matière  se  forme 
en  deux  masses  oblongues  qui  ont  trois  pointes  de  chaque  côté  | 
les  globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  spbériques  ,  un 
peu  hérissés,  et  se  placent  entre  les  deux  tubes  accouplés:  elle 
se  trouve  dans  les  fossés  de  Cen^e. 


I 
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5.   in.    Conferves   à  tube  intérieur  plein  de 

matière   verte, 
iZj.  Conferve  geDOuillëe.     Conferva  genujlexa. 

Coiifriva  itrptntina.  Mail.  sot.  ict.  Petrop.  3.  p.  g3. 1. 1.  f.  g. 


-  ComfiÊgala  aogulata.  Vanch.  Conf.  [ 
'  Canjtrva  gtauflexa.  Raib.  Cal.  But.  a 
rit.  Conf.  1.  6. 


p.    199.   Dillw. 


^ 


Ble  m  d'un  v«fd  un  pea  jaune,  lisse  et  douce  au  loDcher; 
K*  krçi*!  sont  trou  fois  plus  longues  que  largea;  elles  sont  k 
moitié  pleînn  d'une  matière  verd^trr  parsemée  de  points  bril- 
hsi^  t«  libineD*  de  celle  corferve  secondent  une  ou  plusieurs 
fni  et  »*3ccoup1eDl  au  somiiiel  de  l'angle  formé  par  leur 
lexk».  V«t)cher  ne  croit  pas  qu'il  passe  de  matière  d'un  tube 
à  Taolre  ;  il  pense  que  chaque  loge  produit  une  nouvelle  plante 
qui  te  dévrluppe  dans  le  tube  iniérieur  qui  renferme  la  matière 
TfTte.  Cette  espèce  se  trouve  aboadamment  dans  les  fosses , 
davs  toute*  les  saisons. 

i58.  CoDferve  serpentine.     Conferva  serpentina. 

Gmfrrva  êerpenlina.  MoU.  DOT.  ki.  Pcirop.  3.  I.  i.  f.  8..^ 
Oinjagala  trrpeniina.  Vaurh.  Conf.  p.  81. 1.  S.  f.  10. 

IdH  lUamens  qui  f^mposent  celle  plante  se  roulent  sur  euE- 
nônn  en  spirale ,  d'une  manière  remarquable  ;  leurs  loges  sont 
Irai*  fois  plus  longues  que  larges  ;    elles  sont  â  demi  remplie! 
Suât  ntatiére  verdàtre  enlre-inèlée  de  points  brillans  et  rett-  1 
/ermée  dans  un  tube  intérieur  :  elle  le  trouve  dans  les   a 
stagnaotei. 

§.  IV.  Confen-es  imparfaitement  connues. 

i3g.  Confeire  parasite.      Conferva  pewasitica. 

Pnliftra paraiUua.  V.of-b.  Conf.  p.  .33.  i.   ij.  f.  6. 

C«Ue  espèce  croit  sur  la  chaotransie  priolonnee;  ses  filets 
a«Dt  trëa-grèles  ,  cloisonnes  ;  l'inlervaile  des  cloisons  est  un  pen 
fi»  Voa^  que  leur  largeur;  ces  Ciels  poussent  ça  et  là  de  nou- 
vcan  filamensj  on  distingue  un  globule  dans  l'intérieur  de 
chaque  loge  :  on  n'a  point  encore  apper^u  son  accouplement. 

140.  Conferve  en  floccons.       Conferva  Jloccosa. 

Pf^lifin,llocco,a.  VïdcL.  Conf.  p.  i3 1 . 1. 14.  f.  3.  Vaoch.  Joum. 


4«  nfi.  £ 


U9.l.4.f.. 


Set  GI«BieDf  sont  simplet ,  trèi-grèUs,  oJongés,  cloîsomi»; 
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un  axe  commun  irrégaliërement  ramifié  ;  à  la  lonpe  chaque  graîa 
est  un  assemblage  de  houppe  de  poils ,  distinctes  et  verticillées 
autour  de  l'axe  j  au  microscope  chaque  poil  est  un  filet  articulé 
terminé  par  un  cil  transparent  :  elle  croît  dans  les  ruisseaux  , 
adhérente  aux  pierres  et  aux  antres  corps  fixes;  sa  durée  est 
d'une  année. 

146.  Batrachosperme      Batrachospermwn  hiS'* 
hérissé.  pidum. 

Conjerva  hispida,  Thore.  Mag.  Enc.  an.  5«  p.  398.  t.  5. 

Cette  algue  est  d'un  châtain  foncé  tirant  sur  le  noir;  elle 
jlevient  d'un  beau  violet  par  la  dessication  ;  elle  adhère  aux  ro- 
chers par  un  petit  empâtement ,  duquel  part  une  seule  tige  qui 
se  ramifie  subitement  en  une  infinité  de  rameaux  branchus  >  touf 
de  la  même  épaisseur  que  le  tronc  j  et  qui  atteignent  5-8  dé- 
cimètres de  longueur.  La  plante  est  garnie  d'un  bout  k  l'autre 
d'un  duvet  fin  très -visible  à  l'œil  nu ,  ce  qui  donne  à  chaqua 
branche  l'apparence  d'une  queue  de  chat  dont  les  poils  seroient 
tfès-distincts  :  elle  a  été  découverte  ^ans  l'Adour  »  près  Dax  ^ 
par  le  C*  Thore,  et  depuis  dans  la  Seine ,  par  le  C.  Léman ^ 
Appartient-elle  véritablement  à  ce  genre  ?  Son  toucher  ^  qui 
indique  un  enduit  gélatineux ,  me  le  fait  croire. 

X.  HYDRODYCTIE.  UYDRODYCTI ON. 

Hydrodyotion,  Roth.  —  Conseruœ  tpee,  Linn. 

Car.  L'hjdrodyctie  offre  l'apparence  d'un  sac  cylindrique 
presque  fermé  aux  deux  extrémités,  et  formé  par  un  réseau 
à  mailles  ordinairement  pentagones.  Selon  Yaucher  chacun  de» 
cinq  filamens  qui  composent  ce  pentagone  se  renfie  légère- 
ment y  sur-tout  à  ses  extrémités ,  ensuite  il  se  sépare  sponta- 
nément des  filamens  voisins  ,  et  forme  à  lui  seul  un  sac  cylin« 
drique  semblable  à  celui  dont  il  s'est  séparé. 

i47.Hydrodyclîe  pen-     Hydradyction  penta^ 
tagone.  gonum. 

Hyàroéfyetion  pentagoman*  Vanch.  Conf.  p.  88.  t.  9.  -^Hydro^ 
dyction  mqjus,  Roth.  Cat.  a.  p.  a38.  — «  Conferva  reticulata» 
Lina.  fp«o.  p.  i635.  Dill.  Musc.  t.  4*  f*  i4* 

Cette  espèce  nage  dans  les  eaux  douces  tranquilles  ,  sans 
adhérer  au  sol  par  aucun  crampon  3  elle  est  de  couleur  verte  ^ 
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^nd^sefôû  grise  ou  iauniire  ;  la  longueur  Au  mc  qu'elle  forta* 
tti  lie  i-a  décim- ,  %a  largeur  est  de  3-4  cenlitn.  ,  les  maillet 
du  ré»e«u  oat  environ  6-8  uillira.    de  diamètre  j  elles  soot  fc    ' 
qiulre,  cini]  oa  six  cités.  Cette  plante  offre  un  exemple  ^J 

cttoo  par  t^axation,  comme  le  polype  :  son  orgaoÏM- 
asiet  forte  pour  résister  à  un  froid  très-vif  sans  s* 

,  cl  lonqu'elle  reste  long-temps  desséchée,  elle  recom- 
■Doace  i  croître  et  à  se  développer  lorsqu'on  la  plonge  danft 

XI.   VACCHÉRIE.    f^ALCBERlA. 

ymurheha.  Tttckaà..  ^  Ettoiperma.  Vaach.  —  Cenjcrva  tpe^ 


Car.  Les  ranclieries  offrent  des  filamens  herbacés,  cjlîi^ 
driqaes ,  simples  on  rameux  ,  non  cloisonnés  ;  ces  filamena 
portent  m  ou  plusieurs  tubercules  extérieurs  adhérens  au  luLej 
ces  tiil>ercolet  se  séparent  d'eux-mêmes  et  deviennent  les  rudî- 
meos  des  nouvelles  plantes  ;  entre  eux  ou  à  coté  d'eux  se  trouva 
ime  poiflie  ou  crochet  diversement  conformé  :  elles  croisteni 
dans  les  eaux  douces ,  et  l'une  d'elles  croit  à  l'air  libre. 

Ou.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  geirre  ont  été  réunies 
|Mr  Linoé  sous  le  nom  de  Conjerva  Jbntinalis . 

§.  I".  Vaucherie  à  graines  pédonculées. 

148.  Vaucherie  à  plu-     F'aucheriamuUicomis, 
sieurs  cornes. 

Eetoiperma  malticornii.  V»ocli,  Coaf.  p.  33.  t.  3.  f.  J. 

Les  Ëlametu  de  celte  espèce  sont  verds  ,  alongés,  rsmeux  , 
)  ana  douons;  ils  poussent  des  pédoncules  qui  se  divisent  en 
■ienn  branches;  les  unes,  au  nombre  de  trois  à  quatre, 
potleat  des  graines  demï-ovoîdes  ou  tronquées;  les  autres, 
eatre-mJlées  avec  les  précédentes ,  fonuent  des  crochets  poiu* 
tas  et  recoarbés  :  elle  vit  dans  les  eaux  douces. 

149.  Vaucherie  à  bouquet.     Vauchena  racemosa. 

Eaotptrm-a  ratemtia.  Vaadi.  Couf,  p.  Js.  1.  3.  f.  8. 
Les  fikmeoi  de  cette  espèce  sont  verds ,  alongés ,  ramcui , 
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sans  cloisons;  3s  poussent  ça  et  là  des  pédoncules  qtiî  se  rami'- 
fient  en  plusieurs  (5-7)  pédicelles;  au  sooimet  de  chacun  «st 
une  graine  arrondie  ;  le  pédonoule  se  termine  par  un  petit  filet 
crochu  qui  ne  porte  pas  de  graine ,  et  que  Yaucher  regarde 
comme  une  anthère.  Il  a  souvent  observé  sur  celte  espèce  ,  comme 
sur  phisieurs  autres ,  des  protubérances  irrégulières ,  qui  sont 
des  espèces  de  galles  produites^  par  le  cjrclops  luzula  .*  elle  est 
commune  dans  les  fossés,  au  printemps. 

i5o.  Vaucherîe  en  croix.     Vaucheria  cruciata. 

Ectosperma  cruciata,  Vauch.  Conf.  p.  3o.  t.  a.  f.  6* 

Les  filamens  de  cette  plante  sont  yerds ,  grêles  ,  peu  ramcux , 
alongés ,  sans  cloisons  ;  ils  poussent  çk  et  là  des  pédoncules  assez 
grêles }  ceux--ci ,  vers  le  sommet ,  se  divisent  en  trois  branches  ; 
les  deux  latérales ,  extrêmement  courtes ,  portent  des  graines 
ovoïdes;  celle  du  milieu,  que  Yaucher  regarde  comme  l'an- 
thère ,  se  divise  en  trois  rameaux ,  deux  latéraux  opposés  ,  qui 
semblent  des  pédicelles  dont  la  graine  a  avorté  ,  et  un  au  som- 
met, qui  a  la  forme  d'une  pointe  crochue  ;  elle  vit  dans  les 
eaux  stagnantes. 

1 5 1 .  Vaucherîe  géminée.     Vaucheria  geminata. 

Ectosperma  geminala.  Vauch.  Coaf.  p.  29.  t.  a.  f.  5. 
Cette  espèce  est  d'un  verd  sale ,  ses  filamens  sont  simples ,  con- 
tinus; ils  poussent  quelques  pédoncules  alongés  ;  ceux-ci ,  vers  leur 
sommet ,  se  divisent  en  trois  branches  ,  les  deux  latérales  p-mt 
courtes,  opposées,  divergentes,  et  portent  chacune  une  graine 
qui  a  la  forme  d'une  sphère  tronquée  ;  celle  du  milieu  se  pro- 
longe sous  la  forme  d'une  pointe  cornue  :  elle  croît  dans  les 
fossés  d'eau  stagnante. 

i52.  Vaucherie  terrestre.     Vaucheria  terres  tris. 

Ectosperma  terrestris.  Vauch.  Conf.  p.  97.  t.  3.  f.  3.  "^Bysstu 
veiutifta.  Lnm.  ipec.  i638.  DiU.  Miuc.  7.  t.  i.  f.  i4*  Lain. 
FI.  fraoç.  i.  p.  loa.  Chantr.  Conf.  p.  9.  t.  i.  f.  i. 

Ses  ifilets  sont  verds ,  courts  ,  cylindriques ,  un  peu  rameux , 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ;  vus  au  microscope  ils  pa- 
roissent  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  espèces  de  ce  genre  ; 
ses  graines  sont  un  peu  aplaties  ,  portées  sur  le  dos  d'un  pédon- 
cule  qui  se  prolonge  en  petit  crochet  recourbé  :  ces  graines  sont 
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I       Vîùttlet  i  t'ŒÏI  nu.  Cette  plante  croit  sur  la  terre  on  sur    Ici 
r       yieax  mun  butnidei. 

i53.  V»acherie  à  hameçon.     Vaucheria  hamata. 

Etto$ftrtaa  hamata.  Viach.  Conf.  p.  36.  l.  ï.  f.  a. 
de  forme  au  fond  de  l'eau  des  tapis  d'un  verd  jaune;  sea 
filametM  simples  et  continus,  portent,  d'espace  en  espace ,  des 
pédoncules  redressés  et  alonges  ;  ce  pédoncule  se  divise  en  deux 
brandies ,  l'une  fort  courte  porte  une  graine  arrondie  et  d'un 
rerd  foacé ,  l'autre  est  pointue  et  crochue  :  ses  graines  se  dé- 
lackcDt  au  printemps. 

§,  II.  Gaucheries  à  graines  sessiles. 
i54- VaQcherie  sessile.  Vaucheria sessilis. 

£claip€rma  lauilU.  Vaucb.  Coaf.  p.  3i.  t.  t.  (.  7. 
dn  f  lunens  sont  simples  ,  verds ,  continas  ;  ils  portent  çâ  et 
Udmx  grsian  oblongues  sessiles,  «nire  lesquelles  s'clcve  un 
petit  prolongement  crochu  ,  que  Vaucher  regarde  couime  une 
anlbète  ;  quelquefois  cette  prétendue  anthère  u'est  accompagnée 
qoe  d'one  sealc  graine  :  elle  croit  dans  les  eaux  stagnantes. 

i55.  Vaucherie  gazonnée.  F'aucheria  cespitosa. 

Eetofprmui  letfiilaïa.  Vancb.  CooT.  p.  38.  t.  3.  f.  4-  Joani.  da 
Phyi.  flor.  ing.  t.  i.  (.6.  Bntl.  Philom.  d.  48.  t.  i3.  f.  g.  -• 
faucheria  disptrma.  Decanil.  Boll.  Phiiont.  n.  Si.  p.  si. 

Ses  filamens  sont  courts ,  simples ,  nombreux  ,  et  forment  un 
pHM  é'ua  rerd  noir  ;  ils  porleut  vers  leur  sommet  deux  graines 
«roules  sessiles,  enlre  lesquelles  le  filament  se  prolongo  sous 
la  forme  d'une  pointe  cornue  qui,  selon  Vaucher  ,  est  l'organe 
mile.  Cefle  plante  croît  au  fond  des  ruisseaux  et  des  rivières 
de  l'eas  la  plus  pure  ;  elle  répand  ses  graines  en  été;  ses 
gntnes  tombent  sur  la  touffe  et  la  rendent  toujours  plus  épaisse. 

i56.  Vaucheiîe  ovoïde.  Vaucheria  ovata. 

Ecloiptrtna  ot-nla.  Vaach.  Cnaf.  p.  3^.  1.  3.  f.  i. 
L«s  filatuens  de  cette  plante  sont  verds,  cylindriques,  dé* 
fwifTu»  de  cloisons;  ils  se  divisent  k  leur  sommet  en  deux 
branches;  l'une  porte  à  son  sommet  un  corpuscule  ovoïde  qui 
se  détache  naturellement  de  la  plante,  et  que  Vauclier  a  va 
reproduire  un    nouvel   individu  ;  l'autre  porte  un    corpuscule 
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à-pen-prës  ie  Ia  même  forme ,  mais  qui  r jpanj  nHê  pottstiere 
verdâtre ,  et  que  Yaucher  regarde  comme  Torg^ne  mâle  :  elle 
•e  trouve,  en  hiver ,  dans  les  ruisseaux. 

§.  IIL  Vaucheries  imparfaitement  connues. 
1 57  •  y aucherie  à  massue •      Vaucheria  clavata. 

£cto»permaefaif<Ua,\9.uch.  Conf.  p.  34*  t.  3« f.  10. •»  Confervtu 
Chantr.  Conf.  p.  a33.  t.  35.  f.  7(,-  ? 

Les  filamens  sont  simples  ou  rameux ,  d'un  aspect  lustre  ^ 
doux  et  onctueux  au  toucher;  ses  extrëmités,  sur-tout  en  hiver  ^ 
sont  terminées  par  des  massues  ovales  non  articulées ,  remplies 
d'une  poussière  verdâtre.  Vaucher  regarde  ces  massues  comme 
des  anthères ,  et  soupçonne  que  cette  espèce  est  dioîque  :  elle 
croit  dans  les  eaux  pures  et  courantes  ^  et  forme  des  touffes 
d'un  beau  verd  sur  les  bois  et  les  pierres. 

iSS.Vaucherieenmam*    Vaucheria  mammifor^ 
melons.  mis. 

yaucheria  mammiformis,  Decand.  Bull.  n.  5i.  p.  ai.  —  Cou-' 
ferua  mammiformU,  Chantr.  Conf.  p.  a8.  t.  4*  f*  7. 

Cette  belle  espèce  est  d'un  verd  clair;  ses  filamens  sont  cy- 
lindriques, entre-croisés  et  sans  cloisons;  ils  rayonnent  d'un 
centre  et  forment  une  croûte  orbiculaire  et  convexe  :  ses  graines 
ne  sont  pas  encore  connues.  Girod  -  Chantrans  a  découvert 
cette  plante  aux  environs  deSaint-Hippolite;  elle  étoit  attachée 
aux  rochers  et  arrosée  par  filtration. 

iSg.  Vaucherie  à  ap-    .Vaucheria  appendicu" 
pendices.  lata. 

Eetosperma  appendiculata,  Vaacli.  Conf,  p.  35.  t.  3.  f.  ix« 

Cette  plante ,  selon  Yaucher ,  se  présente  sous  deux  états^ 
tantôt  ses  filamens  sont  d'un  jaune  pâle ,  tantôt  ils  deviennent 
bruns  ;  ils  sont  très-rameux  ,  solides  ,  et  souvent  chargés  d'ap- 
pendices irréguliers,  qui  sont  les  demeures  d'insectes  micros« 
copiques;  mais  parmi  ces  appendices  on  apperçoit  des  grains 
ronds  réguliers  et  sessiles  ,  qi  1  sont  probablement  les  graines  : 
elle  le  trouve  k  Lons-le-Saulnier ,  dans  les  bassins  d'eau  salée* 


iGo. 
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160.  Vaucbérie  infusoire.    Vaucheria  înfusionum. 


.--./"•' 


Tonte*  les  fnii  qu'on  eipose  pendant  ijuelques  jours  de  l'ean 
wce  â  l'air  libre  et  k  la  lumière ,  on  voit  i'y  développer  de 
Etits  Oocont  verds  4]ue  l'on  désigne  mus  le  nom  de  maiière 
werie;  PriesUey  eH  le  premier  qui  l'ail  découverte.  IngeiiliontE 
I  ipiVUe  étoil  d'origine  animale.  SeneLier  a ,  ce  me  semble , 
ré  que  c'étoit  une  plante  ;  clic  psroït  composée  de  lila— 
1  ealre-croïtés ,  très-fins ,  sans  cloisons ,  enveloppés  dan» 
kM  matière  gétatîneuse-  Celle  planlc  dégage  une  asseï  grande 
fBaïUJté  de  gas  osigéne,  et  elle  a  souvent  induit  en  erreur 
kl  plnnciens  qui  ont  cra  que  ce  gaz  étoit  produit  par  les  corps 
y'iti  avoteol  placés  dans  l'eau ,  tandis  que  la  vaucbérie  iufu- 
aoire  Ijvoit  seule  fourni. 


SECONDE    FAMILLE. 
CHAMPIGNONS.       F  U  N  G  I. 

Lis  charopignoDs  sont  de  consistance  mucilaginease,  charnue 
OD  lubérewe;  leur  forme  est  très-variable,  leur  couleur  n'est 
jimaU  verte;  en  diverses  parties  de  ces  plantes,  ou  découvre 
de»  globules  arrondis  ou  ovoïdes;  ces  globules,  qu'on  regarde 
«rdînairefaenl  comine  leurs  graines  ,  paroiss<?nl ,  lorsqu'on  les 
rumine  su  microscope,  être  eui-mfmes  des  capsules  pleines 
de  graîns  ,  qut  sont  probablement  les  gong^Ies;  ces  capsules 
SMil  placées  tantôt  à  l'extérieur,  tantôt  à  l'intérieur  de  la 
pbntc. 

Les  champignons  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  bois  humides 
Msnr  les  feuilles  elles-mêmes;  quelques-uns  vivent  dans  l'eau, 
ydipMi  «Pires  croissent  sous  terre;  plusieurs  sont  parasites 
iw  les  antre*  végélaux  :  aucun  d'eus  ne  donne  de  gaz  osigène 
ND»  l'eau ,  au  soleil  ;  quelques-uns  exilaient  du  gai  hydrogène , 
d'iatre*  da  gaz  azote  et  du  gaz  acide  carbonique;  ceux  qui 
Mal  charnus  se  pourrissent  facilement  et  peuvent  Jlre  changés 
«nadipocire  comme  les  muscles.  Presque  tous  présentent  ,  à 
,riBaI;se,lespriacipes  desualièies  aaïuialcii.  Les  deux  seclious 
Tome  II.  E 
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qui  composent  celte  famille  diffèrent  par  un  caractère  si  im-» 
portant,  que  peut-être  on  devra  les  considérer  un  jour  comuie 
deux  familles  distinctes. 

PREMIER    ORDRE, 

Champignons  dont   les   capsules  sont  placées  à 
la  surface  extérieure.   Gymnocarpi.  Pers. 

*  Champignons  filamenteux, 
XI  L    BISSE.  B  I  S  S  U  S. 

Byssi  filament.  Linb.  «^  DèmatUan ,  Rdeoâbxm ,  Shnatuia  et 
Mesentçrica,  Pew. 

En  attendant  que  les  espëdes  qui  coniposent  ce  genre  soient 
mieux  connues ,  je  réunis  ici  tou^  les  champignons  filamenteux  ^ 
simples ,  rameux ,  anastomosés  ou  entre-croisés ,  blancs  ,  jaunes  , 
rougeâtres  ou  bruns ,  dont  les  formes  sont  mal  déterminées  , 
et  dans  lesquels  on  n'a  point  encore  découvert  te  organes  ip 
la  reproduction. 

i6i.  Bisse  des  parois.  .B issus  parietina. 

«.  Flauescens. 

/B.  Argentea,   —   Mesenteiica  ar^entea.  Pers.  Syn.  506.  — 

Corultofungus  argenteus  ome/ifi/bmiw.  Yaill.  Bot.  Par.  p.  4^* 

t.  8.  f .  I . 

Cette  Celle  espèce  croît  dans  les  maisons  ,  appliquée  sur  les 
parois ,  les  murailles  et  les  plafonds ,  particulièrement  dans  les 
lieux  obscurs  et  humides  ;  elle  y  forme  des  plaques  arrondies 
qui  atteignent  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre;  leur  couleur 
est  d'un  jaune  pâle  dans  la  variété  c&i  et  d'un  blanc  argenté 
dans  la  variété  /3.  Les  filamens  qui  composent  ces  plaques 
rayonnent  sou^nt  d'un  centre  commun;  ils  sont  excessivement 
ramifiés ,  et  entre  les  filamens  les  plus  gros  on  en  découvre  nne 
ràultitude  de  petits ,  qui  les  réunissent  presque  entièrement  et 
forment  une  membrane  papiracée  et  continue. 

162.  Bisse  blanc.  Bissus  candida. 

Bissus  candida,  Huds.  Angl.p.  601.— DiU.  Musc.  1. 1.  f.  i5.  A. 

<—  Himantia  tandida,  Pers.  Syn.  704. 
/i.  £pidendra. 

Celte  espèce  est  d'un  beau  blanc  et  d'un  aspect  soyeux;  elle 
naît  sor  les  feuilles  mortes  tombées  à  terre  ^  ou  sur  les  boîs 
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qui  l«s  avoisinent;  ses  filamens  lonl  capiLlair» ,  appjî- 

^h  tax  h  ntrface  de  ta  feuille,  branclius,  divisés  vers  leur 

i6c3tioos  nombreuses  ,   quelquefois  réunis  en 

des  Dervures,    quelquefois  anastomosés 

CB  &>nne  de  merabrane  mince  et  papîracée. 

i63.  Bisse  jauDalre.  Bissusjlavescens. 

a.  EpiàtntUa. 
$.  EpiphfUa. 

Cettt  eipansioii  croît  sur  lu  vieux  Ironcs  humides  et  lar  In 
faillie*  tombées  à  terre  dans  les  forêts;  elle  est  d'un  jaune 
jUt  ;  »M  fiUmCDS  ,  qu'on  n'apperçoit  bien  que  sur  les  bords  de 
)i  croûte,  tout  cylindriques,  trés-meuus ,  appliqués  (ur  le 
soodés  les  uni  avec  (es  autr-es,  taotol  sous  forme  de 
s  ramenso  oa  proéminenles  ,  taotàt  sous  la  forme  d'une 
■lembraDe  mince  et  diversement  lobée  ou  déchirée. 

164.  Bisse  alongé.  £issus  elongata. 

Cette  plante  est  de  couleur  blanche  ;  elle  offre  des  filament 
hM-oienas ,  tTès-eolre-CToÎMs  et  réunis  en  faisceaui  alongés  , 
s  ,  rameus  ,  loogt  de  4~6  décim.  et  quelquefois  davan- 
;  ce»  faisceaux  de  fibmens  ont,  pendant  la  vie  de  la  plante, 
^ippafeaceJe  la  crème  foueltéej  après  leur  dessicalion  ils  pren- 
aspect  cotonneux.  Celte  espèce  a  été  trouvée  dam  k-a 
>  de  l'Obsen-aloire ,  par  l'Hérilier. 

iG5.  Bisse  gîgaates({ue.  Bisus  gigantea. 

Xyloitrorma  giganlaon.  Tode.  M; U.  i.  p.  36.  ■■  6.  f.  Si.  Gmcl. 
Sju.  1441.  —  Haeoduan  ^toUronu,.  Pc».  Sya.  701. 

Cette  production  singulière  croît  dans  l'intérieur  des  arbres; 
^  «'tnsiDne  entre  leurs  fentes  et  lei  remplit  dans  un  espace 
IfMifBffois  très-considérable;  elle  est  blanchâtre^  ses  filamens 
\  les  autres  ,  forment  une  espèce  ds 
a  d'amadou  serré  et  coriace  :  on  y  remarque  des  glo- 
1  ,  qu'on  regarde  comjQC  les  graines. 
B.  Bisse  des  caves.  Bissus  cryptetrum. 

BUtju  rryptanan.  Lun.  FI.  franc.  ).  p.  ■□>.  Mich.  I.  89.  f.  g. 
DiU.  Mdk.i.  1.  r.  11.— Racndiamcf liant.  Pets.Syo.  p.  701. 
—  Byàtiu  nepiica.  Ruib.  Genn.  4-  P'  5^'- 

Cette  plante  croit  dans  les  caves,  sur  1«  lonneaux  ;  elle  y 
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forme  cle  larges  duvets  bruns  ou  noirâtres ,  aplatis  j  mous  et 
compacts  comme  l'amadou,  composés  de  filamens  cylindriques 
et  crépus ,  entre-croisés  les  uns  dans  les  autres. 

167.  Bisse  entre-mêlé.         Bissus  intertexta. 

Dematium  stuposum.  Pers.  Syn.  p.  696? 

Celte  espèce  est  d'un  fauve  jaunâtre  couleur  de  rouille  5  elle 
forme  des  touffes  de  diverses  formes  ^  ses  filamens  sont  cylin- 
driques ,  menu6  ,  entre-croisés  les  uns  dans  les  autres  :  lorsqu'on 
les  observe  au  microscope ,  On  y  découvre  çà  et  là  des  tuber- 
cules arrondis.  Cette  plante  croît  dans  les  souterrains  de  TOb» 
fervatoire  de  Paris:  elle  atteint  6-7  centim.  de  longueur. 

168.  Bisse  orangé.  Bissus  aurantiaca. 

Bissus  aurantiaca.  Lam.  Dict.  p.  5^4.  —  Bissus  fult^a.  Humb, 
Fryb.  p.  6a.  —  Mich.  Gen.  p.  an.  t.  90.  f.  i.  •—  Dematiut^ 
strigosum.  Pers.  Syn.  p.  69$. 

Cette  espèce  est  d'une  consistance  qui  approche  de  celle  des 
clavaires;  elle  est  d'un  fauve  doré  et  un  peu  luisant;  elle  forme 
des  touffes  droites  rameuses ,  un  peu  roides;  les  rameaux  supé- 
rieurs se  divisent  en  un  grand  nombre  de  petits  filamens  réunis 
^n  faisceaux  :  elle  atteint  4  centim.  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  obscurs  et  humides ,  sur  les  boia  ^ 
demi-pourris. 

169.  Bisse  doré.  Bissus  aurea. 

Bissus  aurva.Linn.  spec.  i638.Lain.  FI.  franc,  i.p.  102.— DilL 
MiMC.  t.  I.  f.  16.  —  Dematium  petrœum.  Pers.  Syn.  p.  697.-^ 
Lichen  aureus,  Ach.  Lich.  p.  1 1. 

Celte  espèce  forme  des  coussinets  convexes ,  arrondis ,  ramas» 
•es  9  d'un  jaune  roussâtre  et  d'un  aspect  laineux  ;  les  filament 
#ont  courts ,  aigus ,  simples  ,  et  vus  au  microscope ,  paroissent 
«m  peu  articulés.  Cette  plante  croît  sur  les  murs  et  les  pierres; 
en  la  trouve  aussi  sur  les  gazons  {ormes  par  les  mousses  ;  par  la 
vieillesse  ou  par  la  dessication^  elle  devient  souvent  d'un  jaupe 
pâle. 

170.  Bisse  rouge.  Bissus  rubra. 

Dematium  cinnabarinum,  Pers.  Syn.  p.  697  ? 
Cette  espèce  croit  sur  les  bois  à  demi-pourris;  elle  est  d*ua 
rouge  de  lacque  ;  ses  filamens  sont  longs  ,  déliés ,  très-distinctft 

même  k  h  viie  simple  |  et  paroissent  un  peu  entre-croisés  lea 


t)ES  CHAMPIGNONS. 
■U  jans  In  atilm-  Cette  plante  diffère  du  bùsus  purparea  , 
Lan. ,  et  du  bitsus  phorphotea  ,  Lias  - ,  parce  qu'elle  iie  forme 
pBÏnl  anc  croate  poudreuse. 

X  I  !  I.     M  O  N  I  L  I  E.  M  O  N  I  L  I  ^. 

itemlia.  Pri».  —  Mucorii  iper.  Bnll 
Cak.  Le*  monilies  sont  composés  «l'un  p<'dicule  grêle  ,  simple 
•B  rameox,  analogue  oui  filamens  des  bUses;  à  son  sommet 
•e  tfooTent  des  filets  articulés ,  composés  de  globules  sphériquea 
c«Hés  les  ODS  au  bout  des  autres,  et  quï  se  sépareul  naturel- 
katenti  leur  malunté. 

On.  Elles  ressemblent  beaacoop ani  moisissures  ,  maîi  leura 
oiptales  Kmt  non  el  non  renfermées  dans  un  perîdium  vési— 

t-jt.  Monîlîe  glauque.  MonUia  glaaca. 

MonUta  gioura.  Pin.  Sjn.  p.  6gi.  Tcol.Ditp.  |>.  ^ei.  —  Mucor 

^auriu.  LÏRa.  SvM.  loiD.  —  Muooriu/ieigi/ùu.  Bull.  Champ. 

y.  106.  r.  5o4-  ^-  '"■  —  ^'}f>oiilf-  Mich.gen.  m.  i.gt.  f.  r. 

EHe  a  les  pédicules  simples  ,  plus  ou  moins  alongés  ,  blancs 

et  grêles;  ses  capsules  agglutinées  les  unes  à  la  suile  des  aiilret 

(or  des  li^es  divergentes ,  représenteut  de  jolies  petites  aigrette» 

d'osé  forme  sphéiïriue;  ces  capsules  sont  rondes,  diaphanes  , 

d'aJuird  blancltes,    verddlrcs  à  leur    maturité;  à  cette  épotjue 

elles  seséparent  les  unes  des  autres.  Cette  plante  croît  en  touffe- 

a«  ^elquefois  éparsc  ,  sur  les  fruits-  cjui  se  pourrissent. 

172.  Monilie  digilée.  Monilia  digilata^ 

MHcar penUillatut.  BulJ,  Cliamp.  p.   10-.  1.  5o^.  f.  il.  Ir.—- 

MoiUlûi  digUala.  Peri.  Sjn.  p.  Ogi.  —  Mttcnr  ertiUaveut. 

linn.  S511.    I03t>.  —  J/ucor  coEipifniuf.  Boli.  Fung.  p.  1^^^ 

t.  3*  —  AipersUiut  Umplex.  Pen.  Tcnt.  D»p.  p.  4i.Mii:h. 

geo.  i.Sl.f.ï. 

Celte  moBÏlie  vient  par  touffe  ;  quoique  d'une  extrême  lé— 

Boilé ,  «Hé  se  distingue  par  ses  semences  agglutinées  les  uneft- 

■81  antres  sur  des  lignes  divcrgeotesqui  sont  au  nombre  de  trois, 

dnq  on  avantage  ,  insérées  sur  un  même  point  en  forme  d'om— 

itUe,  et  <pà  se  terminent  à  des  hauteurs  différentes  comme- 

1rs  poils  d'un  pinceau  ;  les  pédicules  sont  simples ,  blancs  ,  pcU 

incides;  les  graines  sont  rondes  d'abord,  blanches,  puis  ver— 

iiUti  :  elk  croit  sur  les  mets  corrompus. 
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175.  Monilie  en  grappe.      Monilia  fncetnosa. 

Monilia  recemosn,  Pers.  Syn.  p.  693.  -^  AspergUtut  racemo^ 
sus,  Pers.  Tent.  Disp.  p.  4i*  Mich.  gien.  p.  ài3.  t.  91.  f.  4*  "~ 
Mucor  peniciilatus ,  Bail.  Champ,  p.  107.  t.  5o4.  f.  xi.  la. 

Cette  espèce  ne  difiPere  de  la  monilie  digitée ,  que  parce  que 
son  pédicule  est  rameux  au  lieu  d'être  simple.  Bulliard  ne  la 
regarde  ^^^e  comme  une  variété  de  cette  plante  :  elle  croit  de 
même  par  grouppes ,  sur  les  divers  corps  en  putréfaction. 

XIV.    BOTRYTIS.  B  OTRYTI  S. 

Botrytis.  Pers.  —  Mucoris  spec.  Bail. 

Car.  Les  botrytis  ofrent  des  pédoncules  rameux,  redressés , 
qui  portent  vers  leur  sommet  des  capsules  nues  en  tête  ou  ea 
grappe  ,  non  agglutinées  les  unes  au  sommet  des  autres. 

Obs.  Elles  ressemblent  aux  raonilies,  aux  moisissures  et  aux 
cgérites  :  leur  vie  est  trës-fugacc. 

§;  I**'.  Fibres  droites  et  rameuses. 
174.  Botrytîs  en  arbre.         Botrjrtis  dendroides. 

Mucor  dendroides,  Bull.  Champ,  p.  io5.  t.  5o4.  f.  9. 

Elle  vient  sur  diverses  substances  fermentescibles ,  et  sur- 
tout sur  les  champignons  ,  oii  elle  forme  de  larges  touffes 
d'abord  blanches,  ensuite  un  peu  brunes;  sa  forme  imite  celle 
d'un  petit  arbre;  ses  pédicules  se  divisent  en  mille  petits  ra- 
meaux épars ,  le  long  desquels  sont  insérés  ,  sans  ordre  ,  des 
pédicelles  alongés ,  qui  portent  chacun  une  petite  capsule  ovale- 
oblongoe  d'abord  blanche  ,  ensuite  brune. 

175.  Botrytîs  à  grappe.         Botrjrtis  racernosa. 

Mueorraeemùsus,  Bull.  Champ,  p.  io4*  t.  5o4.  f.  7.  -— >  Botryiis 
cinerea,  Pers.  Sjn.  p.  690. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  pédoncules  ra- 
meux ,  grêles  j  droits ,  et  à  ses  c&psUles  ovales-alongées ,  d'abord 
blanches ,  puis  cendrées ,  portées  chacune  sur  un  pédicelle  fort 
court,  et  disposées  en  grappes  le  long  des  ramifications  des 
pédoncules  :  elle  est  commune  sur  toutes  les  substances  fermeo* 
tescibles ,  011  elle  forme  de  larges  touffes  cendrées  et  barbues. 

X76.  Botrytîs  perce-bois.     Botrjrtis  lignifraga. 

âfucor  lignifragus.  Bull.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4.  f*  6* 

Elle  ne  yient  îamais  que  sur  le$  écorces  d'arbres  ;  et  en 


DESCRAMPIGFfOlVS.  71 

fmtXKiiitT  vu  celle  du  boulera  ;  elle  a'imptante  soui  Ifs  couches 
mêmes  de  l'ècorce,  écarte  Ut  Icvres  de  IVpiderxae  qui  la 
et  forme  à  l'eiléii^urde  petîls  boulons  Lianes  et  co- 
tpi  deviennent  ensuite  pulvêrulens  et  d'un  verd 
fcoce;  ses  cajtsHies  sont  rondes,  três-pelites,  sessiles  le  long 
In  nmificatioas  des  pédiccUes,  ^ui  sontgrHes,  rapproches, 
et  eotre-crotsâ. 

5.  î  !.  Fibres  couchées  émettant  des  pédoncules 

droits. 
177.  Botrj'tis  en  orobelle.     Botrytis  umbellata. 

J&Mr«niW/dlw.  Cuil.  Cbaoïp.  p.  io5.  l.  So^.  t.  S .  —  8alty*i» 

rsm«a.  Peu.  Sjo.  p.  690  ? 

Elle  se  trouve  sur  les  fruits  et  les  confitures  qui  se  gitent; 

tlle  vient  par  touffes;  sa  couleur  est  d'abord  blaocLc  et  ensuite 

i'^grisootr;  ses  pédicules  sont  grêles,  droits,  insérés  presque 

i  si^es  droits  sur  des  fibres  couchées  et  rameuses  ;  à  leur  soiq- 

pédicules  se  divisent  en  cinq  à  sis  rayons  courts  et  en 

«ocelle  ;  chacrni  de  cet  ravoas  porte  plusieurs  capsules  sphé- 

pm ,  sessiles ,  épanes. 

178.  Botrjtis  rose.  Botrytis  rosea. 

Mfaeor  roteia.  Bull-  Oump.  p.  ion.  t.  Sa.j.  (,  4- 
EDe  croît  sur  les  écorees  d'arbre  ,  et  en  particulier  sor  celle» 
^aalne;  elle  naît  ordînairenient  à  roti6cc  de  quelc^ue  gbnJc  ou 
prés  de  quelque  piqûre  d'îasccle;  elle  forme  de  petits  bouloiiS' 
d'abord  blancs,  arrondis  et  d'un  aspect  velu  ,  ensuite  alongés 
ft  de  couleur  vermillon;  il  s'en  écbappe  alors  one  poudre 
les  capsules  sont  ovoidca ,  portées  deux  à  ciat]  ensemble 
aa  sommet  d'on  pédicelle  grille ,  droit  et  simple  ;  ces  pédicellcs 
■ont  inaéiés  à  angles  droits  sur  des  fibres  fort  grosses ,  distinctes 
H  rectilignei. 

'79-  itaUjtis  en  paqaels.     Bolrjtisglomerulosa, 

Mur^r gtomtmioiui,  Bull.  Champ,  p.  loi.i.  Saj.  (.  3. 
EUe  te  trouve  sur  diverses  substances  ,  mais  plos  ordinaire— 
nenl  nr  le  papier  rcnTeraié  dans  des  lieux  humides;  elle  est 
tua  gris  roassitre  1  et  au  lieu  de  naitre  par  grouppes  ,  elle 
ticBl  fort  éparse  ;  ses  pédîcelles  portent  à  leur  sommet  trente  à 
fuumte  upsulet  ovoïdes ,  réunies  eu  voe  petite  l£le  apUériqne  > 
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ces  pédîcelles  sont  simples ,  droits  ,  et  naissent  de  fibrilles 
meuses  trës-menues ,  couchées  et  peu  apparentes. 

XV.    EGÉRITE.  AE  G  E  R  I  T  A. 

JEgerita,  Pers.  —  Mucoris  spec.  Bull. 

Car.  Les  égcrites  n'offrent  à  l'oeil  qu'un  tubercule  on  une 
croûte  convexe  ;  vues  à  de  fortes  loupes  ou  au  microscope ,  on 
y  distingue  des  capsules  sphériques  éparses ,  attachées  k  des 
fibrilles  couchées  ,  rameuses  et  extrêmement  menues. 

Obs.  Les  égérites  ressemblent  aux  botrytis  par  leur  stmc-* 
ture;  elles  en  diiScrent  parce  que  les  fibrilles  qui  portent  les 
capsules  sont  couchées  et  beaucoup  plus  menues  :  les  plaques 
d'égérites  ont  une  apparence  glabre  et  charnue  y  celles  des  bo» 
trylis  et  des  monilies  ont  Taspect  velu  et  filamenteux. 

iSq.Egérîte  tête  d*épîngle.  jTlgerita  punctiformis. 

J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  racines  de  jacinthes  qui  crois- 
soient  dans  l'eau  5  clic  y  forme  de  petits  tubercules  d'un  brun 
bleuâtre ,  gros  comme  la  tête  d'une  épingle  ;  vus  au  microscope  ^ 
ces  tubercules  paroissent  composés  de  globules  sphériques  très- 
nombreux  ,  adhérens  le  long  de  filamens  rameux  extrêmement 
déliés. 

181.  Egérite  orangée.         ^gerita  aurantia. 

Mucor  auraniius,  Boll.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4.  f.  5. 
Elle  forme  de  petites  plaques  fermes  et  d'un  jaune  doré ,  sur 
l'écorce  du  bois  mort ,  .les  cercles  des  tonneaux  et  les  bouchons 
de  liège;  ses  semences  sont  rondes,  extrêmement  petites,  in- 
sérées sans  ordre  sur  des  filamens  grêles  ,  rameux  et  rampans.. 

18:1.  Egërite  en  croûte.     jEgerita  crustacea. 

Mucor  cnutaceuf.  Bnll.  Champ,  p.  100.  t.  5o4*  f  s* 
Elle  est  d'abord  blanche  ,  puis  d'un  jaune  soufre ,  puis  d'un 
rouge  foncé;  c'est  elle  qui  forme  ces  plaques  colorées  qu'on 
apperçoit  sur  la  croûte  des  fromages  salés;  ses  semences  sont 
extrêmement  petites ,  éparses  ,  insérées  à  des  fibrilles  qu'on 
apperçoit  à  peine  aux  plus  fortes  lentilles  microscopiques. 

x83.  Egérite?  des  boîs  morts.  jEgerita  ?  epixjlon. 

Relicularia  epixyion.  Bull.  Champ,  p.  90.  t.  47^.  f.  1. 

Elle  est  annuelle  et  nait  sur  le  bois  mort  dépouillé  d'écorce; 
elle  y  forme  de  petits  coussins  d'abord  grisâtres^  unis  et  mous> 
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CMsUc  bruns  o«i  noirs  ,  el  réduits  en  pousiicre  qui  s'alloche 
au  doigts;  l«s  npuiln  sont  obtongues  ,  altacliées  â  de  pelilci 
flttta  artîcul«n  «1  élastiques. 
XVI.    CONOPLÉE.  COn  O  P  L  E  A. 

Cnu^flra.  Pen.  H«hr.  f. 

Cah.  L**  coooplées  sont  composées  de  Glamens  ramenx  ana- 
loÇDn  k  ceox  des  bisses  qui  portent  çâ  cl  là  des  capsules  presque 
giobiJeiues,  qui  t'en  délaclient  facilemmt,  comme  une  poussière. 

184.  CoDopIée  puccinîe.  Conoplea  puccinioidesJ 
EUe  croit  sur  les  feuilles  morlet  Jcs  car» ,  et  y  forme  dea 
t^emiles  noirs ,  Irês-pelils  ,  faciles  à  détruire  el  k  enlever  ,  et 
<fa  rcumtblent  bd  peu  à  de  jeunes  puccinics^  ces  tubercules 
Vbi  an  microscope ,  sont  composes  d  e  filamens  pcllucides  ,  ra- 
iBenx,  étalés,  quï  portent  sur  toute  leur  surface  des  globule* 
«paqties,  aognleuï ,  asseï  gros  comparalivement  à  la  tige.  J'tt 
tmové  plusieurs  fois  uoe  espèce  de  piiccinie  mélangée  avec 
les  filament  de  cette  conoplée;  commuoiq.  par  le  C.  Léman. 
XVII.  ERINÉL'M.  ER/NEUM. 

Enneum.  Peti.  —  Alucorit  ip.  Bail. 

C»B.  Les  énnéums  n'offrent  que  des  tube*  souveut  cj-lii>- 
liqMs  ,  quelquefois  en  forme  de  toupie ,  tronqués  au  sommet: 
ea  ignore  si  les  capsule»  sont  internes  ou  externes;  ils  naissent 
ftf  grodppes  iTês-Doœbreux  ,  lor  les  feuilles  vivantes. 

iS5.  Erinéura  des  érables.     Erineiim  acerinum. 

Mmorferruginria.ZaK.  Cbintp.p.  inS.  i.  ^14.  f.  is.EicI.Syk.' 
—  Erùtturu  scrrtnuiH.  Peu.  Sjn.  p.  -tm.  Diip.  Fung.  p.  ^3. 

n  croU  SDr  b  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'érable  cham- 
pêtre et  de  l'érable  faux  platane;  il  y  forme  des  tacKes  d'un 
rMgede  rouille,  qui  prennent  à  la  longue  une  teinte  rembrunie; 
ces  taches  examinées  an  microscope^  paroisseot  formées  par  une 
maltitade  de  petits  champignons sessî les,  membraneux ,  coriaces^ 
■ranspareni  et  en  forme  de  toupie  ou  de  massue  ;  ses  péricarpes  , 
leloD  flutliard  ,  s'ouvrent  d'une  manière  peu  régulière  ,  el  laissent 
échapper  les  graines  nombreuses  et  pulvérulentes  qu'il  renferme. 
Ce  naturaliste  dit  que  cette  plante  se  trouve  sur  les  feuilles  de'J 
Imdeau,  d'orme  et  de  cbanne  :  peut-ctre  s-t-il  rcuni  ici  des  1 
«pcoet  Toîtinet. 
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i86.  Ërinéum  de  la  vigne.         Erineum  vitis. 

Erineumviiis,  Schrad.  ex  Schlcich.  crypt.  ex  sic.  n.  loo. 
Cette  plante  croît  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  la 
vîgne;  elle  y  forme  des  taches  nombreuses  ir régulières ,  d'une 
couleur  rousse  qui  approche  un  peu  de  celle  de  la  rouille  ;  ces 
taches  vues  au  microscope ,  sont  composées  d'une  multitude  de 
tubes  cylindriques ,  simples ,  crépus  y  tronqués  au  sommet ,  et 
dont  la  fructification  est  entièrement  inconnue.  Seroient-ce  de« 
loges  d'insectes? 

187.  Ërinéum  du  tilleul.      Erineum  tiliaceum. 

Erineum  tUiaceum,  Pers.  Syn.  p.  700.  Obs.  Myc.  i.  p.  a5. 
Cette  espèce  croît  sur  Tune  et  l'autre  surface  des  feuilles  de 
tilleul  y  elle  ne  présente  à  l'œil  nu  que  des  taches  irrégulières 
d'un  blanc  safè  ou  roussâtre  y  appliquées ,  et  qui  semblent  n'être 
que  des  amas  de  poils  :  si  on  les  examine  au  microscope ,  on  y 
distingue  de^  tubes  cyliudriques  tronqués ,  simples ,  un  peu 
crépus  y  et  qui  paroissent  marquées  de  raies  sinueuses  dont  on 
ignore  l'origine.  Cette  production  est  encore  plus  mal  connue 
que  tontes  celles  qui  composent  la  femille  des  champignons  1  et 
je  ne  l'indique  comme  espèce,  que  pour  attirer  sur  elle  ratten-*^ 
tion  des  observateurs. 

188.  Erineum  articulé.     Erineum  arriculatum: 

Dematiwn  articulatum,  Pers.  Syn.  6^.  Disp.  Fong.  p.  4i*  t.  4« 
f.  a. 

Cette  espèce  est  extrêmement  petite  et  naît  sur  les  tiges  sèches 
des  herbes ,  Qti  elle  forme  des  taches  noirâtres  à  peine  visibles 
à  l'œil  nu  j  à  la  loupe  et  mieux  encore  au  microscope  ,  on  dis- 
tingue que  ces  taches  sont  formées  de  l'assemblable  de  plusieurs 
grouppes  distincts ,  composés  de  filamens  noirs  ,  divergens  ^  cy- 
lindriques I  un  peu  fiexueuz  et  articulés.  ^—  Communiquée  par 
M.  Chaillet. 

^*  Champignons  dont  la  surface  fructifère  est  unit  et  ne 

dégénère  pas  en  pulpe. 
XVIII.    HELOTIUM.  HELOTIUM. 

Melotium.  Pers.  -—  HelueUœ  spec.  Bull. 
Cak.  Les  hélotiums  ont  un  chapeau  convexe  régulier ,  pé- 
doncule, lisse  sur  l'une  et  l'autre  surface,  qui  porte  en  dessus 
des  capsules  disposées  comme  dans  les  périzes* 
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i8cy  HélotituD  agaric.     Helotium  agariciformis. 

Utl-tUa  aamlam.Kua.  Cbaœp.  p.  196.  t.  473.  i.  i.^Helvella 
agaritifarmû.  Balt.  t'ung.  Z.I.qS.I.  i. 

Cdte  plante  nt  fort  petite  ,  de  couleur  blaDclie ,  et  ressemble 
tnwcowp  i  un  agaric  j  son  pédicule  est  plein  et  de  la  groueur 
tvBft  pdtte  épingle^  son  chapeau  est  miuce,  bombe  et  uni 
iciHHcl  dessous;  ses  bordi  sont  loujours  régulièrement  arrondis. 
Celle  plante  croîl  tur  le  boi«  pourri;  elle  diflere  de  Vkelotiun* 
MJa/larePen-  ,f*T  saconsîstanceplusdurableel  moins cbainue. 
igo.  Hétotiom  des  fumiers.     Helotium  finwtariiim . 

LcatiaJimeairia.Pfn.  OU.Mjc.  a.  p,  a. .  t.  5.r.  4,  5.  — tfe/o-, 
tiurttjimetariujn.  Prri,  SjQ'  6^S. 

Cette  petite  plante  croit  sur  le  fumier  sec,  et  ne  s'ëlëve  pas 
ànnillia.  de  banleor;  sa  consistance  est  ferme,  durable,  s« 
chImt  d'un  rose  vif;  oa  y  distingue  un  pedtcelle  grêle  et  cj— 
bdrîfne,  sarmonté  d'un  chapeau  pliane  ou  caoveie  ,  souvent 
■igiJrnT,  lisse  sur  l'uoe  et  l'autre  surface. 

XIX.     PEZIZE.  P  E  Z  l  Z  A. 

Paiia.  l^iua.—  Octoipora.  Hcdw. 

Ça*.  L.espeEixes  offrent  un  réceptacle  ordinairetnealeti  forme 
^ciMpe  concave  ou  béraispbérique;  la  surface  supérieure  est 
]|)abre  et  porte  les  graines ,  qui  s'échappent  sous  forme  de 
ytmàen  fine.  Ces  graines  ,  selon  Hedwîg  .sont  renfermées  dans 
J**  capsules  membraneuses  ;  on  en  trouve  le  plus  souvent  huit 
Ans  chaque  capsule. 

0».  inies  sont  gélatineuses ,  charnues  ,  coriaces  ou  de  la  con- 
MlflKe  de  la  cire  ;  elles  vivent  sur  la  terre  ,  le  fumier ,  le  bois 
*t  le*  herbes  pourris;  une  d'elles  vit  dans  l'eau. 
5- 1"-  Pezizes  coriaces. 
191.  Pesize  coriace.  Peziut  coriacea. 

.  ^fHc«  <«<■(>««.  fiuU.  CbiBip.  p.'358.i.438.  f.  1.  tùwll.  Sjd. 
p,  .45.. 
Cette  plante  est  de  la  grandeur  d^une  lentille ,  glabre ,  de 
C^Ienr  cendrée;  sa  chair  est  épaisse  et  coriace  ,  sa  partie  infé- 
titsre  se  prolonge  en  on  pédicule  grêle ,  alongc ,  aminci  à  sa 
hue  ;  U  supérieure  est  creusée  eu  soucoupe ,  d'une  couleur  or- 
Asaîreinent  ferrugineuse  dans  le  centre  ;  elle  porte  une  poussière 
gnM,dMM>dante;  elle  est  rare;  son  pédicule  te  dîvi&e  quelquefois 
n  dcn  ou  trois  parties  :  elle  croît  sur  I»  fumiers  du  cerf 
et  le  crotÎD  de  chertU  et  d'àac. 
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§.  II.  Pezizes  charnues l 

192.  Pezîze  aquatique.         Peziza  aquatica* 

Peziza  aquatica,  Decand.  Dict.  Encycl.  5.  p.  3i6.  D.78.  — Pe- 
ziza.  Hall.  HcW.  n.  aa45. 
CJette  rare  et  remarquable  rspecc  a  été  indiqi:<fc  par  HalTer 
avec  beaucoup  de  doute.  Je  Tai  trouvée  eo  été  dans  un  conduit 
d'eau;  elle  est  plane  ou  trës'lëgërexnrnt  convexe,  sans  rebovd, 
d'4in  beau  rouge  écarlate  ;  elle  est  sessile  au  fond  de  l'eau ,  sin- 
gularité qui  la  distingue  de  tout  ce  genre  et  de  presque  tous  les 
champignons. 

193.  Pezize  cendrée.  Peziza  cinereq. 

Peziza  cinerea.BajLsch.Fjing.  3.  f.   137.  Pers.  Syn,  p.  634.-«^ 
Octospora  cinerea.  Goitl.  FI.  Lips.  i643. 

Cette  jolie-  espèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  pezize 
calleuse;  elle  est  sessile  comme  elle  dans  sa  jeunesse;  elle  est 
orbiculaire  y  régulière;  son  disque  est  gris  et  pîane,  entoure 
d'un  rebord  plus  blanc  ;  peu-à-peu  le  disque  devient  légè- 
rement convexe  j  les  bords  se  crispent  et  deviennent  irrégu- 
liers :  elle  ressemble  beaucoup  ,  soit  pour  la  forme ,  soit  pour 
la  gradation  d'accroissement,  à  la  scutclle  de  quelques  lichens;^ 
sa  substance  est  demi-transparente ,  cendrée  ;  elle  devient  mem- 
braneuse et  blanchâtre  en  séchant.  Batsch  l'a  vue  sur  le  boia 
des  rameaux ,  à  la  fin  du  printemps.  Je  l'ai  trouvée  entre- 
l'écorce  et  le  bois  d'un  vieux  arbre  pourri  ;  elle  étoit  implantée 
sur  le  bois;  elle  a  6-9  millim.  de  diamètre. 

194.  Pezize  patellaire.  Peziza  patellaria.. 

Peziza  patellaria.  Pers.  Syn.  670.  —  Lichen  atratus,  Hcdw.. 
Musc.  Frond.  2.  p.  61 .  t.  2 1 .  f.  A. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  diverses  patellaires  noires  ^ 
mais  elle  en  diffère  par  l'absence  de  la  croûte  lichenoîde ,  qui 
supporte  les  scutelles  des  lichens  :  elle  offre  un  amas  de  tuber- 
cules entièrement  noirs ,  glabres  ,  arrondis  dans  leur  jeunesse  ^ 
oblongs  ou  un  peu  anguleux  dans  un  âge  avancé ,  planes,  entou- 
rés d'un  rebord' distinct:  elte  croît  sur  les  vieux  bois  dépouilles 
d'écorce. 

195.  Pezîze  lenticulaire.       Peziza  lenticularis. 

Peziza  Unliciilarii.  Bail.  Champ,  p.  348.  t.  3oo.  Pers.  Syn. 
p.  6S^.  '^ Pezizajlava,  Wild.  Bcrol.  p.  4o4*  "•  ^^1^' 
La  pezîze  lenticulaire  est  fragile ,  glabre  ,  sessile  ou  un  peu 
amincie  en  pédicule^  unie  et  glabre  en  dessus  et  en  dessous > 
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dU  a  i-5  millirn.  de  dîamèUe,  el  a  une  epai&seur  assex  con- 
sdjrahle  imtir  sa  grandeur  ;  ta  surface  supeiif  ure  e»l  il'kboril 
BB  pen  coDCave  ,  puis  s'aplatit  en  vipilii&»aDt;  elle  est  jauuilra 
■■çhiÂlrc,  ou  rougeàtre  :  elle  uaît  sur  les  troncs  coupe's,  et 
tienl  «rduiairetiient  eu  locietcs  aombreuses. 

Peziza  callosa. 

1.  416.  f,  1, 


J96.  Pezize  calleuse. 


•.  Pecûd  (attaia  ardeiiacea.  Bull.  Cliimp.  p.  9 

f>GÙ«  <di/<»a.  GmeL  Sj>i.  p.  i^Sfi. 
^.  />ejui  u/Ziia  ^Iba.  Bull.  Cfaamp.  p.  35i. 

y.  /'eiird  f<i//oi«  l'irii^û.  Bull.  Cbuup.  p.  iSa.  I.  3;6.  f.  4.  — 
Pezi»i'>nJ(i.GnicI.S;*t.  p.  ij^S. 
Cette  plante  est  sessile,  fragile,  épaisse,  de  2-4  niillim.  d« 
JiciBétre;  ta  surface  inférieure  est  un  peu  pelucliée ,  la  siipé- 
nenie  est  glabre ,  d'abord  concave  ,  puis  plane  et  même  bombée 
n  centre;  sei  bords  sont  élevés  et  ont  l'apparence  d'un  bour- 
relet  calleax  ;  sa  couleur  est  ardoisée  ,  blaiiche  ou  verte  :  elle 
cnJl  Mt  le  bob  pourri  e[  les  fruits  coriaces. 


feziza  araneosa. 


197.  Pezize  aranéeitse. 

Ptaha  araïunMa.  Bull.  Oiainp.  p.  ifij.  1. 180.  Pcrt.  Sjn.  p.  GSl. 

La  p«iiie aranéeuse  est  mince  ,  fragile  et  d'un  rouge  orangé; 
(Be  n'a  guère  ijue  ti-8  milltm.  de  diamètre;  sa  partie  infé- 
rieure ,  tapissée  de  fibrilles  noirâtres  et  enlacées  ,  est  en  forme  de 
tMpce  el  le  prolonge  en  un  pédicule  court  ;  sa  partie  supérienre 
n!  creosée  en  pUtean ,  et  ses  bords  sont  sinnés  ordinairement  : 
tHe  ne  se  trouve  qne  sur  la  terre ,  dans  les  forets  ombragc'es 
Sa  kl  jardins. 

1^.  Pezize  ombilïqnée.       Peziza  omphaîodes. 

Peià»  ompbatndej.  BuU.  Champ,  p.  3G4.  t.  fSS.  f.  1.  —  FI. 
lUo.  t.S56.  r.  1. 
La  peuie  ombili:|uée  n'a  que  ItS  onil  II  mètres  de  dismètre  ; 
file  est  MHÏte ,  épaisse,  fragile  ,  glabre,  de  couleur  orange;  elle 
Cit  toséne,  par  sou  centre,  sur  la  terre,  ou  on  la  trouve  en 
pmtffKi  nombreux  :  sa  surface  inférieure ,  vue  à  la  loupe ,  ■ 
M  l^êmnenl  hérissée;  Is  supérieure  est  creusée  d'une  fossette 
ai  forme  d*ombtlic. 

199.  Pczizc  en  écusson.        Peziza  scatellata. 

Pdiuiirutrllala.  Lina.  ipec.  m8i.  Bull.  Clump.  p.  1J7.  t.  I*. 
—  Otto-p-ratcatelUta.  Hcdw.  Cr.pi.  j,  p.  iq.  t.  Î.A.— 
JUfelariltata.  SdnEf.  Fuaç.  3.  1.  36^. 

,   Le  peuu  ea  écusson  est  la  plus  commune  de  toutes  j  elle  est 
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sessile  et  d'un  ronge  écarlate  tirant  un  peu  sur  Torangë;  sa 
chair  est  épaisse ,  fragile ,  rougeâtre  ;  sa  partie  inférieure  ,  d'une 
forme  lenticnlaire ,  est  hérissée  de  gros  poils  noirs  ,  qui  res- 
tembient  à  des  cils  ;  sa  partie  supérieure ,  d'abord  creusée  en 
soucoupe ,  s'aplatit  peu  à  peu  ;  (pielquefois  même ,  dans  sa 
vieillesse ,  elle  est  un  peu  bombée  au  centre  :  on  la  troure  sur 
de  vieilles  souches  ,  et  souvent  sur  la  terre. 

aoo.  Pezize  ciliée.  Peziza  ciliata. 

Peziza ciliata.BuU. Champ. p.  157.  t. 438.  f. 3.  Gmel. Sjst.p.  j^56. 
Ce  n'est  que  sur  la  fiente  desliommes ,  et  suMout  du  bœuf, 
que  ce  trouve  ce  champignon ,  qui ,  par  sa  station ,  diffère  de  )a 
pezize  palpébrale.  La  pezize  ciliée  est  petite,  épaisse  y  trës-fra— 
gile ,  sessile ,  de  couleur  orange  tirant  sur  le  rouge  ;  sa  partie 
inférieure  a  quelques  poils  noip*s ,  courts ,  déliés  ;  sa  chair  est 
rougeâtre  j  ses  bords  ont  de  gros  poils  trës-apparens  ;  sa  partie 
supérieure  est  creusée  en  soucoupe  :  elle  n'a  qu'un  millimëtra 
environ  de  diamètre. 

20 1.  Pezize  barbue.  Peziza  crinita. 

Peziza  crinita,  BnU. Champ,  p.  a49*  <•  4^^-  ^*  ^*  P^rs.  Syn.  p.  65r, 
Elle  est  mince ,  ferme ,  fort  petite ,  sessile ,  grisâtre  à  sa  partie 
inférieure ,  et  hérissée ,  sur-tout  vers  ses  bords ,  de  gros  poils 
noirs ,  qui  ressemblent  à  des  cils  ;  sa  chair  est  blanche  ',  sa  partie 
supérieure  creusée  en  godet  ou  en  coupe ,  est  d'un  rouge  pourpre  : 
elle  crott  sur  le  bois  à  demi-pourri. 

202.  Pezize  charnue.  Peziza  camosa. 

p£zi%a  carnosa,  Bull.  Champ. p.  a55.  t.  3^6.  £.  i.^^Peziza  pingtds, 
^mel.  Sysc.  p.  i455. 
La  chair  de  cette  pezize  est  épaisse ,  d'un  rouge  tendre  ;  sa 
surface  est  grisâtre  \  elle  est  sessile ,  cotonneuse ,  et  même  lai* 
neuse  inférieurement  ;  sa  partie  supérieure  ,  profondément 
creusée  en  soucoupe  ou  en  coquetier,  est  recouverte  d'une 
sorte  de  duvet  qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  seule  espèce  : 
elle  crott  sur  leï>ois  à  demi-pourri. 

2o5.  Pezize  dorée.         Peziza  chrysocoma. 

«.  Peziza  chrysoconta.  Bull.  Champ,  p.  a54*  t.  376.  f.  a.  -*  Pe^ 

Mta  aurta.  Pers,  Syn.  p.  635  ? 
fl.  Paliida. 
y,  RubtlUi, 
Ce  champignon  est  mince ,  fragile ,  sessile ,  glabre ,  uni  en 
iSvssns  et  en  dessous,  et  ordixiairement  d'une  à  deux  lignes  de 
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Jamitni  il  ftt  d'abord  creusé  en  grelot,  et  prend  entnite  In 
tormr  d'un?  priitP  conpe.  Cette  plante  ne  croît  que  sur  le  bois 
povTTÎ.  soil  en  toulTe,  soit  éparse^  sa  couleur  etl  dorée  dans  la 
viriélê  c  .  pâle  dani  ta  variclé  |E ,  d'un  jaune  rougeâtre  dan»  la 
Tariêic  y,  elle  devient  noiràlre  danj  sa  vieillesse. 

304.  Peiize  des  Gentes.       Pesiza  stercorarîa, 

jiieaholiu  Juifurareut.  Pat.  Sjn.  p.S^G,  — Ptiùa  tUrcafaria. 
Bull.  Chaap,  p.  tSG. 
'      «.  LuIeUJ.  Bull.  I.  376.  f.  I. 
f.    /Tn/a«B..BuU.l.41».f.^. 

Celle  plante  e^t  un  peu  plus  grande  qu'une  lentille  ,  charnue  , 
fi;a^le  ,  presfjae  insile,  en  forme  de  coupe;  sa  surface  infé- 
rieure et  I  grin  niée  ou  comme  farineuse,  bUnchâtre;  la  surface 
upêHeur*  e«l  jatme  on  violette,  con<:aTC  ,  parsemée  de  prlîl* 
fTBÎm  noin  <]ui  sont  de»  capsnlet  :  elle  ne  se  trouve  jamaû  i^u» 
nv  U  fiente  des  bètei  de  somme. 

ao5.  Pezize  grenue.  Peziza  granulosa. 

Peit^granulnta,  Bull.  Champ,  p.  aSS.  I.  4Î8.  f.  î.  Ptii.  Sjn. 
p.  6S7.  —  P«iîfl  .cabra.  FI.  dan.  I.  655.  f-  3. 

Cette  plante  s"-  trouve  abondamment  sur  la  bouze  de  vache, 
elli  seulement;  elle  est  delà  lar§;eiir  d'une  petite  lentille,  d'une 
hnoe  peu  régulière;  elle  est  épaisse,  fragile  ,  sessîle,  glabre, 
(mnic  tnférieareincnt,  et  d'une  couleur  orangé  clair;  sa  partie 
•upérienre,  creuâée  en  soucoupe,  es  l  d'un  rouge  orangé. 

206.  Pezize  bicolore.  Peziza  bicolor. 

Pttaa  t^^hr.  Bull.  Clwmp.p.  ï43. 1.^lo.  f.  3.—  Paiut  Pat- 

Aetli,    Pc<i.£;n.  p.  653.  -~  Paùsa  niyataniktr.  Ptri.  OU. 

Wyr,   p,,i,. 

Cett»  pexfte  est  fort  petite ,  dssce  épaisse ,  ferme  ,  constam- 

nntt  teuile  e\  velue  à  sa  partie  inférieure  ;  sa  partie  supérieure 

«Il  atutée  en  smicoupe.  Cette  plante  se  trouve  sur  de  vieilles 

tdocfan  ou  de  pclîiet  branches  tombées  à  terre,  ou  même  sur 

iVsvfcm;  etle  y  est  nombreuse. 


iiM  In  11 


e  dans  le 


eparse;  e!l. 
temps  but 


iiles.  Son 


>  Itiî  vient  de  la  diversité  des  couleurs  de  ses  dem 
i&m;  fnais,  4  cet  égard.,  on  peut  distinguer  deux  variété 
■*  drus  ont  la  snilace  inférieure  blandiej   mais  l;i  s 
' fVt'Ti'-ore  ^t  orangée  daus  la  premii.Te  ,    et  Lruae  it 
l*i;>Adc. 


J 


80  FAMILLE 

207.  Pezize  des  écorces.        Peziza  corticalis. 

Peziza  corlicalis,  Pers.  Syn.  p.  65i. 

Elle  croît  sur  Técorce  des  vieux  arbres ,  et  y  forme  des  tuber-* 
cules  d'un  blanc  sale ,  sessîles  ,  presque  globuleux ,  bérissës  de 
poils  bourts  et  roides  sur  toute  leur  surface ,  et  plus  petits  que 
des  tètes  d'épingles;  la  cbair  est  charnue  ,  un  peu  rougeâtre.  — • 
Communiquée  parle  C.  Dufour. 

308.  Pezize  papîUaîr'e.  Peziza  papillaris. 

«•  Alba,  —  Peziza  tomentosa,  Vill.  Dauph.  4*  p*  io38. 

/B.  Albo-grysea.  —  Peziza  papillaris ,  var,  i.  Bull.  Champ, 

p.  244. 
y.  Grysea.  —  Peziza  papillaris ,  van  3.  Bull.  Champ,  p.  34^ • 

t.  467.  f.  1. 

Cette  espèce  est  fort  petite  et  assez  épabse  en  proportion  de 
8on  diamètre;  elle  est  presque  fragile  et  transparente  comme 
de  la  cire  ;  elle,  est  absolument  sessile  ;  sa  surface  inférieure , 
qui  paroit  laineuse  ,  est  hérissée  de  papilles  grosses  ,  courtes  ^ 
entremêlées  les  unes  dans  les  autres ,  et  qui  portent  souvent  de 
petites  gouttelettes  d'une  eau  limpide;  sa  partie  supérieure , 
d'abord  creusée  en  grelot ,  prend  à  la  longue  la  forme  d'une  pe- 
tite coupe.  Cette  plante  croît  sur  le  bois  pourri  :  on  la  trouve 
solitaire  ou  en  grouppes*  La  couleur  diverse  qu'elle  prend , 
en  fait  distinguer  trois  variétés;  la  première  est  blanche  en 
dessus  et  en  dessous;  la  seconde  est  blanche  en  dessous  et  cen- 
drée en  dessus  ;  la  troisième  est  grise  des  deux  côtés  :  ses  bords 
sont  souvent  sinués  et  irréguHers;  c'est  probablement  le  der— 
nier  âge  de  la  plante. 

20g.  Pezize  tabulée.  Peziza  solenia. 

Soleniacandida.  HoSin.  FI.  Genn.  t.  8.  f.  1.  — •  Peziza  solenia 
candida.  Pers.  Syn.  p.  676.  Disp.  Meth.  p.  36.-— Lam.  Ilinscr» 
t.  S89.  f.  I .  a.  b. 

Ce  petit  champignon  croit  sur  le  bois  pourri ,  en  gronppes 
assez  nombreux;  il  n'a  pas  a  millim.  de  longueur;  il  est  blanc  ^ 
lorsqu'on  l'examine  h  une  forte  loupe  ,  on  voit  que  sa  forme  est 
celle  d'un  tube  cylindrique  alongé ,  d'abord  fermé  à  son  souunet, 
ensuite  ouvert ,  et  entouré  à  son  orifice  d'un  rebord  obtus  et 
un  peu  étalé. 


tio. 
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310.  Pezize  imberbe.  Peziza  imberbîs. 

Paix»  imètiiû.  Bail.  Champ,  p.  ^p.  t.  4G7.  f-  3. 

«.  Atta.  Bull.  imr.  i.  —  Peu^a  nivea.  Bactcli.  Foug.  i.  [>.  1 1-. 

1.  11.  f.  56. 
^,  tXntna.  Bull.  Tsr.  3.  —  Peàxa  tigUlataria.  Battcli.  Fnng.  1. 
■t.  l{*. 
La  peiîze  imberbe  s'kpprocbe  buuconp ,  par  sa  cgnsislance  , 
dra  wpécw  ^v^'Im  et  iransparenics  comme  la  cire  ;   elle  est 
firfaîlmienl glabre ,  (l*al>orcl  sessîle,  puis  en  toupie,  puis  amin- 
cie m  un  couri  pédicule;  sa  partie  supérieure,  d'abord  creusée 
en  cODpe ,  s'aptsiit  peu  à  peu.  Celte  plante  croit  abondamment 
im  ée  rieilles  souches  ,  sur  lesquelles  elle  ne  se  reunit  pas  or- 
Saùretaent  en  groiippes.  Sa  grandeur  et  sa  teinte  en  font  dis- 
tîi^Der  deux  vanélés;  la  première    est  blanche,  Irl'S-petilc  , 
d'ibord  en  forme  de  massue  ,  puis  elle  s'ouvre  au  somme!  ,  et 
{orme  enfin  un  disque  pédoncule  ;    la    seconde   est    d'abord 
bUncbe  comme  du  lait,  et  prend  avec  l'âge  une  légère  tcînle 
de  bistre. 


ai  I.  Pezize  lactée. 


Peziza  lactea. 

-Petitam 


Pnâa  lacUa.  Bult.  Cbamp.  p.  3S3.I.376.  f.3.- 

DLrU-Fung.  p,  3.. 
Cette  peiJM  est  très-petite ,  et  se  rapproche  de  celles  qui 
Mt'b  coo&istance  de  la  cire;  elle  est  blanche  ,  velue  à  sa  sur- 
{■ce  î&férieure ,  sur-tout  vers  les  borils  ,  qui  paroissent  comme 
fnngésj  elle  ni  en  forme  de  toupie  ,  ou  amincie  en  un  pédi- 
cule plus  ou  moins  aloDgë;  sa  parlie  supérieure  est  creusée  en 
UKoupe.  Cette  pezize  est  commune  toute  l'année  sur  le  bois 
«tics  feaîHes  mortes  -•  sa  forme  et  sa  teinte  varient  selon  l'âge; 
ceq&ien  foîl  distinguer  quelques  variétés;  la  première  est  droite  , 
Mucrte,  circulaire  et  évidemment  pédicellée;  la  seconde  est 
imenetnent  conique  ,  penchée  ,  et  son  bord  est  moins  ouvert;  la 
trailîèmG.  qni  est  probablement  le  dernier  âge  de  la  plante, 
cUd'an  bbnc  taie  tirant  sur  le  cendré  ou  le  brun  ,  et  est  un 
fea  pin  velue. 

313-  Pezize  calicium.  Peziza  calicioides. 


«.   Alba. 

t.  Sulfurra. 

Dlc  s'élève  an  plus 
('évase  en  un  dis<jue  a 


3  miUim.  ;  son  pédicule  est  grêle  et 
roudij  ce  disque  est  plane  ou  un  peu 
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convexe  quand  la  plante  est  humectée ,  il  devient  concave  par 
la  dessîcation  ;  sa  surface  supérieure  est  unie  et  glabre  ;  le  pé* 
dicelle  et  la  surface  inférieure  sont  hérissés  de  petites  protubé- 
rances visibles  à  la  lotipe;  les  bords  du  disque  en  sont  comme 
frangés  :  la  variété  a  est  blanche ,  la  variété  jS  est  d'un  jaune  de 
soufre,  et  un  peu  plus  courte.  Cette  plante  croit  sur  les  vieux 
bois ,  dans  le  tronc  des  arbres  creux.  Appartient-elle  réellement 
au  genre  des  pezizes?  ^-«  Communiquée  par  le  C.  Dufour. 

31 3.  Pezîze  gobelet.  Peziza  cjathoidea. 

Peziza  tyathoidea,  Bull.  Champ,  p.  a5o.  t.  4i6.  f.  3.  Pen,  SyiL 
p.  66a.  "-^  Peziza  solani.  Pers.  Obs.  Myc.  3.  p.  8o. 

«.  Alba.  Bnll.var.  i.— -Hall.  HeW.  n.3338. 

/S.  Lulea,  Bail,  rar.  3.  —  Pezua  infundibutifomUs.  Batsclu 
Fung.  3.  D.  147. 

y.  Ferruginea.  Bull.  Tar.  3. 

La  pezîze  gobelet  est  fort  petite  j  mince ,  fragile ,  glabre  , 
et  se  termine  en  un  pédicule  plus  ou  moins  alongé ,  dont  l'ex-^ 
trémité  n'est  pas  rétrécie  en  pointe  ^  sa  partie  supérieure , 
d'abord  concave ,  devient  peu  à  peu  plane  et  même  convexe 5 
elle  croit  sur  les  tiges  à  demi-pourries  des  herbes ,  et  sur  les 
petites  branches  d'arbres  tombées  à  terre.  La  première  variété 
est  d'abord  d'un  blanc  de  lait ,  et  ensuite  cendrée }  la  seconde 
est  d'abord  jaune  ou  orangée  ^  et  prend  ensuite  une  couleur 
bistre  ;  la  troisième  commence  par  une  teinte  de  rouille  »  et  dof 
yient  ensuite  brune. 

3i4«  Pezize  des  fruits.  Peziza  fructigenà. 

PeKizajructigena,  Bull.  Champ,  p.  336.  t.  338.  Sowerb,  EngL 
Fung.  t.  117.  PeVfl.  Syn.  p.  660.  —  Peziza  carpini,  Batsclu 
Fung.  p.  31 5.  f.  i5o. 

«.  Lutta.  Bull.  f.  A,  B.  E. 

/S.  Alha.  BnU.  f.  G.  D. 

Cette  jolie  espèce  est  fragile ,  glabre  et  peu  charnue  ;  ell^ 
ti'a  pas  plus  de  io>i5millim.  de  hauteur;  elle  se  prolonge  en  un 
pédicule  très-grèle ,  aminci  en  pointe  à  sa  base;  sa  partie  supé* 
rieure  est  plus  ou  moins  concave.  La  variété  «  est  presque  plane 
en  dessus  ;  sa  couleur  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune  ;  elle 
croit  sur  le  fruit  du  charme;  la  variété  jS  est  d'abord  d'un 
jaune  tendre ,  et  prend  |  k  la  du  de  sa  vie  |  une  teinte  de  rouille 
«raiigée. 
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3i5.  Pezlzc  cooroonée.  Peziza  coronata. 

Ptâta  coniuua.  Bull.  Cbvnp.  p.  i5i.  I.  fii.f.  4.  Pcn.  Oba. 
Hjc.  1.  p  S£.~  Pliai  radiala.  FI.  dao.  I.  toia.  f.  I.  Pcn. 
Sjn.  p.  G61.  —  PeiûuormiUa.  Kolh.  Cal.  i- p.  ijo. 

Cette  pexiie  est  eslr^meaieDt  pelile,  mince,  fragile;  loa 
•êdicitle  K  crourbe  dés  qu'elle  est  un  peu  avancée  en  âge  ;  elle 
c(t  «Tinie  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  bistre;  elle  est 
yar^tement  glabre ,  excepté  à  ses  bords  ,  qui  sont  couronnés 
d'an  nng  de  poils  très-visibles  ;  sa  partie  supérieure  est  pro> 
fcadément  creuïée  en  soucoupe  ;  on  la  trouve  quelquefois  sur 
le*  bnncbes  d'arbre* ,  mai»  le  plus  souvent  sur  d«s  hei^e*  an- 


at6.  Pezize  ctandestîne. 


Peziza  clandestina. 

1.416.  f.  5.  P«n,Sjn. 


Ptâta  ^andxttina.  Bail.  Chunp.  p.  3 
p.  655. 

Cette  espèce  est b  plus  commune  de  toutes,  quoique  Bolliard 
ast  le  premier  qui  l'ait  décrite;  mais  elle  écliappe  aux  regard* 
de  folwerTateur ,  parce  qu'elle  ne  se  trouve  que  sous  des  amas 
de  feaiUe*  mortes  ;  elle  est  attachée  à  de  petits  morceaux  de 
bnnclie*  qu'elle  couvre  quelquefois  en  entier;  elle  est  grande 
de  $-7  millimètres ,  ferme ,  pédiculée  ;  sa  partie  inférieure  est 
haene ,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  la  supérieure  est  d'un 
UaacgTÏsllre,  lisse ,  creusée  en  soucoupe.  Si  on  met  la  plante 
Jaa  BB  lieu  hm&îde  ,  sa  cupule  t'ouvre  aussitôt. 

aiy.  Pezize  en  alêne.  Peztza  subularis. 

Ptiita  tubutarii.  Bull.  Cbiinp.  p.i36. 1,  Son.  f.  1. 

Là  pexÎKe  en  alêne  est  mince  ,  fragile  et  d'un  rouge  de 
fcrîqne;  elle  se  prolonge  en  un  pédicule  grêle  ,  ordinairement 
brt  alofigê  ;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en  soucoupe  ou  eo 
co^actier;  elle  se  trouve  sur  les  graines  demi-pourries  du  bi— 
dent  chanTrin  et  de  rbéliante  annuel  ;  elle  atteint  3-4  centim. 
de  Iragaenr. 

31,8.  Pezize  des  châtaigniers.      Peziza  echinophila. 

Petint  echinophila.  BoU.  Cbamp .  p.  i35. 1.  5oo.  f.  1 .  Pcr*.  Sjrn. 
p.  661. 
Cette  pezize  est  très -commune  en  automne  dans   les  bois 
âc  chilai{QÎer>j  elle  croît  lur  1<  brou  de  la  chàtaifpie  et  noa 
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ailleurs;  elle  est  glabre ,  d*une légère  teinte  bistrëe;  sa  chair  est 
épaisse  ,  ferme  et  cependant  fragile }  sa  base  se  prolonge  en 
un  pédicule  assez  gros;  sa  partie  supérieure ,  légèrement  creusée 
en  soucoupe  ,  est  d'une  couleur  ferrugineuse  ;  ses  bords ,  avant 
le  développement  parfait ,  paroîssent  crénelés  :  elle  donne  set 
semences  par  jets  instantanés ,  comme  si  elle  étoit  irritable;  elle 
a  jusqu'à  2  centimètres  de  hauteur ,  et  i  de  largeur  dans  son 
développement  parfait. 

§.  III  •  Pezizes  qui  ont  la  consistance  de  la  cire. 
aig*  Pezize  en  ciboire.         Peziza  ùcetabulum. 

Petiza  acetahutum,  Linn.    spec.   i65o.  Pers.  Sjn.   643.  Bull* 
Champ,  p.  267.  t.  485.  f.  4*  — *  VaiU.  Bot.  Par.  t.  i3.  f.  i. 

Cette  pezize  est  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre;  elle  a  la 
consistance  de  la  cire;  elle  croit  sur  la  terre,  à  laquelle  elle 
est  attachée  par  une  petite  racine  ;  son  pédicule  est  épais  et 
court  :  elle  a  d'abord  la  figure  d'un  grelot ,  et  peu-à-peu  elle 
s'évase  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire;  sa  surface 
externe  est  relevée  de  côtes  ramifiées  plus  ou  moins  saillantes^, 
qui  manquent  rarement  s  lorsqu'elle  n'a  pas  ces  nervures ,  on  « 
peine  à  la  distinguer  de  la  'pezize  vesse-loup.  La  couleur  de  la 
pezize  en  ciboire  est  d'abord  d'un  jaune  paille  tirant  sur  le  fauve; 
elle  devient  ensuite  bistrée  et  brune.  Cette  plante  atteint  un  diir 
imètre  de  6  centimètres. 

520.  Pezize  tubéreuse.         Peziza  tuberosa. 

Peziza  tuberosa,  Bull.  Champ,  p.  a66.  t.  485.  f.  3.  Pers.  Syn.  p. 
644>*~"Oc<oipora  tuberosa.  Hedw.  Mu»c.  frond.  a.  p.  33.  t.  10.  f.  a. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  celles  de  cette  famille  y  a  la 
fragilité  et  la  transparence  de  la  cire;  elle  est  d'abord  d'un 
jaune  fauve ,  puis  elle  devient  bistre,  et  enfin  d'un  rouge  brun; 
elle  est  remarquable  par  sa  racine,  qui  est  un  tubercule  charnu 
et  noirâtre  :  son  pédicule  est  long  de  7*8  lignes  ;  il  se  termine 
par  une  coupe  évasée  ,  garnie  en  dessous  de  petits  sillons  longi* 
Ittdinaux  :  elle  croit  toujours  sur  la  terre. 

321.  Pezize  en  radis.  Peziza  rapulum. 

Peziza  rapulum,  Bull.  Champ,  p.  a65.  t.  4^^*  f*  3.  —  Pezità 
raputa,  Pers.  Sya.  p.  659. 

Cette  espèce  est  rtoarquable  par  sa  racine  fibreuse  ^  droite^ 
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^  s'impiante  perpendiculairement  dans  la  terre.  Son  pédicule 
ert  ordinairement  tortueux ,  long  de  7-8  ligues  ,  et  porte  une 
conpe  ératée  ^pn ,  examinée  k  la  loupe  ,  paroît  creusée  de  petits 
sillons  longitudinaux.  Cette  plante  est  d'abord  blanchâtre ,  puis 
înmâtre  9  pais  lâave ,  et  finit  par  être  brune }  quelques  indi- 
ndns  n'ont  pas  de  fibrilles  radicales. 

22^4  Pezize  pédiculée.         Peziza  stipitata. 

PexiuL  stipitata.  BoU.  Champ,  p.  371.  t.  196.  et  t.  4^7.C  3.  — • 

Boietus  calyeijormis,  Bau.  Foiig.  aS.  t.  3«  f.  C.  L.  M. 
«.  Aiba,  Bail.  rar.  i. 
fl.  Fmsca»  Boll.  -rar.  a. 

Cette  grtnde  espèce  a  la  fragilité  et  la  transparence  de  la 
cire^  elle  est  cotonneuse  à  sa  partie  inférieure,  la  supérieure 
est  creusée  en  soucoupe  ,  et  varie  beaucoup  de  forme;  son  pé- 
&ole  est  long ,  plein ,  quelquefois  uni  à  sa  surface  y  et  quel^ 
qoefois  crensé  de  fossettes  plus  ou  moins  profondes;  ses  se- 
mences sortent  par  jets  instantanés  de  la  partie  supérieure  ^ 
ce  qui  la  dbtingue  de  l'helvelle  élastique,  dans  laquelle  les 
gnioes  sortent  de  la  surface  inférieure.  Bulliard  distingue  deux 
Tsriétésde  cette  plante;  l'une  est  d'abord  blanchâtre,  et  devient 
ensuite  d'une  couleur  cendrée  ou  bistre  dans  sa  vieillesse;  l'autre 
est  d'abord  brune ,  et  devient  noire  en  vieillissant.  Celle  plante 
croit  sur  la  teire. 

2a5.  Pezize  des  troncs.       Peziza  epidendra. 

Peziza  epidendra,  Bull.  Champ,  p.  aJG.  t.  ^67.  f.  3.  Sowerh. 
ElnçL  FoDg.  t.  i3.  -^  Peziza  coccinea,  BoIl  Fon^.  3.  t.  m  J. 
f.  A.  B.  C.  Pers.  Sjn.  p.  65i.  •«•  Peziza  cupulacis.  Una. 
•pec.  i65i  ?  ' 

Cette  espèce  a  la  couleur  et  la  consislance  de  la  suivante  , 
Bais  elle  se  termine  en  un  pédicule  alongé ,  et  ne  vient  jamais 
fiesnr  le  bois;  si  quelquefois  elle  semble  sortir  de  terre ,  c'est 
qne  cette  terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  est  enracinée  ; 
foo  pédicule ,  qui  est  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  se  termine  par 
■le  cavité  qui  a  d'i^rd  la  forme  d'un  grelot ,  mais  qui  bien- 
tôt après  s'évase  et  prend  celle  d'une  cloche  ;  sa  grandeur  est  de 
S-4  centimètres. 
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22/^.  Pezîze  scarlatine.  Peziza  coccinea. 

Peziza  coccinea.  Bull.  Champ,  p.  369.  t.  474*  *^  Peziza  aurans 
tia.Pers.  Syn.  p.  617.  —FI.  dan.  t.  657.  f.  a.  — Bcrg.  Ph]rt.  2v 
t.  49. 
Cette  belle  espèce  croit  sar  les  pelouses  j  au  bord  des  che- 
mins; sa  grandeur  et  la  vivacité  de  sa  couleur  orangée ,  la  font 
reconnoître  de  loin  sans  difficulté;  elle  est  toujours  sessile; 
transparente  et  fragile  comme  de  la  cire  ;  sa  surface  supérieure 
est  d*un  rouge  orangé  ,  Tinférieure  est  jaunâtre  ou  blanchâtre  f 
elle  commence  par  avoir  la  forme  d'une  coupe  arrondie  y 
attachée  à  la  terre  par  un  court  pédicule  qui  donne  naissance 
h  des  racines  courtes ,  fibreuses  et  blanchâtres  ;  pe«-à-peu  elle 
grandit ,  se  creuse  davantage }  ses  bords  deviennent  ondulés 
et  irréguliers  :  la  plante  prend  alors  une  forme  qui  ressemble 
à  une  oreille;  souvent  elle  est  partagée  jusqu'à  sa  base  en  deux 
lobes  ,  qui  se  roulent  en  coquille  de  limaçon  :  sa  grandeur  varie  de- 
puis 1-5  centimètres  de  diamètre;  l'émission  de  ses  semences  a 
lieu  par  jets  instantanés ,  faciles  à  voir  :  elle  croit  à  la  fin  de  Tété* 

22i5.  Pezize  laineuse.         Peziza  lanuginosa. 

Peziza  lanuginosa,  Bull.  Champ,  p.  360.  t.  896.  f.  a.  —  Peziza 
fusea,  BaUr.  Foog.  a5.  t.  3.  f.  F. 

Elle  est  mince  j  fragile  ,  transparente  comme  de  la  cire ,  ses* 
tile,  de  4-5  centim.  de  diamètre;  sa  partie  inférieure  est  d'qn 
brun  rouillé ,  recouverte  de  poils  laineux  ;  la  snpéneure  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  d'abord  creusée  en  grelot ,  puis  évasée  en  coupe; 
dans  sa  jeunesse  les  bords  sont  glabres  :  elle  croit  dans  les  lieux 
humides ,  sur  la  terre  1  et  y  est  attachée  par  une  large  touffe  de 
fibrilles  radicales* 

226.  Pezize  crénelée.  Peziza  crenata. 

Peziza  erenata.  Boli.  Champ,  p.  161  t.  3g6.  f.  3.  —  Peziza  eu» 
pularù.  Poil.  FI.  pal.  1189. — Vaill.  Bot.  t.  11.  £  i.  a.  3. 

La  pezize  crénelée  n'a  quelquefois  pas  plus  de  6  miUim.  de 
diamètre ,  et  quelquefois  elle  atteint  2  centim.  ;  elle  est  sessile  f 
sur-tout  dans  sa  jeunesse  ;  peu-à-peu  elle  s'élève  sur  un  court 
pédoncule  ;  elle  est  creusée  en  coupe  y  et  ses  bords  sont  toujours 
plus  ou  moins  profondément  découpés;  sa  surface  inférieure 
est  tantôt  lisse ,  tantôt  granuleuse  ;  sa  couleur  est  cendrée  : 
elle  croît  le  plus  souvent  solitaire  sur  le  terrain  ^  dans  les  fossés 
humides  ;  au  commencement  de  Télé* 
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337. Pezize  vesse  -loup.     Peziza  Ijcoperdoides. 

PaiiM  lycoperdoUUi.  Occand.  Dict.  Eue.  5.  p.  ao4  ~"  ^■^"'f" 
fycoperJaiJa.  Sccip.  uro.  i6iS. — ■  Paàa  veûtutoia.  BulL 
Champ,  p.  i-o.  I.  4(.  et  I.  4^7- 1.  I. 

«.   /.mca.  Bnll.  T».  I.  t.  jj. 

H.  >//£<>.  Bull.Tit.  3.  t.  457.r.  T.E.  F. 

y.  tdferMia.  BnU.  tw.  3. 1.  45;.  f.  i .  G.  I-  R. 
Otte  «pèce ,  l'une  àt»  plus  grandes  de  ce  genre ,  est  com- 
mmt  tnr  les  fumiers  et  sur  la  terre  ;  elle  »t  i{uel(|uefois  soli- 
biiv ,  el  croit  le  plus  souvent  en  grouppes  :  sa  coosisiance  esl 
tooîowt  celle  de  b  cire;  mais  sa  forme,  ses  diuieosions  et  ta 
cnolear,  ««rient  beaucoup;  elle  est  d'abord  creusée  en  grelot , 
fm  cOe  prend  la  farme  d'une  bourse  ou  d'un  creuset ,  dont  les 
fconfa  i«Dt  sinués  on  crénelés;  elle  n'a  ordinaîrenienl  que  %-S 
CCBltm-  daas  son  entier  développement ,  cjuelqucrois  elle  a  6-  3 
ceolim.  de  largeur;  sa  surface  eileme  esl  unie  ou  granuleuse. 
Or  en  distingue  trois  variélés;  la  preiuiére  esl  d'abord  d'un 
JHse  paille,  et  prend  ensuite  une  teinte  de  bisire;  la  seconde 
■st  d'abord  blanchâtre,  puis  grisâtre  et  enlîn  brune;  la  trni- 
MBc  coiEUiience  par  être  d'uo  rouge  de  brique,  cl  Unit  par 
lire  brune. 

338.  Pezize  en  cuYelte.  Peziza  labellum. 

Peiita  labtlliim.  Bull.  Cliamp.  p.  3C1.  t.  saj. 

s.  ^Iba.  BuU.  Tar.  t.  —  Elrela^biJa.Sàtfte.Vmi.t.i.  i5t. 

J.  J'iu«.  BnU.  Tar.  a. 

La  peaiie  en  cuvette  a,  dans  son  dèt'eloppemcnt  parfîiit , 
5-5  centimètres  de  diamètre  ;  elle  est  mince  ,  fragile  ,  Iranspa— 
lenle  comme  la  cire ,  garnie  de  poils  ,  ou  pluliil  de  duvel  sur  . 
tonle  la  stirface  inférieure;  la  supérieure,  d'abnrd  creusée  ctr 
(relot,  prend  peu-à-peu  la  forme  d'une  coupe,  et  s'apl.itil  en- 
«ite;  dans  sa  jennesse ,  ses  bords  velus  sont  retenus  par  nnc 
espèce  de  tissu  qui  ressemble  a  une  toile  d'araignée.  Cette 
pUate  se  plaK  dans  les  lieux  humides  ;  elle  ne  croïl  que  sur  la 
Itrre.  On  peut  en  dislinguer  deui  variétés  ;  Tune  est  d'un  blanc 
faanllre  dan*  sa  jeunesse,  et  prend  ensuite  une  couleur  bîs" 
Irée  linvil  sur  le  brun  j  l'antre  est  d'abord  rousse  ,  et  devient 
OKile  brnne;  dans  l'une  et  l'autre  ta  surface  supérieure  est 
f  Bse  cotdcur  plu»  obscure  que  la  surface  inférieure- 
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a2g.  Pezize  en  limaçon.        Peziza  cochleateu 

Petiza  cochleata,  Linn.  spec.  i6a.^.Bull.  Champ,  p.  a68.  t.  iSf. 

Peziza  aiutacea.  Per».  Syn.  p.  638. 
/B.  Elwela  ochroleuca,  Schœff.  Fung.  3.  t.   ^74*  et  t.  i55.  •-» 

Peziza  untbrina.  Pers.  Syn.  p.  638. 

Cette  espèce  est  grande  ,  mince ,  fragile ,  transparente  comme 
de  la  cire;  cette  consistance  la  distingue  de  Toreille  de  Juda^ 
elle  est  toujours  partagée  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  latë* 
raux  roules  en  spirale  ;  sa  partie  supérieure  ,  dont  la  form^ 
imite  celle  d'une  oreille  d'homme ,  est  ordinairement  creusée 
dans  le  centre  d'un  large  trou  qui  communique  à  sa  racine;  sa 
couleur  est  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre ,  puis  d'un  fauve  cen- 
dré, et  dans  sa  vieillesse  elle  devient  brunâtre;  c'est  par  la 
eouleur  qu'elle  diffère  de  la  pezize  scarlatine;  quelquefois  sa 
base  n'est  point  trouée.  On  ne  trouve  jamais  cette  espèce  que  sur 
la  terre  ;  elle  donne  ses  semences  par  jets  instantanés ,  et  vient 
ordinairement  en  grouppes  composés  de  cinq  ou  six  individus^ 
elle  atteint  6  centim.  de  diamètre  et  5  de  hauteur. 

§•  IV.  Pezizes  gélatineuses. 
23o.  Pezize  oreille  de  Juda.      Peziza  auricula. 

Peziza  aurictUa,  Linn.  spec.  i63f5.  —  Peziza  auricula  Juâœ* 
Bull.  Champ,  p.  a4i>  t.  4^7.  f.  3.  »*  Tremella  auricula  Judœ, 
Pers.  Syn.  6a4.  -—  Oreille  deJutla,  Gersault.  Dict.  Mat.  Med. 
5.  p.  317.  t.  497- 
La  pezize  oreille  de  Juda  atteint  c)  centim.  de  largeur  sur  3 
de  hauteur;  elle  est  gélatineuse ,  mais  ferme  et  élastique ,  comme 
lin  cartilage  ;  elle  est  scssile ,  mince ,  et  composée  de  deux  lames 
appliquées   l'une  sur  l'autre;   elle  a  ordinairement  une  large 
écliancrure.  qui  lui  donne  la  forme  d'une  oreille  d'homme;  sa 
surface  inférieure  est  pubesceute  9  relevée  de  nervure ,  et  remar- 
quable par  son  aspect  poudreux  ;  la  supérieure  est  creusée  en 
soucoupe  et  diverscmeut  plissée;  sa  couleur  est  d'un  brun  rou* 
geâtre ,  plus  claire  en  dessous  qu'en  dessus;  ses  bords  sont  si- 
nués,  et  quelquefois  profondément  découpés  en  plusieurs  lobes. 
Cette  plante  ne  sç  trouve  jamais  que  sur  de  vieux  troncs  d  arbres  , 
et  en  particulier  sur  les  troncs  des  vieux  sureaux.  On  l'emploie 
dans  rhjrdropisie  et  les  inflammations  de  ^orge. 
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aîi.  Pezize  treroelle.       Peztza  iremelloidea. 

M,  Paha  Itemettnûiea  ftrmginea.  Bull,  Champ,  p.  aj».  I.  {lo, 
t.  I .  A.  —  I^iuzn  lareoùJcl ,  tur.  ^.  Pri>.  Sjd.  p.63}. 

jl.  PenM  irantlloïiUa  vio/acea.Ball.  Champ,  p.  afo.t.  fio- 
f.  I.B.  C.  —  PtiiM  larroiJei ,  vor.  ■.  Ptrs.  Sjd.  p.  6J3,  — 
Peciîa  fmrphytta.  Balsch.  Fuag.  t.  p.  137.  I.  ii.  f.  S3. 

HW  est  d'abord  sessile,  et  se  prolonge,  avec  l'âge,  «n  un 
pé£cole  rp«û ,  «redirai,  et  cjuelqucfois  creusé  de  sillont  plus 
M  moin*  profonds  ;  dans  sa  jeunes&e ,  sa  partie  supérieure  rst 
crensée  en  soucoupe,  peu-à-peu  elle  s'apblit,  et  queIi|(>rfoïs 
Bpme  devient  convese;  ses  bords  sout  ordiuaireroent  Mnués, 
i}uetqurfoîs  découpés  en  lobes,  ce  qui  la  rapproche  de  l'es- 
pèce prccéd  en  le.  Un  en  distingue  deux  variclés^  l'une  est ,  daus 
sijeiineis«,  d'un  rouge  de  bric|ue  lirant  un  peu  sur  la  rouille  ,  et 
bronil  m  vieillissant  j  l'aulre  est  d'abord  d'un  rouge  viueus  tirant 
sur  le  violet ,  et  devient  ensuite  d'un  brun  foncé.  La  peiiie  Irë- 
Bidlc  croit  en  toulTe  sur  les  vieux  troncs  et  les  vieux  boii 
de  diarpente. 

333.  Pezize  gélatineuse.       Pesïza  gelatînosa. 

Pezûa  gtlatÙKua.  Bail.  Champ,  p.  aîg.  t.  {fio.  f.  t.  Pcti.  Sjb. 
p.G33. 

Celle  pLnte  est  d'une  couleur  tannée;  elle  se  termine  en  nn 
pcdicule  court ,  presque  latéral,  et  ordinairement  aminci  en 
poiote  à  ton  ettrémilé  inférieure;  sa  partie  supérieure,  d'abord 
tnnsée  en  aoocoupe ,  s'aplatît  pcu-à-peu  avec  l'âge ,  et  souvent 
In  bords  se  renversent.  On  trouve  cetLe  prodticuon  gélatineuse  J 
■UT  les  troDCS  morts  :  sa  forme  et  ses  dimensions  varient  , 
peut-être  doil-elle  être  réunie  à  la  précédente  ,  dont  elle  diSen  ' 
cependant  par  la  position  latérale  de  son  pédoncule. 

255.  Pezize  noire.  Peztza  nigra. 

Ptsii^  nigra.  Bull.  Cbnmp.  p.  ^38.  t.  460.  f.  i.  —  Pezitaimjui- 
naïu.  frtt.  Sjn,  p.  63i.  —  Pciiia  brunnea.  Butcli.  FilDg> 
laS.  t.  a.  f.  So.'^Lycopcrdon  Iruncuium.  Linii.Sjit.ed.ili. 
a.  p.  7aS.  —  Hall.  HcIt.  1.  48.  f.  8.  II.  dan.  I.  4&i. 

$.  Suhiui  aigricam.  Bull.  Ueib.  I.  116. 

CetW  espèce  de  champignon  se  dislingue  facilement  de  toute» 
les  autres  par  sa  couleur  et  sa  consistance  gélatineuse ,  élastique , 
^ttiste;  elle  cal  sestilc,  ea  forme  de  cône  tenvcrKet  tronqué  j 
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ta  surface  inférienre  est  peluchëe  et  ridée  ;  la  supérienre  i 
d'abord  presque  fermée  et  creusée  en  soucoupe ,  s'aplatit  avec 
l'Âge  f  et  devient  même  quelquefois  convexe  dans  le  milieu  ; 
cette  8Ur£atce  est  abondamment  couverte  d'une  poussière  noire 
qui  tache  les  mains,  et  qu'on  regarde  comme  sa  graine;  sa 
<hair  est  brune ,  élastique.  On  en  distingue  deux  variétés;  l'une 
est  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  en  dessous  ;  l'autre  est  noire 
en  dessus  et  d'une  couleur  de  rouille  en  dessous.  La  grandeur 
de  l!une  et  de  l'autre  varie  beaucoup ,  selon  l'âgé ,  et  atteint 
5  centimètres  de  diamètre  sur  5  de  hauteur.  Cette  plante  crott 
sur  les  bois  morts ,  et  en  particulier  sur  les  troncs  de  chêne 
coupés  et  exposés  à  l'air  ;  elle  ne  se  trouve  point  sur  les  bois 
flottés  :  on  la  trouve  en  automne  et  au  printemps  ,  dans  les 
temps  humides. 

XX.  TREMELLE.  TREMELLA. 

Xremellœ  spec,  Linn.  Pers.  Bull. 

Car  .  Les  tremelles  sont  des  expansions  gélatineuses  de  forme 
très-diverse  et  très- variable  j  dont  les  graines  sont  éparses  sur 
la  superficie  entière. 

Obs.  Le  genre  tremella  de  Linné  et  de  Bulliard ,  se  trouve 
maintenant  séparé  en  plusieurs  genres.  Les  espèces  qui  sont  vertes  > 
et  renferment  une  gelée  à  l'intérieur ,  composent  notre  genre 
nostoch;  nous  avons  rejeté  parmi  les  égérites  celles  qui  offrent 
leurs  graines  nues  au  milieu  d'une  gelée  non  entourée  d'enve- 
loppe. Enfin  y  celles  qui  présentent  des  capsules  articulées  flot- 
tantes au  milieu  d'une  gelée  charnue,  entrent  dans  le  genre 
Gymnosporange  de  Hedwig  fils. 

â54*  Tremelle  charbonnée.     Tremella  ustulata^ 

Tremella  ustulata.  Bail.  Champ,  p.  321.  t.  4^0.  f.  3.  Pers.  Syn» 
p.  627. 

Elle  est  fort  petite ,  vésiculeuse ,  plus  charnue  que  gélatineuse  y 
et  d'un  brun  noirâtre;  elle  se  présente  ordinairement  sous  la 
forme  de  petits  boutons  arrondis  et  dont  la  surface  est  creusée 
de  sillons  plus  ou  moins  profonds  et  tortueux.  Bulliard  l'a  trouvée 
sur  des  fruits  chaumus  demi-pourris  y  et  en  particulier  $ur  des 
citrons. 
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335.  Tremelle  glandulease.  Tremelta  glandtdosa. 

TnmtUa gUndni.^ta.  Bull.  CLaaip.  p.  itn.  \.  ^ia.  f.  i.  —  Tre- 

mtl/a  ariona.UnSia.Cijpt.  i.  I.  8.  f.  i .—  Tremel/a ipiculota, 

Pïi».  Sjn.  6a4    Ob».  Myc.'a.  p,  99.  —  Tnmella  atra.  Flol. 

d*D.  1.984. 

Cdle  pUnle  ni  ordinairement  anft  épaisse ,  presque  bémi»- 

|4friyie,  te  plus  souvent  scssile  ,  cjueliiucfoLs  prolongée  en  un 

yMicole  crlindrii^uc  j  elle  est  d'un  brun  noirâtre  en  dehors  et  ea 

Atiaan  ,  tt  d'une  consistance  gélatineuse  j  sa  surface  est  parse— 

wie  de  mâmmeloiu  fugaces,  en    forme  de   glandes;  dans  sa 

TMÏQesae  elle  le  plisse,  puis  se  fonj  et  laisse  sur  le  bois  une 

tacbe  noire  :  elle  croit  sur  les  troncs  moTls;  elle  ressemble  à  la 

p«ùe  noire,  avec  laquelle  peut-être  on  doit  la  réunir  pour 

fonner  an  genre  particuLcr. 

256.  Tremelle  amelhiste.     Tremella  ameihystea. 

Tftnalla  amtthyitca.  Bull.  Champ,  p.  31g.  1. 499-  f-  5. — EUftia. 

purpuna.  Scfiorf.  4'  ^-  ^'''' 
$.   TrtmtllaJul,iu.Pcn.Sya.f.G3o7 
Qle  est  formée  d'une  substance  gélatineuse  ;  elle  est  tonjoan 
partagée  ,  josqn'à  sa  base ,  en  plusieurs  lobes  épais  ,  d'une  (orme 
Im-variée  et  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé;  sa  surface  est 
giabrv,  sourent  creusée  de  fossellps  eu  de  sillons  plus  ou  moins 
frofànds:  elle  Décroît  cjuc  sur  le  bois  pourri.  Scroit-ce  ,  comme 
le  pense  Persoon  ,  une  simple  variélc  de  la  peziie  tremelle? 
337.  Tremelle  persistante.     Tremella  persistens. 

Tnmelia  penUleni.  Dull.  Cbanip.  p.  3i3.  t.  Suj.  Put,  Sjn. 
p.  6i3. 
EHeesl  simple  ,  cartilagineuse ,  un  pea  coriace ,  mince ,  glabre , 
enilolée  ii  ses  bords  ,  cl  d'une  couleur  vineuse  tirant  un  peu  sur 
le  violet  :  elle  croit  sur  la  tige  et  les  rameaui  du  generrier- 
ubine,  auxquels  elle  est  j'IacLée  par  le  coté;  elle  y  persiste 
plusieurs  années;  quand  il  f 'il  sec  on  l'apperçoit  à  peine;  elle 
»e  renRe  et  devient  apparente  luand  l'atinospliére  esl  humide. 

a38.  Tremelle  dcliqaes-     Tremtlladeliquescens. 
ccate. 

TnmeHa  Jttiijuetceiu.  BnlI.  Champ,  p.  319.  t.  455.  f.  3.  —  7r«- 
tHclUiarrymalis.Pett.Sya.f,  Gaa? 

Cette  espèce  esl  fort  petite ,  d'une  consislauce  gélatineuse , 
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arrondie  ou  en  fonne  de  tuupie  ;  elle  est  toujours  glabre  et  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé;  elle  n'a  jamais  de  divi&ions  internes; 
tantôt  elle  est  régulièrement  voûtée  et  unie  à  sa  surface ,  tantôt 
ondulée  ou  siUonnée;  elle  est  d*abord  orangée  et  ferme  ,  elle 
devient  ensuite  bistrée ,  s'amollit  et  s'étend  comme  de  la  gomme 
à  moitié  dissoute  :  elle  croit  sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  de 
charpente. 

35g.  Tremelle  cérébrale.      Tremella  cerebrina. 

Tremella  cerebrina.  Bail.  Champ,  p.  aai.  t.  386.-—  Tremeilm 
mesenterica,  Schoef.  Fuog.  a.  t.  i68.  f.  4*  5.  6. 

«.  Atba.  Bull.  Tar.  i .  fig.  A. 

/S.  Luiea,  Bull.  var.  3.  fig.  B.  •—  Tremella  luUscens.  Pers.  le* 
etDeacr.  p.  33.  t.  8.  f.  9? 

y.  IVigra,  BoU.  Tar.  3.  fig.  C. 

Elle  est  ordinairement  fort  grande  ;  elle  se  distingue  à  sa  chair 
trës-gélatineuse  ,  épaisse  et  sans  aucune  division  interne  ;  on  la 
reconnott  aussi  à  sa  surface  creusée  de  sillons  tortueux ,  et  plus 
ou  moins  profonds:  elle  varie  beaucoup  de  couleur,  de  forme 
et  de  dimensions  ;  dans  sa  jeunesse  ta  surface  est  parsemée  de 
protubérances  fugaces;  la  première  variété  est  d*abord  blan- 
châtre, puis  cendrée;  la  deuxième  est  jaune  ou  orangée  ,  puis 
couleur  de  rouille;  la  troisième  est  d'abord  bistrée  ou  brune , 
puis  noire  :  elle  croit  sur  les  vieux  troues  ou  les  bob  de  char- 
pente humides. 

340.  Tremelle  mésen-      Tremella  mesenteri-^ 
1ère.  fbrmis. 

Tremella  mesenteriformis ,  BuU.  Champ,  p.  a3o.  t.  174*  4^* 

171.  et  499>  f.  6. 
«.  Alba,  Bail.  Tar.  i.  t.  4^6.  f.  C. 
/B.  Lutea,  Bail.  Tar.  a.  t.  499*  f.  Ç.  U.  V.  t.  406.  f.  B.  D.  t.  174. 

Vaill. Bot.  Par.  1. 14* f*  ^.'^TremeUa  mesenterica.  Jacq.  Ausu** 

Miac.  I.  p.  143.  t.  1 3.  Pcrs.  Syn.  p.  633. 
y.  Lit^ida,  BuU.  Tar.  3.  t.  499.  f.  T.  t.  4o6  f.  A.  a. 
i.  Flolaeea,  BuU.  Tar.  4*  t.  a^a.  t.  499*  f*  6.  X.  •—  Tremella. 

foliacea.  Fers.  Syn,  p.  Q'à6  ? 

Cette  plante  est  formée  d'une  substance  gélatineuse ,  mais 
élastique  comme  un  cartilage  ;  elle  est  toujours  partagée  ^ 
plus  ou  moins  avant  ,  en  plusieurs  lobes  minces  ,  plissés , 
qui ,  par  leur  aggrégation ,  rappelle  la  forme  du  mésentère  : 
elle  ne  vient  ^ue  sur  les  bois  morts  ;  Tâge  et  les  circonstances 
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b  bat  varier  à  l'infim.  La  variété  «  est  d'abord  blanchiitre  , 
■Dii  dcvimt  bistrée  en  vîeilliasanl;  la  variété  |8  commence  par 

r  jaune  on  orangée ,  et  devient  couleur  de  rouille  :  c'est  la 
aliH  comiDuae  ;  la  variété  y  €)t  d'abord  blauchâtre  ,  puis  cou- 

rrderfaair  ,  puii  d'uu  rouge  bislré;  la  variété  J  est  enfin  d'ua 
Tiold  plus  ou  moius  fopcé  ,  et  finit  par  être  brune  ou  noirâtre. 
Ccti«  deniiére  variété  produit ,  par  la  seule  tofusion  dantreau, 
«D  bUtre  rougeàtre  Irës^iolide. 

a4i-  Tremelle  helvelle.  Tremella  helveloides. 
Sa  coniislance  eit  gélatineuse  ,  tremblante  ,  cependaat  on 
feu  rerme;  sa  couleur  ett  d'un  rose  tjui  tire  sur  l'orangé  ; 
elle  est  droite,  haute  de  6  ceutim.  ;  sud  pédicule,  qui  est 
■  et  creusé  en  canal  dès  sa  base  >  s'évase  promplemenl 
e  MpansioR  tantôt  droite ,  tantôt  inclinée  ,  courbée  sur 
ème  en  forme  d'entonnoir  incomplet,  un  peu  siniieusa 
•nr  In  bords.  J'ai  trouvé  cette  singulière  plante  en  ^lUlouine  , 
eroiiMBt  sur  la  terre,  dans  un  bois  de  hêtres  assex  humide, 
■M  loin  da  pied  du  Jura. 

XXI.    HELVELLE.  HELFELLA. 

Btifella.  Linn  Bull.  —  Heli't/la  et  leotia.  Pcr». 
Cift.  Leshelvellessont  des  champignons  pédicules,  terminés 
par  mi  chapeau  souvent  irrégulier  ,  uni  en  dessus  et  en  dessous , 
ei  qai  donne  ses  graines  de  sa  surface  inférieure  seulement. 

Obs.  Elles  sont  distinctes  des  mérulcs ,  parce  que  leur  chapeau 
m  dépourvu  de  veines  ap  dessous  ,  et  des  auriculaires  ,  parce 
^:i'elles  soal  pédiculées  et  ne  se  retournent  point  pendant  leur 
Vcgélation;  elles  s'approchent  des  clavaires,  uiais  celles-ci  n'ont 
pas  de  chapeau. 

34a.  Helvelle  sessile.  Helvella  acaulis. 

HclveUa  acaulU.  Pfrt.  Sp.  614.  OU.  Myc.  a.  p.  10. 

Cette  singulière  plante  a  ,  de  loin  ,  l'aspect  d'une  grande 
cpéce  de  tpbérie  ;  elle  croit  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  ,  parmi 

1  mousses;  elle  est  voiliée ,  bosselée,  irrégulière ,  large  da 
Vbcenlioi.,  brune  ou  noirâtre  en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 

>i  charnue,  rousse,  munie  d'une  espèce  de  duvet,  et  elle  émet 
fj  et  là  de  petits  crampons  qui  la  fixent  à  la  terre  j  i»  consistance 
tu.  inn  et  periuaneate- 
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a/^Z.  Helvelle  en  ïnitre.  Hehella  mitra. 

Helvella  mitra»  Linn.  spec.  1649*  ^^U.  Champ,  p.  398.  t.  190  et 
466.  Pert.  S]ni«p.6i5.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  laS. 

«.  Alba.  Bull.  yar.  i.  «*  Elvella  pailida,  Sciiœff.  Fang.  t,  a8a« 
et  3a6.  —•  Helvelta  alba.  Berger.  Phjrt.  1. 1. 145. 

/B.  Fuha,  Bail.  yar.  3. 

y.  JFuMca,  BoM.  yar.  3.  JElveUa  n%ncan$,  Schœff.  Fnng.  •• 
t.  i54* 
LHidvelle  en  mitre  est  fragile  et  transparente  comme  si  ell« 
ëtoit  de  cire }  elle  se  distingue  principalement  à  son  pédicule  la« 
cuneux  ou  cannelé ,  dont  l'intérieur  est  formé  de  lames  tortueuse» 
comme  les  routes  d'un  labyrinthe  :  ce  pédicule  varie  depuis 
2  à  10  centim.  de  hautenr;  son  chapeau  est  ordinairement  à 
deux  ou  trois  lobes  réfléchis ,.  et  quelquefois  divisé  en  une  in- 
finité de  petits  lobes  verticaux  qui  le  rendent  comme  feuilleté  ; 
quelquefois  les  bords  du  chapeau  adhèrent  au  pédicule  :  la  cou- 
leur en  fait  distinguer  trois  variétés }  la  première  est  blanchâtre 
ou  d'un  gris  paille;  la  deuxième  est  roussàtre  ou  d'un  gris 
fauve  ;  la  troisième  est  d'un  brun  grisâtre  et  quelquefois  presque 
noir  :  elle  croît  sur  la  terre ^  dans  les  bois;  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés. 

344*  Helvelle  élastique.        Helvella  elastica. 

Heluella  elastica.  Bail.  Champ,  p.  399.  t.  343.  '^Heluella  ai'-' 
bida.  Fers.  Syn.  p.  616.  —  Helt^eliamitra.hoU,  Fang.  3.  t. 95? 
^^Heluella  levis,  Berg.  Phyt.  1. 1.  149. 

«.  Alba,  Bull.  Tar.  i.  Pers.  Tar.  «. 

/B.  Fusca»  Boll.  Tar.  1,^^  Heluella  fuliginosa.  Schœff.  Fong.  4* 
t.  330.  Pers.  yar.  /B. 

Elle  est  fragile  et  transparenté  ;  son  pédicule  est  grêle  y  cy- 
lindrique, fistuleux  d'un  bout  à  l'autre,  uni  à  sa  surface  oa 
légèrement  ondulé j  son  chapeau,  mince  et  lisse,  est  d'une 
forme  qui  ressemble  un  peu  à  celle  d'une  mitre  ;  il  est  ordinair- 
rement  divisé  en  deux  ou  trois  lobes  verticaux,  penchés  oa 
contournés  5  ces  bords  adhèrent  quelquefois  au  pédicule  par  le 
bas;  les  semences  sortent ,  par  jets  instantanés,  de  la  sur&ce 
inférieure  du  chapeau*:  elle  croît  sur  la  terre;  la  couleur  en 
fait  distinguer  deux  variétés  ^  Tune  blanchâtre  |  la  deuxième 
cendrée  ou  noirâtre. 


DES    CHAMPIGNON».  ^ 

345.  Helvelle  géblineuse.      fleli-etla  gelattnosa. 

B^i^ttU  gttatiante.  Bull.  Champ,  ji.  196.  t.  JT^-  f-  a  —  Ltotia 
ULnta.  Pnt.  S^n.  p.  6i3.—  UelveUa  lutta.  Bcr?.  Pbjt.  1. 
I    tSi.  Viill.  B«.  PaïU.  I.  i3.  t.  ;-g.  —  Httrella  clavala. 

Son  p<M)Cu!«  est  fisluleux  et  ventru  à  sa  base;  son  chapeau  , 
Ss»r,  voi'ilè.  d'une  Tonne  irrôgulière  el  diverscuiont  plissé  ou 
couiiip  ondule  h  sa  surface  inférieure  ,  ressemble  à  une  vessi* 
tfiiu«e}  son  pédicule  est  d'une  couleur  orangée,  et  son  cha— 
feaiL  d'un  jaune  taie  d'abord ,,  prend  une  leiute  de  verd  en 
vinllissanl  ;  quelquefois  le  pédicule  est  un  peu  verdâtre  :  cllt 
cnii  par  loufTes  sur  la  terre. 

346.  Helvelle  de  Bulliard.     Helvella  BulUardL 

Gararûi  phalloidei.  BuU.  Champ,  p.  114.  ■-  4^.  f-  3.—  Leolii» 

ButUara..  Pcn.  Sjii.  p.6l3.— //e/fe^^rû.ùiB.  Vm.DaopIi. 

3.  p.  .045.  ..56. 

Celte  espèce ,  intermédiaire  entre    les   clavaires  et  les  hel-> 

ttlles,  «I  très-fragile;  son  pédicule  est  blanc,  ondulé,  mince, 

fiilntevs  d'un  boaL  à  l'autre;  il  porte  à  son  sommet  un  cbapeau 

OToiiIe,  orangé,  quelquefois  divisé  en  deux  à  son  sommet.  Cett« 

plinle  nail  dans  les  forêts ,  sur  [es  feuilles  tombées  à  terre. 

AXII.  SPATIIDLAIRE.       SP ÂTHULARIA. 

Sp*lhutaria.  Pc».  ••  BelftHir.  tp.  Sonr. 

CiR.  Les  spaihulaires  ont  â-peu-près  la  forme  des  clavaires 
WDplM;  nuis  on  peut  y  distinguer  un  pédicule  et  un  chapeau 
diniDCts  ;  le  chapeau  ,  au  lieu  d'être  horizontal ,  est  comprimé  , 
tmkal,  rt  se  prolonge  de  l'un  et  l'autre  côté  sur  le  pédicule. 

247.  Spalhulaire  jaanâtre.     Spathulariajlavida. 

Btl^cUa  tpathulata.  SomrL.  Fang.  t.  35-  —  Spathularia  fia' 
fula.  Pcn.  Sjn.  610.  —  dai-ana  ifialhuia.  Dick).  Cnpt.  t. 
p.  ai.  FI.  dan.  1.638, 

Cette  plante  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ,  son  pédicule 
cslcylbdriqae,  un  peu  comprimé,  plus  pâle,  glabre  ,  long  de 
S-b  cenlim.  ;  i)  porte  un  chapeau  qui  est  vertical  au  lieu  d'être 
^montai ,  comme  dans  les  helvelles  ;  il  est  oblus  à  son  sommet , 
*<  se  prolonge  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  pédoncule  ,  de  ma- 
aiêfe  à  donner  i  la  plante  l'aspect  d'une  spatiiule  :  elle  croît  cb 
,  par  louffes ,  dans  les  bois  de  pins. 
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XXIII.   CLAVAIRE.  CLATARIA. 

Merisma^  CUiuaria^  Geoghssum,  Pen.  '^Gayariœ  s/^clâunm 
BnU, 

Car.  Les  clavaires  sont  des  expansions  simples  ou  rameuses, 
ordinairement  charnues  ,  quelquefois  coriaces ,  qui  n'ont  point 
de  chapeau  distinct  du  pédicule  ,  qui  répandent  leur  poussière 
de  tous  les  points  de  leur  surface. 

Obs.  Ce  genre  comprend  les  clavaires  de  Linné  et  de  Bulliard  | 
à  l'exception  de  celles  qui  offrent  des  loges  séminales. 

§.  !«'.   Espèces  charnues  simples.    (  Clavaria. 

Hoismk.  ) 

348.  Clavaire  en  pilon.         Clavaria  pistillaris. 

Clavaria  pistillaris.  Lion.  tpec.  i65i . BoU.  Cbamp.  p.  11 1 .  t.  244* 

Pers.  Syn.  p.  597.  Schœff.  ITnag.  3.  t.  169. 
«.  Hufida,  BqU.  Tar.  1. 1.  i44* 
/B.  Fuliginea.  Bail.  Tar.  9. 
y.  Ferruginea.  Bull.  Ttr.  3. 

C'est  la  plus  grande  et  la  plus  épaisse  des  espèces  de  ce  genre; 
elle^  est  toujours  simple ,  glahre  y  plei  le  et  taillée  en  massue 
ou  eu  pilon;  sa  chair  est  très -ferme,  blanche  et  filandreuse; 
son  sommet ,  d'abord  arrondi ,  se  fend  irrégulièrement  dans 
sa  vieillesse.  La  première  variété  est  d'abprd  jaune  et  ensuite 
d'un  fauve  bistré  )  la  deuxième  commence  par  le  blanc  cendré 
et  passe  au  bistre  et  au  brun }  la  troisième  ,  de  jaune  sale ,  de- 
vient d'un  rouge  de  rouille  :  elle  croît  sur  la  terre. 

:349*  Clavaire  brillante.         Claçaria  micans. 

da^aria  micans,  Pers.  Syn.  604*  —  Clauaria  acrospermum* 
Uoflfm.  Germ.  9.  t.  7.  f.  a. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  à  2  millim.  de  hauteur ,  et  res-* 
semble ,  pour  la  forme ,  à  la  clavaire  en  piton }  sa  consistance 
est  charnue  )  son  pédicelle  est  court ,  blanchâtre  ,  et  s'évase  en 
une  tête  ovoide,  obtuse,  d'un  rose  vif,  un  peu  raboteuse  à  le 
surface  :  elle  croit  au  printemps ,  sur  les  herbes  et  les  feuilles 
sèches.  •-«  Elle  a  été  trouvée  par  les  citoyens  Lcman  et  Dufour* 


25o. 
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25o.  Clavaire  blanc  d'ivoire.     Clavariaebumea. 

Oavarùi  eyliadriea.BuO.  Oilnip.  p.  3I3.  I.  4fi3.  f.  i.  A.  L.  M. 
^Gif^ria  pàlillarù.  Lvn.  FI.  Enaf.  i.  p.  taS.  ^  Ctavatiti 
cfrunea.  Pcn.  Sjo.  p.  6a3.  VaiU.  Bol.  Par.  i.  7.  f.  S. 

Ou«  Hpèce  est  très-fragile,  dmple,  glabre  «t  tisse,  ordi- 
■Ùremest  arroodie  k  son  soounct ,  et  traversée  d'un  bout  à 
f  «oUc  par  un  petit  canal  central  ;  son  pédicule  est  cylindrique  , 
(Tclc ,  et  Hipporte  une  massue  cylindrique  deux  fois  plus  épaisse. 
Toute  U  plante  est  blanche  :  elle  ne  croît  que  sur  la  terre. 

aSi .  Clavaire  fistuleuse.        Clavan'ajîstulosa. 

CUranafiniàl^$a.  Bull.  Cbamp.  p.  3il.  i.  ^63.  f.  3. 
Elle  est  liès-fragile ,  simple ,  grêle ,  cyliodriquc  et  arrondie 
I  son  tommel  ;  M  couleur  approche  de  celle  du  bistre  ;  elle  est 
IrareiMe,  dans  toute  sa  longueur,  par  un  petit  canal  central; 
■>  nrbce  est  couverte  de  poils  dans  sa  jeunesse,  et  devient 
^abre  en  vieillissant  :  elle  se  trouve  sur  les  feuilles  d'arbre» 
à  terre  ci  à  demi-pourries. 

aSs.  Clavaire  jaune.  Clavaria  lutea. 

(ylinJriea  , 


».  eu. 


aria  aurantia .  Ptrt.  Sjn.  p.  £98?- 

1.  Bail.  Clunip.  p.  31X1-46}.  f.  i.B.  N.  O. 

■arta  iutea.  Lam.  FI.  fnuic.  i.  p.  i 


■■ola.  P«r».  Sjn.SgS.  — Mich.  geo,  t.  87.  f.  5. 
CetU  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  blanc  d'ivoire , 
itte  eu  conooiQ  elle  droite .  fragile  ,  simple  -,  glabre ,  lisse  et  tra> 
Teraée  par  un  canal  central  :  elle  en  diffère  ,  i".  par  sa  couleur 
d'abord  ÎBimltre ,  puis  orangée }  3°.  parce  que  sa  massue  est  de 
peu  ée  chose  plus  épaisse  que  le  pédicule  :  clic  croit  sur  la  terre. 
La  variété  «  est  droite;  la  variété^  est  courbée  au  sommet,  en 
larme  decome- 

355-  Clavaire  en  faisceau.       Clavaria  Jasciculata. 

a^rariafatticulala.  Vill.  DsDph.  3.  p.  ir>53? 

Ses  tiges  sont  d'une  consistance  charnue,  d'une  couleur 
nraugée,  et  de  6-7  centim,  de  longueur;  elles  sont  réunies  en 
CusccaD  par  leurs  bases  ,  siiu^iles  ,  cylindriques  ,  amincies  aux 
deux  extrémités  ,  pointues,  déJiirées  au  sommet  en  lambeaux 
caduques  dans  leor  vieillesse;  «es  tiges  sont  pleines  et  n'ont 
Toim  il.  G 
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ni  manvais  go&t ,  ni  mauvaise  odeiiur  :  elle  croit  sur  la  terre , 
dans  les  bois. 

§.  IL   Espèces  charnues  rameuses.  (  Ramaria. 

Holmsk.  ) 

354*  Clavaire  bîfurquëe.       Claçaria  hifurca. 

Clavaria  hifurca^  Bull.  Champ,  p.  207.  t.  264*  •«  Clauaria  inm» 
qualis,  var,  y.  Pers.  Syn,  601. 

Elle  est  jaune,  fragile,  pleine  et  glabre;  dans  sa  jeunesse 
elle  est  simple  ,  aplatie  et  creusée  plus  ou  |noins  profondément, 
suivant  sa  longueur  d'un  ou  de  deux  sillons  opposés;  à  mesure 
qu'elle  avance  en  âge ,  elle  se  partage  en  deux  parties  égales 
qui  se  roulent  sur  elles-mêmes;  chacune  de  ses  divisions  est 
terminée  en  pointe  à  son  sommet  :  elle  croit  sur  la  terre ,  à 
laquelle  elle  adhère  par  une  racine  fibreuse. 

a55.  Clavaire  filiforme.         Clavaria  Jiliformis. 

Clavaria filiformU»  BuU.  Chaii^p.  p.  ao5. 1.44^.  f.  1.  •«  Ciat^ana 
gyrans.  Boit.  Fung.  3.  t.  1 12.  f.  i.  Pert.  Syn.  606. 

Cette  clavaire  est  grêle ,  alongée  et  ressemble  à  quelques  es- 
pèces du  genre  des  bisses  ;  elle  ^st  pleine  et  pubescente  sur 
toute  sa  surface ,  excepté  à  ses  sommités ,  qui  sont  blanches  et 
velues  ;  elle  est  d'abord  tendre  et  fragile ,  et  devient  un  peu 
coriace  en  vieillissant  ;  elle  est  rarement  simple ,  et  se  divise 
le  plus  souvent  en  trois  on  quatre  rameaux  peu  alongés  ;  elle 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  brique ,  quelquefois  brunÂtre  s 
elle  croit  dans  les  forêts ,  sur  les  feuilles  à  demi-pourries. 

956.  Clavaire  en  aiguillon.    Clavaria  aculeiformis. 

Claparia  acuieiformUm  Bull.  Champ,  p.  ai4*  t.  ^Si.  f.  4*  -* 
Clavaria  comea.  Pers.  Syn.  5g6.  Tar.  /t. 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  extrêmement  fragile ,  pleine , 
glabre,  de  couleur  jaune;  elle  est  tantôt  simple,  tantôt  bifur* 
quée ,  toujours  pointue;  elle  passe  du  jaune  clair  à  Torangé ,  et 
même  devient  quelquefois  rougeàtre.'  On  la  trouve  en  grouppes 
sur  le  bois  mort;  elle  sort  ordinairement  des  fentes  qui  s  j 
trouvent. 

557.  Clavaire  ridée.  Clavaria  rugosa. 

Clavaria  n/^osa.-Bull.  Cbamp.  p.  ao6.  t.  44^*  f*  ^*  P^**  Syn. 
5«j^.  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.  f.  a. 

Elle  est  fi^agilc,  glabre ,  tantôt  simple^   tantôt  rameuse  |- 
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I  acaincie  à  sa  base ,  quelquefois  aplatie ,  quelquefois 
cjtiiidrïqnc;  elle  n'est  jamais  fi&tdciise  ,  et  se  dislingue  par  sa 
tuAcm  ffiâ  e*t  pli&see  ou  ridée;  elle  vst  ordinairement  d'un« 
cotieat  faave  très-claire,  quelquefois  blanche,  jaunâtre,  ou 
dm  M  rîeiilnse  légèrement  bistrée  i  elle  ne  croit  que  sur  l» 
lerre. 
358.  QaTaire  en  pinceau.     Clavaria  penictUata. 

CU-am  penicUlata.  Batl.  CbuDp.  p.  307.  t.  44^.  f-  3.  ^VatlL 

Boi.Pmr.4i.  1.8.  f.  3. 

EUe  ett  Ibrt  petite,  glabre,  alougée  et  fort  grèle;  vers  soa 

naicticiilement,  elle  se  partage  eu  sppt  à  dix  filamens  simples 

i  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  petit 

;  die  est   tantôt  d'un  jaune  clair,  tantôt  d'une  couleur 

,  quelquefois  presque  rouge  :  elle  ne  vient  que  sur  le 

toû  mort. 

aSg.  Clavaire  bi^e.  Clavaria  bissoides. 

Ctwaria  LisioîJei.  Bail.  Champ. p.  309. 1.  jtS.  f.  i.^  CTafon* 
pucctnio.  Baiich.  FoDg.   t39.  (.  11.  —  PuttUiia  iùtoiiUim 
Gmel.  SjM.  1469. 
Cette  e^èce  est  la  plus  petite  que  nous  connoissions  ,  à  peine 
pnit-«a  U  bien  distinguer  à   l'œil  nn;   ses  rameaux,  d'aborif 
Uaoc* ,  glabres ,  et  taillés  en  massue  ,  prennent ,  à  la  longue ,  une 
«onleuf  cmilTée,  se  couipriment,  se  subdivisent  ctte  couvrent 
4e  poib;  elle  est  blanche  et  mollasse  ,  et  dans  sa  vieillesse  elle 
de^'ient  fragile  et  saupoudrée  de  poussière:  elle  croit  sur  le  boi* 
k  demi-pourri. 
360.  Clavaire  mousse.         Clavaria  muscoides. 

Gmiaria  nuucouJoi.   Liaa.  ipcc.   tfi»?   BoU.  Clump.  p.   3o3. 

I.  358.  (.  A. 
«.  AUa. 
$.  Aufanùaea. 

Elle  est  fort  petite  ,  fragile ,  glabre  et  découpée  en  branche» 
i»  corail ,  de  manière  â  avoir  la  foraie  d'un  petit  arbre  ;  ses 
nmeaus  sont  grêles,  pleins,  cylindriques.  Ou  en  counoît  deux 
Tinétét,  l'une  biancbe,  l'autre  plus  commune  ,  est  d'un  jauue 
orangé  :  elle  croit  sur  les  bois  à  detui-pourris. 
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a6 1  •  Gavaîre  nîvellée.        Clavaria  fastigiatai 

Cla^atiafastigiata,*  Linn.  tpec^  i65a.  Bail.  Champ,  t.  358.  D.  E* 
•^Clauariapratensis. Pert. Sjn.  Sgo.— Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.  f.  4* 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  corail ,  et 
BuUîard  ne  la  regarde  que  comme  une  monstruosité  de  cette  es- 
pèce )  sa  constance  m'engage  à  adopter  l'opinion  de  ceux  qm 
l'ont  regardée  comme  une  espèce  distincte  :  elle  est  pli»  petite , 
jaune ,  glabre  ;  sa  tige  est  pleine ,  nue  par  le  bas ,  et  se  divise 
en  une  multitude  de  rameaux  droits  et  branchus ,  qui  atteignent 
tous  exactement  à  la  même  hauteur ,  comme  s'ils  avoient  été 
taillés  :  elle  croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  chemins. 

263.  Clavaire  corail.         Clas^aria  coralloides. 

Gayaria  eoralloUes,  Linn.  tpec.  i659.  Bail.  Champ,  p.  aoi. 

t.  496*  f*  3.  et  t.  aia.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  197. 
m,  Alba.  Bail.  rar.  1. 1.496.  f.  L.  M.  P. 
/B.  Ltuea»  Bail.  Tar.  a.  t.  49^.  f.  O.  Q.  1. 113. 

Cette  plante  est  fragile ,  pleine ,  tantôt  simple ,  tantôt  h  deux 
ou  trois  divisions ,  ordinairement  diyisée  en  un  nombre  consi- 
dérable de  rameaux  glabres ,  cylindriques ,  pleins ,  taillés  en 
•branches  de  corail ,  et  dont  la  surface  est  conune  ondulée  ;  on 
en  distingue  plusieurs  variétés  ;  sa  couleur  est  quelquefois 
blanche  ou  légèrement  jaunâtre ,  quelquefois  d'un  jaune  orangé; 
•es  rameaux  se  surpassent  ordinairement  les  uns  les  autres. 
Cette  espèce  croit  sur  la  terre.  Holmskold  et  Persoon  ont  dis- 
tingué comme  espèces  ,  un  grand  nombre  des  plantes  que  )• 
réunis  ici  comme  variétés  de  la  clavaire  corail.  Cette  plante  f 
et  en  particulier  sa  variété  jaune  1  est  employée  comme  ali«« 
ment;  c'est  un  des  champignons  les  plus  sûrs*  On  la  connolt 
sous  les  noms  de  Menottes ,  de  Gantelines ,  de  Barbe  de  Bouc , 
de  Bou^uinbarde ,  de  Tripettes  ,  de  Cheyeline ,  de  Pieds  de 
Coq  y  de  Balai ,  etc. 

:i65.  Clavaire  cendrée.  Claçaria  cinerea. 

Gauaria  eirenea.  Bail.  Champ,  p.  904.  t.  354*  Pert.  Syn.  58<S. 

La  clavaire  cendrée  est  grisâtre  ou  d'une  couleur  cendrée  ; 
elle  est  glabre ,  et  sa  chair  est  très-fragile }  son  tronc  est  impair 
et  se  divise  en  une  multitude  de  rameaux  verticaux ,  branchos, 
épais  j  aplatis  à  leur  sommet ,  sinueux  sur  les  bords  ,  atteignant 
presque  tou$  la  longueur  de  7-9  ccatim.  :  elle  ue  croit  que  sur 


-VoiU.  Bot. 


DES    CHAMPIGNONS.  loi 

la  tnre,  dans  In  (otilt.  On  la  connaît  sous  Im  noD»  êe  Me- 
mouet  grites ,  i*  Ganieline  ,  elc.  Lllc  esl  bonne  à  manger. 
a64-  QaTaire  amélliyste.     Clavaria  amelhjrstea. 

C3a'«na  andJUXM.  BnlI.  Champ,  p.  loa.  t.  ^96.  f.  a.  Ptn. 
Snt  59».  Boit,  tonf .  13  c.  1.  c. 
Cette  esp«ce  at  toule  entier*  do  coutrar  TÏolette,  glabre, 
fngîle,  dhrbée  en  rameauicTlinclriqaet  pleins,  la  il  lés  en  branche 
^  c«nB ,  et  ordinaiteiiiimt  uni»  à  leu  r  s<:rfaee  ;  elle  commence 
^  être  d'un  viotet  clair,  et  devient  presque  noirâtre  à  sa  mort; 
MM  dsB>  aucun  âge  de  sa  vie  ellene  devieitl  jaune  ;  elle  s'élève 
â  4  BB  5  cenliiB.  :  elle  ne  vient  ijue  sur  la  terre ,  dans  les  bois. 

S-  III.  Espèces   coriaces  simples.  (  Geoglossum. 

Pers.) 

365.  ClaTïire  langae  de       Ctavaria  ophioglos- 

serpent.  soldes. 

O'variaofhioglottûidti.iÀan.sçuc.  |653.  BiiU  Cliamp.  p.  ' 
1.  î'ji.— (rfoj/nimm  g/ntmiB.  Pti».  Sjn.  60S. — 
Pu.  I.  -.  {.  4.  —  Clavana  nigra.  Lum.  FI.  fiatiç.  r.p.  ii5. 

Otlc plante  est  d'une  consisUnce  mollasse,  un  peu  coriace  , 
ûsple  ,  haute  de  3-5  centim.  ;  elle  est  noire  en  dedans  et  en 
^efaon;  son  pédicule  s'évase  en  un  sommet  oblus  ou  p'>ii>lu  , 
«trott ,  aloDgé ,  nminci ,  quelquefois  fendu  en  deui  parties  , 
oréûuiremeDt  creuse'  en  spirale,  cl  souvent  coRlourné;  sa  sur- 
face e*t  glabre,  couverte  d'une  poussière  noire  très-fine  ,  qui 
M  lépand  d'elle-iaéise  lorsqu'on  pose  la  plante  sur  une  glace  : 
cDe  croit  «r  la  (erre. 

S-  IV.  Espèces  coriaces  rameuses.  (  Merisma.  Pers.  ) 
a66.  Qavaïre  des  bains         Clayaria  themialis. 

chauds. 
J'ai  Uetivé  celte  planle  dans  le  soiiterrein  duquel  sortent  le» 
caoi  diaades  de  Courmaycur ,  dans  le  Val  d'Aost  ;  elle  adbéroit 
SOK  poutres  par  une  dilatation  peu  régulière  ;  sa  consistance  est 
CorMce;  elle  devient  très-dure  en  se  dessécbant  ;  cHe  pousse 
ordinal  renient  plusieurs  tiges  cylindriques ,  pointues  ,  sitnples  ou 
«réguliêretamiL  diviaée»,  gUbret,  d'un  jaune  touillé,  longues 
Àt  10- 15  cralim. 
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26 j.  Clavaire  laciniëe.  CUkçaria  laciniata. 

Clavaria  laciniata,  BoU.  Champ,  p.  3o8.  t.  4*  5.  f.  i.  -— Scbcelt 
Fnng.  3.  t«  agi.  ^^Meritma  cristattan.  Pen.  Syn.  583. 

Elle  forme  d'abord  une  croAte  épaisse  et  informe  :  avec  l'âge 
elle  se  divise  en  rameaux  plus  on  moins  alongés;  ces  rameaux 
aplatis  y  ordinairement  fort  minces  rers  leur  partie  supérieure  , 
et  frangés  ou  découpés  en  manière  de  crête  à  leurs  son&meta  y 
s'attachent  aux  différens  corps  qui  se  trouvent  autour  d'eux. 
Cette  plante  varie  beaucoup  de  forme;  sa  couleur  est  blanche 
ou  grisâtre  ,  pu  d'un  gris  paillet;  quelquefois  ses  sommités  sont 
jaunâtres  ou  fauves  :  elle  ne  croit  que  sur  la  terre. 

268.  Clavaire  coriace.        Clavaria  coriacea. 

Clauaria  coriacea,  Bull.  Champ,  p.  198.  t.  453.  f.  a. 
«.  Fusca, 
*.  Nigra. 

Elle  se  distingue  à  sa  chair  mollasse ,  élastique  comme  da 
cuir  mouillé ,  et  qui  ne  se  déchire  qu'avec  peine  sous  la  dent;  ses 
divisions ,  plus  ou  moins  nombreuses ,  sont ,  pour  l'ordinaire  \ 
un  peu  comprimées  et  striées  selon  leur  longueur  ;  leurs  som« 
mités ,  qui  sont  toujours  verticales ,  sont  finement  découpées  o« 
frangées  ;  sa  couleur  est  brunâtre  ou  noirâtre  :  elle  croît  sur  la 
terre. 

j^Gq.  Clavaire  à  tête  fleurie.  Claçaria  anthocephalai 

Clavaria  anthocephala.  Bail.  Gkamp.  p.  197.  t.  45a.  f.  x« 
/B.  Merisma  fcetidum,  Per«.  Syn.  584* 

Elle  est  coriace ,  d'une  couleur  ferrugineuse  y  et ooomie  drapée 
il  sa  base;  sa  tige  est  cylindrique,  courte  ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lanières  qui  forment  une  espèce  de  bouquet;  elles  vont 
en  s'élargissant ,  sont  ferrugineuses  à  leur  base ,  aplaties  1 
blanches ,  cotonneuses ,  lobées  ou  crénelées  vers  leur  sommet , 
et  disposées  en  éventail  ouvert.  On  la  trouve  rarement  simple  : 
elle  croît  sur  la  terre. 

ajo.  Clavaire  cotonneuse.     Clavaria  tomentosa. 

«.  Compressa,  «-•  Claparia  tomentosa,  Lam.  Dict.  3,  p.  38.  n.  9. 
fi.  Tereê. 

Cette  clavaire  est  d'une  consistance  coriace  et  un  peu  molle;  sa 
couleur  est  d'un  roux  carmélite  ;  elle  est  entièrement  couverte 
d'un  duvet  court  ,    mou    et  cotonneux  ,    qu'on  retrouve  à 


DES    CHAMPIGNONS.  loï 

faAéneoT  ie  la  plante  quaiid  on  ta  déchire;  elle  ^e  divise  en 
nniaaix  quelquefois  bifurques,  plus  souvent  divisés  sans  ordie 
Routier.  La  Tariété  «  est  comprimer ,  haule  de  5  centituèlrcft 
aiviron  :  dte  a  ete  trouvée  par  le  C.  Lamarck,  ^ns  les  sou- 
temins  de  ChenmiU-  La  variélé  (^  est  un  peu  plus  grande; 
m  mneaui  sont  cjlindnques  :  elle  a  ëlé  Irouvée  par  te  C.  Le- 
■an ,  dans  un  souterrain  â  Ciianlilly . 

XXIV.    ACRICULAIBE.         THELEPHORA. 

^uricn/aria.  Bail.  —  Thtlephori>.yV\\A.fen.—   CratertUa  , 
Sitfrum  rt  Cànûium.  fen, 

Cim.  Le»  auriculaires  ont  un  chapeau  coriace,  sessile ,  de 
forToe  irrégaliêrc,  altaché  par  le  côlé  ou  par  le  dos,  dont  la 
lorface  inférieure  est  lisse  ou  munie  de  quelques  papilles,  et 
porte  In  semences. 

Obs.  Plusieurs  des  champignons  de  ce  genre  naissent  appli- 
qués contre  let  troncs  d'arlires  par  leur  surface  stérile  ,  ensuit? 
lis  se  détachent  et  se  renversent  de  manière  à  devenir  hon— 
lœtaui ,  de  sorte  que  la  surface  qui  porte  les  graines  devient    ' 
l'inférieure. 

§.  1".  Chapeau  entier  enjorme  d entonnoir,  attOi- 

ché  par  le  centre.  (Crateretla.  Pcrs.  ) 
371.  Auriculaire  caria-        Thelephora   cario~ 


phyllée. 


phjUea. 


Auricularia  carinphylUa.  Bull.  Cb»mp.  p.  ifi.},  1.  ^81.  f.  B.  7.  él 
I.  î;8.  —  Uclfclû  cariophylUa.  Sïh«ff.  Fnug.  4,  i.  3i5. 

«.  X«»nrûi.  Bail.  T>r.  1.1.  4B3.f.C. 

fi.   Otana.  BnU.  Tai.  1.  t.  ^83.  î.  -j. 

y.  Fuica.  BnU.  *iu.  3.  I.  t-S. 
Cette  eqtèee  est  annuelle,  diornue,  épaisse  et  mollasse;  sa 
turface  supérieure  est  Eonée  et  pclucliée;  l'inférieure  esl  lisse, 
toais  ondulée ,  et  parsemée  de  globul  es  disposés  i]ualre  à  quatre 
d  visibles  au  microscope;  elle  est  lanlôl  simple,  tantôt  divisée 
en  plusieurs  parties,  qui  se  recouvrent  comme  les  tuiles  d'un 
loil  ;  ses  bords  sont  ordinairement  déchires  :  quelquefois  elle  est 
•dhétente  par  le  côté,  ailleurs  elle  est  un  peu  pédiculée;  son 
relournemenl  est  peu  sensible.  La  première  variété  est  d'abord 
d'tm  rouge  bistré,  et  devient  hrune^  la  deuxième  est  d'abord 
4*00  ceodrc  rousidlre  ,  puis  d'un  hiilte  bnui;  U  troiiiëmti 
G4 


io4  FAMILLE 

commence  par  mt  bistre  clair ,  et  devient  d'an  brun  ronillë  : 
elle  croît  sur  la  terre  et  les  sonches  pourries. 

§.  IL  Demi^chapeau  attaché  par  le  côté.  (Stereum. 

Pers.  ) 

ÙJ2 .  Auriculaire  tremelle.  Thelephora tremelloides. 

Atiriadaria  tremelloides.  Bail.  Champ,  p.  378.  t.  290.  —  Midi, 
gen.  t.  66.  f.  4*    "   Thelephora  mesenterica.  Gmel.  Sytt. 

p.  i44o* 
•.  Violacea,  Bail.  yar.  i.  t.  ago.  «-  Thelephora  mesenterica. 

Pers.  Syn.  $7 1  ? 
/B.  Suhcœrulea,  Bull.  Tar.  1. 
y.  Fusca.  Bail.  Tar.  3.  —  Thelephora  purpurea,  Pers.  Syn. 

Cette  espèce  est  vivace  et  se  distingue  facilement  à  sa  chair 
transparente  et  cartilagineuse ,  analogue  à  celle  des  tremelles; 
elle  paroît  d'abord  comme  une  croûte  crevassée  attachée  aux 
bois  morts;  pen-à-pea  elle  se  détache  par  le  haut  et  se  ren- 
verse; lorsqu'elle  est  parvenue  à  son  développement  parfait , 
elle  est  sonée  et  ciliée  à  sa  partie  supérieure  ,  glabre  et  creusée 
de  larges  fosses ,  ou  diversement  plissée  à  sa  surface  inférieure^ 
elle  est  ordinairement  de  la  forme  d'une  trompette  ,  coupée  en 
long  par  le  milieu  ;  quelquefois  elle  a  la  forme  d'une  trompette 
entière ,  à  cause  de  la  soudure  de  ses  bords.  La  première  va-» 
riété  est  légèrement  bistrée  en  dessus ,  et  d'une  couleur  vineuse 
ou  violette  en  dessous }  la  deuxième  est  d'un  blanc  cendré  en 
dessus  y  et  d'un  bleu  plombé  en  dessous  ;  la  troisième  est  d*un 
blanc  grisâtre  en  dessus ,  et  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  noi- 
râtre en  dessous.  Cette  espèce  s'approchç  du  genre  des  mé— 
rules  et  de  certaines  pezizes ,  mais  elle  en  diffère  par  le  ren- 
versement qu'elle  subit  dans  sa  jeunesse. 

373.  Auriculaire  tannée.     Thelephora  ferruginea. 

Auriculariaferruginea.  Boll.  Champ,  p.  381.  t.  378.  ^-^Boletus 
auriformis.  Boit.  Fong.  3.  t.  8a.  f.  a. 

Cette  plante  est  vivace  ^  coriace ,  mince ,  zonée ,  glabre  et 
.d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun  ;  ses  zones  sont 
moins  apparentes  en  dessous  qu'en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 
parott  poreuse  lorsqu'on  la  regarde  à  l'œil  nu;  mais  si  on 
l'examine  à  one  forte  loupe  ^  on  apper^ oit  que  ces  prétendus 
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pores  sMit  ie  petites  papille*  agglutinées  les  unes  aax  autres  : 
rDe  croit  snr  les  vieilles  souches  ,  et  y  est  ordioaireioent  nom- 
bmH«  et  enibriquée.  Pertoon ,  Syn.  p.  £67,  a  confondu  celte 
f^êcc  avec  l'ketvella  rubigînosa  ,  Dicks.  Crypt.  i.  p.  ao  ,  qui 
doit  être  rapportée  à  l'auriculaire  réfléchie,  et  il  a  appliqué  le 
wm.  de  T.  femiginea  k  deux  autres  espèces,  dont  l'une  est 
Vamadaria  tabacina  ,  âowerb.  Fung.  t-  a5  ,  et  l'autre  le 
coniciiim  ferrugineurn ,  Pers.  Ob».  Mjc.  2.  p.  18. 

3/4-  Auriculaire  réfléchie.     Thelephora  rejîexa. 

jlufieuiana  rrfUra,  Boil.  Cbamp.  p.  aSs  I.  371).  el  I.  jSl.  f.  l-tf, 
Wiih.  Bril.  3.  p.  434.  Sowerb.  Fnn^.  I.  17.  —  Thclephor» 
lùnuta.  Pcn.  Sjn.  S71.  —  Siereum  hinulitm.  Pcri.  Ob«. 
Myc.  s.  p.  90.^  Mich.  gcB.i.  66.  f.  1.6.  ;. 

a.  iMUa.RuU.Ttf,  r.l.>74. 

#.  fu/^nea.  Bdl.  *».  3.  t.  483.  f.  3. 

y.  Fuica.  BbII.  vu.  3.  t.  483.  f.  a .  —aelvetla  rabiginota.  Dic^ 
Crjpt.  i.p.  ao. 

«.  0»r(«a.BuU.  i.>[.  4,t.4B3.r.f 

..    A-onVy-iM.  BnU,«i.  5.1.  483.  f.  5. 

C.  Amtthiitea.  Bull.  tu.  6.  1.  4S3.  f.  T. 

EUe  «t  vivace,  coriace  et  fort  mince,  sa  surface  nipé- 
TÎeore  est  lonëe  et  touinu»  velue;  l'inférieure  est  unie  el  quel- 
quefois légèreinent  lonéc  ;  elle  varie  beaucoup  âc  couleur 
et  de  diniensiou.  La  première  variété  est  d'abord  jaune ,  puïi 
trave  en  dessous  ,  el  d'un  blanc  cendré  à  la  surface  supérieure; 
la  deuxième  est  cendrée  en  dessus  ,  «t  d'un  bistre  fauve  en  des- 
sous; la  troisième  est  bistrée  en  dessus ,  et  d'un  brun  ferrugi- 
■e«tx  en  dessoos;  dans  la  quatrième  les  deux  surfaces  sont  cen- 
drée!,  et  U  base  devient  quelquefois  noirâtre;  la  cinquième  a 
la  nuf«ce  supérieure  lonée  ou  bi(;»rrée  de  jaune  et  de  hrun , 
et  la  tnrface  inférieure  d'abord  jaune ,  puis  brune  ;  la  sixième 
est  cendrée  ou  bistrée  en  dessus .  violette ,  puis  vineuse  en  des- 
•0^  :  elle  croit  sur  le*  arbres  morts  et  les  pieux. 

§.  m.  Chapeau   attaché  par  ta   surface  stériles 
{Corticium.  Pers.) 

375.   Auricnlaire  des       Thelephora  muscigena. 
mousses. 

Thtiephora  nituàgena,  Pcn.  Sjo.  S^i. 

Elle  croît  ittr  le  tronc  des  grandes   espèce*  de  mousse , 
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auquel  elle  adhb'e  par  sa  surface  stérile ,  ou  par  son  bord  ) 
elle  est  mince ,  membraneuse  «  blanche  «  de  6-10  millim.  de 
diamètre ,  arrondie  y  un  pea  ridée  à  la  surface  :  elle  croît  ordi- 
nairement par  grouppeé. 

376.  Auriculaire  papîracée.   Thelephora  papyrina. 

jiuricularia  papyrina.  Bail.  Champ,  p.  279.  t.  403.  —  Corticium, 
Icei^e.  Pers.  Disp.  meth.  p.  3o  ?—  TheUphoraUtifis.  Pert.  Syn. 
p.  575  ? 

«.  Alba.  Bnll.Tar.  1. 1.  ifi%. 

fi,  Hubra,  Bail.  Tar.  a. 

y.  Clnerea»  Bull.  var.  3. 

Elle  est  annuelle ,  mince ,  mollasse ,  zon^e  et  velue  à  sa  suiw 
face  supérieure;  elle  se  distingue  à  sa  surface  inférieure  d'abord 
unie  y  ensuite  zonée  et  creusée  de  pores  de  diverses  grandeurs  , 
â-peu-prës  comme  un  bolet;  elle  commence  par  former  une, 
croûte  sur  les  vieux  troncs ,  et  se  renverse  ensuite  ;  sa  forme  et 
ses  dimensions  varient  beaucoup.  La  première  variété  est  blanche 
en  dessus ,  d'un  jaune  rougeâtre  ou  fauve  en  dessous  ;  la  deuxième 
est  d'un  rouge  tendre  en  dessus ,  et  roussâtre  en  dessous  )  la 
troisième  est  plus  épaisse  ,  cendrée  en  dessus ,  et  d'un  gris  bistré 
en  dessous  :  elle  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

377,  Auriculaire  corticale.    Thelephora  corticaUs. 

jiuricularia  corticatis,  Bull.  Champ,  p.  a85.  t.  4^6.  f.  i.  — 
Thelephora  quercina,  Pers.  Syn.  p.  573.  —  TTielephora  coT" 
nea,  Gmel.  Syst.  p.  i44'* 

Elle  est  vivace ,  coriace ,  mince  et  glabre ,  attachée  par  I« 
8ur£ace  supérieure;  l'inférieure  d'abord  d'un  blanc  roussâtre ,  puis 
d'un  rouge  tendre ,  prend ,  à  la  longue ,  une  teinté  rembrunie 
et  même  noirâtre  sur  les  bords  :  elle  croit  à  la  surâice  inférieure 
des  branches  d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 

^78.    Auriculaire  em-       Thelephora  phjrlaC'^ 
brassante.  ,  teris. 

jiuricularia  phylaeteris.  Bull.  Champ,  p.  a86.  t.  4^6.  f.  a. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre  f  ellç  est  bisan-* 
nuelle  ,  membraneuse,  glabre  et  toujours  plissée  k  sa  base;  elle 
commence  par  être  d'un  blanc  jaunâtre ,  ensuite  elle  brunit  et  finil 
par  devenir  noirâtre  ;  sa  surface  est  parsemée  de  glol&iles  dis* 
posés  cpiatre  à  quatre  ^  qui  sont  probablement  ses  semences  : 
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(flecredt  «n  t^rre  et  y  ailhi-Te  par  sa  bâte;  mais  si  dans  $gn 
Toitina^e  il  tt  tfoove  noe  pierre  ou  un  tronc  ,  elle  s'élève  ea 
l'r  appliquant. 

379.  Auriculaire  bleue.     Thelephora  cœnilea. 

£unu  taruUa.  Lani.  FI.  fnar..  i .  p.  loî.  —   Thelephora  cccnt- 
lea.  Schrad.  *X  Schicîcb.  crjpl.  eu. 

Cette  plante  n'offre,  an  premier  coup-d'œil,  qu'une  plaque 
d'un  beau  btea  d'outremer,  irrégulièrement  étalée  sur  le  boi) 
on  l'écorce  des  arbres  à  demi-pourris;  en  l'esaminanl  de  près  , 
OD  remarque  que  cette  plaqne  est  une  véritable  auriculaire  , 
doot  la  surface  stérile,  qnoiqne  implantée  en  un  seul  point , 
est  cependant  tellement  appliquée  contre  l'arbre  ,  qu'on  ue  peut 
b  distinguer;  la  surface  fructifère  est  ridée,  étalée  ,  couverte 
d'un  duvet  bien  excessivement  court ,  visible  sur-tout  sur  les 
bords;  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante  ,  cette  surface  devient 
bnme  comme  l'autre. 
aSo. Auriculaire  dePer-  Thelephora  Persoonii. 
sooo. 

TTieiej/kom  ferruginea.  Peft.  Sjn.  5;8.  —  Coriiiiim  ferragi- 
aeum.  Pcrs.  Obs.  Mjc,  a.  p.  iS, 
Elle  est  mince ,  coriace  ,  arrondie  ou  oblongue ,  appliquée  sur 
les  troncs  par  sa  surface  stérile  presque  entière;  sa  couleur  est 
d^an  bran  de  rouille  qui  tire  sur  la  couleur  du  tabac  ;  la  surface 
nposée  à  l'air  est  garnie  de  quelques  papilles  peu  sensibles  , 
et  a  un  aspect  légèrement  palvérulcnt  :  elle  croit  sur  les  fissures 
it%  TÎeux  troncs. 


XXV.    H  YDNE. 

IhJnum.  Lion.  BnU.  —  J,  «ot, 
riàum.  P«i. 


HYDNVM. 

a,  ityJaum,    Oàontia  ,  He- 


Cah.  Les  bydnes  ont  la  surface  inférieure,  ou  quelquefois  1k 
inpérieare ,  hérissée  de  pointes  ordinairement  dirigées  vers  la 
terre;  les  graines  sont  situées  vers  l'eilrémité  de  ces  pointes; 
quelqutrfois  dans  Ips  temps  pluvieux,  les  pointes  des  hydncs  se 
renllcnt  i  leur  extrémité  ;  ces  pointes  sont  ordiuairement  cjlin- 
drîqne* .  quelquefois  lamelleuses. 

Obi.  Ils  ïontcbonuis  ou  coriaces  ,  croissent  sur  la  terre  ouïe» 
trooci  d'aibret. 
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§.  I«'.  Point  de  chapeau  distinct.  Champignon 

rameux.  (  Hericium.  Pers.  ) 

â8i.  Hydne  tête  de      HjdnumcaputMedusœ. 
Méduse. 

Hydnum  caput  Medusœ*  Pers.  Syn.  564>  -*  Clayaria  capui 
jlfedkriv.  Bull.  Champ,  p.  3io.  t.  4i3«  "-^  JSericium  caput  Me* 
dusœ,  Pers.  Comm.  Clarcf.  p.  a6. 

Cette  espèce  se  distingue  à  ce  quVlIe  est  coinpos<?e  d'un 
tronc  ëpais ,  court  et  charnu .  qui  se  termine  en  une  iiiulli-» 
tude  de  divisions  simples,  alongées,  grêles,  pointues  et  iap« 
prochëes  en  touffe;  ces  divisions  d'abord  verticales  couinie 
celles  des  clavaires ,  se  courbent  peu-à>pen  en  divers  sens  ,  et 
deviennent  enfin  tout-à-fait  pendantes  comme  celles  de  Fhydne 
hérisson.  La  plante ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  blanc  de  lait  ^ 
elle  devient  ensuite  d'un  gris  bistré  clair  :  elle  croit  sur  le  boia 
mort. 

282.  Hydae  hérisson.        Hydnum  erinaceus. 

Hydnum  erinaceus,  Bull.  CLamp.  p.  3o4«  t.34>Pers.  Syn.56o» 
Buxb.  Cent.  i.  35.  t.  56.  f.  i. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre  ^  eEe  est 
convexe ,  d'abord  blanche ,  puis  jaunâtre  ;  eHe  est  ordinafre* 
ment  sessile ,  mais  lorsqu'elle  sort  d'une  fente  ,  sa  base  se  pro-> 
longe  en  un  pédicule  cylindrique  peu  régulier;  ce  pédicule  se 
recourbe  à  son  sommet ,  et  émet  une  multitude  d'aiguillons 
minces  qui  pendent  tous  perpendiculairement  et  se  terminent 
par  étages  ;  sa  consistante  est  tendre  et  charnue  :  elle  croît  sur 
les  chênes  Agés.  On  dit  qu'on  la  mange  dans  les  environs  dea 
Vosges. 

383.  Hydne  corail.        Hydnum  coredloides* 

Bydnum  cùfat/oideê,  Scboeff.  Fnng.  a.  t.  1^2.  Pcrs.  Syn.  565. 

Hydnum  ramoêum,  Bnll.  Champ,  p.  3o5.  t.  3^.  —  Hericium 

eoraUoideê,  Ptrs.  Comm.  ClaTaef.  p.  »3. 
y.  Hydnum  abietinum,  Schrad.  Spic.  181. 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce  genre , 
est  sessile  9  d'abord  blanche ,  puis  jaunâtre  ;  sa  base  y  qui  èat 
charnue  et  tendre ,  émet  un  nombre  considérable  de  rameaux 
dont  la  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes  ,  et  dont  les 
dernières  subdivisions  rapprochées  en  touffe  et  embriquées  ^ 
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pMlint<^CDii«  à  ïevT  sommet  une  houppe  de  longues  pointe* 
f  abord  droites  ,  pm'i  pendantes,  et  qià  se  terminent  par  elages> 
Cet  aj^nr  reuemble ,  daos  sa  |euneue ,  à  une  tète  de  cboufleur; 
3  mil  sttr  de  vieilles  loacfaes  mortes  ,  ou  sar  des  arbres  %és. 
§.  II.  Point  de  chapeau  distinct.  Couche  étendue 

sur  les  troncs.  (^Odontia.  Pers.) 
384.  Hydne  blanc.  Hjdnunt  niveum. 

Hyânum  niirtum.  Vm.  Sfn.  563.  —  Odonlia  rûfta.  Pen. 
DUp  mcih.  p.  3o.  1. 4- 1. 6  7. 
Llijdne  blanc  forme  une  concbe  large,  coriace  et  îrrégo- 
Eère  ,  placée  entre  l'écorce  et  le  bois  des  cbénes  et  de  quelque* 
aatfFsafbres;  cette  plaque  commeace  par  être  lisse  j  elle  devient 
«nsnite  poreose ,  et  enfin  elle  se  charge  de  pointes  souvent 
trr^utïères,  qui  ïndiqaent  son  affijiil^  arec  les  antres  espèce*  • 

385.  Hydoe  barbe  de  Job.     Hjrdnum  barba  JoviS, 

ByditHM  barba  Jovi..  Bull.  Chump.  p.  3o3.  E.  j8i.  f.  3. 

Cette  plante  est  coriace,  sessile,  membraneuse,  appliquée 
tnr  le  bois  par  tous  les  points  de  sa  surface  supérieure  ;  dana 
sa  jeunsMe  elle  est  blancliâtre  ,  puis  d'un  jaune  roux  ;  sa  SurfaCB 
inférieure  est  parsemée  d'aiguillnns  noiubreiiT  d'abord  blancs, 
simples  e(  en  tuammelons;  du  sommet  de  ces  aiguillons  sortent 
enniîle  des  filamens  jaunes  ,  simples  ou  rameui  :  elle  croit  snr^ 
les  branches  d'arbres  ,  et  particulièrement  sur  celles  tombées  h 
terre. 

aSG.Hjrtiaemerobraneux.  Hj-dnummemhranaceum. 

SyJjium meiMbranaceuai ,  SoU.  Cilimp.  [>.  3oa.   t.  4Si.   t.  1.  ^ 
Uydnuniferrugiiieum.  Pcit.  Sj^.  p.  56a? 

Cotte  espèce  est  coriace ,  mince  et  constaomicot  sessîle;  die 
tiaîl  sur  le  bois  et  y  est  appliquée  par  tous  les  points  de  la  sur- 
face supérieure;  la  surface  inférieure  ou  extérieure  est  d'une 
coulmr  taonée ,  mêlée  d'une  légère  teinte  fauve  ,  et  parsemée 
d'aiguillons  épais ,  cylindriques  ,  assez  courts  et  quelquefois  dî-  . 
vises.  Cette  plante  est  plus  p^le  dans  sa  jeuuesse  ,  et  plus  bistrée 
dana  un  ige  avancé:  elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  branche! 
d'arbre*  mortes  et  tombées  à  terre. 
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§.  m.  Chapeau  distinct.  Pointes  cylindriques  ou 

coniques.  (  Hjrdnum.  Pers.  ) 

aS^.  Hydne  gélatineux.     Hjrdnum  gelatinosum. 

Mydnum  gelmtinQsmn.  Jacq.  Aostr.  3.  p.  ^39.  Pers.  Syn.  56a» 
m.  Album. 
1^.  Murinum. 

S^  GOimstiQice  est  gélatineuse ,  à  demî-traDsparente  ;  sa  cou« 
leur  est  tantôt  Manche ,  quelquefois  d'un  gris  de  souris  en  des- 
sus y  et  sur- tout  vers  les  bçrds  :  il  est  attaché  aux  vieux  troncs 
k  demi-pourris ,  par  un  pédicule  très-court  et  latéral  ;  le  cha- 
peau est  presque  arrondi ,  entier ,  lisse  en  dessus ,  garni  à  la 
surface  inférieure  de  papilles  coniques ,  délicates ,  assez  nom- 
breuses; on  observe  souvent  une  gouttelette  d'eau  au  sommet 
de  chacune  d'elles.  J'ai  trouvé  cette  plante,  en  été ,  dans  des 
bois  touffus  et  humides. 

a88.  Hydae  cure-oreille .    Hjrdnum  auriscalpium. 

Myàman  aurisealpium.  Lion.  spec.  1648.  Bull.  Cbamp.  p.  3o3* 
t.  481.  f.  3.  Pcrf.  Syn.  SS;.  —  Schœff.  Fang.  a.  t.  i43.  Flor. 
dan.  t.  loao. 

L'hydne  cure-oreille  est  de  couleur  brune  ou  bistrée  ;  il  est 
muni  d'un  pédicule  cylindrique ,  droit ,  velu ,  plein  ,  long  de 
4-5  centim.  ;  son  chapeau  est  demi-orbiculaire  ,  attaché  par 
le  côté /coriace ,  velu;  sa  surface  inférieure  est  munie  d'aiguil- 
lons grêles  et  pointus  :  elle  croît  sur  les  cônes  du  pin  sauvage , 
tombés  à  terre. 

389.  Hydne  cendré.  Hydnum  cinereum. 

Uydnum  cineretan,  Bull.  Champ,  p.  Soq.  t.  419*  ""  Hydnum 
tomentosum,  Pers.  Syn.  556  ? 

Cet  hydne  est  coriace  et  d'un  gris  tirant  sur  le  bistre;  il  a  un 
pédicule  ordinairement  trës-renflé  ^  sur-tout  près  de  sa  base; 
son  chapeau  est  d'abord  arrondi  ou  en  toupie,  et  garni  de 
pointes  sur  toute  sa  surface;  ensuite  il  se  creuse  à  son  sommet; 
dans  son  développement  parfait ,  il  est  souvent  aplati  on  con- 
vexe ,  arrondi ,  pubescent ,  soyeux  ou  un  peu  écailleux ,  de 
5  centimètres  de  diamètre ,  ses  pointes  sont  grêles  ,  cylin— 
driques  et  de  couleur  cendrée  :  il  croît  sur  le  terrein ,  rarement 
solitaire. 
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390.  Hjdne  en  coupe.      Hydnum  cyaihiforme. 

ByJioam  eyalhiforme.  Sthfrïï.  Fqag.  1.  t.  i?!).  Bnli.  Cbamp, 
p.  îoS.i.  i56.— tf:ïJ'»™eon*™i«ru-PeTs."S)T>.556? 

n  est  «Tone  couleur  tannée  el  d'une  consistance  coriace  ,  et 
W  s'aère  pas  an-delà  <le  3  cenlim.  ;  son  pédicule  est  tréj- 
coorl;  son  cbapeau  d'abord  arrondi  ou  en  toupie  ,  est  ,  dana 
a  fcnneue ,  hérisse  de  pointes  sur  toute  sa  superficie  ;  il  se  f«nd 
ea«nte  à  son  sommet,  et  se  creuse  en  entonnoir;  dans  cet 
état,  ii  est  mince  et  loué;  ses  pointes  sont  d'un  brun  gris  , 
frètes  et  cvliodriques  :  il  nait  sur  la  terre ,  dans  les  bois ,  et  y 
ionne  des  tooffes  nombreuses ,  qui  entourent  souvent  les  corpi 
placèi  dans  leur  voisinage. 

a^i.  Hydne  lijbride.  Hydnum  hyhridum. 

HyJnamhybndan.  Bull.  Champ. p.  lo^.  v.^a.t.i.  —  Uyànum 

fl^riforme.  Schoff.  Fmig.  3.  1.  \lfi.  t.  l-«.  —  Xyda«m  €om' 

paaan.  Pc».  Sjd.  556. 

D  «t  coriace  et  d'une  couleur  tannée  dans  sa  jeunesse  ;  il 

devient  ensuite  d'un  brun  noirâtre  j  son  pédicule  est  gros  ,  court 

«t  pleiii  ;  son  chapeau ,  d'abord  voâlé  et  bsse  en  dessus ,  se 

creuse  en  entonnoir  et  acijuiert    ordinairement  la    largeur    de 

12-18  centim.  ;  sa  surface  inférieure  est   doublée  d'aiguillons 

cjtindnques ,    grêles  et  vcrlicaui  ;    le   cliapcau    est    arrondi  , 

quelquefois  soué  :  il  se  trouve  sur  la  terre  ,  dans  les  bois  de 


393.  Hydoe  sinaé. 


Hydnum  repandum. 


Uydnam  linuatam.  Bail.  Cliamp.  p.  3ii.  t.  i;l.  —  Hydmam 
Ttpandian.  Lion.  ipec.  iCi^.  Peri.  Syu.  555.  Sowerb.  Fang. 
I.  1:6.  — VaiU.  Bot.Pari..  t.  I^.f.  6.J.8. 

L'hjrdne  sinué  est  quelquefois  blanc  et  ordinairement  d'un 
iaune  &in*e;  sa  cbair  est  blanche,  ferme  et  cassante;  son 
dupent  convexe  a  4-8  centîm.  de  diamètre  ;  ses  bords  sont 
plus  ou  mobs  ondulés  et  sinués;  son  pédicule  est  gros  ,  court 
et  blanchâtre;  les  pointes  de  la  surface  inférieure  du  chapeau  , 
»<rnt  cylindriques  ,  fragiles  ,  et  un  peu  plus  foncées  que  la  sur-* 
face  supéneure  :  il  naît  sur  le  terrein  rarement  solitaire.  Les 
paysans  le  connoisseot  sous  les  noms  à.'J?urchon  ,  de  Rignache ; 
00  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais,  du  sel,  du 
|MMTre  et  des  &an  herbes. 
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393.  Hydne  écailleux.    Hfdnum  squammosum^ 

Hydnum  squammotum,  Bull.  Champ,  p.  3 10.  t.  409. — Hydnum 
subiquammosum,  Batsch.  FuDg.  p.  1 11. 1. 10.  f.  ^^,'^Hydnum 
imbneaiym.  Linn.  apec.  164?  •  P^^*  ^7^*  ^^4*  Schooff.  Fnng.  a. 
t.  i4oi  et  73. 

Cette  espèce  est  coriace  et  d'une  couleur  tannëe ,  son  pédi- 
cule est  toujours  fort  gros  ;  il  a  un  chapeau  très-ëpaîs ,  bombe , 
parsemé  en  dessus  de  taches  brunâtres ,  peluché ,  arrondi  y  large 
de  6-12  centim.;  sa  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 
cylindriques ,  d'abord  blanches  au  sommet  ,  puis  d'un  gris 
brun  :  elle  vient  sur  le  terreîn ,  et  croit  ordinairement  soh'taire. 

§.  IV.  Chapeau  plus  ou  moins  distinct.  Pointes 
lamelleuses.  (Sjrstotrema.'PeTS.) 

^94»  Hydne  lamelleux.    Hjrdnum  sublamellosum. 

Hydnum  sublamellosum*  Bull.  Champ,  p.  3o6.  t.  4^3.  f.  i. 
Sowerb.  Fnng.  t.  lia.  —  Systotrema  eonfluens,  Pers.  Sju. 
55i. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centim.;  elle  est 
tendre ,  blanche ,  munie  d'un  pédicule  court ,  plein  et  cylin- 
drique; son  chapeau  est  assez  épais  ;  ses  pointes ,  au  lieu  d'être 
cylindriques  comme  dans  les  autres  hydnes ,  ont  la  forme  de 
petites  lames  étroites  et  diversement  contournées  :  elle  croit  sur 
le  terrein ,  solitaire  ou  par  grouppes. 

395.  Hydne  bisannuel.         Hfdnum  bienne. 

Boletus  hiennis,  Bull.  Champ,  p.  333.  t.  449*  ^'  >•  '^Systotrema 
bienne.  Pert.  Syn.  55o. 

Son  pédicule  est  gros,  court ,  fauve,  laineux  à  sa  hape*,  le 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  et  garni  de  pores  sur  toute  sa 
surfiice  f  ensuite  concave  et  poreux  en  dessous  seulement  ;  sa 
surface  supérieure  est  fauve  dans  le  centre ,  blanchâtre  sur  les 
bords ,  douce  au  toucher ,  et  d'un  aspect  poudreux  ;  l'inférieure  est 
blanche  ou  d'une  couleur  cendrée  ,  garnie  de  pores  irréguliers  9 
sinueux ,  qui  semblent  formés  par  la  soudure  d'aiguillons  ana- 
logues à  ceux  des  hydnes  :  il  croit  sur  la  terre  ou  le  bois  pourri. 

396.  Hydne  trompeur.         Hjrdnum  decipiens. 

jégarictu  decipiens,  Wild.  Bot.  mag.  4*  p- 1).  t.  9.  f.  5.  —  «fyifo« 
trtma  violaceuni.  Pers.  Syn.  55 1.  —  Hydnum  parasitieum* 
Lion.  Syst.  799. 

n  a  le  port  du  bolet  bigarré  |  la  surface  inférieure  d'ua 

wérule 
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Brnk  oo  d'm  *garïc  ,  et  cepriiilant  les  caractères  des  fardoes  : 
i  crail  Kir  In  pins,  attache  au  trooc  par  le  côté  du  cliapeau  ; 
O^M-a  c«t  oblODg,  étroit,  un  peu  sinueux,  sec,  coriace, 
kkncUtre  «t  colounenx  en  dettus  ,  de  couleur  violette  ou  vî- 
wtmtt  ru  dnsoaii  sa  sorfocc  inférieure  est  hérissée  de  pointes 
hneUrasrs  souvrnt  disposées  en  bandes  et  réunies  par  l«  bas , 
m  torte  qa'oo  croîroit  voir  on  agaric  dont  les  feuillets  seroient 
iécWés. 


'  Champiffto^  dont  la  turface  Jructifè 
pointes  ou  de  tuies. 
BOLET. 


ede 


OLE  TUS. 


XXVI. 

Boiftia.  LinD. —  DaHaUiK  tpec.  ,  Botelui  et  SUlntrtmatii  ipee. 
Pen.  —BoUtu,  tl  FuluUna.  Bull.  —Polyponu.  UnU. 

CiA.  L«s  botels  ont  un  chapeau  £e&sile  ou  pédoncule  ,  garni 
(fardiisaireàla  surface  inférieure  seulemect)  de  tuhes  qui  rei^ 
faneat  les  gongjles. 

P/tmière  aeclion.  FlSTCLlBE.  Fistulina.  Bull, 

Tubes  libres  et  non  toudés  entre  eux. 

297.  Bolet  foie.  Boletus  hepaticus. 

BaJciui  hfpatiau.  Schœff.  Fong.   i    116.-190.  Peri.  Sjn.  549. 

Bolelttt  bu^lntium.  FI-  Ata.  i,  tolg. — Fiitutîna  biigtouoidet. 

BaU.  CJuiup.  p.  3t(.  1.  54.  4&i  cl  497. 

Cette  pUn te  est  d'un  rouge  brun,  charnue,  mollasse,  atta- 

^M  par  le  cAté,  sessiie  ou  portée  sur  un  court  pédicule  ;  sa 

dnîr  est  comme  zonéc  ,  d'un  rouge  plus  ou   moins  foncé;  sa 

■T&ce  nipérieure  est,  dans  sa  jeunesse,  parsemée  de  peliles 

frofoliérances  <jui ,  vues  a  la  loupe ,  paroissenl  des  rosettes  pé- 

dicclléci;  ces  rosettesse  détachent  plus  ou  moins  promplcment, 

et  alors  la  surface  est  lisse;  les  tubes  qui  occupent  la  surface 

inférieure  soot  grêles,  inégaux  en  longueur,  d'abord  blancs  , 

poi*  jaunâtres  ou  roussitrcs  ;    ce  qui  les  dislingue  essenticllc- 

nent,  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  soudés  ensemble  comme  dans 

le*  autres  bolets  ,  mais  distincts  et  séparés  :   il  croît   sur   de 

vieilles  sonchn,  et  le  plus  souvent  à  ûeur  de  terre. 
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Deuxième  section.  Poria.  Po  ri  je.  Vers»- 

Tubes  réunis  placés  non  seulement  à  la  surface  inférieure  , 
mais  sur  diverses  parties  de  la  plante  ;   chapeau  mat 
formé. 

298.  Bolet  rameux.  Boletus  ramosus. 

Bolttus  ramosus.  Bull.  Champ,  p.  349.  t.  418.  Pcrs.  Syn.  549* 
Il  est  coriace ,  fragile ,  d'un  jaune  fauve ,  divisé  dès  sa  base 
en  rameaux  à- peu -près  cylindriques,  quelquefois  branchas , 
un  peu  plus  épais  vers  leur  sommet ,  et  dont  la  surface  en- 
tière est  garnie  de  tubes  courts  et  assez  réguliers  ^  sa  chair  est 
blanche  :  il  croit  sur  les  vieux  bois  de  charpente  ,  dans  les  car- 
rières et  les  souterreins.  ¥. 

299.  Bolet  des  souterreins.     Boletus  cryptarum. 

Boletus  cryptarum,  Bull.  Champ,  p.  35o.  t.  478.  Pers.  Syn. 
543. 

Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  très- variables  ;  sa  consistance 
est  coriace ,  quoique  molle  et  spongieuse }  il  est  sessile ,  mince , 
d'un  bistre  tirant  sur  la  couleur  de  rouille }  sa  partie  supérieure 
est  creusée  comme  si  elle  formoit  deux  lèvres  ;  ses  tubes  sont 
alongés  :  il  croît  dans  les  souterreins ,  les  caves ,  et  forme  ordinai- 
rement de  larges  plaques.  ^. 

3oo.  Bolet  guêpier.  Boletus  Javus. 

Boletus fauus,  Bull.  Champ,  p.  363.  l.  4*ï-  Pcrs.  Syn.  54^. 
Linn. spcc.  i645  ? 

Il  est  coriace ,  subéreux  ,  constamment  sessile;  sa  surface  su- 
périeure est  d'un  brun  bistré ,  ordinairement  zonée  ,  hérissée  de 
peluchures  épaisses  et  assez  roides;  l'inférieure  est  munie  de 
tubes  alongés ,  larges  comme  les  alvéoles  d'un  guêpier ,  d'un 
bistre  clair  :  il  croît  sur  les  arbres  morts  ou  languissans.  ¥. 

Troisième  section*  Bolet*  Boletus.  Pers . 

Tubes  adhérens  ensemble  et  qu'on  ne  peut  séparer  de  la  chair 

du  chapeau, 

§.  P*".  Chapeau  sessile. 
3oi .  Bolet  bigarré.  Boletus  versicolor. 

Boletus versicolor.  Linn.8pec.i645.Lam.Fl.fr.  i.  p.  119.  Bull. 
Champ,  p.  367.  t.  86.  Pcrs.  Syn.  54o.  Schœfif.  Fung.  t.  368. 

U  est  coriace ,  trcs-mince  ;  sessile  ;  attaché  par  le  côté  1  gblong 
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•v  tiTonâi,  souvent  siuueuz;  sa  surface  supérieure  est  comme 
totonanue  cl  d'un  aspect  soyeux .  raartjuée  de  zones  ou  bandes 
bruDFS  ,  roagps  ,  jaunes  ou  d'un  Lieu  d'ardoise  sur  un  fond  gri- 
illre  ou  jaunâtre j  rinfêrieure  porte  des  tubes  blancs,  courts  , 
Mi-oits  ,  r^uliers  :  il  est  commun  sur  les  arbres  morts  et  les  bois 
de  cha.rprnle.  ¥• 

303.  Bolet  à  peau  poreuse.      Boletus  pellopoms . 

Boiruapelloporiit.  BoU.  Champ,  p.  365.  t.  Sol.  S.  1. 

0  est  coriace  ,  extrêmement  mince  ,  sessîle ,  attaché  par  le 
côté ,  arrondi  ou  en  forme  de  rein  j  glabre  ou  légèrement  co- 
lonnenx  ,  et  d'un  gris  cendré  ou  roussâlre  en  dessus  ,  d'un  brua 
{rûitte  ou  presque  noir  en  dessous  j  ses  tubes  sont  si  courts, 
^'ds  semblent  seulement  des  pores  pralii^ués  dans  la  pellicule 
il  croît  sur  les  troncs  et  les  branches  mortes.  ¥. 

3o5.  Bolet  uni.  Bolttus  unicolor. 


..  408,  « 


.  C3.— 


Soletai  umcntor.  Bull.  Champ,  p.  36'i.  t. 
jHbWreraa  c«e«Bin.  P.I..  SjD.  55i. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  le  bolet  bigarré ,  est , 
«•mneelle,  sessile,  mince,  coriace,  attachée  par  lecôté,  mais 
cOe  est  grise  en  dedans,  en  dessus  el  en  dessous;  sa  surface 
Mprrieure  est  très-laineuse ,  cl  niwniuée  de  zones  un  peu 
cretnes  ,  de  (3  même  couleur  j  l'inféri-'urp  porte  des  tubes  alon- 
{éi ,  irréguliers  et  sinueux  ,  souvent  prolongés  comme  les  poinles 
des  h^dnes  :  il  croît  sur  de  vieilles  souches ,  et  est  souvent  em- 

5o4-  Bolet  écarlate.  Boletus  coccîneus. 

ito&tuicDccûieiu.Balt.  Cbamp.  p.  3(^.  l.  Imi.  f.  1.  —  Bolttui 
cinnabarinut.  Pcr>.  SjD.  ^o.  Jacq.  antir.  4.  t.  3o4. 

Il  est  coriace  ,  subéreux  ,  épais ,  sessile ,  attaché  par  te  côte  , 
iiise,  d'un  rouge  de  vermillon,  quelquefois  mêlé  en  dessus 
4'iine  teinte  jaune;  sa  chair  est  roussâlre;  ses  tubes  sont  3\y~ 
firtm  ,  irréguliers,  sinueux  à  leur  orifice.  Il  ne  s'est  encore 
trouvé  que  sur  le  merisier  ;  il  diffère  ,  par  son  épaisseur  ,  du 
bolet  sanguin  de  Cayenae. 

3o5.  Bolet  imberbe.  Bolétus  imberbis. 

BoUîHi  imie-*».  B.1II.  Chunip.  p.  aSg.  l.  445.  f.  .. 

II  est  coriace,  iessiie ,  glabre  ,  fort  mioce,  arrondi,  attaché 
II  3 
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par  le  côté ,  blandiâtre  ou  jaunâtre  en  dessas ,  marqué  de  sflton» 
disposés  par  zones  ^  dans  sa  vieillesse  il  devient  verdâtre  ,  parce 
qu'il  est  attaqué  par  une  petite  espèce  d'algue  encore  mal  con- 
nue; ses  tubes  sont  très-courts,  sinueux,  irréguKers,  d'abord 
blancs ,  et  ensuite  d'un  jaune  pâle  :  il  croît  sur  les  troncà 
d'arbres  morts.  ¥• 

3o6.  Bolet  subéreux.        Boletus  subcrosus» 

Boletus  suherosus.  Bail. Champ,  p.  354*  t.  ^%^<, 

«.  Fulvus,  Bull.  Tar.  i.  fig.  A.  B. 

jB.  RutUus,  Bull.  Tar.  a.  fig.  C.  D.E.  G. 

y.  Albtis,  Bull.  Tar.  3.  fig.  F. 

Il  est  coriace ,  mais  mou  et  ordinairement  aqueux  à  sa  nais* 
sance^  glabre,  sessile,  attaché  par  le  côté,  un  peu  rétréci  k 
sa  base ,  de  forme  variable ,  et  pour  l'ordinaire  assez  mince  } 
sa  chair  et  ses  deux  surfaces  sont  de  la  même  coulesr,  d'un 
fauve  rouillé  dans  la  variété  «,  d'un  roux  fauve  dans  la  va- 
riété ^  ,  ou  blanchâtre  dans  la  variété  7  ;  la  surface  supérieure 
est  quelquefois  ridée  ou  zonée  ;  ses  tubes  sont  larges  ,  irrégu» 
U«rs ,  souvent  séparés  par  des  crevasses  :  il  croit  sur  les  troncs , 
Les  pieux ,  etc.  cf .  ou  ^. 

507.  Bolet  faux-ama-     Boletus  pseudo-igniarius. 
douvier. 

Boletus  pseudo'igniarius,  Bull.  Champ,  p.  356.  t.  458.  — JBo/e» 
tus  drijadeus,  Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  3  ? 

Cette  espèce  s'approche  du  bolet  ongulé  et  du  bolet  obtns  9 
mais  elle  en  diflëre  en  ce  qu'elle  ne  vit  qu'un  ou  deux  ans ,  et 
qu'on  n'y  trouve  jamais  plusieurs  couches  de  tubes  superposés  \ 
elle  est  coriace  ,  mais  molle  et  aqueuse ,  glabre  ,  sessile  ,  atfa** 
chée  par  le  côté ,  d'un  rouge  ferrugineux  ,  ou  grisâtre  dans 
toutes  ses  parties ,  dépourvue  de  zones  en  dessus  ;  ses  tubes 
sont  très-alongés  et  souvent  séparés  par  des  crevasses  ;  on  ob- 
serve souvent  sur  le  bord  des  gouttelettes  d'eau  limpide  :  il 
croît  sur  le  tronc  de  divers  arbres. 

5o8.  Bolet  ongulé.  Boletus  ungulatus. 

Boletus  ungulatus,  Bull.  Champ,  p.  357.  t.  401.  et  t.  491»  f*  su 
Pers.  Obs.  Mjc.  a.  p.  4*  Schoeff.  Fnng.  3.  t.  137.  —  Boléiau 
igniarius,  Sowerb.  Fung.  t.  i3i. 

n  est  coriace ,  sessile  ;  attache  par  le  côté  ,  de  la  forme  d'ua 
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f  chevslj   sa  chair  est   du 
'   et  filandreuse , 


luleu 


tannée,   d'abord 


E  comme  du  bois  ; 


nnt  étroits,  réguliers,  de  la  même  couleur  que  la  cliairj  sa 
tarîace  supérieure  est  grisâtre  ou  ferrugineuse;  si  on  frolle  ta 
première  «corce ,  on  en  trouve  dessous  une  seconde,  dure  et 
d'an  aoir  luisant  ;  il  croit  sur  divers  arlires  ,  nu  il  persiste  long- 
teoipt  ;  chaque  année  il  se  forme  une  nouvelle  couche  de  tubes , 
qu'on  retrouve  en  coupant  le  champignon  verticalement;  les 
|KKiS«ei  de  chaque  année  sont  encore  séparées  par  nn  sillon 
■mmtaire,  profoud  ,  facile  à  distinguer  des  loncs  brimes  qui  se 
foat  quelquefois  remarquer  à  U  surface  :  on  peut  ainsi  recoii- 
noilre  ton  âge.  Ce  bolet  est  celui  qui,  dans  sa  jeunesse,  sert 
à  U  préparation  de  l'aRiadou  et  de  l'agaric  avec  lesquels  les 
chÏTTirgiens  arrêtent  les  liéniorrhagies.  On  le  connoit  sous  les 
noms  de  Boula,  à' Agaric  àe  chêne  ,  à' Agaric  femelle. 
3og.  Bolet  obtus.  Boletus  obtusus. 

Jtolftut  etiului,  Perl.  Obi.  Mjc.  a.  p.  j.  —  Boletai  igniarùu. 
BuU.  Champ,  p.  36i.  t.  ^^  ci  i.  61.  ncl.  tjn. 
Il  est  coriace,  sessile,  attaché  par  le  colé  ,  denji-orbîculaire 
et  ofitu*  }  sa  chair  est  d'une  rouleur  tannée  ,  d'abord  de  la  cou- 
•ïstaDfe  du  lîége  ,  ensuite  dure  coinme  du  bois  ;  ses  tubes  sont 
courts,  étroits,  trt^s-réguliers ,  de  la  luêmc  couleur  que  la 
chair:  if  oaît  sur  diverses  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux;  it 
*if  pinsieun  années,  et  cbaque  année  il  se  forme  une  nouvelle 
CQuche  de  tubes;  en  coupant  le  champignon  verticalement ,  on 
rclrotive  ces  couches  superposées,  qui  indiquent  l'âge  de  l'in- 
diridu;  à  reilérieur  les  pousses  des  diverses  années  ne  sont 
p«s  séparée»  par  des  sillons  profonds.  Ce  bolet,  connu  dans 
la  campagnes  sous  le  noiu  de  ISoiila  ,  sert  aux  puysans  pour 
Inusporter  et  conserver  le  Eeu  :  les  teinturiers  en  tirent  une 
coalenr  noir»  ^  ils  U  nomment  Champignon  ou  Agaric  da 
shéoc. 

5io.  Bolet  laLyrinlhe.     Boletus  labjrinthi/ormis. 

DitdaUa  c^njtagoia.  Prt..   Sjii.    So!.  —  BoUtui   Ubyriathi- 
>™û.  Boll.  Ui=B.p.  p.  Î5;.  I.  491.  f.  I. 

Celle  plante  est  coriace  et  même  presque  ligneuse  ;   eUc  est 

constamment  sessile  et  attachée  parlecoié;  sa  surface  snpéiieure 

«SI  raboteuse ,  souvent  «orée  ,  cl  d'un  rouge  de  brique  tirant 

Mrlfbmoi  Mcbaii  nt  d'une  iMuleui;  lannée  Irês-foncéej  Kft 

K  > 
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tubes  grisâtres  et  fort  larges ,  forment  des  sîooosites  très-^ra^ 
riées  :  elle  vient  sur  Talisier;  elle  est  vivace. 

3ii.  Bolet  de  frêne.         Boletus  fraxineus. 

BoUtus  Jraxineus,  Bail.  Champ,  p.  34t.  t.  4^3.  f.  a.  Pers.  Sjn« 
535. 

Sa  chair  est  coriace ,  subéreuse  ,  épaisse  et  d'un  roux  paille; 
il  est  glabre  ,  constamment  sessile ,  attaché  par  le  côté;  sa  sur- 
face supérieure  est  d*abord  blanche ,  puis  jaunâtre ,  puis  mar- 
ron, mais  les  bords  restent  blancs  et  un  peu  zones;  ses  tubes 
sont  courts ,  étroits ,  d'un  rouge  de  tan  ou  de  rouille  dans  leur 
longueur,  et  blanchâtres  à  leur  ouverture  :  il  croît  sur  les  troncs 
des  frênes  languissans;  en  vieillissant  il  devient  dur  comme 
du  bois.  ^. 

3 12.  Bolet  odorant.         Boletus  suaveolcns. 

Dœdalea  suaveolens,  Pers.  Syn.  5oa.  •—  BoUtMis  suat^eolens» 
Bull.  Champ,  p.  343.  t.  3 10. 

Cette  espèce  est  sessile  ,  glabre ,  attachée  par  le  côté ,  blanche 
dans  sa  jeunesse;  roussâtre  ensuite;  sa  chair  est  subéreuse  , 
compacte  ,  d'un  blanc  de  neige  d'abord  ,  puis  d'une  légère 
teinte  bistrée  et  zonée;  ses  tubes  très-alongés  et  fort  irrégu- 
liers ,  sont ,  dans  leur  développement  parfait ,  d'une  couleur  rous- 
sâtre; sa  surface  supérieure  ,  d'abord  lisse  et  d'un  blanc  de  lait  , 
devient  ensuite  zonée ,  raboteuse  ,  roussâtre  et  rembrunie  :  elle 
croit  sur  les  vieux  troncs  de  saule;  elle  exhale  une  odeur  d'anis , 
pénétrante  et  agréable  :  réduite  en  poudre  et  préparée  ea 
électuaire,  on  l'administre  avec  succès  aux  phthisiques,  à  la 
dose  d'un  scrupule  k  un  drachme.  ¥• 

3i3.  Bolet  de  mélèze.  Boletus  laricis. 

Boletus  afiaricum,  Ali.  pedem.  n.  274^*  — Boletus  laricis,  Jacq. 
mise.  1. 19.  ao.  ai.  Bull.  Champ,  p.  353  t.  396.  —  Boletus  pur^ 
gans.Ver»,  Syn.  53i.  —  Boletus  officinaUs,  Vill.  Dauph.f. 
p.  iol^\ .  -~-  Agaricum,  Mich.  t.  6t.  f.  1.  — Hall.  HcW.  n.  !ia84* 

Ce  bolet ,  vulgairement  connu  en  pharmacie  sous  le  nom 
A* Agaric  ,  est  dune  consistance  molle  et  coriace,  et  devient 
friable  lorsqu'il  est  sec;  il  est  sessile  ,  attaché  par  le  côté ,  glabre  ^ 
toujours  fort  épais  et  blanc  à  l'intérieur;  il  a  à-peu-près  la 
forme  d'un  sabot  de  cheval;  sa  surface  supérieure  est  marquée 
de  quelques  zones  jaunâtres  ou  brunâtres,  peu  prononcées; 
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Finfénenre  est  miuiie  de  tubes  jaunâtres  •  dont  l'ouverture  est 
peu  distincte  ;  il  croit  dans  les  Alpes ,  sur  les  troncs  de  melëze , 
même  après  qu^îls  ont  été  coupés.  L'agaric  est  un  purgatif 
hjdragogne }  quelquefois  il  excite  )e  vomissement.  Les  habitans 
des  Alpes  l'emploient  pour  leurs  troupeaux.  Les  médecins  mo« 
demes  font  moins  d'emploi  de  ce  remède  que  les  anciens* 

5i4-  Bolet  embriqué.  Boletus  imbricatus. 

Boletus  imbrUatus,  Bail.  Champ,  p.  349.  1. 366.'^  Boletus  ama- 
ricans.  Pert.  S/n.  53 1 . 

Cette  espèce  est  coriace,  fragile,  sessile,  d'un  jaune  fauve 
plus  clair ,  et  presque  blanchâtre  vers  les  bords  ;  elle  est  divisée 
en  ma  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  divisions  asses 
minces ,  larges ,  un  peu  sinueuses  ,  et  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  antres  ;  ses  tubes  sont  courts ,  roussâtres  ou  de  couleur  de 
rouille }  sa  chair  est  blanchâtre ,  elle  a  l'odeur  et  l'amertume  de 
la  racine  de  gentiane.  Ce  bolet  prend  quelquefois  des  dimen- 
ôoDs  extraordinaires  :  il  croit  sur  divers  arbres  morts  ou  lan- 
gmssans- 

Si 5.  Bolet  de  saule.  Boletus  salicinus. 

BoleUu  saiicinus.  Bail.  Champ,  p.  34o.  t.  4^3.  f.  i.  —  BoUtut 
suaveoUns ,  var.  jB.  Per».  Syn.  53o. 

n  est  un  peu  mou  et  coriace  y  absolument  scssile ,  un  peu 
rétréci  à  la  base ,  arrondi ,  légèrement  sinueux ,  glabre ,  mince , 
attaché  par  le  coté ,  blanchâtre  ,  uni  ,  dépourvu  de  zones  ;  ses 
tubes  sont  courts ,  d'abord  blancs  et  ensuite  roussâtres  :  il  croit 
ordinairement  solitaire,  sur  les  vieux  troncs  de  saule,  q. 

3 16.  Bolet  mînce.  Boletus  cuticularfs. 

Boletus  cuticularit.  Boll.  Champ,  p.  35o.  t.  4^^'  —  Boletus 
âtlneus.  Peu.  Sjn..  p.  5a8  ? 

n  est  coriace ,  sessile ,  attaché  par  le  côté ,  arrondi ,  un  peu 
rétréci  à  la  base ,  et  sinueux  sur  les  bords  ^  il  a  fort  peu  de 
chair  ^  ses  tubes  sont  de  la  même  couleur  que  le  chapeau  }  il 
commence  par  être  d'un  jaune  roux ,  puis  il  devient  bistré  et 
noirâtre;  sa  surface  est  d'abord  douce  au  toucher,  et  devient 
ensuite  égratignée  par  zones  :  il  croît  solitaire  sur  les  troncs 
d'arbres  morts.  ^. 
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317.  Bolet  hérissé.  Boletus  hispidus. 

BoUtus  hispidus,  Bull.  Champ,  p.  35i.  t.  310.  et  t.  493*  Pcr». 

Syn.  536.  *-»  Boletus  viilosus.  Hnds.  Aogl.  p.  626. 
«.  Luteus.  Bull.  Tar.  i.  t.  493* 
/S.  Ruber,  Bull.  var.  3.  t.  aïo. 

Ce  bolet  est  coriace ,  mais  cependant  mou  et  aqueux  ;  il  est 
absolument  sessile,  attaché  par  le  côté,  assez  épais ^  sa  surface 
supérieure  est  hérissée  de  poils  rudes  ^  l'inférieure  porte  des 
tubes  nombreux  accolés  les  uns.  aux  autres ,  ciliés  à  leur  ouyer- 
ture  )  sa  forme  est  ordinairement  demi-orbiculaire ,  mais  va- 
riable ;  la  variété  et  est  d'abord  d'un  jaune  orangé  j  puis  d'un 
rouge  de  brique  en  dessus  et  jaune  en  dessous  ]  la  variété  j3  est 
d'abord  d'un  rouge  de  sang ,  puis  fauve  en  dessous  ^  Tune  et 
l'antre  noircissent  en  vieillissant.  Ce  bolet  vient  sur  le  tronc  da 
chêne ,  du  noyer ,  du  pommier ,  etc. 

3i8.  Bolet  sulfurin.  Boletus  suif ureus. 

Boletus  sulfureiu,  Bull.  Champ,  p.  347.  t.  i^i^.—^ Boletus  citri^ 
nus,  Pcrs  Syn.  p.  5a4  ? 

n  est  mollasse ,  sessile^  glabre ,  attaché  par  le  côté ,  d'un  jaune 
doré  tirant  un  peu  sur  le  rouge  en  dessus ,  et  sur  la  couleur  de 
soufre  eu  dessous;  dans  son  dernier  âge  il  prend  une  teinte  cha- 
mois 'y  ses  tubes  sont  si  courts ,  si  étroits ,  qu'on  a  peine  à  les 
appercevoir;  sa  poussière  séminale  est  blanche  et  abondante  ;  sa 
chair  est  jaune  ;  elle  devient  rouge  sur  les  bords  quand  elle  est 
froissée.  Il  sort  des  cicatrices  des  vieux  chênes.  O. 

§.  IL    Chapeau  pédicule.  Pédicule  latéral  ou 

excentrique. 

5 19.  Bolet  sabot.  Boletus  calceolus. 

Boletus  calceolus,  Bull.  Champ,  p.  338.  t.  44^*  ^*  3*  '•  ^^*  ** 

t.  46. 
/B.  Boletus  badius.  Pers.  Syn.  SaS. 

Sa  consi'.tance  est  coriace }  sa  couleur  varie  du  jaune  paille 
au  brun  marron  ,  sur  Tune  et  l'autre  surface  ;  quelquefois  il  est 
sessile  y  le  plus  souvent  porté  sur  un  pédicule  latéral  ou  du 
moins  excentrique ,  de  1-6  centim.  de  longueur;  son  chapeau 
est  mince,  souvent  tacheté  de  points  ou  de  lignes  brunâtres, 
tantôt  aplati I  tantôt  concave,  tantôt  ondulé;  souvent  sinueux; 
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m  (nbc*  ïotil,  poor  l'ordinaÎTe  fort  «mrU  :  il  croît  sor  tetmnc 
ia  arbref  oiorls  on  languissans.  ¥. 

530.  Bolet  de  nojcr.  Boletus  jugîandis. 

Batttui  jaglanJii.  Bull.  Champ,  p.   3)f .  i.  ig.  tt  i  if .  Schixff* 
Fong-  I.  loi.  1^3.  —  ByMui  f/laCypona,  Peu.  Stn.  5li. 

D  CTflit  ïor  iifferens  arbres ,  mais  pKis  souvent  îor  le  noyer; 
fl  rarîr  beaucoup  pour  sa  (otiae ,  sa  couleur  et  ses  dimensions; 
tan  pédicule  est  ordinairein«ol  latéral ,  Irès-court ,  épais  ,  le  plus 
soomii  crevoMé  par  rarreauxprès  de  sa  base,  roussi  tre  ou  noi- 
rlUe  ;  son  cbapeau  est  atlacbé  par  le  côlé  convcie ,  d'un  jaune 
rasa  oa  fauve  bistre  ,  ordinaireuieii(  écaillpni  ou  crevassé  ;  se» 
tobcs  aool  courts,  larges,  quelquefois  bluncs,  le  plus  souvent 
de  la  ooaleur  du  chapeau;  sa  cbair  est  blanche,  ferme.  Il  est 
eomaa  aous  les  noms  de  Mit^llin ,  Langou  ,  Oreille  d'orme- 
Oaasaore  qu*il  est  bon  à  manger;  it  atteint  quelquefois  6-7 
dècÎBi.  de  diamètre.  O- 

5a  I.  Bolet  oblique.  Boletus  obliqualus. 

BoUtiu  o£/iqiuuu.BuU.  Chanip.p.  333.  i.  7.  et  45g.  — .Po/mu* 
lucidu,.   Pcif.  Svn.  5i3.  —  yieancu$  p,cudoboittui.  Jacq. 
Auilr.  1.4'-  —  jfgariaa  niteni.  Biurh.  l'nng.  3.  I.  ^i.i.  riS. 
—  SaUtiii  vtraientvi .  Bcrg.Plijrl.  i.  i.  gç). 
Sa  cbair  est  sécbe ,  cnrîace  et  subéreuse  :    sa  surface  est 
huante  et  comme  vernissée;  son  pédicule  r^i  cylindrique,  ua 
pM  bosselé  ,  lisse  ,  brunâtre  ,  le  plus  souvent  simple  ,  quelque- 
fua  rameus  à  sa  base ,  lantât  trî-v-court ,  tantôt  de  la  longueur 
delà  nain  ,  inséré  sur  le  bord  du  ciiiopeau;  celui-ci  est  d'abord 
blanc  ou  jamiitre,  puis  rougeàtrc  ,   puis  marron  ,  arrondi  ,   un 
peu  sinueua ,  horizontal ,  épais  ,  marqué  en  dessus  de  zones  pa- 
rallèles au  bord  ;  les  tubes  sont  d'abord  Llancc  et  ensuite  couleur 
de  rouille  :  il  croit  sur  les  vieilles  souches.  ^. 

333.  Bolet  feuille  d'acanthe.     Boletus  acanthoides. 

Boiclui  acanthoulei^aU.  Ch*iitp.  p.  337.  I.  fBC,  — Botetm  gi- 
5«M«-.  P«..Sîn.  p.5..? 
Le  bolet  feuille  d'acanthe  est  mollasse  et  fragile ,  d'im  muge 
de  brique  tirant  sur  la  couleur  de  rouille;  son  pédicule  est  cy- 
ijodnque  à  la  base,  et  s'évase  d'un  côlé  en  un  demi— chapeau 
tï>uié,  ondulé,  irrégulier,  loiiéen  dessus,  réticulé  eo  dessoos, 
■rès-mjnce,  sur-tout  vers  les  Ixjrds  ;  il  atteiot  quelquefois  une 
graadeor  cLUaordiôairc  ;  ses  tubes  sont  courts ,  et  se  prolongent 
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jusque  sur  le  pédicule.  Ce  bolet  croit  sur  les  vieilles  souches  i 
ou  i\  forme  quelquefois  des  touffes  trës-considërables.  O. 

§.  IIL  Chapeau  porté  sur  un  pédicule  central. 
SaS.  Bolet  en  écu.         Boletus  nummularius . 

BoleUis  nummularius*  Bull.  Champ,  p.  335.  t.  1^4.  Pers.  Syn. 
519. 

Son  pédicule  est  grêle ,  noir  à  sa  base ,  jaunâtre  dans  la  partie 
supérieure  y  long  de  2  centim.  ;  il  n'est  jamais  parfaitement 
central  ;  son  chapeau  est  arrondi ,  mince ,  aplati  et  souvent  un 
peu  creusé  en  forme  de  coupe  j  de  couleur  jaunâtre  ou  blan- 
châtre^ ses  tubes  sont  fort  courts  et  jaunâtres;  sa  consistance 
est  coriace  :  il  naît  sur  les  branches  sèches  tombées  à  terre. 

534-  Bolet  vîvace.  Boletus  perennis., 

JBoletus  perennis,  Linn.  spec.  1646.  Pers.  Sjn.  5i8.  — *  Boletut 
coriaceus,  SchctS.  Fung.  a.  t.  1 35. Bull. Champ. p. 334.  ^*4i9- 
f .  3.  et  t.  38. 

Sa  consistance  est  coriace ,  sa  coulenr  grise ,  jaunâtre ,  rouillée 
on  rougeâtre  ;  son  pédicule  est  central ,  quelquefois  glabre  y. 
ordinairement  velu  on  drapé  à  sa  base  ,  long  de  2-5  centim.  f 
son  chapeau  est  plane ,  un  peu  creusé  au  centre  ^  toujours  zone  , 
luisant ,  doux  au  toucher  ,  entier  et  non  frangé  sur  ses  bords  ; 
sa  surface  inférieure  est  munie  de  tubes  très-courts  ^  roux  on 
bruns  dès  leur  jeunesse.  Il  croît  sur  terre  et  le  plus  souvent 
sur  de  vieilles  souches,  ordinairement  solitaire^  quelquefois  en 
grouppes  réunis  par  le  pied  ou  le  chapeau,  cf  • 

325.  Bolet  frangé.  Boletus  Jimbriatus. 

Boletus  Jimbriatus,  Bnll.  Champ,  p.  333.  t.  354*  — "  Boletus  sub^- 
tomentotus.  Boit.  Fuog.  3.  t.  87. 

Sa  consistance  est  coriace ,  sa  coulenr  tannée  ^  son  pédicufe 
est  central ,  glabre  ,  cylindrique ,  assez  grële ,  long  de  5-4  ^^^^ 
timëtres;  son  chapeau  est  mince,  glabre  ou  soyeux,  zone  et 
frangé  sur  ses  bords  ,  toujours  creusé  en  entonnoir  ;  sa  surface 
inférieure  est  doublée  de  pores  courts  et  irréguliers.  Persoon  ne 
regarde  cette  plante  que  comme  une  variété  du  bolet  coriace  ; 
cependant  elle  est  annuelle  et  l'autre  vîvace.  Le  bolet  frangé 
croit  ordinairement  solitaire  ;  mais  on  en  trouve  souvent  des 
touffes  dont  les  individus  sont  soudés  ensemble  par  le  chapeau  , 
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M  àomi  les  pédicules  ,  en  se  grcfTant ,   forineat  nne  souche  ra- 
mtase  :  il  croil  sur  la  terre. 

5a6.  Bolet  poreux.  Bolelus  poljrporus, 

IloUnu  patvporui .  Bnll,  Champ,  p.  33i.  I.  ^69.  —  BaUUa  fit- 
bgiiîtm.  Pen.Sra.  5^6. 

H  ■  la  diair  miace ,  blanche ,  coriace  quoique  molle  ;  son  pc' 
dimle  est  central ,  un  peu  rougeître  à  la  base  ,  d'un  jaune  tep- 
rtmt,  ainsi  ^e  le  chapeau  ,  long  de  /i~5  centim.  ;  le  cbspeau 
ot  orhkaUîre ,  creuse,  dès  sa  naissance,  comme  une  coupe 
i  bords  renversés  i  sa  surface  infcrieure  ,  d'abord  blanche ,  puis 
ceadrée,  esl  criblée  de  pores  étroits  ,  superhciels  et  assez  éloï- 
pâ  :  il  ne  se  tioore  que  sur  la  terre . 
QuatriAne  aection.  Sdillus.  Sr  i  llus.  Pers. 

Tubes  adhérens  ememble  faciles  à  séparer  du  chapeau. 

537.  Bolet  (le  bouleau.         Boletus  betuUnus. 

BoUtui  beiMlinus.  Bull.  Champ,  p,  JjS.  i.  3ii.  Pcri.  S)-a.  53?. 
Boit,  FuoB.  p.  i5t). 
0  est  coriace  ,  glabre  ,  sestile  ou  porté  dans  sa  jeunesse  par 
im  court  pédicule  ,  attaché  par  le  calé ,  demi-orbiculaire  ;  sa 
thair  est  blanche ,  ferme ,  plus  ou  mains  épaisse  ;  i[  est  blanc  ou 
^Iquefoîs  d'un  roux  bistré  eu  dessus  ;  ses  tubes  sont  courts  et 
forruenl  nne  lame  poreuse  et  criblée,  qu'on  peut  facilement 
séparer  du  chapeau  j  Tépiderme  de  la  surface  supérieure  se  pe- 
luche dans  la  vieillesse  de  la  plante  i  elle  crott  sur  le  tronc  du 
bonlean  blanc. 

528.  Bolet  à  tubes  rouges.     Bolelus  nibeolarius. 

Botelui  niteotnniii.  Bull.  Cbamp.  p.  3i6.  I.  ino  rt  t.  490.  f.  r. 
"Wilh.  Bril.  4.  p.  3i5.  ScLtrff.  Fnng.  t.  io5.  106.  10;.  Pcn. 
Sjo.  5ii?  —  Botetm  luriilui.  Per».  Sjn.  Su. 

Son  pédicule  est  jaune  ,  réticulé  ,  ordinairement  gros  et  rende 
à  la  base ,  quelquefois  plus  mince  et  cylindrique  ;  son  chapeau 
en  toujours  voûté,  orbiculatre,  et  atteint  quelquefois  jusqu'à 
î-4déciiD.  de  diamètre;  sa  couleur  ordinaire  estunrou 
quelquefois  il  est  blancliâtre  ou  grisâtre  ;  sa  cbnir  est  épaisse  et 
derieot ,  quand  ou  l'entame,  tan  tôt  verte  ,  tantôt  rouge  ,  lonlât 
blr.iie;  iti  tubes  sont  d'uD  roiige  de  cinabre ,  sur-ioul  a  leur 
ftrilice,  mais  avec  l'Jge  ils  deviennent  jaunes  :  il  croit  sur  la 
terre  dans  les  bois ,  à  la  fm  de  l'élé. 


»t4  FAMILLE 

329.  Bolet  bronzé.  B  oie  tus  œreus. 

Boietus  œreus.  Bull.  Champ,  p.  3^1.  t.  385.  Pers.  Sjn.  5ii. 

«.   Came  nwtâ  sub  cute  vinosd, 

/S.  Came  dUutè  suffured ,  ruptd  viridiusculâ. 

Ce  bolet  a  son  pédicule  exactcrnent  cylindrique,  long  de 
5-y  centim. ,  tantôt  jaunâtre ,  tantôt  fauve  >  tantôt  brun  ,  ordi- 
nairement marqué  de  nervures  réticulées ,  que  Tâge  efface  quel- 
quefois; le  chapeau  est  orbiculaire,  convexe,  fort  épais,  d'un 
brun  noirâtre  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge;  les  tubes  sont  courts 
et  d'un  jaune  sulfurin  ;  la  chair  est  ferme ,  ordinairement 
blanche ,  un  peu  rougeâtre  vers  la  peau ,  et  jaune  vers  les  tubes. 
Dans  la  variété  j3 ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  la 
chair  est  jaune ,  et  lorsqu'on  la  rompt  elle  prend  une  teinte 
verdâtre.  Il  croit  sur  la  terre  dans  les  bois  ,  au  commencement 
de  Tantomne  :  on  le  mange  dans  plusieurs  provinces;  on  le 
connoit  sous  le  nom  de  Ceps  noir, 

55o.  Bolet  comestible.  Boietus  edulis. 

Boietus  edulis,  Bull.  Champ,  p.  3a3.  t.  60.  et  t.  49J'  Pers.  Syn. 
Sio,'— 'Boietus  esculentus,  Pcrs.  Obi.  Myc.  i.  p.  a3.*— ifo/«- 
tus  bovinus,  Linn.  spec.  1646.  Boit.  Fnng.  3.  t.  85.  Schœff. 
Fung.  1. 134.  i3ii.  85.  io3. 

Ce  bolet  s'élève  h  1 2-1 5*  centim.;  son  pédicule  est  asses 
gros ,  cylindrique ,  quelquefois  ventru ,  blanchâtre  ou  fauve  , 
avec  des  lignes  en  réseau  ;  son  chapeau  est  large,  voûté,  d'une 
couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun  ,  quelquefois  d'un  rouge 
de  brique  rembruni,  quelquefois  d'un  rouge  cendré;  quelque- 
fois ,  enfin ,  blanc  ou  jaunâtre  ;  sa  chair  est  blanche  ,  épaisse  , 
ferme ,  quelquefois  blanche  ou  jaunâtre  ,  souvent  d'une  teinte 
vineuse  sous  la  peau;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  alongés  , 
ensuite  jaunâtres  ou  même  verdâtres  :  il  croît ,  tout  l'été  ,  sur  la 
terre ,  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  On  le  connoit  sous  les 
noms  de  Ceps  ,  de  Cèpe ,  de  Gjrrole  ou  Gyroule ,  de  Bruguet , 
etc.  On  en  fait  fréquemment  usage  comme  aliment  et  comme 
assaisonnement. 

33 1.  Bolet  marron.  Boietus  castaneus. 

Boietus  C€utaneus,  BuU.  Champ,  p.  334*  t*  3^8.  Pers.  Syn.  Soq. 

Son  pédicule  est  lisse ,  d'un  rouge  brun  ou  marron ,  mou 

surtout  à  son  centre  ,  cylindrique ,  souvent  renflé  et  crevassé 

à  sa  base  ;  son  chapeau  est  orbiculaire  ^  convexe ,  de  la  même 
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coolcitr  qne  U  pëdicale  ,  ou  <jue1(]urfais  jaunùlre  sur  ses  t>ord»  , 
al  remanjiuble  par  un  aspeci  veloule  ;  la  cbair  est  blanche , 
notle  et  cotonneuse;  ses  lubes  sodI  d'abord  d'un  blanc  de 
bit,  <t  CDïuile  jaunes  :  il  croît  sur  la  terre,  dans  les  bois  , 
mité. 

552.  Bolet  chicolin.  Jioletus  felleits. 

BoUtuife/leui.Ball.  Cbacnp.p.  it5. 1.  37Q.  Pcri.  Sjii.  5og. 

Soo  pédicule  c»t  cylindrique,  ud  peu  ventru  à  sa  base  ,  jau- 
oitre,  marijue  de  lignes  fauves  en  réseau ,  long  de  8-q  ccntim.  ; 
no  chapeau  est  fanvc  ou  bistré,  d'aLord  très-voùlé  ,  ensuite 
pbne  on  même  un  peu  concave;  sa  cbair  est  blanche,  malle  , 
pea  épaisse  ,  amëre,  et  devient  d'un  rose  tendre  quand  on 
h  coupe;  les  tubes  sont  bbiici  à  leur  naissance,  et  prennent 
eBaite  une  teinte  couleur  de  chair  :  U  croit  sur  la  terre. 

555.  Bolet  iodigotier.         Boletus  cjanescens. 

Solrlui  ryantieent.  Biilt.  Champ,  p.  33g.  t.  36(). —  Boleta* 
contlncttu.  Pcti.  Sjn,  5o8. 

Son  pédicule  est  fort  épais  à  sa  base ,  charnu  ,  d'un  grîs  nn 
peu  bistré;  dans  la  partie  qui ,  avant  le  développement  du  cha— 
pran,  étoil  recouverte  ,  il  est  plus  mince  et  de  couleur  blanche; 
wn  chapeau  est  épais,  orbîculaire,  convexe  ,  plus  large  que  le 
pédicule  n'est  long,  de  h  même  couleur  que  lui;  ses  tubes, 
à'abord  d'un  blanc  de  lait ,  deviennent  à  la  longue  d'un  blanc 
Ble;  U  chair  est  blanche  comme  la  neige ,  mais  elle  change  de 
toulear  et  passe  aa  bleu  au  uiomenl  oit  on  l'entame  ,  et  mcmu 
pour  peu  qu'elle  ait  été  froissée.  Ce  cliangement  de  couleur  se 
bit  appercevoir  dans  plusieurs  espi;ccs.  Saladin  a  prouve  qu'il 
n'èloit  ilù  ni  k  l'action  de  l'air  ,  ni  à  la  lumière  ;  ISulliard  l'ai- 
tninie  a  l'extravaston  d'un  suc  propre  coloré,  et  auparavant 
invisible  à  cause  de  la  ténuité  des  vaisseaux  qui  le  renferment. 
Le  Ix^et  indigotier  croit  sur  la  lerr?;  quelquefois  sa  surface 
CM  comme  poudreuse;  lorsqu'il  a  crû  dans  un  lieu  très-humîde, 
le  changement  de  couleur  de  sa  chair  est  peu  sensible. 

554.  Bolel  poivré.  Boletus  piperalus. 

Bo/etui  piperatiu.  Bi.U.  Champ.  [>.  3i8.  1.  jSi.  t.  1.  Soweth. 
Fuag.  I.  14.  Pm.  Syn.  Z->-;.  — Boleiui  fcrrugiaalai.  Bkttch. 
FnDg.  ,;9.i.  35.  f.  ia8. 

Sod  pédicule  est  peu  ép&is,  cylindrique  ,  pUiu  ,  jaune  ,  long 
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de  4*S  <^cu^î°^*  7  son  chapeau  est  orbiculaire,  plane,  d'abord 
jaune ,  puis  orangé  ,  pr.is  fauve ,  large  de  7-9  centim.  j  ses  tnbet 
sont  alongés,  rougis;  sa  chair  est  ferme  et  d'un  jaune  sulfurin  , 
excepté  près  des  tubes  oii  elle  est  un  peu  rougeâtre }  elle  ne 
change  point  de  couleur  quand  on  l'entame  :  il  ne  vient  que  sur 
la  terre. 

335.  Bolet  à  tubes  jaunes.     Boletus  çhrysenteron. 

Boletus  chrysenteron,  Bull.  Champ,  p.  Sag.  t.  398.  t.  4*  et  t.  490. 

f.  3,  —^  Boletus  SMibtomentosus.  Pcrs.  Obs.  Myc.  3.  p.  9.  Sjo. 

p.  5o6.  —^Éolelus  cupreus,  Schœfif.  Fang.  t.  i33.-— Mich.  geiv 

t.  69.  f.  I . 
j0.  Boletus  lividus.  Bail.  Champ,  p.  337.  t.  490.  f.  3. 

Ce  champignon  varie  beaucoup  pour  sa  forme ,  sa  couleur  et 
ses  dimensions  y  son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique ,  quelquefois 
aminci ,  quelquefois  renflé  à  sa  base  ,  tantôt  brun  bistré  ou  jaune , 
tantôt  rayé  ou  réticulé  y  son  chapeau  est  orbiculaire ,  voûté  y  de 
7-12  centim.  de  diamètre ,  cendré ,  bronzé  ou  brunâtre }  sa  chair 
est  plus  ou  moins  épaisse  y  de  couleur  jaune ,  et  change  de  cou- 
leur des  qu'on  l'entame;  ses  tubes  assez  alongés,  sont  larges  et 
irréguliers  dans  leur  développement  parfait ,  et  se  séparent  faci- 
lement de  la  chair.  Ce  bolet  ne  vient  que  sur  la  terre  ;  dans  sa 
vieillesse ,  son  chapeau  se  fend  quelquefois  en  polygones  à  cinq 
ou  six  côtés;  la  variété  j3  ne  difierc  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire ,  que  parce  que  ses  tubes  sont  extrêmement  courts  : 
elle  croit  dans  les  lieux  marécageux. 

536.  Bolet  rude.  Boletus  scaber. 

Boletus  scaher,  Bull.  Champ,  p.  319.  t.  i33.  et  t.  4^*  f*  >• 
Pers.  Obs.  Myc.  3.  p.  i3.  Syn.  5o5.  —  Boletus  botfinus» 
Schœff.  Fnng.  t.  104. 

Cette  espèce  s'élève  ordinairement  jusqu'à  10-12  centim.  | 
son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  la  base  f 
hérissé  de  crochets  ou  de  petites  éminences  qui  ressemblent 
aux  dents  d'une  râpe  ;  son  chapeau  est  charnu ,  orbiculaire  ^ 
convexe ,  ordinairement  d'un  bistre  très-cendré  ,  quelquefois 
d'un  brun  de  rouille }  ses  tubes  sont  ordinairement  blancs  ,  quel- 
quefois grisâtres  ou  couleur  de  chair,  ou  jaunâtres  :  elle  croit 
sur  la  terre  y  dans  les  bois ,  à  Tentrée  de  l'automne. 
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537.  Bolet  orangé.  Boîetus  auratttiacus. 


BaUiMt  miranliacu 


-GuU.t.a36. 
>.01u.M;c.s.p.  i3. 


BnD.  Oanip.   p.  33o.  t 

_  BoUltis  aurantiui.9tn.S\a.  p.  So). 
«.  i(oto<u  <iu/oni.aou.  Pcr..  OLs.  Mjc.  î. , 
^.  BoUlut  nfai.  Schoeff.  Fung.  i.  108,  Pcr 

—  Bail.  1.48g.  r.  3. 

Cette  espèce  a  un  pédicule  cylindrique  ou  renflé  dans  le  inî- 
lim,  loue  de  5-io  centim.,  hérissé  de  pointes  comme  une 
rwc ,  blanchâtre ,  moucheté  de  rouge  ou  de  brun  ;  son  chapeau 
eti  otbiculaire  ,  l^rge ,  épais  ,  convexe  ,  orangé  ou  fauve  ;  ses 
lnb«  sont  blancs  ,  étroits ,  alongés ,  «t  peuvent  se  séparer  du 
dapeao.  Ce  bolet  naît  sur  la  terre,  dans  les  bois:  on  le  mange 
lonqu'îl  e»l  jeune }  on  le  connoît  sous  les  noms  de  Roustile , 
de  Gjrrole  rouge ,  etc. 
538.  Bolet  parasite.  Boletits  parasUtcus. 

Bnletutparasiucus.  BnU.  Cbamp.  p.  3i;.  t.45i.  f.  1. 

Son  pédiCDie  est  jaune ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  ii  la  base , 
^rlfjuefois  écaillcux  dans  sa  vieilles.se;  son  chapeau  est  con— 
vne,  d'un  bmn  bistré,  d'abord  uni  à  sa  surface,  ensuite  par- 
tigé  en  aréoles  anguleuses  par  des  crevasses  assez  profondes;, 
udtair  est  ferme,  d'un  beau  jaune;  ses  tubes  courts,  d'ua 
jaune  foncé  :  il  a  été  trouvé  par  Bulliard ,  sur  la  vesse-Ioup 
itnuqoeuse. 

559.  Bolet  à  collier.  Boletus  annularius, 

Bolttui  annulariut.  Bull.  Cliomji.  p.  3 17.  —  Boletus  annutatut, 

Pcrs.  S^n.  5<>3.  —  BuUiui  iuieiu.  Scbvff.  Fuug.  3.  t.  1 14, 

Boit.  Fnog.  a.  t.  8j. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  jaunâtre  ,  long  de  /i-S 

cenlim. ,  muni  d'un  collier  annulaire  qui  se  détruit  souvent  de 

bonne  beare;  son  chapeau  est  arrondi,  conveie,  jaune,  tigré 

.  de  lignes  roussâlresj  il  a  la  chair  ferme  ,  blanche  et  fort  épaisse; 

die»  change  pas  de  couleur  quand  on  l'entame;    ses  tubes 

sont  d'un  jaune  foncé ,  et  peuvent  se  séparer  facilcmeut  de  U 

dttir  i  il  croît  sur  U  terre. 
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****  ChampigHona  dont  la  surface  fiuctifère  est  garnie 
de  feuillets  ou  de  rides  proéminentes. 

XXVI  L    MÉRULE.  ME  RULIU  S. 

Merulius.  Ilall.  Pers.  —  Aganci  et  Hetuellœ  spec,  Linn.  Bail 

Cak.  Les  mérules  ont  un  chapeau  charnu  ou  membraneux 
plus  ou  moins  prononcé ,  relevé  eu  dessous  par  des  plis  ou  veines 
renflées  souvent  anastomosées  entre  elles. 

§.  I«».  Chapeau  pédicule  connexe. 

540.  Mérule  vesse-loup.     Merulius  lycoperdoides. 

Agaricui  lycoperdoides,  Pers.  S^fd.  p.  SaS.  Boit.  Hcrb.  t.  5 161. 
f.  I.  et  u  166.  Mich.  t.  8a.  f.  1. 

Au  premier  coup-d'œil  on  croiroit  voir  une  vesse-loup  pé* 
donculée  y  mais  lorsqu'on  examine  cette  plhnte  avec  attention  , 
même  à  l'œil  nu  ,  on  y  découvre  des  rides  épaisses  ,  disposées  , 
en  rayonnant,  comme  les  feuillets  des  agarics^  ces  rides  sont 
entières  >  rares ,  noirâtres  ,  peu  saillantes  ;  le  pédoncule  est  cy- 
L'ndrique  ,  long  de  2«-8  centimètres  ,  plein  ou  fistuleux ,  glabre 
ou  pubesceat,  droit  ou  fléchi  ,  continu  avec  le  chapeau  ;  celui- 
ci  est  presque  globuleux,  blanc  ,  uni  et  ferme  dans  sa  jeunesse; 
dès  qu'il  vieillit ,  sa  superficie  devient  brunâtre  ,  peluchée ,  et 
se  couvre  d'une  poussière  noire  qui  paroi t  être  la  graine.  Cette 
poussière  est  la  substance  même  du  champignon  ,  qui  se  détmit 
ainsi  sans  laisser  d'enveloppe  comme  celle  des  vesse-loups.  Ce 
singulier  mérule  croit  en  automne ,  dans  les  bois  ,  sur  d'autres 
champignons,  et  en  particulier  sur  Tagaric  en  fuseau. 

§.  II.  Chapeau  pédicule  concave. 

541.  Mérule  chanterelle.     Merulius  cantharellus. 

Merulius  canthareUus,  Pers.  Sjn.  488.  —  Agaricus  caniha" 
rellus,  Linn.  spec.  iGSg.  Bail.  Herb.  t.  6a.  et  t.  5o5.  f.  i.  FI» 
dan.  t.  364.  Vaill.  Bot.  Par.  t.  11.  f.  9-i5. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ,  plus  ou  moins 
orangé;  son  pédicule  est  plein ,  charnu,  épais  de  10-12  milli— 
mètres,  se  dilatant  en  chapeau  irrégulier,  d'abord  arrondi  et 
convexe  y  ensuite  sinueux  et  en  entonnoir ,  ordinairement  plus 
prolongé  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  le  dessous  du  chapeau  est 
marqué  de  veines  ou  nervures  ,  qui  ressemblent  k  de  véritables 
feuillets;  ces  plis  sont  contiaos  avec  le  chapeau,  dccurrens  sur 

le 
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fep^ncDlr,  ane  ou  deux  fois  bifurques  :  elle  cro!l  freqneni- 
inciil  f)aii3  les  bois;  son  odeur  est  agréable;  on  le  mange  daoi 
pluufun  campagnes. 
342.  Mérule  à  pied  noir.       Merulius  nigripes. 

S/tmJûu  nigripti.  Peri.  Sjd.  4^*9-  *"  J^garicui  canlluireUoi- 
•Ja.  BalI.Hctb.  t.5o5.  r.i. 
Celle  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  Traie  cliaoterellc , 
mis  son  pédicule  est  plus  long  du  double  ,  absolument  c^lin— 
driqor,  et  d'un  noir  assez  décide;  le  chapeau  est  A'an  jaune 
Rif ,  arroodi ,  souvent  sinueux  ou  lobé,  d'abord  convoie,  Pn- 
idle  concave  ou  du  mnins  plane  avec  le  contre  déprimé  ;  les 
veines  qui  sont  sous  le  cbapeau  sont  rareoient  simples  ,  mais 
ordiniirement  une  ou  deux  fois  fourcliuos  :  elle  croit  aux  èavi— 
rou  de  Paris. 

543.  Mérule  jaunâtre.         MeruUus  ïutescens. 

J/tru/ius   liHeieem.   Pet>.  Syn.    4S<j.  —  Hel^ella    canihareU 

loiJei.  Bail.  Ueih.  I.  4;3.  f.  3.  —  .isaricui  canthanllotdci. 

Sow«.b.  r-iDg.  l.  47. 

Soit  pédicule  est  d'un  jaune  orangé ,  cj-Iindrique ,  uni ,  renflé 

■  labase,  sor-tout  dans  sa  jeunesse,  long  Je  6  centimètres;  le 

chapeau  est  il'uu  jaune  brun  ,  d*aboril  arrondi  et  convexe ,  en- 

fuite  sinueux  et  lobé  sur  les  bords ,  et  déprimé  au  centre  ;  co 

dapeao,  qui  a  5-4  centimêlres  de  diatuèlre  ,  porte  en  dessous 

dn  nervures  proéminentes ,  jaunâtres  ,  une  ou  deux  fois  four- 

cbaes,   dêcurrenles  sur    le  pédicule.    Cette  plante  vient  par 

gro(i[^et  sur  la  terre  ,  dans  les  temps  pluvieux. 

544-  Mérule  en  trompette.     Merulius  ttibœformis. 

«.  Merutim  tubijhrmh.  Pcr».  S^n.  Jik,.  —  i/e/oe/Za  tubafor- 
mU.  Bull.  lU-tb.  1.  4G1.  A.  C.~P<:dcauaJuUta.  Boit.  Fung. 
I.  loS.  r.  2, 

f .  Htlvella  lubcpfnrmU  fulva.  Bull.  t.  461.  f.B,  D.— ^;ancu» 

cnniucopioide!.  Bull.  Herb.  t.  308. 

Cechampignon  ,  dans  sa  jeunesse  ,  est  composé  d'un  pédicule- 
cjliadrique  un  peu  évasé  vers  le  haut ,  et  d'un  chapeau  arrondi 
(t  convexe;  ensuite  ce  chapeau  se  creuse  à  son  centre  ,  cl  celle 
«vilé  le  réunissant  à  celle  du  pédicule ,  donne  à  la  plante  !»■ 
fi^re  d'une  trompette  ;  le  pédicule  est  uni ,  jaun))re  ,  Inng  de 
6  centim.  ;  le  chapeau  est  d'un  janne  plus  ou  moins  brun  ,  un 
pni  pHuché ,  marqué  de  loncs  plus  brunes;  t«  bords  sont  un 
T^me  II.  I 
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peu  sinueux  ,  et  le  plus  souvent  réfléchis  :  ce  chapeau  est ,  en 
dessous ,  chargé  de  nervures  proéminentes  y  décurrentes  sur  le 
pédicule,  jaunes  et  bifurquées.  Cette  plante  vient  sur  la  terre  y 
en  été  et  en  automne;  elle  croît  par  groupes;  quelquefois  les 
individus  d'une  touffe  se  soudent  ensemble  par  le  pied. 

345.  Mérule  hydropîque.     MeruUus  hydrolips. 

«t.  Mendiui  cinereus,  Pers.  S3m.  490.  Icon.  p.  10.  t.  3.  f.  3.  4« 
/S.  Heluelia  hydrolips.  Bail.  Herb.  t.  465.  f.  3.  Champ,  i .  p.  39a. 
y.  Merulius  fuligineus,  Pers.  Syn*  49^. 

Cette  plante  est  d'un  gris  un  peu  noirâtre,  longue  de  7-8 
centim.  ;  son  pédicule  est,  dans  sa  jeunesse,  fistuleux  et  plein 
d'eau;  si  on  le  comprime  ,  cette  eau  sort  par  le  centre  du  cha* 
peau ,  qui  est  alors  orbiculaire  et  convexe  ;  bientôt  il  se  creuse 
à  son  centre ,  et  cette  cavité  se  réunissant  à  celle  du  pédicule  y 
forme  une  trompette  alongée;  le  chapeau  devient  sinueux  ,  sea 
bords  se  réfléchissent  un  peu ,  il  est  brun  ou  noirâtre  et  abso- 
lument dépourvu  de  zones  concentriques  f  sa  surface  inférieure 
est  munie  de  nervures  proéminentes ,  décurrentes  sur  le  pédi- 
cule ,  anastomosées  et  bifurquées  ,  quelquefois  d'un  gris  bistré  , 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  :  elle  vient  sur  la  terre  ,  solitaire 
ou  le  plus  souvent  par  grouppes. 

346.  Mérule  corne  d'à-    MeruUus  comucopioides. 
bondance. 

JHerulis  comucopioides,  Pers.  Syn.  ^gj,  —  Heluella  eomu^ 
copioides,  Bull.  Herb.  t.  i5o.  et  t.  498*  f*  3.  —  Peziza  comu^ 
copioides,  Linn.  spec.  i65o.  Boit.  Fung.  t.  io3.  — •  Craicrella 
comucopioides,  Pers.  Disp.  71.  -^Vaill.  Bot.  1. 13.  f.  a.  3. 

Cette  singulière  plante  a  du  rapport  avec  les  pezizes,  les 
lielvelles  et  les  mérules ,  sans  avoir  cependant  exactement  le 
caractère  d'aucun  de  ces  genres  ;  sa  ressemblance  avec  le  mérule 
cendré ,  m'engage  à  la  rapporter  ici.  Sa  consistance  est  coriace , 
membraneuse  ;  sa  couleur  plus  ou  moins  rembrunie  ;  sa  forme 
approche  de  celle  d'un  entonnoir;  sa  surface  supérieure  est 
plus  noire ,  peluchée  ou  égratignée  ;  ses  bords  sont  sinueux , 
iobés  et  souvent  un  peu  étalés  }  la  surface  inférieure  est  marquée 
de  veines  anastomosées ,  pâles  et  peu  saillantes;  elle  donne  une 
poussière  noire  qu'on  regarde  comme  la  graine  :  le  pédicule 
est  creux  jusqu'à  la  base.  Cette  plante  croit  soUtaire  ou  en 
^1  ouppes  dans  les  bois  ,  eu  été. 
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547.  Mémle  ondulé.         Merulius  undulafus. 

lUtnJiiu  unJalatut.  Vert.  Syn.  Î93.  —  Helvella  crispa.  BnlI. 

H«li.  l.  ^65.  f.  t.  Champ,  p.  3G3 Ctatcrclla  crûpa.   Vfn. 

01»,  Mjc.   r,  p.  3o.  UetrtUa  Jioriforndt.  SchoeiT.  Fong.  3. 
1.  3;8. 
A.  F<tt^a.  Bull.  t.  A.  D.  E. 
il.  Fuica.  BnU.  r.  B.  C. 
Sa  coukur  eit  fauve  ou  brune  ;  elle  atteint  jusqu'à  7-9  cen— 
limélret  de  longueur;  sou  pédicule-  est  plein  ,    cylindrique, 
rini  »a  lommel  en  nue  espèce  de  cLapcau  ,  d'abord  plane  et 
pnMjue  entier ,  ensuite  concave  et    très^irréguiier;  ïcs  bords 
NDlUBueoi,  ondulés,  crépus;  la  surface  supérieure  est  u 
l'iitC^eure  porte  des  reines  ou  nervures  anastomosées  ,  bîfur— 
quéet,  peu  MÎllanles;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  blan- 
ddlm  ;  la  consistance  de  la  plante  est  coriace  :  elle  croît  sur 
h  terre ,  solitaire  ou  par  grouppcs. 

g.  III.    Chapeau  sessile. 
348.  Mérule  des  mousses.     Merulius  muscigenusl 

Mtrii'iui  mutctgenuM,  Prr»,  Sjn.  jgî.  —  Iltlvttta  dimidïata,- 
Bnll.  Cluinp.  p.  11)11.  Uccb.  t.  ^g8.  t.  3.  —  jigariau  muscigo- 
niu,  Bull.  Hcrb.  1.  38S. 

Ss  consistance  est  coriace  ,  sa  couleur  est  blanchiltTc ,  cendréa 
an  qnelijuefois  bistre,  ou  rouillée;  il  n'a  qu'un  pédicule  court , 
Ijlénd,  plein  et  peu  remarquable;  le  chapeau  ou  plutôt  Ix 
plintc  est  horÎEontale  ,  presque  sessîle  ,  d'ab'Td  arrondie ,  en- 
■uile  irrégulièrement  sîiiuéc  ou  ondulée;  sa  surface  supérieure 
ntlitse,  quelquefois  lonée;  l'inférieure  est  chargée  de  ner— 
rares  ou  de  reines  proéminentes,  Lifurquées  et  divcrgetiteSi 
Cttte  plante  croit  sur  les  mousses  vivantes  ;  sou  diamètre  ne 
dtpuse  pas  4  centimètres. 

549.  Ménde  réticulé.         Merulius  retirugus. 

Mtrut'aa  retinigiu.    P«r».  Syn.    (9}.  —  Mcmliixt  reliaxlatui. 

Gael.  Sjit.  p.  i^ai.  —  Helreila  nliniju.  Bull,  Hcrb.  I.jgS. 

t.  I.  Clump.  p. '.189. 

Cette  espèce  est  membraneuse  ,  fort  mince  et  d'une  forme 

Jrrondiej  elle  naît  dans  une  direction  verticale  ,  qu'elle  conserve 

prm|ue  tout  le  temps  de  son  existence;  sa  surface  supérieure 

«l  unie  et  d'un  blanc  cendré  ;  c'est  de  cette  icème  surface  que 

luttent  les  fibrille*  ,  au  moj'en  desquelles  elle  adhère  aux  corps 
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qui  la  soutiennent  ;  sa  surface  inférieure  est  d'un  gris  Icgèrem^t 
Listré ,  relevée  de  nervures  délicates  ,  peu  saillantes  ,  anasto- 
mosées eu  forme  de  réseau;  les  bords  sont  d'abord  entiers, 
et  se  fendent  ensuite  de  diverses  manières.  Le  diamètre  de  cette 
plante  est  de  3*4  centim.  :  elle  croit  sur  les  mousses  >  et  sur  de 
petites  branches  vivantes  ou  mortes. 

35o.  Mërule  délicat.  Merulius  tenellus. 

Sa  consistance  est  fragile,  un  peu  gélatineuse;  sa  couleur 
noire  en  dessus,  et'un  peu  moins  obscure  en  dessous;  son  dîa-^ 
mètre  est  d'un  centimètre  environ  ;  il  est  marqué  en  dessous 
de  veines  proéminentes  inégales  ,  qui  rayonnent  du  centre. 
On  le  trouve  sessile  sur  les  vieilles  planches  pourries.  —  Com- 
muniqué par  le  C.  Dufour. 

35i.  Mérule  tremelle.      Merulius  tremellosus . 

Merulius  tremeliosut,  Pers.  Syn.  496.  Schrad.  spic.  189. 
Il  est  dépourvu  de  tige ,  d'abord  appliqué  par  la  surface  st^ 
rile  contre  les  troncs  pourris ,  ensuite  renversé  et  simplement 
attaché  par  le  côté  ;  sa  consistance  est  gélatineuse  et  coriace  ; 
sa  surface  supérieure  est  blanche,  cotonneuse;  l'inférieure  est 
d'un  jaune  rougeâtre ,  relevée  de  plis  nombreux  qui ,  par  leurs 
anastomoses ,  forment  des  espèces  de  pores.  Cette  plante  n'ap-" 
partient-elle  pas  plutôt  au  genre  des  auriculaires  ? 

35a.  Mérule  pleureur.       Merulius  lacrjrmcms. 

Boletus  lacrymans»  Wulf.  Mise,  austr.  a.  p.  m.  t.  8.  f.  a.  --« 
3Ierulius  destruens.  Pers.  Syn.  496. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  des  dimensions  considérables; 
elle  est  mince ,  appliquée  contre  les  bois  morts  par  sa  surface 
stérile,  qui  est  pâle  et  glabre;  la  surface  fructifère  est  d'un 
jaune  orangé  |  relevée  de  larges  plis  anastomosés  en  forme  de 
réseau  à  grandes  mailles;  le  bord  de  la  plante  est  cotonneux  ^ 
blanchâtre ,  convexe ,  et  émet  souvent  des  gouttelettes  d'eau. 
Ce  champignon  couvre  les  poutres  dans  les  lieux  humides ,  et 
accélère  leur  putréfaction.  Le  meilleur  moyen  de  s'en  déli- 
vrer, est  de  Tarroser  avec  de  l'eau  mêlée  d'acide  sulfurique. 

XXVIII.   AGARIC.  AGARI  eus. 

Amanita»  Hall.  —  Amanita  et  Agaricus,  Pers.  -^  A§arici  spee% 
LioD. 

Car.  Les  agarics  ont  un  chapeau  ordinairement  pédoncule  ^ 
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B  dessous  de  feuillets  qui  ne  sont  presque  jamais  anas- 
Im  mis  avec  les  aulres ,  et  entre  lesquels  se  trouvent 
I»  gopgjle». 
Première  section.  PtEtEOPE.         Pleubopds.  Pen. 

Point  devolva.  Pédicule  nul ,  latéral  ou  excentrique. 
Les  pleoropes  sessiies  sont  en  gène' rai  coriaces  ;  ceux  qui  ont 
m  pMkaie  sont  tJiarous  ,  et  ont  un  chapeau  irrcgulier  souvent 
amcave. 

553.  Agaric  de  chêne.       jfgaricus  quercînus. 

Dadnlta  ijuereina.  9m.  Sfn.  5oa.  —  Agaricia  labyrinlkifor^ 
mit.  B>U.  Ucib.  t.  33a  ci  l.  4{l.  f.  l.  —  Agarictu  qawnimit. 
Lino.S^il.^g^. — ^emfiui  ^lufcinui.  Gmcl.  S^il.  a.  p.  i4^i. 

Cette  pLui le  est  d'une  consistance  subereuscj  clic  est  stla- 
(^  coaire  le  bois  par  sa  surface  supérieure  presque  entière , 
rande  qu'on  ne  voit  '»  l'cxlericur  que  la  superficie  poreuse  ; 
Ih pores  de  cette  plante  sont  larges,  sinueux  et  anastomosés; 
luiàl  oa  !a  prendrait  pour  un  agaric ,  tantôt  pour  un  bolet. 
Tnjie  la  pbote  est  d'un  roux  pâle;  sa  forme  et  sa  grandeur 
nritDl  beaucoup  :  elle  est  commune,  dans  toutes  les  saisons  , 
•■r  lis  vreax  troncs  et  les  bois  de  charpente  ;  celles  qui  viennent 
Mr  le  (apin  sont  toutes  noires. 

554-  Agaric  du  sapin.        ^garicus  abtetinti.^. 

jt/aritutubielinvi.  ttult,  Hcib.  t.  4ji.  f.  l.  cl,t.  SJi.  (.  i.  Pc». 
BjB.  4S6. 
Celte  singulière  espl-ce  ne  se  trouve  jamais  que  diins  1rs 
fcEtet  ou  les  cicatrices  Ju  sapin  ;  elle  est  Ircs-cariacc  et  d'un 
nn  brun;  elle  est  appliquée  contre  l'arbre,  et  alisoliiment 
Ubi  pédoncule;  le  chapeau  est  très-court  ,  large  ,  épais,  coton- 
■nt  dans  sa  jeunesse,  marqué  quelquefois  d'une  fone  Irans- 
Tnsaie;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  irrégdîers  , 
contiaits  avec  le  chapeau.  Peut-èlrc  celte  piaule  doit-elle  cire 
iraue  arec  les  inérutcs? 

355.  Agaric  tricolor.  Agaricus  tricolor. 

Agarinu  tricolor.  Bull,  llrrh.  I.  54i.  I.  ».  — AgarioLt  tcpia- 
mu.Mot.».  rer».Syn.  4S7. 

Cette  espèce  est  sessîlc ,  boriionlalc ,  attacbèe  parlec&té ,  d'une 
(Oatiuance  coriace;  son  chapeau  est  cotonneux  eu  dessus,  en 
»(Bede  icin,  airomii,  sîuuoux ,  marriucdcïonesconceBlriqncs 
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noires ,  rouges  et  jaunes  y  entremêlées  avec  assez  de  régnlaritej 
les  feuillets  sont  nombreux,  d'un  jaune  sale,  tous  égaux  en 
longueur  y  remarquables  par  des  sinus  pointus ,  ou  plutôt  des 
dentelures  qui  se  prolongent  de  place  en  place.  Il  paroît  que 
dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  ces  feuillets  étoient  soudés  comme 
dans  l'agaric  coriace  :  elle  croit  sur  les  troncs  du  bouleau  blanc. 

356.  Agaric  coriace.         Agaricus  coriaceus. 

Agaricui  coriaceus.  Bull.  Herb.  t.  3^.  el  t.  $87.  Pers.  Sjo* 
486.  Boit.  Fnng.  t.  i58. 

Ce  champignon  ressemble ,  pour  le  port ,  à  Tagaric  d'aulne  } 
il  est  comme  lui  sessile ,  horizontal ,  attaché  latéralement ,  à 
bord  sinueux  et  quelquefois  lobé ,  d'un  jaune  pâle  et  sale  , 
marqué  de  zones  concentriques  noirâtres ,  chargé  d'un  duvet 
cotonneux  j  large  de  6-7  centim.  Dans  sa  jeunesse  sa  surface 
inférieure  offre  des  feuillets  épais ,  anastomosés  et  sinueux  ; 
k  mesure  que  la  plante  avance  en  âge ,  les  anastomoses  dispa— 
roissenty  et  on  trouve  des  feuillets  et  des  parties  de  feuillets 
bien  distincts  les  uns  des  autres  ,  d'abord  blanchâtres  et  en- 
suite jaunâtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  sèche  et  co- 
riace :  elle  est  commune  dans  les  bois ,  toute  l'année  j  sur  les 
vieilles  souches.  Bulliard  pense  que  cette  plante  appartient  à  la 
même  espèce  que  le  bolet  bigarré ,  et  que  l'âge  seul  cause  leurs 
différences. 

357.  Agaric  à  duvet  roux.  Agaricus  rufo-velutinus. 

Son  chapeau  est  d'une  consistance  coriace ,  un  peu  molle  ; 
sa  forme  est  arrondie,  convexe;  il  est  sessile,  attaché  par  le 
côté ,  couvert  d'un  duvet  épais ,  mou ,  cotonneux ,  d'un  roux 
carmélite }  les  feuillets  sont  à-peu-près  de  la  même  couleur  , 
continus  avec  le  chapeau ,  peu  nombreux ,  entiers  ou  interrom- 
pus ,  quelquefois  un  peu  réunis  par  la  base.  Cet  agaric  a  éié 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire ,  par  le  C.  Léman  :  il 
naît  par  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  une  espèce 
de  prolongement  membraneux  et  cotonneux ,  qui  s'étend  sur  la 
poutre  à  laquelle  il  adhère. 

358.  Agaric  d'aulne.  Agaricus  alneus. 

jigaricus  alneus,  Linn.  spcc.  i645.  Bull.  Hcrb.  t.  346.  et  t.  5Si. 
Pers.  Syn.  485.  ^^  Agaricus  multijîdus.  Baucli.  £1.  f.  126. 
•— Vaill.  Bol.  t.  10.  f.  7.  Schœff.  Fuiig.  t.  a56. 

Lorsque  ce  champignon   naît ,  il  offre  une  petite  coupe 
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régulière ,  sesûle  ou  un  peu  pédnnculëe  ;  bientôt  le 
dMpean l'éraie  d'un  seul  côté  et  derieal  hémisphérique,  puis 
iobé  plu  OD  moins  profond  émeut  et  réguliêfeinent  ;  dans  sa 
[luMiie  te%  bordi  sont  routés  en  dessous ,  et  ensuite  planes  ;  ce 
tfapw  est  Coriace ,  sec ,  mince  ,  large  de  4-8  ceutim.  ,  et 
tDtjenrs  horizontal;  il  est  d'un  blanc  Jaunâtre  sale,  et  couvert 
tim  doTet  Uaoc  on  gris ,  sur-tout  dans  sa  jrutiessc  ;  ce  duvet 
Imnc  souvent  des  loncs  grisâtres  ;  les  feuillets  sont  rougeâlres  , 
tfemis,  épais,  creusés  en  gouttières,  plus  ou  moins  ramifiés  è 
Icor  aoiiuiiet ,  sans  adiiéreuce  avec  la  peau  qui  les  recouvre. 
Cet  agaric  est  commun  ,  en  hiver  et  au  priulcmps  ,  sur  tous  les 
Um ,  aaa  en  particulier  sur  l'auluc. 
359.  Agaric  des  troncs.       Agaricus  epixjlon. 

Agarietu  epurylon.  Bnll.  Ucrli.  I.  M;,  La.  —  jtgariau  appli- 

«Hii.  Bai«h.  rnog.  î- 1.  34.  r.  n5. 
f.   Ontro  màfixat.  Bail.  f.  K.  Q. 

Cet  agaric  est  sessile  ,  attaché  latéralement ,  horizontal ,  ar— 
nndi,  d'un  bleu  d'ardoise  en  dessus,  garni  en  dessous  de  feuil- 
Icli  d'abord  roogeâlres,  puis  noirâtres,  inégaux  ,  Irès-dislincti, 
foliacés;  quelquefois  il  s'évase  en  tous  sens  également,  alors  il 
ottltaché  par  le  centre  et  porte  ses  feailIcU  en  dessus;  sou 
iamèlre  ne  s'élève  pat  au-delà  de  i5  millisi.  :  il  croit  toujours 
IV Ifs  (iQDCs  coupés. 

56o.  Agaric  variable.         Agaricus  variabilis. 

».  jfgiuicat  tcllilit.^tin.Utth.  l.  l53.  cll.38i.f.3. tgaricut 

variabilit.  Va*.  Ob>.  Mjc.  a.  p>  4^.  I.  5.  t.  11.  —  ytgaricuâ 
auttaiiiU.  Pci*.  Ditp.  met.  p.  35.  —  Agarieut  niitat.  Hatnth. 
F«B(.  i.  97. 

f.  Id.  ptdieulo  eentrati  ilonatut.  Pen.  Obi.  Mjc.  1.  (.  5. 
f.   i-i.  a. 

Ce  champignon  a  une  direction  horizontale  ;  il  n'a  absolument 
fmstde  pédicule,  et  est  attaché  par  le  bord;  sa  superficie  est 
icdie,  d'un  blanc  de  lait,  gbbre  ou  légèrement  cotonneuse; 
m  chapeau  a  peu  de  chair,  et  atteint  t2-i5  millim.  de  lar^ 
(ïar;  dans  sa  jeunesse  il  est  régulièrement  arrondi,  ensuite  il 
devient  un  peu  irrégulier  et  simié  ;  les  feuillets  sont  nombreux  , 
nincei,  larges,  si  on  les  compare  à  l'épaisseur  de  la  chair,  de 
coDlenr  canelle  ou  rouillée  ,  inégaux  en  longueur;  ceux  qui  sont 
fihen  sont  peu  nombreux,  et  amincis  aux  deux  extrémitès- 
l'cnooa  a  remarqué  ^ue  qacIqucCois  ,  d^ns  sa  jeunesse  ,  il  a 
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un  court  pédicule  inséré  au  centre.  Il  croît  en  été ,  dans  leê 
bois  ,  sur  les  branches  mortes  ,  et  même  sur  la  terre. 

5Gi .  Agaric  styp tique.         Jgaricus  stjpticus. 

j4garicu$  stypticus.huW,  Herb.  t.  i4o.  et  t.  557.  f.  i .  Pers.  Syn.  481  • 
Obs.Myc.  I.  p.  5a.  — uégaricus  semipetiolatus,  Scbœff.Fung. 
t.  ao8? 

Sa  couleur  générale  est  celle  de  la  canelle  plus  ou  moina 
foncée;  sa  chair  est  mollasse  et  se  déchire  difllcilement ;  sa  su- 
periici^.  est  sèche;  le  pédicule  est  nu,  plein,  continu  avec  le 
chapeau  .  un  peu  comprimé  ,  et  va  en  s*épanouissant  à  son  som- 
met; il  est  long  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  hémisphérique 
avec  les  deux  extrémités  un  peu  prolongées  et  arrondies,  et  les 
bords  roulés  en-dessous  ;  son  grand  diamètre  est  de  5  centim. 
au  plus  ;  les  feuillets  sont  étroits ,  tous  entiers ,  susceptibles 
d'être  détachés  de  la  chair ,  et  remarquables  par  la  manière 
dont  ils  se  terminent  tous  à  une  ligne  circulaire  qu'aucun  d'eux 
ne  dépassa^  Ce  champignon  croit,  en  automne  et  en  hiver, 
dans  les  bois  ,  sur  les  troncs  d'arbres  coupés  horizontalement; 
lorsqu'on  le  mâche  il  produit ,  au  bout  de  quelques  instans  , 
un  étranglement  analogue  à   l'effet  du  vitriol. 

362.  Agaric  pétale.  Agaricus  petaloides. 

yigaricus  petaloides,  Bull.  Herb.  t.  aa6  et  C.  557.  f.  3. 
^.  Agaricus  spaihulatus»   Fers.   Syn.  479*   *^  Agaricus  ano^ 
malui.  Fers.  Obs.  Myc.  1.  p.  55.*  t.  ^,t.  1. 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  farineuse;. sa  chair  a  de  la 
consistance,  mais  se  casse  aisément;  son  pédicule  s'insère  au 
bord  du  chapeau  ;  il  est  court ,  plein  ,  nu  ,  demi-c^rlindrique  , 
un  peu  creusé  en  canal  en  dessus  ;  le  chapeau  est  presque  ver- 
tical ,  un  peu  rabattu  sur  les  bords  ,  sinueux ,  mêlé  de  brun  ^ 
de  roux  et  de  blanc  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  dé- 
ourrcns.  Ce  champignon  a  la  forme  d'un  pétale  dont  l'onglet 
seroit  prolongé.  L'espèce  de  Persoon  ,  que  j'ai  indiquée  sous  la 
variété  |S,  ne  me  paroît  différer  de  celle  de  BuUiard  que  parce 
que  son  pédicule  est  velu.  Il  croit  sur  la  terre  ,  en  automne ,  le 
long  des  bois  et  des  chemins. 

363.  Agaric  glanduleux.  Agaricus  glandulosus. 

Agaricus  g landulosus,  Bull.  Herb.  t.  4^*  Fers.  Syn.  476. 

Ce  champignon  croit  latcralcmçnt  sur  les  arbres  et  les  souches 
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fturnet  ;  i!  «t  sessile  ou  rétréci  k  sa  Iiase  en  on  pédicule  6pa\s , 
Uién\  fi  fort  court;  ses  feuillets  sont  blaucs ,  larges,  décur- 
mis  sur  te  pédoncule ,  iuégaux  en  longueur ,  remarquKbU  ,  paf 
in  houppes  glanduleuses  et  velues  ,  rcpandues  çà  et  là  sur  leur 
luiface;  sa  chair  est  e'paisse,  blanche  et  fcrciej  son  ch;ipcau 
Eue  en  dessus,  de  couleur  plus  ou  moiui  brune,  large  de  la 
i  tS  cenlîin.  et  davantage  j  il  est  d'aLord  héiuispbérique  avec 
les  botdt  reguliètcmcnt  arrondis  et  rabattus  ,  ensuite  ses  bords 
ilniennenl  sioueui  et  à-peu-près  planes  :  il  croit  dans  les  bois^ 
a  autoinDe  et  eu  hiver. 


56^.  Agaric  inconstant. 

«.  Agarieus  dimidial 


Agaricus  inconslans. 

I.  BnlI.Hrrb.  I.  5o8.ett.5i;. —  jlsaii- 
itunt ,  vaf.  a,  Pcti.  Syq.  4j6. 

cnnchatiu.  Bull.  Hcili.  l.  agS.  — ^farïcui  ineoiu- 
t«m  ,  var.  ^.  Pcr..  Syn.  4;C. 

Ce  cbajnpîgnon  croU  lalcralrmcnt  le  long  des. troncs  d'arbrea 
livïiii,  â  la  hauteur  de  (i-7  mètres;  son  pédicule  est  plein, 
i-poi-prct  cylindrique,  conlinu  arec  le  chapeau  et  inséré  sur 
■on  bord,  plus  on  moins  lon|>  et  plus  ou  moins  arqué;  son 
dupeau  a  souvent  la  forme  d'une  coquitic ,  irrégulièrement 
tiiiufc  sur  les  bords;  il  est  mince,  et  ses  bords  sont  roulés 
n  dessous;  il  atteint  3-5  décimètres  de  diamélro;  les  feuil- 
l'is  sont  Dombreux,  inégaux  en  longueur  ,  décurrens  sur  le 
p-vlicule  ,  quelquefois  jusque  près  de  sa  base  ;  sa  chair  est  mol- 
Imw;  sa  couleur  jaunâtre ,  brune  ou  blanche  ;  les  feuillets  iont 
■onjoun  jaunâtres;  le  chapeau  est  souvent  peluché  légèrement 
0  dttsiu. 

565.  Agaric  palmé.  Agaricus  paîmatus. 

jfgariiut  patmalui.  Bull.  Hcrb.  I.  :)i6.  Pc».  Sjn.  4:4. 

D  croit  latéralement  en  giouppes  ,  le  long  des  poutres  ou  iet 
Inoci;  son  pédicule  est  nu,  plein,  cbamu,  continu  avec  le 
dtapcau ,  blanc ,  un  peu  renflé  à  sa  base  dans  sa  jeunesse ,  put3 
rrliadrique  , long  de  6-iacenlim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir 
'c  dupes»  dans  une  situation  horizoïilalc  ;  ce  chapeau  est  d'un 
jiune  bruu  ou  roux,  convexe,  arrondi  dans  sa  jeunesse,  en- 
uo te  excentrique  et  sinué  sur  les  bords;  il  atteiut  ic— la  tcn- 
tuncitet  de  diamètre;  les  feuillets  sont  peu  nombreux  ,  inégaux, 
"I*  b  même  couleur  que  le  chapeau  ,  assci  irréguHers  ;  ceux  qui 
>oul  cUicn  se  Icrmîucut  sur  une  lueoibranc  ,  I^ipicUc  cmptcl^e 
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leur  adhérence  au  pédicule  :  il  vient  en  automne;  on  le  trouva 
ordinairement  à  une  élévation  considérable.  Bulliard  l'a  aussi 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire. 

366.  Agaric  marqueté.       Agaricus  tesselatus. 

jigaricus  tesselatus,  Bull.  Herb.  t.  5i3.  f.  i. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  plein ,  cbarnu ,  cylindrique  , 
long  de  5-8  centim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir  le  cbapeaa 
dans  une  position  horizontale  ;  le  chapeau  est  chama ,  convexe  , 
jaunâtre ,  avec  des  marquetures  à-pcu-prës  hexagonales ,  tracées 
en  jaune  plus  clair;  il  atteint  10-12  centim.  de  diamètre;  dans 
sa  jeunesse  il  est  arrondi ,  ensuite  il  croît  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre;  les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux,  adhérens 
au  pédicule ,  ayant  à  leur  base  une  échancrure  plus  ou  moins 
marquée  :  il  croit  en  autonme  ,  sur  de  vieilles  poutres  de  chêne 
ou  de  vieux  troncs  de  pommier. 

367.  Agaric  orcelle.  Agaricus  orcellus. 

jigaricus  orcellus,  Bull.  Herb.  c.  $73.  f.  i.  et  t.  $91 .  Pert.  Sjn. 
473. 
Cet  agaric  tient  le  milieu  entre  ceux  dont  le  pédicule  est 
central ,  et  ceux  ou  il  est  excentrique  ;  il  est ,  dans  Tune  on 
l'autre  division,  selon  la  position  dans  laquelle  il  se  développe; 
son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  jaunâtre ,  glabre ,  ordinairement 
courbé  y  long  de  2-5  centim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  , 
ensuite  plane  et  même  concave  dans  le  milieu ,  un  peu  sinueux  , 
jaunâtre ,  zone  ou  tacheté ,  de  3-7  centim.  de  diamètre  ^  les 
feuillets  sont  d'un  jaune  d'ochre ,  inégaux  ,  étroits ,  pointus  aux 
deux  extrémités ,  un  peu  décurrens  :  il  croit  sur  les  vieux  troncs  , 
solitaire  ou  le  plus  souvent  en  touffes. 

568.  Agaric  d'orme.  Agaricus  ulmarius. 

Agaricus  ulmanus.  Bail.  Herb.  t.  5 10.  Pent.  Syn.  4^3. 

Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  charnu  y  d'un  blanc  sale ,  cyltn- 
driqne  »  toujours  arqué  de  manière  à  soutenir  le  chapeau  dans 
une  situation  horizontale ,  continu  avec  la  chair  de  ce  chapeau  , 
long  de  8-12  centim.  ,  épais  de  1-2;  le  chapeau  est  arrondi , 
excentrique  dans  sa  vieillesse ,  convexe ,  charnu ,  d'un  jaune 
terreux ,  souvent  tacheté  de  petites  raies  rouges  ou  noires  dans 
sa  vieillesse;  il  atteint  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre;  let 
feuillets  sont  d'abord  blanchâtres ,  ensuite   d'un  jaune  sale  , 
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iaqjMn  t  ■■IC2  larget,  éctiancrés  à  leur  base,  adhcrens  an  pé- 
ioàt  :  il  croit  en  automne ,  te  long  des  troncs  des  arbres ,  et 
puticBEëremenl  de  l'orme. 


tection.  R  D  s  s  u  I.  £. 


entre  eux 


Ptiatde  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  êgaii 

et  non  terminés  fur  un  bourrelet  annulaire. 

36g.  Agaric  à  dents  de      Agaricus pectînaceus. 
peigne. 

a.  Athu4.  BalL  Heib.  1.  SoÇh  f .  M.  V.^Agaricutlacteut.'Pin. 

Sjn.439. 
t.  Pulouj.  Bull.  r.  N.  O.  P.  —  «luWfl  rmaUa.    Ptr.,  Ob». 

Myc.  i.p.  \oo.~  Asaricus  enen'cui.  Pert.  Syn.  ^Sg. 
y.  OcAro/oinu.  Bail.  f.  R.  S.  Q.  —  Ruimla  ochroleuea.  Pen. 

OU.Mje.  r.p.  loï.Sjo.  443. 
fÀ.  itoiaeou.  BdII.(.T.  U.  Z.  — yigariau  rmattuê.  Pen.  Sjn. 
^39. — AutWd  roien.PiK.  Obo.Itfjc.  1,  p.  100. 

D  nt  peu  de  plantes  qai  varient  autant  qne  celle-ci  pour  la 
ronleor  et  l'apparence  :  la  première  variété  est  toute  blanche  , 
it  dmeol  «{aelquefois  vcrddtre  dans  le  centre  du  chapeau;  la 
^ncme  a  le  chapeau  fauve ,  avec  les  feuillets  blancs  ;  la  troi- 
tiême  a  le  cliapeau  et  les  fenillets  d'un  jaune  tcrrcui  ,  et  l« 
[léilicale  blanc;  la  quatrième  a  le  chapeau  rouge  ,  avec  lepéJi- 
colrel  les  feuillets  blancs.  Peut-être  sont-elles  réellement  des 
ctpKet  distinctes?  Elles  offrent  cependant  des  caractères  com- 
■aoB*  aiscE  tranchés  ;  leur  pédicule  est  blanc,  nu,  cyliudrique  , 
duniu,  plein,  long  de  5-^  cenlim.  ,  épais  de  10-17,  millim.  j 
t(  cbapeau  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  avec  le  centre 
déprimé ,  souvent  coucave  ;  ses  bords  sont  quelquefois  Jrrégu- 
btrement  relevés ,  et  l'impression  des  feuillets  y  marque  des 
itrits  assez  sensibles;  les  feuillets  sont  simples ,  presque  droils  , 
adliérens  an  pédicule  ,  et  tous  d'égale  longueur  :  elle  croît  soit- 
taire  dans  les  bois ,  en  été  et  en  automne. 

570.  Agaric  felidc.  Agaricus  fœtens. 

jtgarieiufauni.  Peu.  Svo.  p.^^î.  —  Rutsula  fcrlem.  OU. 
SIjc.  t.  p.  101.  —  jigaricui pip-cratiii.  BuU.  Ueib.  I.  3ga. 

5a  couleur  est  d*an  jaune  terreux,  sale  et  tirant  turle  fauve  ^ 
MO  pédicnlc  est  nu  ,  épais  ,  plein  ,  long  de  4-^  centim. ,  épais 
■le  3-5;  joa  chapeau  est  (l'abonl  convexe  ,  pius  plane  ,  puis  un 


i^ù  FAMILLE 

peu  concave ,  irrégulièrement  sînué  sur  les  borJs ,  marqué  Je 
cannelures  articulées  tout  le  long  de  son  contour  ,  enduit  d'une 
matière  gluante,  large  de  18-24  cent. 5  les  feuillets  sont  libres , 
rares ,  épais ,  souvent  bifurques  vers  le  bord  du  chapeau.  Ce 
champignon  a  peu  de  chair;  les  limaçons  en  sont  si  friands  , 
qu'ils  dévorent  rinléricur  du  pédicule  ,  ensorte  qu'on  a  peine  à 
en  trouver  qui  soit  entier.  Sa  chair  a  une  saveur  très- poi- 
vrée. Elle  croit  eu  automne ,  dans  les  boist 

371.  Agaric  à  lames  fourchues.  Agaricusfurcatus.^ 

Agaricui  furcatus,  Pers.  Syn.  44^*  —  Russula  furcata,  Pers» 
Obi».  Myc.  I.  p.  102.  —  AmanUa  furcata,  Lam.  Dict.  p.  io6» 
—  Acariens  bijidus.  Bull.  Hcrb.  l.  2. 

Son  pédicule  est  blanc  ,  nu ,  épais  ,  cylindrique  ,  long  de  4~^ 
centûm. ,  épais  de  5  environ ,  plein  dans  sa  jeunesse  ,  creux  ou 
spongieux  dans  un  âge  avancé  ;  son  chapeau  est  d'abord  plane 
avec  le  centre  déprimé ,  et  les  bords  un  peu  recourbés  en 
dessous  ,  il  devient  ensuite  plus  concave  ;  il  est  d'un  verd  terne 
et  inégal,  sa  superficie  est  comme  môisie  ou  farineuse;  sa  chair 
estsëche,  blanche,  caséeuse;  il  atteint  9-10  centim.  de  dia- 
mètre; ses  feuillets  sont  blancs,  épais,  peu  nombreux,  attachés 
au  pédicule ,  presque  tous  bifurques  vers  la  moitié  ou  les  deun 
tiers  de  leur  longueur  :  il  croit  en  été ,  dans  les  bois  secs  et 
arides;  sa  saveur  est  fade  et  nauséabonde;  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  salée  et  amëre. 

372.  Agaric  rouge.  Agaricus  ruber. 

jlgaricus  sanguineus,  Bull.  Herb.  t.  4^*  —  Amanita  rubra,  Lam* 
Dict.  I.  p.  loS.  —  AgaricuB  syl^atieus,  Lara.  FI.  franc,  i. 
p.  106.  '■^Agaricus  integer,  Linn.  spec.  1640? 

Son  pédicule  est  blanc,  nu,  long  de  5-6  centim.  au  pins, 
^pais  de  2^  continu  avec  la  chair  du  chapeau,  cylindrique, 
d'abord  plein ,  puis  spongieux ,  puis  creusé  dans  son  centre  , 
souvent  marqué  de  petites  stries  noires  ou  roses;  le  chapeau  est 
d'un  rouge  sanguin ,  non  strié  sur  les  bords ,  d*abord  convexe  , 
puis  plane,  et  enfin  concave,  avec  les  bords  un  peu  déjotcs  , 
arrondi,  de  9*10  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  épais, 
fragiles ,  blancs  ,  bifurques  ou  quelquefois  trifurqués ,  un  peu  dé- 
currens  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  en  été.  Les  vers 
mangent  souvent  la  peau  du  chapeau  et  lais&eut  les  feuillets. 
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De  uvmr  cautique ,  et  cil  très-dangereux.  Ce  n'est  poiuc 
flânait  tanguineus  àe  W  ulfcn  ,  Pcrsoon  et  îiowerbj. 

Tniaième  tection.  Lagtaiks.         Lact^rics.  Pers. 

pAtu  dis  volva.  Pédicule    central.    Feuillets  inégaux.  Suc 

laiteux  ordinairement  blanc ,  tfuelquefois  jaune  ou  rouge. 

575.  Agaric  acre.  jfgaricus  acris. 

^«nrw  atris.  Bull.  Ibrb.  1.  53S. 

f.  jfgmnau  p4peratiu.  ¥tn,  Ob».  Mjc.  ».  p.  ^o.  —  Amanita 
^^rajd,Lam.Dict.i.p.  \a^.  —  jlgarieuM atrit.  BuU.  Uerb. 

Otte  es|>èce  est  blanche,  k  l'exception  des  fcuillels  qui, 
■tbn  leur  ige ,  sont  quelquefois  jaundu-cs  ou  rougeâtret  dan» 
lii*riêlè«i  ie  pédicule  est  uu  ,  plein,  cylindrique  ,  chariia, 
Imçi!«3-3  centim.  et  presque  aussi  épais;  le  cliapcaii  d'ubord 
Ctweie  et  régulier ,  devient  ensuite  plane  ,  puis  concave ,  avec 
le  borils  sinueux  et  onduleux  ;  ce  cbapeau  est  charnu ,  large 
i5-j2cenliiD.  environ;  il  n'offre  aucune  trace  de  zones  con- 
tairiquei;  les  fcuillels  sont  nombreui  ,  inégaux ,  souvent  bi- 
Iu[{Qci ,  un  peu  dccurrens  sur  le  pédoncule.  Cette  plante  est 
plmte  d'un  suc  laiteux  trés-Scre  :  elle  croit  dans  les  ioréls.  Oit 
U trouve  souvent  rongée  par  les  lièvres  et  les  lapins,  d'après  la 
lÉmoignage  de  Bulliard. 

574.  Agaric  à  larmes        Agaricus  djcmogalus. 
laiteuses. 

Agatit  ihfCmogaU.  Bull.  Hcrb.  l.  58j. 

Ce  champignon  est  absolument  blanc  et  glabre,  ïl  est  rempli 
tua  tue  laiteux  insipide;  son  pédicule  est  nu,  plein,  cv)>n> 
Jni{De,  long  de  5  cenliiu.,  épais  de  lo-^o  milliin-,  évasé  en 
te  cbipeau  cuivré  ou  orangé,  d'abord  convexe,  pnis  plane, 
nn  le  centre  déprimé  ,  arrondi,  large  de  (>-iu  centim. ,  quel— 
<|iirfoii  marqué  de  loues  grisâtres  ;  les  feuillets  sont  inégaux , 
^«rement  décurrens  sur  le  pédicule  i  il  croit  solitaire  ou  par 
pMippes  de  deux  individus  réunis. 

375.  Agaric  à  zones.         Agaricus  zonarius. 

Agan<ut  lacli/Uiui  znnariia.  Bull.   Mi:ib.  1.  lo^.  —  Agnrieut 
ptiwtm.  Prtï.  Sjn.  43o.  Vaill,  Bol.  I.  lï.  f.  7.  —  Arnanua 
tanaria.  Liln.  Dici.  1.  p.  io5. 
^  pcdiculc  et  tes  feuillcls  aonl  blancs;  le  cli.ipcau  est  d'uti 


j^a  FAMILLE 

jaune  terne ,  marqué  de  eoncs  concenlrîqucs  plas  Toncées  et  si- 
nueuses comme  le  bord  lui-iaémc  ;  ce  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe ,  puis  plane  ,  souvent  un  peu  concave  ,  de  S-io  ccnliin.  dt 
diamèlre;  les  feuillets  sont  inégaiii,  un  peu  décurrens  sur  II 
pédoncule  ;  celui-ci  est  nu ,  plein  ,  clmmu ,  long  de  2-3  ccntim 
seulement ,  et  presque  aussi  épais.  Cette  plante  est  pleine  d'ur 
lait  acre  et  caustique  :  elle  croît  en  été  et  en  automne ,  dans  lei 
bois  ,  souvent  cachée  à  la  surface  du  sol. 


376.  Agaric  à  lait  jaune. 

^garicul  theiogaJul.  Bull.  H 


Agaricus  theiogalus. 

rh,1.5e7.f.3.Per..S)-n.43i. 


Son  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  d'un  rons  fauve, 
long  de  quatre  centim.  au  plus ,  épais  de  5-7  milllm.  ;  son  cha- 
peau est  d'abord  convexe,  ensuite  phnc,  puis  concave  ,  glabre, 
d'un  fauve  un  peu  zone,  de  5-6cenlim.  de  diamètre;  les  feuil 
lets  sont  inégaux,  adhërens  et  un  peu  décurrens  sur  le  pédi- 
cule, terminés  en  pointe;  la  chair  est  blanche  ,  mais  devieui 
Jaune  lorsqu'on  la  coupe;  le  lait  qui  découle  de  celte  plante 
devient  promplement  jiaunc.  Il  uaît  solitaire. 

377.  Agaric  caustique.       Agaricus  pjrogalus, 

agaricus pyrogaiui.  Buil.Hrrb.  1.  Ssg.  i,  1.  Pcri.  SjD.  4^6. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  d'un  jaune  livide  el 
terreux,  long  de  5-4  centim.,  épais  de  8-10  millim.;  soi: 
chapeau  est  d'abord  convexe,  puis  presque  plane  ,  un  peu  dé- 
primé au  centre ,  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  soU' 
vent  marqué  de  zones  concentriques  noirâtres;  il  atteint  it 
centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  un  peu  rou. 
geâtres  ,  inégaux  ,  adhërens  un  peu  au  pédicule.  Toute  la  plaatt 
émet,  lorsqu'on  la  blesse,  un  liqueur  laiteuse,  douce  dans  si 
jeunesse ,  et  qui  devient  ensuite  acre  et  caustique.  Elle  crott  dtiii 
les  bois. 

378.  Agaric  sans  zones.        Agaricus  azonites. 

^gaHcut  OM/iilei.  BuU.  fitrb.  l.  SSg.  f.  ,.  el  [.  SGj.  f.  3. 

Son  suc  est  laiteux,  de  couleur  blanche;  son  pédicule  on 
plein  ,  cylindrique  ,  blanchâtre ,  un  peu  jaune  à  la  base  ,  lonj 
de  4-5  centim. ,  épais  de  8-10  ntîllini.  ;  sou  chapeau  est  arrond 
ou  un  peu  lobé,  d'abord  convexe,  puis  concave,  d'un  gri: 
pâle  qui  tire  un  peu  sur  la  couleur  du  café  au  lait;  on  n'y  ce- 
marque  pas   de   zones    concentriques  ;    son    diamètre    «tt    Ai 
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S-C;(ntini.;  les  feuîUeU  sont  jaunes,  iaegaui ,  droits  ,&  peine 
UUcbit  au  prdtciilf  :  il  croit  solitaire  ,  sur  le  terreio. 

Î79.  Agaric  délicieux.       Agaricus  deliciosus. 

^gar'cui   delicioiuë.    Schocff.  Fiing.  I.  ri.   LiniJ.  tpec,    \(>^i. 

Poi.Sin.  43>-  —  iimanita tan^tùnea.   Lam.  Dicl.  [.  p.  loj, 

U>lL  HcIt.  □.  341g.  ^Laclariui  laterilius.  Peu,  D]ip.  G4. 

Sm  pédicule  «t  janne,  ferme,   épais,  plein,  nu,  long  île 

S4  cewttm.  ;  son  chapean  est  orbiculaire ,  un  peu  déprima  danf 

btatre  et  réfléclû  sur  les  bords  ,  jaune  dans  sa  jeunesse  ,  puis 

k*«  ou  quelquefois  d'un  rouge  de  Lrique,  le  plus  souvent 

qvdqDefois  marqué  de  zones  jaunùtres  ,  du  diamiilre  de 

5-10  cenlîui.  et  quelquefois  davantage;   les  feuillets  sont  plui 

pUts  qne  le  chapeau ,  inégaux  entre  eux ,  et  il  en  tombe  une 

lète séminale  verdàtre.  Toute  la  plante  émet,  lorsqu'on 

kblesie,  une  liqueur  laiteuse  douce  et  d'un  rouge  prononcé. 

Celte  espèce  cr«ll  dans  les  bois  couverts  et  monlagneui.  Oo  dit 

fi'elje  est  bonne  à  manger;  son  odeur  et  les  qualités  nuisibles 

WBaei  «Dx  agarics  laïleax,  doivent  engager  à  s'en  délier. 

38o.  Agaric  meurtrier.        jlgaricus  necator. 

a.  jigarieia  necator.  Bull.  Hcib.  i.  599.  f.  ).  ^  Agariciu  tor- 
mi«i,tut.  Scbofff.  Fung.  l.  la.  Pcn.  Sjn.  43o-  —  Amanua 
renenoM.  Lam.  Dicl.  i.fh  lof. 

0.  Agariaa  necator.  Bnll.  H«b.  1.  14.  Pen.  Sjn.  ^35. 

n  est  d'un  rouge  tirant  sur  le  jaune;  sa  chair  est  ferme,  dès 
fn'nn  l'entame  il  en  sort  une  liqueur  laiteuse  acre  et  caustique  ; 
hfédicole  est  cylindrique ,  plein,  nu, épais  ,  long  de  8-10  cent, 
plus;  soB  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis  plane,  puis 
are  dans  le  centre;  souvent  il  grandit  plus  d'un  côté  que 
fanlre,  quelquefois  il  est  marqué  de  zones  conccnlri()ues; 
'9  se  d^>asse  pas  7-8  centim.  de  diauièlre  :  sa  surface  est  cou- 
de peluchures  plus  foncées  qui  lui  donnent  un  aspect  velu , 
■t  duparnissent  avec  l'âge;  les  feuillets   sont  inégaux;  le  petit 
je   ceux  qui  sont  entiers  forme  un  bourrelet  à  lenr 
au  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  à  la  lin  de  l'été. 
:te  piaule  est  nuisible  it  la  plus  pelile  dose  ;  l'huile  prise  en 
et  en  boiisons ,  remédie  à  ses  mauvais  elTets. 
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38 1.  Agaric  douceâtre.       Agaricus  subdulcis* 

^garicus  suhdulcis.  Pers.  Syn.  433.  —  j4garicus  dulcis.  Bull» 
Herb.  t.  aa.^.  '—  Agaricus  rubescens.  Schœff.  Fung.  t.  y 3. 

m.  Azonus.  Bull.  f.  A.  U^ 

/B.  Zonarius,  Bull.  f.  C. 

y.  fiubfO'Castaneus,  -^Agaricus  camphoratui,  Bull.  Herb.  t.  567. 
f.  I. 

Toute  la  plante  est  d'un  fauve  rougeâtre  ;  sa  superficie  est  sëclie 
et  sa  chair  cassante;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique  ,  glabre, 
droit  on  un  peu  courbe ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  creusé  irréguliëre* 
ment  dans  un  âge  avancé ,  long  de  4^5  cent. ,  épais  de  7-10  mil.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  convexe  ou  un  peu  conique  y  ensuite  plane 
ou  concave  avec  le  centre  proéminent ,  quelquefois  uni ,  quel- 
quefois marqué  de  zones  noirâtres  concentriques  ;  son  diamètre 
est  au  plus  de  7-^  centim.  ;  les  feuillets  sont  inégaux  ,  adhérent 
au  pédicule;  lorsqu'on  détache  le  pied  du  chapeau  ,  il  sort  une 
grande  abondance  d'un  lait  douceâtre  ,  sur-tout  dans  la  jeunesse 
de  la  plante  :  il  croît  en  automne ,  dans  les  bois  ;  son  odeur  est 
pénétrante  y  analogue  à  celle  du  mélilot  bleu. 

582.  Agaric  plombé.         Agaricus  plumbeus: 

Agaricus  plumbem^  BulL  Herb.  t.  aSa.  et  t.  SSq.  £.  a.  Pert.  Sjmi; 

435. 
/B.  AmanUa  œruginea*  Lam.  Dîct.  1 .  p.  io5. 

Son  pédicule  est  nu,  jaunâtre,  épais  de  i5-i8  millim. ,  long 
de  ^i  centim. y  plein  dans  sa  jeunesse,  irrégulièrement  créas 
dans  son  centre  à  son  âge  avancé,  continu  avec  le  chapeau; 
celui-ci  est  d'abord  convexe ,  puis  plane ,  avec  le  centre  dé- 
primé et  les  bords  un  peu  déjetés  en  bas ,  du  diamètre  de 
8-10  centim. }  sa  superficie  est  sèche;  sa  couleur  noirâtre ,  en» 
fumée  ou  plombée  ;  il  n'offre  pas  de  zones  concentriques  ;  on  peut 
le  peler  sur  les  bords;  sa  chair  est  blanche,  cassante;  les 
feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres ,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédicule ,  inégaux  entre  eux  ;  il  sort  peu  de  lait  du  chapeau 
quand  on  le  blesse ,  mais  ce  lait  sort  souvent  de  lui-même  entre 
les  feuillets,  et  se  concrète  à  l'air;  il  est  très-âcre.  Cet  agaric 
yient  dans  les  bois ,  en  automne. 


385. 
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Qmatfiime  Mction.  Copkiit.  Coprinus.  Vêts. 

Poiat  de  vol*a.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier, 
FniiUeis  inégaur  qui,  dans  leur  vieillesse  ,  se  fondent  e» 
Kite  «dtf  noire.  Chapeau  membrafieux. 

5S5.  Agaric  massette.         Agaricus  typhoïdes. 

Agmticat  tipbaiJit.  Bull.  Hcrb.  c.  l6.  —  Agaricus  poretllaneut. 

Sdnf.  tung.   t.  i6«4;.  —  Agancm  coma/ui.   Pert.  Sin. 

SgS.  —  Agm'ai  eylindriau.  Soweib.  t'aa%.  l.  189, —  Anut' 

aïM  cdftna.  Lam.  Oïci.  1.  p.  1 13. 
f .  Biai  uAcnid.  Bull.  1.  58i.  f.  1. 

Saornlmmld'un  blanc  saleasa  naissance,  et  devient  noirllrs 
ta  TÛjHîtsaDt  j  le  pédicule  est  cylindrique  ,  Uibéreui  à  sa  base  , 
^ibre,  uat,  saiisvolva,  long  de  i8-3o  centim. ,  plein  dans  u 
jtH«»e,  fisluleux  dans  loule  sa  longueur  à  un  âge  avancé,  et 
rafemiftnl  alon  au  centre  de  sa  cavilé  uu  Tdet  cotonneux  cm— 
Inl,  attaché  à  la  base  et  au  ioiamet-,  le  cliapeau,  à  sa  nais- 
tnce ,  offre  une  masse  o*oide  déjà  peluchée  ,  bientôt  il  devient 
nbndriqarj  les  bords  soot  entiers,  presque  droits;  il  atteint 
9-10  centim.  de  longueur;  la  surface  se  pnlucbe  et  finît  par  se 

I        ^tliuire  et  se  réduire,  avec  les  feuillets,  en  une  liqueur  noire  ; 

'  \a  feailteU  sont  nombreuï  ,  presque  tons  entiers ,  recouverts  , 
im  leur  iennetse  ,  par  une  membrane  qui  se  détache  du  pé- 
£cale  et  du  cbapcau ,  et  forme  un  aaneau  mobile  et  sans  ad- 
UreKe:  il  croît  dans  les  bois  bumides,  les  jardins,  à  ta  ùa 

^rété. 

S84>  Agaric fanx éphémère.  Agaricus ephemeroides^ 

H  .^«ù<T>Aà>urT>i</«.  BuU-Horb.  (.  58 1.  f.  1. 

^B  Son  pédicule  est  cylindrique ,  blanc ,  renflé  à  sa  base  en  un 
^^mAm  épais  ,  glabre  dans  la  variété  a  .  bértssé  dans  la  variété  ^  , 
^Bnnleox  et  traversé,  dans  toute  la  longueur  de  sa  cavité  ,  par 
^^tti  filet  Tela;  ta  longueur  de  ce  pédicule  est  de  4-6  centim.  ;  le 
chapeau  est  d'abord  ovoïde,  ensuite  conique,  puis  plane,  avec 
le»  bords  déchirés  ;  il  est  blanchâtre  ,  strié  sur  les  bords  ,  parce 
d'ob  j  apperçoit  le  dos  des  feuillets,  jaunâtre  au  centre;  les 
vÂnïQeU  M>ut  étroits ,  libres ,  et  se  foudeut  ea  une  eau  noire  â 
Tome  11.  K 


i46  FAMILLE 

la  fin  de  lenr  vie;  dans  leur  jeunesse  ils  sont  recouverts  d'une 
membrane  qui  forme ,  autour  du  pédicule ,  un  collier  tantôt 
ûxe  j  tantôt  mobile  :  il  croit  sur  le  fumier  ;  il  ressemble ,  par  la 
grandeur ,  à  Tagaric  éphémère }  par  la  forme ,  k  l'agaric  oiassette* 

385.  Agaric  larmoyant.     Agaricus  lacrpnpbundus. 

jlgaricta  iacrymabundut,  Bull.  Herb.  t.  194.  et  t.  5a5,  f.  H  «-> 
Agaricus  veiutinus,  Pers.  Syn.  409  ? 

Sa  superficie  est  sëche  et  comme  cotonneuse  ;  son  pédicule 
est  d'un  blanc  jaunâtre ,  un  peu*peluché ,  cylindrique ,  fistulem, 
long  de  7-10  centim. ,  épais  de  8-10  millim. }  le  chapeaa  est 
d'abord  hémisphérique ,  ensuite  en  cloche ,  puis  ses  bords  se 
relèvent  en  dessus;  il  atteint  6-10  centim.  de  diamètre;  te 
couleur  est  d'un  fauve  clair  ou  brun  :  les  feuillets  sont  recou- 
verts ,  dans  leur  jeunesse ,  d'un  tissu  aranéeux  qui  se  détroit 
sans  laisser  de  trace  sur  le  pédicule ,  mais  qui  laisse  sur  les 
bords  du  chapeau  quelques  lambeaux  fugaces  }  ces  feuillets  sont 
jaunâtres ,  tachetés  de  nébulosités  noirâtres ,  inégaux ,  légère» 
ment  décurrens  sur  le  pédicule;  on  remarque  sur  la  tranche 
de  ces  feuillets  de  petites  gouttes  d'une  eau  noirâtre.  H  se 
trouve  solitaire ,  en  automne  ,  dans  les  bois  ,  sur  la  terre. 

386.  Agaric  pie.  Agaricus  picaceus. 

Agarimt  pieaceus,  BaU.Herb.  t.  ao6.  Pert.  Sjn.  $97.  Sowerb» 
Fong.  t.  170. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindrique ,  renflé  en  tubercole 
k  sa  base,  creux  dans  toute  sa  longueur ,  long  de  i5-i8  cen- 
timètres et  épais  de  10-12  millim.;  son  chapeau  est  ovoïde 
dens  sa  jeunesse ,  puis  conique ,  puis  presque  plane  ,  avec  Us$ 
bords  déchirés  ;  sa  peau ,  qui  est  blanche  ,  le  recouvre  en  entier 
à  sa  naissance ,  puis  elle  se  fend  en  travers ,  laisse  &  nu  les 
feuillets  qui  sont  bruns  ,  et  forme  par  dessus  des  plaquée 
blanches;  les  feuillets  sont  très- nombreux,  bruns  9  inégaux  « 
cohérens  entre  eux  par  le  dos ,  distincts  du  pédicule  ;  ces  feoil* 
lets  se  fondent  en  une  eau  noire  conune  de  l'encre.  Ce  champi« 
gnon  est  de  peu  de  durée  ;  il  croît  dans  les  lieux  oii  des  végétau 
eotassés  sout  réduits  à  l'état  de  putréfaction. 
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587.  Agaric  cendré.  Agaricus  cinereus. 

Agarifut  ciaereu,.  Bull.  H<rrb.  t.  86.  SchaS.  Fuag.  1.  100.  FI. 

(bn.  (.  itgS.  Micli.  ^n.  (■  So.   £.  5.  '—  Agariaa  einertuti 

\'af.  s.  Per>.  Sjn.  îgS, 

Sa  coolfur  est  d'un  gris  cendré  j  son  pédicule  est  cylindrique , 

Bn,  fiituleuxdês  sa  naissance,  long  de  iS-ao  cenlim. ,  parsemé, 

Kr-lout  â  sa  partie  inférieure  ,  de  petites  inégalités  ,  cl  recou' 

*ert  d'une  poussière  qui  s'attache  aui  doigts;  le  chapeau  offre 

d'ibord  l'aspect  d'un  cylindre ,  puis  les  bords  se  relèvent ,  se 

frodent,  se  recoqnilleat  en  dessus,  et  finissent  par  se  fondra 

en  Due  eau  noire  et  fe'lide;  son  plus  grand  diauiL-Ire  est  de 

^11  centim.  ;  sa  surface  est  toute  peluchée;  les  feuillets  sont 

ÎD^ac ,  nombreux,  distincts  du  pédicule  et  noircissent  lrèfr> 

^Ic:  il  croit  ta  été ,  dans  les  bois ,   les  prés  ,  sur  les  bouses 

de  vacbe. 

3Ô8.  Agaric  drapé.  Agaricus  tomentosus. 

jtS^hTia  tomentoiia.  Bull.   Vuo^.  p.  i56.  I.  t^.  Bull.  Hcib. 
t.  |38.  — v/ya/iïui  cintrau,  var.k.  Pcr».  Sjn.  Î99. 

SoQ  pédicule  est  cylindrique  ,  aininci  aux  deux  extrémités  , 
libnciiitre ,  nu  ,  lîstulcux  ,  un  peu  cotonneux ,  long  de  4-5  cen- 
timètres; le  chapeau  est  cylindrique  â  sa  naissance,  et  devient 
m  pen  conique  par  l'écarlement  de  son  bord  inférieur;  il  a 
5  ceiitiu),  de  hauteur ,  sur  un  peu  plus  de  diamètre;  il  est  re- 
couvert d'une  peau  peluchée  et  colouneuse,  qui  dîsparott  et 
hiueà  découvert  le  dos  des  feuillets;  ceux-ci  sont  Lianes  ,  in&- 
pm,  étroits,  distincts  du  pédicule,  composés  de  deux  lames 
■fplîqaèes  l'une  sur  l'autre.  Ce  champignon  ne  vit  que  deux  ou 
trois  jours  ,  et  se  réduit  en  une  eau  noire  ou  bistrée  :  il  croit  en 
■uloosne  ,  dans  les  bois  et  les  jardins,  sur  le  terreau. 

589.  Agaric  à  encre.     Agaricus  airamentarius. 

jfgiiriaii  atranienlariui.  Bull,  Hcrb.  1.  164.  —  Vail.  Bot.  (.  11. 

t.    !•>.     K. 

Son  pédicule  est  blanc  ,  nu  ,  cylindriqjie ,  creux  ,  continu  avec 
W  cbapeaa,  glabre,  long  de  i2-i5  centîm.;  le  chapeau  n'a 
p-esi|nepas  de  chair;  il  est  d'abord  globuleux ,  ensuite  en  cloche 
•toDgée  ,  du  diamètre  de  6-7  centim-  ;  ses  bords  sont  sinueux , 
fa  snrCaee  est  toujours  humide,  jauolïlre,  plus  ou  moins  striée 
Tcrs  les  bords,  parsemée,  sur-tout  vers  le  haut,  de  petites 
roDSsltres;  tes  feuiUeis  sont  inégaux  ,  formés  d'une  Ume 
K.  2 
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repHce  sur  elle-même ,  cotonneux  sur  la  franche  lonqa'on  le% 
voit  à  la  loupe  ,  distincts  du  pédicule ,  d*abord  blancs ,  ensuite 
d'un  noir  bistré  ;  il  se  fondent  en  une  eau  noire  j  avec  laquelle 
BuUiard  a  fait  de  l'encre  pour  le  lavb  :  il  croît  en  automne ,  dans 
les  lieux  humides ,  on  trouve  quelquefois  jusqu'à  40  pieds  qui 
partent  de  la  même  souche. 

5go.  Agaric  micacé.  Agaricus  micaceus. 

Agaticus  micaceus.  Bull.  Hcrb.  t.  565.  —  Agaricus  ferrugineuÈ^ 
Pers.  Sya.  ^00,  ^^  Agaricus  lignorum,  SchœfF.  Fung.  t.  66? 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu  ,  cylindrique ,  fistuleux ,  long  de 
Q-ii  centim.^  son  chapeau  n'a  presque  point  de  chair;  il  est 
d'abord  convexe  et  en  cloche  alongée ,  il  devient  ensuite  plane  , 
avec  le  centre  proéminent  ;  ce  centre  est  fauve ,  peluché }  les 
bords  sont  marqués  de  stries  nombreuses  formées  par  le  dos  de^ 
feuillets  ,  laissé  à  découvert  ;  les  feuillets  sont  blancs  dans  leur 
jeunesse ,  ensuite  noirâtres  9  libres  j  trës-multipUés  ,  inégaux , 
tous  formes  par  les  duphcatures  d'une  seule  et  même  mem- 
brane ,  entorte  que  chacun  d'eux  paroit  composé  de  deux 
lames.  Toute  la  plante  se  réduit  en  une  eau  noire  comme  de 
l'encre  y  le  chapeau  et  la  surface  externe  des  feuillets  sont  par» 
semés  de  petites  pointes  saillantes  et  brillantes  qu'on  voit  faci- 
lement à  la  loupe*  Cette  plante  rcparoit  trois  ou  quatre  fois  par 
an  ,  dans  les  bois ,  les  près ,  les  jardins. 

391.  Agaric  faux-éteî-    Agaricus  pseudo^ex^ 
gnoir.  .  tinctorius. 

Agaricus  extinUorias,  BoU.  Herb.  t.  4^7.  f.  x.  non  Pers.  Boit,  m 
Linn.  -^  Agaricus  ferrugineus  ^  var,  y.  Pcrt.  Syn.  40  !• 

Son  pédicule  est  nu ,  blanc  ,  glabre ,  fistuleux ,  cylindrique  » 
un  peu  plus  épais  à  sa  base ,  prolongé  eu  une  courte  racine  9 
continu  avec  le  chapeau,  long  de  lo-ia  centimètres  au  plus; 
son  chapeau  est  d'abord  cylindrique  j  ensuite  ovoïde ,  puis  co- 
nique ,  blanchâtre  et  jaunâtre  au  sommet ,  long  de  3-4  centim. 
dans  son  développement  complet ,  obtus ,  marqué  dans  le  bas 
de  stries  j  et  dans  le  milieu  de  peluchures ,  qui  sont  des  débris 
de  la  peau;  les  bords  de  ce  chapeau  sont  sinueux  et  frangés 
Jans  la  vieillesse;  les  feuillets  sont  d'abord  blanchâtres,  ad- 
hérens  par  le  dos,  inégaux  entre  eux;  ils  noircissent,  et  les 
plus  petits  se  détmiscnt  après  la  chute  de  la  peau ,  cnsorte  qu'à 
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It  ta  on  trouve  buit  ou  dis  rayons  partant  tlu  somuiet  du  pcdi- 
*a\e.  Cet  «garic  vient  solitaire  sur  le  fumier,  en  été. 

Sga.  Agaric  cotonneux.      Agaricus  gossypinus. 

^gaiioa  gatrrpi/tfit.  Bull.  Herb.  1. 1^^5.  t.  t.  Pc».  &ya.  ^m- 
SoB  pédicule  ni  cylindrique ,  nu  ,  Ulanchàire  ,  fiituleus  ,  long 
de  5  ceotim.  m  plul ,  couvert  (]ueli|iierois  jutqu'au  bas  du  clia- 
pean,  (juelquefois  seulement  à  m  base,  tl'itn  diivpt  cotonnciti 
très-^bondapl  dans  les  jeune»  pieds,  et  qui  disparolt  ensuite; 
le  chapean  est  ovoidc,  puis  catopcnulê ,  puis  plane,  d'abord 
colonneoi  et  ensuite  glabre,  blanc  daassa  jeunesse,  puis  jaune, 
pile,  avec  le  centre  roui ,  et  enfin  grisâtre;  d'abord  sans  stries  , 
tnuile  marqué  sur  les  bords  de  stries  rayonnantes  j  il  a  peu  de 
t^r,  et  atteint  4  centim.de  diamètre;  les  feuillets  sont  d'abord 
IUdcs  ,  ensuite  noirâtres  ,  libres ,  inégaux  entre  eux  ;  les  feuil- 
lets et  le  chapeau  se  réduisent  en  liqueur  noire  à  leur  mort.  Cs 
champignon  vient  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  ,  à  ta  fin  du  prin- 
temps; il  est  fragile ,  et  ne  dure  que  cinq  à  six  jours. 

SgS.  Agaric  en  forme      Agaricus   digitalifor- 
de  dé.  mis. 

J^arifU4  JigUalif-rmU.  B»1I.  Tlerb.  (.  n.ti  t.  5i5.  f.  i.  —  Ag,»- 

Heu»  dUteminittui ,   vnr.  fi.  Pett.  Sja.  4^3.  —•  jtmanita  A- 

gitatifitmiU ,  Liin.  Dïci.  t  .  p.  un. 

Son  pédicule  est  nu,  cylîndriinie  ,  creux,  blanc,  grêle,  long 

dt  4  «ntim. ,  glabre  ,  continu  avec  le  pru  de  cbair  qu'ofTre  le 

elupeau;  celui-ci  d'abord  ovoïde  ,  prend  ensuite  la  forme  d'un 

ii  k  coudre  ,  et  quelquefois  Suit  par  se  relever  et  par  devenir 

pime;  alors  il  a  deux  cenlim.  de  diamètre  j  il  «1  blanc  ou  d'un 

ûuTe  clair  ,  avec  le  centre  roox   et  le  bord  marqué  de  sirics 

DWrltres  ;  sa  superficie  vue  k  ia  loupe  ,  puroJI  revêtue  de  petits 

tabercules  fpliériques;  les  feuillcis  sont  blancs  ou  roussâlres, 

•Mfqués  de   petits   point»  noirs,   inégaux,  enlièreoient    libres 

*t  distincts  du  pédicule  :  il  croît  en  été  et  en  automne  ,  au  pied 

^H  vieux  troncs ,  et  en  particulier  au  fond  des  saules  creux ,  oii 

il  nt  comme  disséminé. 

594.  Agaric  éphémère.      Agaricus  ephemerus. 

•.  jigaricut  rphtmrna.  Bull.  Bcrb.  I.  543.  f.  1 .  Pe>*.  SfO.  4o6. 
^.  Agunna  monitiUaneut.  BiiU.  Ucrb.  t.  138. 

Cïl  Bgaoc  est  d'une  consistance  grèle ,  moUe  et  fogiae  ;  son 
K  3 
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pëdîcule  est  absolument  glabre,  cylindrique,  fistuleux,  blan- 
châtre, grêle ,  long  de  7-8  centim. ,  et  épais  de  2  millim.  au 
plus;  le  chapeau  est  glabre ,  d'abord  oVoîde,  ensuite  en  cloche, 
puis  étalé  et  souvent  partagé  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  et 
rayonnans;  le  centre  est  roux,  le  bord  est  d'un  jaune  sale  et 
marqué  de  stries  noirâtres  produites  par  les  feuillets  ;  ceux-ci 
sont  inégaux ,  libres ,  étroits .,  d'abord  blancs  et  se  réduisent , 
ainsi  que  le  chapeau,  en  liquide  noirâtre;  le  chapeau  ,  à  la  fia 
de  sa  vie,  tend  à  se  rouler  en  dessus  par  les  bords  :  il  crott 
sur  les  fumiers;  sa  durée  ne  s'étend  pas  au-delà  d'un  jour. 

395.  Agaric  des  fumiers.     Agaricxisstercorarius» 

AgarUui  stercorarius,  Bull.  Herb.  t.  68  et  5^^,  f.  ^.^^Agarieui 
radiatus.  Pers.  Syn.  407* 

Cette  espèce  ressemble  absolument  k  l'agaric  éphémère ,  et 
la  description  de  cette  plante  lui  convient  parfaitement,  à 
l'exception  que  celui-ci  a  son  chapeau  plus  grisâtre ,  et  que , 
soit  sur  le  pédoncule ,  soit  sur  le  chapeau ,  il  est  garni  d'un 
duvet  peluché ,  plus  abondant  dans  la  jeunesse  de  la  plante  :  il 
devient  un  peu  plus  grand  que  l'agaric  éphémère  ;  il  croit  sur 
les  fumiers ,  en  automne.  Est-ce  une  simple  variété  de  l'agaric 
cendré? 

596.  Agaric  hydropîque.     Agaricus  hjdrophoms* 

Agaricus  hydrophonu.  Bail.  Herb.  t.  558.  f.  a. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  ,  blanc  ,  glabre  ,  cylindrique , 
long  de  8*10  centim. ,  épais  de4Joai\\im.^  son  chapeau ,  d'abord 
en  cloche ,  puis  conique ,  se  relève  et  se  déchire  sur  les  bords , 
après  quoi  il  se  fond  en  une  eau  noirâtre  ;  il  est  strié  et  grisâtre 
sur  les  bords ,  roux  à  son  centre ,  large  de  5  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  inégaux ,  étroits  ,  jaunâtres ,  un  peu  adhérens  au  pé- 
dicule :  il  croit  par  grouppes  de  huit  à  dix  individus  ,  dans  les 
bois ,  les  prés  et  les  jardins ,  sur  la  terre. 

597.  Agaric  déliquescent.    Agaricus  deliqueicens: 

Agaricus  deliquescens,huX\,  Herb.  t.  437*  f*  3. et  t.  558.  f.  i. 

Son  pédicule  est  creux,  nu  ,  cylindrique ,  long  de  8-12  cen- 
timètres, blanc ,  glabre ,  quelquefois  rayé  à  la  place  oii  les  borda 
du  chapeau  le  touchoient  avant  son  développement  ;  son  cha- 
peau est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  en  cloche  alongée , 
puis  ses  bords  se  détruisent  et  se  relèvent;  il  n'a  presque  pas 
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fane  ce  unie  au  centre  ,  de  4  centim.  de  dia 

BOdbreiix ,  inégaux ,  libres  ,  d'abord  blancs  o 
mie  noirs;  le  chapeau  et  les  feuiliels  se  fondée 
iM  Bonitre  :  il  se  trouve ,    toute  l'aijiiée  ,  dans  les  prés  et  les 
^rdtn;  it  vifnt  ordinaire  ment  en  grouppes. 
598.  Agaric  entassé.         ^garicus  congregatus. 

Jt^ariaa  congrrgatui.  Bail.  Herb.  t.  ^.  —  Amanita  congrt' 
gtaa.  Lam.  Dïit.  1.  [>,  tio. 
Son  pédicale  est  blanc  ,  nu,  grêle  ,  cylindrique,  presque  tou- 
ÎHn  fistnleux,  glabre,  long  de  4~5  centim.  au  plus;  son  cha- 
pon  est  en  forme  de  dei  à  coudre  ,  et  s'évase  un  peu  dans  sa 
neiUcnc^  ses  bords  sont  sinueux,  inégaux;  son  disœbtrc  ne 
dépasse  goitre  un  cealim.;  sa  surface  est  jaune  ,  humide,  un 
pca  glnante  :  il  a  peu  de  chair;  ses  feuiliels  sont  blancs  dans 
leur  jeunesse ,  et  se  fondent  en  uiie  eau  Doirâlre  ;  ils  sont  îné-* 
pn,  libres,  droits.  Il  est  commun  en  élc'  et  en  automne,  à 
r«ibre ,  dans  les  jardins ,  les  allées  des  bois ,  etc.  Bulliaid  le 
trpiie  comme  une  varic'lé  de  l'agaric  micacé. 
599.  Agaric  de  terreau.       ^garicusjlmiputrîs. 

jtgarina  Jimiputrù.  Bull.  Brrb,  1.  66,  — jlguricut  leminvalui. 
Wiih  Bril.  î.  p.396,  Sowcrb.  FuQg.  1.  i3..Pcrï.Sja.  40B. 

Son  pédicule  est  long  de  12-18  cenlim. ,  cylindrique,  glabre, 
itMBtlIre  ,  fistoleux  dans  toute  sa  longueur,  marqué,  un  peu 
n-dessous  du  chapeau,  d'une  laclie  noirdlre  et  circulnirr;  le 
chapeau  a  pru  de  chair;  il  est  d'abord  en  cloche  un  peu  co- 
BÎque.puis  les  bords  se  relèvent  et  ÎI  devient  plane;  sa  couleur, 
^ai  étoit  d'abord  jaunâtre  ,  devient  grise  et  nnirâhe;  son  dia- 
mètre ne  dépawe  pas  4-5  cenlim.;  sa  superficie  devient 
l^aie  à  33  vieillesse;  les  feuiliels  sont  nombreux,  inégaux, 
■oirttres  à  leur  vieillesse  ,  adhérons  au  pédicule  ,  de  manière  à 
liisKr  leur  Irace  sur  lui  truand  on  les  euléve  :  il  croit  en  au- 
tmane,  sur  les  couches  de  jardins,  dans  les  serres  chaudes , 
pir-toul  où  on  a  déposé  du  terreau. 
400.  Agaric  papilionacé.     Agan'cuspapitionaceus. 

Ag*naa  papilinnaceui.  Bail.  Hcib.  I.  58.  et  (.  56i.  f.  3.  Pc». 

Sjo.  4to. —  yîgahrui  variui,  Veti,  Icon.  itDrtcr.  3.  p.  ^o. 

San  pédicule  est  jaunâtre  ,  no ,  cj'Uitdrique  ,  glabre  ,  long  d» 

ft-Kceolim.  ,  non  continu  arec  le  chapeau,  creusé,   des    sa 
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jeunesse,  par  un  canal  fort  étroit;  le  chapeau  est  d'abord  co* 
nique  et  ensuite  en  cloche ,  glabre ,  d'un  jaune  sale ,  tin  peu 
frangé  à  son  bord ,  ayant  peu  de  chair ,  et  ne  dépassant  pet 
5-4  ceniim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  larges ,  minces  , 
inégaux  ,  parsemés  de  taches  semblables  k  celles  des  ailes  de 
quelques  papillons,  adhérentes  avec  le  pédicule  de  manière  à 
laisser  leur  marque  quand  on  les  enlève;  ils  deviennent  ooîre 
comme  de  Tencre  en  vieillissant.  Ce  champignon  est  très-fu- 
gace ;  il  croît  en  été  dans  les  bois  y  les  jardins ,  etc.  sur  les 
feuilles  pourries. 

401 .  Agaric  ami  du  fumier.    Agaricus  coprophilus. 

Agarieu»  coprophilus.  Bnll.Herb.  t.  566.  f.  3.  Pers.  Sjn.  l^ii. 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  Tagaric  huileux ,  mais 
son  pédicule  s'alonge  jusqu'à  7-8  centim.  ;  son  chapeau  est  plus 
pâle ,  plus  conique  et  non  strié  sur  les  bords  ;  ses  feuillets  sont 
d'un  gns  roux  ,  et  sont  échancrés  de  bas  en  haut  à  la  place  de 
leur  insertion  sur  le  pédicule;  le  pédicule  et  quelquefois  même 
le  chapeau  ,  commencent  par  être  velus  ,  et  deviennent  ensuite 
glabres  :  il  croit  sur  les  fumiers ,  en  touffes  dont  les  pieds  sont 
distincts. 

402.  Agaric  huileux.        Agaricus  bullaceus. 

Agaricus  bullaceus,  Bull.  Herb.  t.  566.  f.  a.  Pcrs.  Sjn.  4i3« 
Son  pédicule  est  creux  ,  nu ,  cylindrique  ,  quelquefois  glabre , 
souvent  hérissé,  long  de  5-4  centim. ,  épais  de  5-4  millim.  | 
son  chapeau  est  hémisphérique ,  convexe ,  roussâtre  ,  brun  et 
strié  sur  les  bords ,  de  2-5  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets 
sont  larges ,  inégaux ,  de  couleur  cannelle ,  adhérens  au  pédi- 
cule par  toute  leur  largeur ,  et  se  terminant  par  une  ligne 
presque  droite  :  il  naît  sur  le  fumier ,  par  touffes  dont  les  pieds 
sont  distincts. 

403.  Agaric  chancelant.       Agaricus  titubans. 

Agaricus  tilubàns.  Bfill.  Herb.  t.  4^5.  f.  i.  Pcrs.  Sjn.  4iS# 
Sowerb.  Fnng.  t.  ia8. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  long  de 
9-10  centim.,  grêle,  glabre  dans  toute  sa  longueur,  excepté 
il  sa  base ,  où  est  une  touffe  de  poils ,  creusé  par  une  tubulure 
longitudinale  divisée  en  deux  vers  le  sommet ,  par  une  protu- 
bérance du  chapeau;  celui-ci  est  d'abord  en  cloche  ,  ensuitt 
plane ,  à  bords  sinueux ,  dépourvu  de  chair^  cl  formé  seulement 
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niever,  qui  se  voit  vers  la 
■liitre  et  marqué   de  stries 

le  dos  des  feuillets  ,  lesquels 
iiicueur  ,  non  adtiércns  avec 


le  pédicule.   Ce  champignon  croit  dans  les  bois ,  sur  la  terre, 

paimi  le*  feuilles  mortes  :  il  est  fragile  et  ae  vit  que  quatre  k 

cinq  ioun. 

Cinquième  section.  Phitelle.         Pilatbu^.  Pen. 

Pmat  de  volfa.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier- 
PeuiUeli  ijui  noircissent,  sans  se  fondre,  dans  leur  vieil- 
lesse. Chapeau  charnu. 

4a4.  Agaric  slrié.  Agaricus  stnatus. 

•>.  ytg^ncat  ttriatut.  BdU.  Hcrb.  t.  5fii.  f.  i. 
fi.  Agahauphcatuf.  ScliirS'.  Fnng.  l.  3t.  Bull.  Hcrli.  i.  80.  — 
jtmanita  plieata.  LaiD.  Dict.  1.  p.  1 10. 

Soa  pédicule  est  uu  ,  fisluleus ,  blancbdtrc ,  cylindrique  ,  long 
J< 5-10 ceulim.,  épais  de  3-4  niillim..  ;  son  cbapeau  est  il  abord 
(oruque,  puis  convexe  et  cnfia  plane;  il  est  marqué  de  stries 
profondes  ou  de  plis  ra^onnans ,  qui  vont  en  décroissant  âe  la 
circoDrérenceati  centre;  sa  couleur  est  rousse,  jaunâtre  oublan- 
rhilrc;  les  feuillets  sont  inégaux,  libres,  d'abord  de  couleur 
pile,  puis  d'un  brun  bistré;  ils  ne  se  fondent  point  en  une  eau 
noire.  Cet  agaric  croît  solitaire  dans  les  bois ,  les  prés  et  les 
j*rdini,  sur  la  terre. 
4o5.Agaricàtèteconitjuc.  Agaricusconocephalus. 

Agaritui  ccnotepha/ut.  Bull.Uetb.  t.  563.  f.  i.  Pen.Sjo.  417. 
Sot)  pédicule  est  grî-le ,  nu  ,  creux ,  blanchâtre  ,  glabre ,  long 
it  10-12  cenlîm. ,  épais  de  S— 4  miUim.  ;  1c  chapeau  est  d*abord 
ovoide,  ensuite  absolument  conique,  d'un  gris  violet ,  slrié  sur 
In  bonis,  de  2-5  ceotiin.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  dit— 
ûtKti  du  pédicule  ,  inégaux ,  amincis  aux  deux  extrémités ,  d'un 
touge  marron  :  il  nait  presque  solitaire,  sur  le  terrein. 
"JoG.  Agaric  à  feuillels     /igaricus  violaceo-la-' 

violets.  mellalus. 

Son  pédicule  est  nu,  Gstuleux,  cylindrique  ,  blancbâlre  , 
'"«%  de  6  ccntim.,  épais  de  ii~'>  millim.;  son  cbapeau  est 
'"'DM ,  presque  sans  chair ,  en  conc  arrondi  au  sommet ,  d« 
13  mil  liai,  je  diamètre  et  de  3  ceutim.  de  longueur;  il  est 
'^^''cax  i  ton  iominet  »  d'uu  gris  rou^ ,  et  un  peu  slrié  sur  les 
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bords  :  1m  feuillets  sont  d'un  beau  violet ,  inégaux  ,  étroits  , 
nombreux  y  distincts  du  pédicule.  Il  ressemble  beaucoup  à  Taga- 
ric  à  tête  conique  :  il  vient  sur  la  terre ,  par  grouppes. 

407.  Agaric  aqueux.          Agaricus  aquosus* 

Agaricus  aquosus.  Bail.  Herb.  t.  13.—-  Agaricui  meUeui, 
Schœff.  Fung.  t.  45. 

Ce  champignon  s'élève  à  6-8  centim.^  son  pédicule  est  na^ 
cylindrique ,  fauve ,  fistuleux  dès  sa  jeunesse  ;  il  émet  des  ra- 
dicules nombreuses  disposées  en  flocons;  son  chapeau  est 
d'ab«rd  peu  convexe  et  ensuite  plane ,  quelquefois  concave  oa 
mamelonné  au  centre ,  un  peu  stiié  sur  les  bords  ,  d'un  blanc 
mêlé  de  fauve ,  légèrement  sinueux ,  de  4*6  centimètres  de 
diamètre  'y  sa  chair  est  aqueuse  et  molle  ;  ses  feuillets  sont  iné-^ 
gaux  y  peu  serrés ,  très-fragiles  ,  entièrement  distincts  du  pédw 
cule  :  il  croît  à  la  fin  de  l'été ,  dans  les  bois  ombragés ,  parmi 
la  mousse. 

4o8.  Agaric  en  cloche.     Agaricus  campanulatus^ 

Agaricut  eampanulatus.  Bnll.  Herb.  t.  559.  f.  i  .Pers.  Syn.  4a5. 
Le  pédicule  est  creux ,  grêle ,  cylindrique ,  d'un  roux  pâle  ^ 
glabre  y  long  de  12-14  centim.  ;  il  est  muni,  dans  sa  jeunesse  ^ 
d'un  anneau  très-peu  apparent ,  qui  disparoît  ensuite  totale» 
ment  ;  le  chapeau  est  en  cloche ,  obtus  ,  d'un  roux  brun  ,  lisse  1 
de  3^4  centim.  de  diamètre  ;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
les  feuillets  sont  larges  ,  non  adhérens  au  pédicule  1  inégaux  , 
arqués  ,  d'un  roux  cannelle  :  il  croit  sur  la  terre  j  par  touffes  de 
quatre  à  cinq  pieds  distincts. 

409.  Agaric  à grainesbrunes.  Agaricuspellospermus^ 

Agaricus  pellospermus.  Bail.  Hcrh.  t.  56i.  f.  i.  —'Agaricus 
corrugis,  Pers.  Syn.  4^4  ^ 

Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  9  grêle  ,  blanchâtre ,  quelque-^ 
fois  entièrement  glabre ,  quelquefois  hérissé  à  sa  base ,  long  de 
6-10  centim. }  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde ,  ensuite  co-^ 
nique  y  puis  plane  ,  entier  ou  rarement  fendu ,  quelquefois  strié 
sur  les  bords ,  d'un  jaune  pâle  et  terne  ;  les  feuillets  sont  d'un 
violet  brun  qui  tourne  en  noir  y  adhérens  au  pédicule ,  inégaux 
entre  eux  :  il  croît  dans  les  forêts  y  sur  les  feuilles  mortes  |  par 
touffes  dont  le^  pieds  sont  distincts. 
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410.  Agaric  demi-orbi-     Agaricus  semi-orbicu- 

culaÎTfi.  laris. 

.Agaricas  icnùaréicularii .  Bull.  Hcrb.  1.  4»-  f'  i- 

Stm  pédicule  est  jaunâtre ,  ferme  ,  ou ,  long  de  4-S  centim. , 
(yliategite  ,  recouvert  d'one  éeorce  que  l'on  petit  délacbcr  eo- 
da  canal  fislulaire  interne;  son  chapeau  est  hémU- 
dans  preque  tonte  sa  durée,  quelqueroJs  il  devient 
sa  bosselé ,  large  de  ^  centîm  ;  sa  surface  e»l  lisse  , 
jaunâtre;  lesfeuiUelssont  nombreux  ,  inégaux  ,  larges  , 
,  d'abord  d'un  blanc  grisâtre  ,  puis  jaunâtres  ,  ensuite 
Wrâ ,  mail  ne  deviennent  jamais  mouchetés  :  il  croit  presque 
toUePaDikée,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  pelouses. 

41 1.  Agaric  poadreux.      Agaricus  pulvenilenltis. 

Agariaii  pulirtnienlta.  BuU.  Uerb.  I.  178-  — AgaricuM  Jaici- 
aJatot.  Pc».  Spi.  4^t. 

Ce  cbampïgaon  est  d'un  jaime  fanve  plus  ou  moins  fonce  ; 
MO  p^dtcute  est  cylindrique,  fisluleu»  ,  glabre,  continu  avec  la 
duir  du  cliapeau ,  long  de  7-8  centim.  au  plus;  son  chapeau 
est  d'abord  conique ,  ensuite  il  s'évase ,  mais  son  centre  reste 
loojaarv  prolnbérant;  sa  surface  est  sëcbe;  il  a  peu  de  chair  ; 
il  «itant  5^  centim.  de  diamètre:  ses  feuillets  sont  nombreux, 
b%iut ,  adbcrens  au  pédicule  ,  recouverts  ,  dans  leur  jeunesse , 
d'ane  membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  reste  plus  sou- 
■TtDt  aiibérente ,  par  lambeaux  ,  au  bord  du  chapeau  qu'au  pé< 
dicale,  et  finit  par  disparottre  entièrement;  ses  feuillets  sont 
remarquables  par  la  grande  abondance  de  poussière  rousse  qui 
r»  échappe.  11  croit  fréquemment,  en  été  et  en  automne, 
tnr  Intoncbes  pourries;  il  vient  communément  par  touffes  1  il 
«J  amer  el  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  suivant. 

412.  Agaric  amer.  Agaricus  amarus. 

^f  drirut  ùmarut.  Bafl-  H«b.  I.  3o  ri  I.  56j.  —  Agariau  !a- 
lerittuj.  ScliœT.  fung.  1.  ^g.  (.  4-  5,  Per».  Syn.411.  —Aga- 
riats  atiraltu.Fi.àaa.t.Sao. — .Amanita  amara.  lAm.Diel.  i. 

SoD  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fistiilcux ,  un  peu  tor— 
■>rai,)ong  de  &'7  ccDiim.,  jaune,  avec  de  petites  pcluchurei 
twiits;  te  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe  , 
piû  pluie  ou  même  un  peu  concave ,  jaune,  souvent  plus 
Wé  au  centre  ;  il  a  peu  de  chair  j  sa  supeiGcic  est  sèche  j  il  a 
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4  centim.  cTe  diamètre  :  ses  feuillets  sont  d'un  gris  yerdâtre  , 
inégaux ,  distincts  du  pédicule ,  même  dans  leur  jeunesse. 
L'odénr  de  ce  champignon  est  agréable ,  mais  sa  saveur  est  fort 
amëre  :  il  croit  dans  les  bois  à  Tombre ,  par  grouppes. 

41 3.  Agaric  noircissant,      jigaricus  nigricans. 

jigarituâ  n^nVa/if.Boll.Herb.  t.  aia.  t.370.f.  a.  i.  579.  ei  t.  iGg. 
Pers.  01».  Myc.  a.  p.  5o.  ^^Agaricuaaduslus.  Per«.  Syn.  459. 

Cette  espèce  remarquable  est  d'abord  brunâtre  en  dessus  ^ 
avec  la  chair,  les  feuillets  et  le  pédicule  blancs j|  il  devient  en* 
suite  complettement  noir }  son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  à-pen- 
près  cylindrique 9  long  de  S  centim. ,  épais  de  i5-2o  millim.; 
son  chapeau  est  d*abord  ti  ès-régulier ,  convexe ,  avec  le  centre 
déprimé  et  les  bords  recourbés  en  dessous ,  ensuite  il  devient 
plane ,  un  peu  sinué  5  sa  chair  est  ferme ,  mais  cassante  ;  set 
feuillets  sont  peu  nombreux  ,  entremêlés  de  demi-feuillets  , 
non  adhérens  au  pédicule  ,  et  d'une  épaisseur  très-remarquable. 
Il  se  trouve ,  en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie ^  il  croîl 
solitaire ,  dans  les  lieux  secs  et  nus. 

4i4-  Agaric  àappendices.  AgaricusappendiculcUus. 

Agaricus  appèndiculaliiS.  Bail.  H«rb.  t.  Sga. 
Ik  ulgnrieuM  spadiceuM.  SclMiff.  Fong.  t.  ^Z'j,"^  Agaricus  stipa* 
tut,  Pers,  Sya.  4^3. 

Sa  substance  est  aquense  et  molle  ^  son  pédicule  est  cylin^ 
drique ,  fistnleux ,  blanc  ,  nu  ,  glabre  ,  long  de  7-8  centim.  }  son 
chapeau  est  fauve ,  ronssétre  ou  d'un  blanc  sale ,  le  plus  souvent 
fnarquë  de  stries  rayonnantes ,  d'abord  ovoïde ,  ensuite  en 
cloche ,  puis  convexe ,  souvent  fendu  et  recoquillé  en  dessus 
par  les  bords  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  d'un  roogt 
plus  ou  moins  vif,  couverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  mem- 
brane qui ,  en  se  déchirant ,  reste ,  par  lambeaux ,  adhérente 
aux  bords  du  chapeau  :  il  croit  ordinairement  par  grouppes  > 
en  été  et  en  automne ,  dans  les  bois  et  les  jardins. 

41 5.  Agaric  changeant,  jigaricus  sphaleromorphus . 

jigaricus  sphaleromorphus,  BuU.Herb.  t.  54o.  f.  i .  Pers.  Syn.  366. 
Son  pédicule  est  blanc ,  cylindrique ,  glabre  ,  creux  et  asses 
charnu  y  dépourvu  de  fibrilles  radicales;  il  porte  un  collier  en 
forme  de  manchette  sinuée  et  étalée;  son  chapeau  est  d'un 
jaune  terreux  ,  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe ,  pnis 
irrégulièrement  aplati  3  les  lames  sont  d'abord  jauBâlres,  fft 
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noires  «I  vieillissant  ;  plies  snni  nombreuses  ,  infgtivt, 

«(  atteignent  à  peioe  le  pétlîeule  ;  cdui-ci  est  souvent  courbé , 

et  atteint  6  centîm-  àe  longurur,  sur  7-9mi'fina.  de  cliamélrc; 

b  dupeaa  d'i  pas  plus  de  6  ceniim.    de  diaiiiî^lre. 

416.    Agaric  à  graine       Agaricus  melanosper~ 

iioire.  mus. 

jtffarUui  mrlanmpcrmut.  Bull,  flccb.  I.  ^o.  Pirt.  Sjn.  {90. 

Sod  pédicule  est  charnu,  plein,  blanchâtre,  bullieus  à  sa 
lase ,  cylindrique  ,  garni  d'un  collier  ,  long  Je  7-8  crntîin.  au 
pin*;  te  chapeau  est  d'abord  faéniîspliériijue  ,  ensuite  plane  , 
bîïDc  sur  les  bords,  jaune  vers  le  centre,  large  de  4  centim.  , 
un  peu  ebamu  ,  lisse ,  glabre;  lesTeuillets  sont  inégaux,  décur- 
mstur  le  pédicule  ,  d'abord  jaunâtres  ,  ensuite  noirs  à  la  fin  de 
leor  TÎe ,  recouverts  ,  dans  leur  jeunesse ,  par  U  membrane  qiû 
forme  le  collier. 

417.  Agaric  azuré.  Agartcus  cjraneiis. 

Asanaucyaneua.BuW.Utth.  t.  1  70.  et  I.  53o.  f.  1. Ifiaricut 

arugiHMiu.  Per».  Syn.  ijig.  —  jlgaricut  £cn7/ui.  Bauch* 
FuDg.  f.  i\i.  —  jigancus poliUu.^oh.  Foug.  l.3o. 
Son  pédicule  est  cylindrique  ,  plein  ,  bleuâtre,  un  peu  écail- 
Imi  eg  dessous  du  collier ,  long  de  4~5  centim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  globuleux  ,  ensuite  en  cône  é'vasé  ou  convexe  ,  d*aboi'd 
aiurî ,  ensuite  il  jannil  su  sommet ,  et  à  sa  mort  il  est  enlicre- 
mral jaune;  sa  surface  est  unie,  un  peu  glutineusc;  sa  clair 
tOBitnue  avec  le  pédicule;  il  a  3-4  ceniim.  de  diami:trc;  set 
fniiUelt  sont  d'un  jaune  roux,  inégaux,  tin  peu  adhéreus  an 
pédicule,  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  •3'une  membrane  qni 
»»  détruit ,  ei  laisse  sur  le  pédicule  la  trace  d'un  collier  peu 
proQoncé ,  et  quelquefois  aussi  des  débris  sur  le  bord  du  dia- 
peau  :  il  croit  solitaire  sur  les  troncs  ,  dan*  les  forcis ,  en  au- 
tomne. 

418.  Agaric  comestible.  Âgaricus  eduUs. 

a.  Agariau  arveiuU,  Scboeff.  Fun;;.  t.  Sio.  3il.->  jigaricuf 

<<;«/». Bull. H»l,.l.  5l4.  Pers.  .Sjn.4i8. 

A-  AgarUu,  cflBipeJi™.  Linii.  .pec.    iC4l.  ScliotlF.  Fnng.  t.  33. 

Pm.  Sjn.  4.9.  — --*gartVioc<fu/i..  Ball.Hetb.  1.  134. 

5oD  pédicule  est  plein,  cbamu ,  continu  avec  le  chapeau  , 

t»nc,  glabre,   cjlindrique,  quelquefois  auiiiici  ,  queltjuefois 

Inliercox  k  sa  base,  long  de  5-6  ceniim. ,  épais  de  la-iSniil- 

•fûlret;  le  obapeaa  est  d'abord  splicrique,  ensuite  convexe  « 
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lisse  et  d'un  jaune  pâle ,  et  terae  dans  la  variété  « ,  écailleuz  f 
blanc ,  avec  des  mouchetures  jaunes  dans  la  variété  fi ,  atteignant 
au  plus  8-IO  centim.  de  diamètre  y  et  ordinairement  ne  dé* 
passant  pas  6-7  ;  il  a  beaucoup  de  chair  ferme  ,  cassante  et 
susceptible  d'être  pelée;  les  feuillets  sont  ordinairement  roo* 
geâtres  à  leur  naissance ,  et  deviennent  bruns  ou  noirâtres  ; 
quelquefois  ils  commencent  par  être  blancs  ;  ils  sont  inégaux , 
étroits  9  distincts  du  pédicule ,  recouverts ,  à  leur  naissance ,  d'ane 
membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  laisse  des  lambeaux 
aux  bords  du  chapeau ,  et  forme  un  collier  plus  ou  moins  complet 
autour  du  pédicule.  Il  croît  dans  toute  espèce  de  terrein,  dans 
les  près ,  les  bois,  les  jardins,  etc.  On  le  cultive  sous  couches; 
il  est  agréable  au  goût  et  est  employé  fréquemment  comme 
aliment ,  non  qu'il  soit  le  plus  délicat  des  champignons  y  mais 
c'est  qu'il  est  facile  à  reconnoître. 

Sixième  section.  R'otule.  Kot  u  l  a. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  tous  égaux  et 
terminés  sur  un  bourrelet  annulaire  qui  entoure  le  pédicule. 

419.  Agaric  en  roue.  Agaricus  rotula. 

Agaricus  rotula.  Pers.  Syn.  4^7.  Sowerb.  Fong.  t.  9$.  Scop« 
Cam.  a.  p.  jSôq,'^ Agaricus  androsaceus.  Bail.  Herb.  t.  Gf* 
—  Agaricus  nigripes,  Vahl.  Dpq.  t.  1 134*  f*  i* 

/B.  PUeoflavido,  Bull.  c.  56^.  f.  3. 

Cette  jolie  et  singulière  espèce  est  toute  blanche ,  à  l'excep* 
lion  du  pédicule  qui  est  noirâtre  ou  d'un  violet  foncé  à  sa  base; 
ce  pédicule  est  nu ,  plein ,  grèle ,  poli ,  luisant ,  long  de  5  cen- 
timètres et  épais  de  1-2  millimètres;  le  chapeau  est  ombiliqué, 
•trié  I  plus  ou  moins  convexe ,  un  peu  ondulé  et  comme  crénelé 
&  son  bord,  très-mince,  de  1  centim.  de  diamètre  au  plus;  les 
feuillets  sont  peu  saillans ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt  seu— 
lement ,  tous  entiers  et  terminés  à  une  distance  égale  du  pé- 
doncule, sur  une  élévation  circulaire  qui  a  la  forme  d'un  bour- 
relet :  la  variété  /3  a  le  chapeau  d'un  jaune  d'ochre.  Elle  croit 
en  été  et  en  automne  ,  dans  les  forets ,  sur  les  feuilles  mortes 
et  le  bois  pourri. 

430.  Agaric  stylobate.         Agaricus  stylobates. 

Agaricus  sty lobâtes,  Pers.  Syn.  Sgo  ?  Bail.  Herb.  t.  563.  f.  R. 
S.  T. 
Ce  champignon  est  sur-tout  remarquable  parce  que  la  basé 
do  son  pédicule  s'évase  en  un  empâtement  orbiculaire  ^  qui  sert 
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iratiKber  «ui  brancb»  sur  lesquelles  il  croit;  «e  pédicule  est 
ffiief  blanc  ,  ainsi  ipje  le  resie  de  la  plante ,  fistuleui ,  glabre , 
■s,  long  de  4—5  ceolîiu.;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche, 
fm%  pbne  ,  orbicu)aire,  de  8-i3  milliio.  de  diamètre;  Isa 
(nùReU  sont  itiégaux  ,  étroils  ,  les  plus  longs  se  rendent  tous 
nr  on  opèce  de  cercle  qui  entoure  le  pédicetlc ,  à  la  disUmc* 
de  1-3  mil liin êtres. 

Septième  section.  Mtcèpe.         My  cen  ^,  Pers. 
/'oMU  ée  volva  ni   de  collier'  Pédicule   central  JistuîeuTn 

FtuiUets  qui  ne  norcissent  point  en  vieillissant.  Chapeau 

non  ombiliijué. 
43).  Agaric  en  roseau.     Âgaricus  arundinaceus. 

.^gtzricm  ani«d>»arc<4,.  BuU.  Hcrb.  (.  4o3.  T.  A.—  AgaricuM  eot- 
liiuti.Vtn.  Sjn.  33o.  Sdia'fi'.  Fang.  t  f^o.—~,1gancut pror 
ti  uit.  Suwcrb.  Futijc-  (.  117. 
Soa  pédicule  est  no  ,  rylîodrïquc,  presque  toujours  apbli  oa 
nunpia  iTini  lîllon  large  et  profond ,  un  peu  velu  à  sa  base  , 
glibre,  lisse  et  même  un  peu  luisant  dans  toute  sa  longueur, 
loDg  de  in-i3  ceDlim.;  son  chapeau 
;onique  ,  un  pea  ma- 
nuIoDDéaucentre;  il  a  peu  de  chair,  et  ne  dépasse  pas  5-4  '^a- 
IiniFlres  de  diamètre  ;  les  FeuiUeli  sont  fauves  ,  inégaux  ,  arqués 
el  distincts  du  pédicule.  Ce  champignon  croit  dans  les  près ,  ca 
aiAoïnne ,  pendant  que  le  colchique  est  eu  fleur  :  il  vient  soli- 
Uiie  oa  en  petites  touffes. 
43a.  Agaric  pied  noir.         Agaricus  nignpes. 

jiSaneui  nigripti.  BuU,  Herb.  1.  344.  et  t.  5ig.  f.  i.—  AgarKa* 

vtlutipet.  Pert.  Sjn.  3i4.  Cort.  Lond.  ic,  ^  V«aL  Bol.  Pat. 

i.  II.  r.  8  et  g. 

Ce  cfaain pignon  est  remarquable  par  son  pédicule  nu,  63tii- 

leoi ,  continu ,  cjrlindrique ,  velouté  sur  toute  sa  surface  ,  uoï- 

rilre  dans  sa  partie  inférieure,  long  de  8  centim.;  le  chapeau 

*st  de  couleor  fauve ,  avec   le  centre  brun;   il   est  large  de 

5  centim. ,  peu  convexe  ;  il  a  peu  de  chair ,  se  pèle  aisément , 

et  A  U  superficie  gluante  ;  les  feuillels  sont  libres  ,  inégaux  ,  jau- 

■lilres;  son  pédicule  s'amincit  quelquefois  è  sa  base.  Il  vient 

quelquefois  solitaire  ,  le  plus  souvent  en  groiippes  de  dix  à  douz* 

|Hed>;  il  croit  dans  nos  bois,  à  la  lia  de  l'automne  et  dans  les 

|ilns  grands  froids  de  l'hiver.  11  n'a  point  le  ^aùl  ni  l'odeur  des 

dumpignons;  lorsqu'on  le  màche  on  croîroit  «ïoir  de  la  gomme 

^abifoe  dans  la  Loucli«. 


lisse  et  même  u 
«eoi  comme  un  roseau , 
est  blancbâlre,  avec  des  stries  r 
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4^5.  Agaric  alliacé.         Agaricus  alliaceus. 

Agaricus  alliaceus,  Bull.  Herb.  t.  i58,et  t.  5a4*  f*  t*  Linn.  Sjit. 
Vcg.  p.  1014?  —  Agaricus  porreus,  Pers.  Sjn.  3^6?  —  AnC. 
Jasf.  Mcm.  Aciid.  Paris.  17^8.  p.  383. 

Son  pëâicule  est  nu  j  grelc ,  cylindrique  ,  un  peu  conique  9 
quelquefois  velu  dans  toute  sa  longueur ,  quelquefois  pubesceot 
et  rougeâtre  à  sa  base ,  plus  glabre ,  plus  pâle  et  plus  mince  an 
sommet ,  long  de  8-*io  cenlim. ,  épais  de  5-6  millim.  ;  le  cha- 
peau est  plane  ou  convexe ,  ou  quelquefois  bosselé  au  centre  , 
un  peu  sinué  sur  les  bords ,  d'abord  blanchâtre  ou  jaunâtre , 
ensuite  roussâtre ,  peu  charnu  ,  large  de  5-4  centim .  )  les  feuil- 
leta sont  roussâtres ,  inégaux ,  peu  nombreux  ,  libres  et  termi- 
nés en  pointe  du  côté  du  pédicule.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
d'ail  :  elle  croit  dans  les  bois  humides ,  en  automne ,  sur  les 
feuilles  mortes.  Scopoli  dit  que  le  suc  du  bas  du  pédicule  est 
roiîge. 

424-  Agaric  ventru.        Agaricus  ventricosus. 

Agaricus  veatricosus»  Bull.  Herb.  t.  4i<*  f*  v* 
On  en  distingue  deux  variétés;  l'une  d'un  gris  jaunAtre ,  l'autre 
presque  blanche }  son  pédicule  est  nu  ,  fistuleux  1  renflé  vers  la 
bas  et  terminé  en  une  racine  simple  et  pointue  5  il  a  7-g  centim. 
de  longueur;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche ,  ensuite  con- 
vexe y  puis  il  devient  souvent  protubérant  à  son  centre  at  strié 
sur  ses  bords;  il  a  5-6  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont 
nombreux ,  roux ,  sinueux ,  terminés  par  un  crochet  qui  forme 
une  légère  décurrence  sur  le  pédoncule  :  il  croit  dans  les  bois  , 
en  été  et  en  automne. 

4^5.  Agaric  fîstuleux.         Agaricus  fisiulosus. 

AgarUus  fisudosus,  Bull.  Herb.  t.  5 18.  excl.  lllt.  H.  P..et  t.  56S* 
f.  4*  *~~  Agaricus  galericulatus,  Pers.  Syn.  376.  Obs.  Mje» 
9.  p.  57.  '^  Agaricus  pseudo-clypeatus.  Boit.  Fuog.  C.  i54*-^ 
Agaricus  mammillaris,  Hoffm.  Nom.  p.  317.  t.  4*  f*  i* 

«.  Cbmmunis,  '^  Agaricus  Jislulosus.^uïï,  f.  F.  D.  —  J^ga-* 
ricus  galcriculatus,  Sekœff.  Faog.  t.  5a.  Pers.  Obt.  M  je. 
•var.  Ç. 

fi.  RnJ^scem.  Bail.  f.  E. 

y.   Gracilis.  Bull.  f.  O.  P. 

i.  Proliferus,'-^  Agaricus prolif crus,  Sowerb.Fung.  t.  169. 

I]  est  peu  de  champignons  qui  varient  autant  que  celui-ci  pour 

le 
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port,  la  grandeur  et  la  couleur;  soa  pédicule  est  quelquefois 
bb-grvlc  et  long  de  S-io  cenlim.,  quelquefois  pim  épais  et 
;  de  4~^i  *"  couleur  est  blauchàtre,  rousse  ou  d'un  gris 
on  Dtoîus  foncé;  son  chapeau  est  conique  ou  en  cloche, 
ic  oo  soBveot  marqué  d'une  protubérance  à  son  centre.  Au 
de  toutes  ces  variations ,  on  remarque  que  son  pédicule 
01  loujours  cj'Undrique ,  glabre  et  sans  stries  ;  qu'à  sa  hase  il 
Vt  rmQe  on  peu  et  est  chargé  de  petits  poils  roides  et  noirâtres, 
■1  ^l'il  se  prolonge  en  une  petite  racine  poinlue  qui  entre  dans 
fealM  des  arbres  j  si  on  coupe  ce  pédicule  ,  on  voit  qu'il  est 
dans  toute  sa  longueur,  et  qu'à  son  sommet  ce  tube  est 
ivisé  par  une  prolobérance  qui  part  du  chapeau  :  les  feuillets 
•Dot  nombreux ,  blancbâtrcs  ou  grisâtres  ,  tréï-inégaui ,  un  peu 
aAéren*  au  pédicole.  Quelquefois  il  se  développe  sur  le  chapeau 
VKCiipDie,  qui  ofire  eu  dedans  des  feuillets  concentriques, 
mnaie  si  c'éloil  un  petit  cbapeau  d'agaric  né  à  l'envers.  Il  croit 
tmlouoe  ,  en  group pes  réunis  par  le  pied ,  sur  les  troncs  et  les 
bnadief  d'arbres. 

4î6.  Agaric  à  cent  raies.     Agaricus  poljrgrammus. 

Agarieui  polygratnmm.  Bnll.  Herb.  t.  SgS.  et  t.  5i8.  f.  U.  Pen. 
Ob».  -Mje.  a.  p.  59.  Sja.  3;;. 
Celle  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'agaric fisluleus;  sonpé- 
•ioiltestcylindrique,  marqué  destries  longitudinales  bleuâtres, 
Wweot  velu  à  ta  base  ,  terminé  par  une  racine  alongéc  et  poïn- 
lU)  Giluteux  ,  tans  protubérance  au  sommet  du  tube  ,  long  de 
«-IC  centim-  au  plus;  son  chapeau  est  d'un  gris  noir  ,  d'abord 
^aide,  entoile  conique,  puis  plane  ou  concave,  avec  tes  bords 
febirés  et  le  sommet  protubérant;  il  a  peu  de  chair;  son  dia- 
■<ic>re ne  passe  pas  4-5  cenlim.;  ses  feuillets  sont  blancs,  iné- 
E>n,  Ubrcs.  Elle  croit  ordinairempnt  solitaire,  en  été  et  es 
'''tdiiine,   dans  les  cavités  des  vieux   troncs  ou  au   pied  des 


437-  Agaric  pied  menu. 


Agaricus  filopes. 

u  pilmtii.  Vert. 


^gariaajUopes.  Bnll.  H«rb.  t.  tin,'^  jtgarkat 

Sfjn.  3So  ?  Baticb.  El.  p. 6;.  f.  >f 
a.  Campanutatui.  fiaW.  f.  A. 
A.  Cbflicut.  BuU.  r.  B. 
"*!  pédicule  est  fîstuleox  ,  très-velu  k  sa  base ,  cylindrique , 
""""1  «ers  le  laaot,   long  d«  lï-ao   c<atim.,  extrénemeot 
l'ome  Jl.  L 
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mince ,  blanchAtre;  \t  chapeau  est  en  cloche  dam  la  rariéié  c^ 
en  cône  dans  la  variélé  j8 ,  mince ,  à  peine  apparent  quand  le 
pédicule  a  déjà  6-9  centim.  de  hauteur ,  atteignant  a  centim» 
de  diamètre ,  blanchâtre ,  marqué  de  stries  rousses  rayon- 
nantes; les  feuillets  sont  blancs  ,  libres ,  inégaux:  il  vient  dans 
les  bois ,  parmi  la  mousse.  Bulliard  soupçonne  que  le  grand 
alongement  du  pédicule  est  dû  à  une  espèce  d'étiolement. 

428.  Agaric  rayé.  Agaricus  lineatus. 

Agaricus  iineatus.  Bail.  Herh.  t.  5^2,  Pers.  Sjn.  383. 
Son  pédicule  est  grèlc ,  nu ,  cylindrique  ,  plein ,  cotonneux  & 
sa  base ,  long  de  4*^  centim.  ;  le  chapeau  est  hémisphérique 
pendant  toute  sa  vie ,  rayé  de  lignes  noirâtres  rayonnantes  do 
centre ,  sur  un  fond  jaunâtre  j  ayant  8-10  millim.  de  diamètre; 
les  lames  sont  blanches ,  adhérentes  au  pédicule  ,  veineuses  k  la 
base  f  selon  Persoon  :  il  croit  en  autonme ,  parmi  la  mousse , 
dans  les  bois  de  hêtres. 

429.  Agaric  tubulé.     Agaricus  foraminulosus. 

Agaricus  foraminulosus,  Boll.  Herb.  t.  4o3.  f.  B.  C.  et  t.  535* 
f.  I.- 

Ce  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  prononcée; 
/la  surface  est  unie  ;  il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  7-9  centim.  } 
son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique ,  nu  ,  fistuleux  ,  glabre  ;  le 
chapeau  est  en  cloche  ou  le  plus  souvent  conique ,  quelquefois 
aplati  9  avec  le  centre  protubérant  dans  sa  vieillesse  y  de  2^-5 
centim.  de  diamètre,  jamais  strié  en  dessus;  les  feuillets  sont 
libres ,  inégaux ,  très-nombreux  :  il  croit  en  autonme  1  au  bord 
des  chemins ,  toujours  solitaire. 

430.  Agaric  couleur  de     Agaricus  melinoides. 

coing. 

Agaricus  metinoides»  Bull.  Herb.  t.  56o.  f.  i.  Pers.  Sjn,  387. 
La  couleur  de  ce  champignon  est  d'un  jaune  d'ochre  ou  de 
coing;  son  pédicule  est  nu ,  grêle  9  creux ,  long  de  5*7  centim. , 
glabre ,  quelquefois  hérissé  à  sa  base }  le  chapeau  est  d'abord 
convexe ,  puis  conique  et  ensuite  plane ,  souvent  strié  sur  les 
bords ,  de  2  centim.  de  diamètre  au  plus  ;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  plus  ou  moins  adhérens  au  pédicule.  Persoon  pense 
que  les  6gures  de  Bulliard ,  qui  offrent  le  chapeau  strié ,  doiveut 
^tre  rapportées  k  l'agaric  des  hîpnes  :  je  ne  serois  pas  éloigfii 
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ie  crotrt,  tu  la  diversilë  de  forme  et  d'adhérence  des  feuîl- 
leti,  que  Bulhard  a  confondu  ici  deux  espèces.  Celle  planla 
croit,  ca  ADlomne ,  sur  les  gazons  et  les  mousses. 

43i.  Agaric  raboteux.      Âgaricus  sqiiarrosus. 

jlgariau  iqunrrnsiii.  BnlI.HecL.  t.  53S.  t.  3.  — jlgariau  atro- 
punctiu.  Pcr*.  Sju.  353  > 
Ce  champignon  est  ordinairement  fauve,  quelquefois  blan- 
dtilre  oD  jauoàtre  ;  son  pédicu 


,  fistulei 


hérissé  d'écaillet 
,  long  de  4-6  cen- 
liémisphérique  et 
le  ,  sinueus  et  peu 
cailles  blancliàires: 
noinlireux  ,  un  pea 
\  individus. 


Murent  on  peu  renflé  < 
droites ,  [>oinlues  ,  plus  o 
timeliTs;  le  chapeau  est,  dans  s 
léguiirr,  ensDite  il  devient  convexe  ou  p 
rignlier  ;  souvent  il  est  bordé  ou  hésissé  i 
les  feuillets  sont  d'un  fanve  clair,  itié|;;aua 
ctceurreni  :  il  croit  par  grouppes  de  cinq  à 

453-  Agaric  coqiieret.      Âgaricus  phjrsaloides. 

^jTdnc  pbytatoide.  Bail.  Herb.  t.  566. 

Le  pédicule  est  nu  ,  creux  ,  cj'lindriquc,  long  de  3-4  centim., 
i^n  de  2-5  milliio. ,  fauve  ou  jaunâtre  ;  le  chapeau  est  d'abord 
ovoïde  I  puis  en  cloche  ,  puis  plane  et  inénic  coHcave,  arrondi  , 
jsuDllre  ou  d'un  fauve  roux  ,  glabre  ,  non  strié  sur  les  bords, 
de  7  cenlîro.  de  diamètre  ;  tes  feuillets  sont  roux  ou  d'un  fauve 
pns,  Ires-targes,  inégaux  ,  légèrement  décurrens  sur  le  pcdi- 
(ulf.  Il  parait,  d'après  la  ligure  de  Bulliard  ,  qu'il  croit  solitaire 
)nr  le  sol. 

455.  Agaric  pivotant.     Agaricus  perpendicularis. 

jfgitrieas  perpendicularit.  BuU.  Hetb.  t.fia,  f.  a, 
$on  pédicule  est  nu,  fisluleux  ,  grêle,  liste,  luisant,  rous- 
■3lre,  cjrlindnque,  prolongé  a  sa  base  en  une  racine  simple  , 
pivotante  et  velue  ,  long  de  6-7  cesilini. ,  épais  de  2  millim.  ; 
Mn  chapeau  est  couleur  de  chamois ,  d'abord  convexe  ,  ensuite 
pW,  de  i5-aâ  milliiu.  de  diamètre^  ses  feuillets  sont  très- 
nombreux  ,  inégaux  ,  libres  ,  blanchâtres  ,  mcme  à  la  fin  de  la 
vie iJn champ ign ou  :  il  se  trouve,  a.  la  fm  de  l'hiver,  dans  les 
boii  de  haute  futaie. 
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454.  Agaric  des  feuilles     Agaricus  epiphjllus* 
mortes. 

agaricus  epiphylius.  Bull.  Herb.  t.  56g.  f.  9. 
Son  pédicule  est  noirâtre ,  d'ane  excessive  ténuité ,  cylin- 
drique ,  nu ,  plein ,  long  de  6-^  centim. }  il  porte  un  chapeaa 
plus  ou  moins  convexe ,  arrondi ,  blanchâtre  ou  roussâtre  ,  an 
peu  strié  sur  les  bords ,  de  7-9  millim.  de  diamètre  ;  ses  feuil- 
lets sont  inégaux ,  étroits ,  libres  :  il  croit  dans  les  forêts  ,  sur 
les  feuilles  mortes  et  tombées  à  terre. 

j    4^^*  Agaric  d'Hudson.      Agaricus  Hudsoni. 

jigarioui  Hudsoni.  Pers.  Syn.  890.  — »  Agaricuê  pilosus.  Hod». 
FI.  angl.  éd.  a.  p.  Gaa.  Sowerb.  Fang.  c.  164. 

n  «  le  port  de  l'agaric  en  roue }  son  pédicule  est  grêle ,  noi- 
râtre |  luisant,  hérissé  de  quelques  poils  à  sa  base;  le  chapeam 
est  convexe ,  large  de  5-6  millim. ,  blanchâtre ,  hérissé  de  poils 
noirâtres  asses  longs ,  doublé  de  feuillets  blanchâtres ,  alterna-» 
tivement  inégaux  y  assez  écartés  les  uns  des  autres  >  k  peine 
adhérens  au  pédicule  :  il  croît  en  automne  ,  sur  les  feoillea 
mortes  du  houx.  — «Conmi.  par  le  C.  Dufour. 

456.  Agaric  adonis.  Agaricus  adonis. 

agaricus  adonis,  Bnll.  Herb.  t.  56o.  f.  a.  Pert.  Syn.  891  • 

«.  Alhus.  BnU.  f.  M.  N. 
iS.  Flavescens.  Bull.  f.  O. 
y.  Fïridescens.  BuU.  f.  P. 

Son  pédicule  est  nu ,  grêle  y  creux ,  cylindrique ,  blanchâtre , 
long  de  5  centim. ,  large  de  a-5  millim.  ;  le  chapeau  est  en 
forme  de  cloche ,  obtus  y  lisse  y  blanc  y  jaunâtre  ou  verdâtre , 
mince  y  sans  chair,  de  8-10  millim.  de  diamètre^  les  feuillets 
«ont  blancs  y  étroits ,  inégaux  y  nombreux ,  non  décurrens  sur 
le  pédicule  :  il  naît  dans  les  bois  y  sur  la  mousse  et  les  branches 
tombées;  il  vient  par  touffes  de  huit  à  dix  pieds  distincts. 

457.  Agaric  panaché.        Agaricus  variegatus. 

Agkricu$  variegatus.  Pers.  Syn.  391.  >^  Agaric  tentatule.  BnlL 
Herb.  t.  56o.  f.  3. 

Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  y  blanc  y  trës-grële  y  long   de 

S-7  centim.  ;  son  chapeau  est  rayé  de  jaune  et  de  blanc  »  en 

<dochf  ou  quelquefois  terminé  par  nue  protubérance  centrale 
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mi  le  nnà  conique  ;  il  a  peu  de  cliair  ;  toa  diamètre  est  de 
I  cendai-;  !«  feuillets  sont  blancs,  inégaux;  ils  formegt  un 
cradiet  très-marqué  dans  le  milieu ,  et  entuite  se  prolongent 
nr  le  pédicule  :  il  croit  sur  les  gazons  et  les  mouises  ,  par 
{(Mppet  dont  les  pieds  sont  distincts. 

438.  Agaric  rose.  Agaricus  roseus. 

jtganaii  raieui.  Pot.  Syn.  39Î.  —  AgaiicMi  fiUidoHU.  Bail. 
H«L.i.5i8.f.P. 
Sm  pfdicnle  est  grêle ,  fisloleux ,  blâncliàlre ,  velu  à  sa  base  | 
w,  iMig  de  4  centim.  environ  ;  son  chapeau  d'abord  ovoide  , 
eisoite  hémisphérique,  devient  enfkn  convexe,  avec  le  centre 
protubérant;  ta  couleur  est  grise  ou  rose;  il  a  peu  de  chair, 
et  ne  dépasse  pas  1  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont 
kUnchitres  ,  inégaux  ,  un  pea  adhérens  avec  le  pédoncule  :  il 
crmi  dans  les  bois  ,  sur  les  branches  et  les  feuilles  mortes.. 


4^.  Agaric  clou. 


jégaricifs  clavus. 


Ag*riaii  elavui.  Linn.  spcc.  t644-  Bul'    Hrrb.  (.  SGg.  C  ■■  et 
t.  14s.  Pcn.  Sp.  i^i.  —  VaUl.  Bol.  L  1 1 .  f.  ig.  10. 

Ce  petit  champignon  s'élève  à  4  centim.  au  plus  ;  son  pcdix 
mit  est  grêle ,  nu ,  plein ,  cylindrique  -,  continu  avec  le  chapeau  ; 
rdai-ci  est  arrondi,  toujours  convexe  ou  presque  plane, 
nuit  jamais  concave ,  de  %8  millim.  de  diamclrej  sa  chaic 
est  blanche ,  transparente  ;  ses  feuiliels  sot't  peu  nombreux  , 
a^tenutiTcment  entiers  et  tronqués  en  demi-feuillets ,  rétrécis 
■Bi  deux  extrémités  ,  adhérens  mais  non  décurrens  sur  le  pé- 
dtode;  tes  bords  da  chapeau  sont  souvcut  gaudronnés;  le  pé- 
Acole  est  blanc  ou  roux;  les  feuillets  ordmairement  blancs;  te 
j  fauve  roux  ou  blanchâtre  :  il  croît  asseï  commu- 
â  la  fin  de  l'été,  sur  le  bois  paurri ,  les  feuilles  mortes  , 
h  terre  et  la  mousse. 

440.  Agaric  des  écorces.     Agaricus  corlicalis. 

Agancui  coniralii.  BdU.  Hcib.  I.  Sicf.  f.  I.  —  jtgariau  eorli- 
coût.  P.ti.  Sjo.  Î95. 

Celle  petite  espèce  resseisble  k  l'agaric  rayé;  ton  pédï- 
raie  ed  grêle,  nu,  blanc  ,  cvhndrique,  cotonneux  à  sa  base, 
&»tul«ux  ,  long  de  S  centim.  ;  son  chapeau  hémisphérique  ,  lisse 
et  ïaanÂlre  daas  la  jeuneîse ,  devient  ensuite  un  peu  conique  , 
roux  el  strié  sur  les  bords  ;  sou  diamètre  ne  dépasse  jamai» 
L  S 
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5-7  miIHni.^  les  feuillets  sont  blancMtres ,  an  peu  décurrens 
sur  le  pëdicelle ,  inégaux  entre  eux  :  elle  croit  sur  l'ëcorce  des 
arbres  vivans ,  entre  les  fentes;  le  pédicyle  se  courbe  pour  ga* 
gner  la  verticale. 

44^  •  Agaric  petit.  Agaricus  pumilus. 

Agaricus  pumifus.  Bail.  Herb.  t.  iQo.  et  t.  663.  f.  3.  M.  N.  0. 
Per«.  Syn.  317? 

Ce  cbampignon  est  d'une  couleur  blanchâtre  ,  et  ne  s'élève 
pas  au-delà  de  5  centim.  ;  son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  |  grële 
et  cylindrique  5  son  chapeau  est  d'abord  conique  ,  puis  convext 
et  enfin  plane ,  avec  les  bords  fendus  \  il  a  très-peu  de  chair ,  et 
n'atteint  pas  un  centimètre  de  diamètre;  les  feuillets  sont  iné* 
gaux ,  larges  et  terminés  par  un  petit  crochet  recourbé  du  côté 
du  pédicule  ,  fort  étroits  sur  les  bords  du  chapeau  :  il  croit  dani 
les  bois ,  en  automne  ,  au  pied  des  arbres  ,  parmi  la  mousse* 

44^»  Agaric  pygmée.        Agaricus  pygmœus. 

Agaricus  pygmœus.  Bull.  Ilerb.  C.  525.  f.  ). 

Son  pédicule  est  nu ,  creux  ,  grêle ,  cylindrique ,  hérissé  de 
poil^f  k  sa  base ,  glabre  et  blanchâtre  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ,  long  de  5  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite 
plane,  large  de  8-10  centim.,  roussâtre,  strié  sur  les  bords '| 
peu  charnu  ;  les  feuillets  sont  roux  ,  inégaux ,  libres ,  pointus 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  sur  les  bois  morts.  Appartient-il  k 
la  section  des  pratclles  ? 

Huitième  section^  Omphalie.         Omfhjêlia.  Pers. 

Point  de  volva  ni  de  collier.  Pédicule  central  Jistuleux  cm 
plein.  Chapeau  omhiliqué.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  dans  leur  vieillesse  et  qui  sont  presque  toujours 
décurrens,  ' 

443  •  Agaric  ami  des  forets.     Agaricus  dryophilus. 

Agaricus  dryophilus.  Bail.  Herb.  t.  ^'^^.Vct%,  $711.452.  Soweib» 
Fnng.  t.  137. 

Son  pédicule  est  ilu ,  cylindrique ,  fistuleux ,  glabre ,  long  de 
5-6  centim. ,  épais  de  4*8  millim. ,  d'une  couleur  fauve  oa 
brune;  son  chapeau  est  d'abord  hémisphérique,  ensuite  plane , 
ombiliqué  dans  le  centre ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords ,  mince , 
lisse,  sana  stries,  excepté  à  l'approche  de  son  dépérissement | 
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l'an  Janae  plus  ou  moins  pâle  et  quelquefois  bran  ,  de  5-8  ccu- 
tntctrM  de  diaiaëlre;  Ict  feuillets  saat  blancs  ou  jaunâtres, 
îaéfna ,  étroits  â  leur  soinmet ,  élargis  près  de  leur  base  el  ler- 
BinH  bnisqaenieot ,  de  manière  à  Taire  avec  le  pédicule  un 
m^  renlrmnt  el  profond  :  ïl  croît  frécjueminent  en  grouppes  , 
d«M  In  bois,  (ur  la  terre,  les  feuilles  mortes  et  la  mousse. 

444-  Agaric  en  coupe.       Agaricus  cupularis. 

jlgahtaM  capularii    Bull.  Hcrb.  i.  5^.  t.  a.  Pm.  S,vii.454. 

Cette  etpêce  *  nn  pédicule  nn ,  grêle,  creui,  blanchâtre, 
gUkrt,  cihndriqae,  long  de6-^ceMim.,large  de  2-4  millim. ; 
iMcluipeMi  est  d'un  jaune  p^e,  souvent  plus  Toncé  au  centre} 
il  conunroce  par  être  convexe  ,  ensuite  il  devient  plane ,  avec 
one  bfge  dépression  en  coupe  dans  le  centre;  les  feuillets  sont 
d'un  jaune  un  peu  plus  roui  <]ue  l«  chapeau ,  oblongs  ,  plus  ou 
tnoiiu  décurrens  sur  le  pédicule,  inégaux  entre  eux:  il  uait 
toliuÎTe  sur  le  terrein. 

44^.  Agairîc  ombiliqiié.     j4garicus  umhilicatus. 

^gancuê  umbUiralu4.  Bnlt-  Hc.b.  I.  4l  t.  S.  %. 

&m  pédicule  est  nu,  (isluleux,  blanchâtre,  glabre,  cylin- 
dri^,  long  de  6-7  cenlim.;  le  chapeau  est  convexe,  avec  le 
tatre  décidément  concave  et  les  bords  rabattus;  il  a  5  cenlim. 
ëc  diamètre;  ta  couleur  est  jaunâtre,  souvent  striée  en  rouge 
Ur  In  bords  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres ,  larges  ,  inégaux  ;  ceux 
lui  Mnt  entiers  ont ,  à  leur  base  ,  un  crochet  qui  forme  une 
'*gére  décurrence  sur  le  pédicule  :  il  croit  eu  été  ,  dans  les  bots. 

446.  Agaric  ardoisé.         Agaricus  ardosiaceus. 

j^ancui  ardoiiaceus.  Batt.  Htib.  t.  3^9.  Pcn.  Sya.  4«G. 

Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  d'un  bleu  d'ardoise,  et  ses 
fnnlleu  roux  ou  couleur  de  rouille;  le  pédicule  est  nu,  fislu* 
l'ai,  cyliadrique,  un  peu  blanchâtre  et  plus  éjiais  â  sa  base, 
vog  de  to-ia  centim.  ;  le  chapeau  a  iori  peu  de  chair  ;  il  est 
d'tbord  en  cloche,  puis  convexe  avec  le  centre  un  peu  dé- 
piné,  pais  souvent  concave;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
••  nrface  est  lisse ,  son  diamètre  est  de  6-8  centim.  ;  les  feu*- 
l'Uioot  larges,  peu  épais ,  absolument  libres  ;  entre  deux  feuîl- 
'tli  entiers  se  trouvent  cinq  à  six  demi-feuilIets  ;  le  chapeau  est 
S''*l<{''^fois  marqué  de  zones  concentriques  noiritres  :  il  vient 
tB4BteiDBc,  dans  Ict  prés  humides. 
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447»  Agaric  nivelé.      Agaricus  hjrdrogfammu^* 

yi§aricus  hydrogrammus»  Bull.  Herb.  t.  564*  A.  B.  Pen.  Sya.  470. 
Ce  champignon  est  d'une  seule  couleur ,  tantôt  blanc ,  tantôt 
roux  ,  tantôt  jaunâtre  ;  son  pëdittle  est  cylindrique ,  nu ,  un  peu 
ondulé,  gUbre,  long  de  4*6  centim. ,  creux  selon  Persoon| 
quelquefois  plein ,  selon  Bulliard  ;  le  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe et  presque  globuleux ,  ensuite  il  devient  creusé  dans  son 
centre  et  enfin  plane ,  un  peu  sinueux;  il  est  glabre,  strié  sur 
les  bords;  son  diamètre  est  de  5-4  centim.,  quelquefois  le 
centre  est  plus  pâle  ;  les  feuillets  sont  inégaux  entre  eux  ^  an 
peu  décurrens  sur  le  pédicule  ;  les  plus  longs  se  terminent  tous 
au  même  niveau  :  il  croît  sur  les  feuilles  mortes. 

448*  Agaric  virginal.         Agaricus  virgineus. 

Agaricus  virgineus,  Jacq.  Mise.  a.  t.  i5.  f.  i.Pers.  Syn.  456.— • 
Agaricus  ericeus,  Bull.  Herb.  t.  188»  »^  Agaricus  niueus. 
Schœff.  Fung.  t.  aSa. 

Ce  champignon  est  toujours  blanc  ou  légèrement  roux  dans 
toutes  ses  parties  ;  lorsqu'il  croit  dans  un  lieu  exposé  au  soleil , 
il  est  sec  et  solide  ;  lorsqu'il  vient  dans  un  lieu  humide ,  il  est 
au  contraire  mollasse;  son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  plein 
ou  fistuleux ,  long  de  a-3  centim. ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
celui-ci  est  d'abord  convexe ^  ensuite  plane  ou  concave,  avec 
les  bords  rabaissés  ;  il  atteint  4 centim.  de  diamètre;  sa  surface 
est  susceptible  de  se  gercer;  les  feuillets  sont  peu  nombreux, 
entremêlés  de  demi-feuillets,  décurrens  sur  le  pédoncule;  le 
chapeau  est  quelquefois  demi-transparent  sur  les  bords.  Il  croît  par 
grouppes ,  en  automne ,  dans  les  bruyères  et  les  friches  :  il  est 
agréable  au  goût  ;  on  le  mange  dans  quelques  campagnes ,  sout 
le  nom  de  Mousseron. 

449'  -^g^î^^  faux-  Agaricus  speudo^ 

androsace  •  androsaceus. 

Agaricus  spcudo-anàrosaceus.  Bail.  Herb.  t.  376.  Sibih.  OxOB« 
p.  3^6. '~^  Agaricus  ericetorum,  Pcri.  Syn.  472»  Obi.  Mye.  1, 
p.  5o.  t.  4*  f*  i3«  "^Agaricus  notJuis.  Gmel.  Syst.  a.  p.  i433. 

Ce  petit  champignon  est  blanchâtre ,  grisâtre  ou  roussAtre;  sa 
hauteur  est  de  5-4  centim.;  son  pédicule  est  nu,  plein, 
cylindrique;  son  chapeau  d'abord  convexe,  ensuite  en  forme 
d^cntannoir y  avec  les  bords  rabattus ,  marqué  de  sillons  rayonnans , 
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^n  tont  te&  Uaces  dei  feuillets   entiers;  sa  chair  est  épaîtie, 
Kf  fcutHets  tont  inégaux ,  décarrens  ,  peu  nombreux  :  il  croit 
ta  été  et  en  automne  ,  sur  la  mousse  ,  dam  les  bois. 
450.  Agaric  iîchet.  Agarictis  Jîbula. 

Agariaafibaia.  Bull.  Hcrb.  I.  1 86.  ci  i.  55n.  f.  i .  Ptii.  Syn. 
471.  Sowetb.  Fang.  1.  4S. 

Ce  peGt  champignon  a  un  pédicule  grêle ,  plein ,  na ,  long  de 
^centioi.,  épais  de  i-a  mill-,  glabre,  blanchâtre  on  roux  , 
ronlinu  avec  le  chapeau  ;  celui-ci  csl  d'abord  convexe ,  ensuite 
toncare  au  centre,  avec  le»  bords  entier»  et  un  peu  rabattus  , 
d'une  r«ulenr  fauve  ou  rougeâtre  ,  de  7-g  millim.  de  diaQiêtre  ; 
ta  feuillets  sont  trés-êtroits,  inégaux  ,  jaunâtres,  décurreni 
lu  le  pédicule  :  il  croît  parmi  la  mou»se ,  en  automne. 

45i.  Agaric  en  famille.      Jgaricus  amadelphus. 

^gaiieui  aitutJelphiu.  Bail.  Btib.  I.  55o.  f.  3. 

C«  petit  agaric  croit  sur  l'écurce  des  arbres ,  en  société» 
MmLreuses ,  dont  les  individus  sont  distincts;  le  pédicule  est 
nu,  plein,  grêle,  bisuchâtre  ,  long  de  12-18  millim.  ,  souvent 
Morbé  poar  regagner  la  perpendiculaire  ,  un  peu  béri»sé  â  la 
hit;  le  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis  plane  et  concave 
In  centre,  arrondi  ou  un  peu  plus  'ange  d'un  coté  que  de 
FuiUe,  d'nn  fanve  pâle,  de  7'()  millimclres  Je  diamètre  ;  les 
ftuillets  tont  rougeàtres ,  inégaux  ,  décurrens. 

452.  Agaric  tigré.  j4garicus  tigrinus. 

Agericu,  ligrinui.  Bdl.  Herb.  t.  70.  Sowcrb.  Fung.  t.  6S.  Pcr*. 
Sjn.  ^58.'~.-imanilaligrina.  Lam.  Dici,  i.p.  107. 

Ce  champignon  est  blanc  ,  tacheté,  sur  son  pédicule  et  »ni^ 
tcattur  son  chapeau  ,  de  petites  peluchures  bnines  plus  ou  moins 
DOffibreuses;  le  pédicule  est  nu  ,  plein ,  tortueux ,  long  de  a-3 
tCBium;  le  chapeau  est  régulièrement  arrondi  ,  ayant  toujours 
OB  enfoncement  dans  le  milieu ,  et  les  bords  plus  ou  moins  ra- 
«Hw;  son  diamètre  est  de  4-6  centim.  ;  sacti^ir  «t  en  petite 
ifutniiié,  molle,  sans  être  fragile;  ses  feuillets  sont  Irès-mul- 
'•pl'^,  inégaux ,  décurrens  sur  le  pédicule  ,  dont  on  ne  peut 
'«  «éparer  co  entier  :  il  vient  par  grouppes  dans  les  bois  ,  sur 
''•  Tieui  troncs ,  ea  automne  el  en  été  ;  il  est  agréable  au  goût 
«i  l'odorat. 
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455.  Agaric  en  enton-    Agaricus  infundibuU-^ 
noir.  formis. 

jlgaricus  infundibuliformis,  Bull.  Herb.  t.  a86.  et  t.  553.  — -^ga^ 
ricus  cyathiformis.  Vahl.  FI.  dan.  t.  loii.  —  Agaricus gUy us. 
Pers.  Syn.  44^ • 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  son  p^ 
dicule  est  plein  ,  cylindrique ,  fibreux ,  continu ,  évasé  à  sa  partie 
supérieure  y  long  de  4-6  cent. }  le  chapeau  est  mince  ,  humide  p 
fragile  |  plus  ou  moins  sinué  sur  les  bords ,  toujours  creusé  ea 
coupe  ou  en  entonnoir,  atteignant  7-9  centim.  de  diamètre; 
les  feuillets  sont  minces  »  étroits ,  terminés  en  pointe  ;  il  n'j  ea 
a  que  la  huitième  partie  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  base  da 
chapeau ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décurrens  :  il  croit  en  automne  )• 
dans  les  bois ,  sur  les  feuilles  mortes  entassées ,  qu'H  pénètre 
au  moyen  des  fibrilles  radicales  dont  il  est  muni. 

454*  Agaric  mou.  Agaricus  mollis. 

jigaricus  mollis,  BuU.  Herb.  t.  38.  —  jimanita  mollis,  Ltitt» 
Dict.  1.  p.  T07. 

'  Son  pédicule  est  plein  ,  charnu  ,  cylindrique ,  quelquefois  un 
peu  renflé  à  sa  base ,  d'un  blanc  sale  jaunâtre ,  long  de  5*4  ^^°~ 
timètres  ;  le  chapeau  n'a  presque  pas  de  chair;  il  tend  ,  dès  sa 
naissance ,  à  être  en  cône  renversé  ou  en  entonnoir  ;  mais  sa 
consistance  est  si  foible  que  ses  bords  se  rabattent  de  tous  côtés  ; 
sa  superficie  est  d'un  blanc  sale ,  son  diamètre  de  5-6  centim.  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres  ,  très-étroits  y  inégaux; 
il  y  en  a  peu  qui  soient  entiers  ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décur- 
rens. Ou  le  trouve  ,  en  été  ,  sur  les  vieux  troncs  pourris  ,  dans 
les  lieux  humides. 

455.  Agaric  en  coupe.     Agaricus  cjrathiformis. 

«.  Agaricus  cyathiformis,  Bull.  Herb.  t.  246.  t.  568.  f.  1.  et  t. 
575. — Agaricus  tordus.  Vers.  Syn.  461.  Yaill.  Bot.  t.  i4>  f>  1-3. 
JB.  Agaricus  rufolamellatus.  Bail.  Herb.  t.  568.  f.  i. 

Le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cy^lindrique ,  blanc ,  continu  avec 
le  chapeau ,  long  de  5-5  centim.  ;  le  chapeau  est  concave  dès 
sa  jeunesse  y  puis  en  forme'  de  coupe  assez  profonde  ou  d'en- 
tonnoir; les  bords  sont  un  peu  sinueux  ',  la  surface  est  unie , 
blanche  y  jaunâtre  ou  brunâtre  ;  le  diamètre  de  ce  chapeau  est 
de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blancs  ou  brunâtres  ,  minces , 
iuégaux,  décurrens  sur  le  pédicule  ^  oii  ils  se  teroiinent  en 
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poiBtc.  Celle  plante  croit  dans  les  lioïs  ,  en  etc  et  en  aatonme; 
(lie  te  pUll  â  l'ombre ,  parmi  ta  mousse. 

456.  Agaric  contîgu.         jégaricus  contiguus. 

Agarioàt  contigaut.  Bull.  H<iJ>.  I.  t^r. 
au  i/ifolutui.  Battch.  El.  i .  p.  3g.  i. 
Ce  cJiain pignon  est  d'un  jaune  terreux  plus  ou  moins  foncé  : 
ICD  pédicule  est  cj'Iindrique  ,  glabre  ,  nu  ,  long  de  ^-5  centiu.  , 
(piii  de  3-5  cenlim. ,  plein, charnu,  continu  avec  le  chapeau; 
Cflm-d ,  dans  sa  jeunesse  ,  est  convexe  ;  ses  bords  sont  roulé* 
tn  dedans  ,  an  peu  colonneui  et  cannelés;  ensuite  le  cbapeau 
l'iplatil ,  mais  les  bords  ne  se  déroulent  que  lorsque  la  plante 
apn»  tout  son  accroissement;  ce  cbapeau  atteint  12-14  centim. 
it  <liu&èlre  ;  les  feuillets  sont  nombreux  ,  décurrens  sur  le  pé- 
âicnle;  quand  le  champignon  est  jeune,  ils  sont  plissés  sur  le 
pédicule,  de  manière  à  ce  qu'on  croiroit  voir  les  tubes  d'un 
bolrt;  dans  on  âge  avancé  ils  forueiil  des  rayons  droits  entre- 
njÈln  de  demi-feuillets  :  tous  ces  feuillets  sont  formés  d'une 
ncwbrane  plissée  avec  une  délicatesse  extrême;  cette  mcm- 
brise  se  détache  aisément  de  ta  chair ,  avec  laquelle  elle  n'est 
ijotcoDtiguë,  et  on  peut  alors  l'étendre  comme  on  étendroît 
miarplis.  II  croit  solitaire  dans  les  bois,  en  été;  sou  suc 
poisse  les  doigts. 


457.  Agaric  en  boîte. 


Agaricus  pyxidatus. 

Per..Sji..4;i. 


jtgariait  pyiiJalui,  Bull.  Hcrb.  c.  5t 
«.  i'u/^u..  Bull.  f.  C.  H. 
H.  luieoltu.  Bull.  r.  A. 
y.  Jtlbu,.  BuU.  f.  B. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  blanchâtre  ou  roussâtre ,  cjlin- 
Jriqne,  glabre,  long  de  5-6  ccnlîiQ. ,  épais  de  2-5  millim.  j 
unclupeau  est  de  très-bonne  heure  concave  au  centre  ,  avec 
lei bords  un  peu  convexes;  cette  concavité  augmente  avec  l'âge 
prrélévation  des  bords;  ce  chapeau  est  blanc,  jaunâtre  ou  le 
plu  sauvent  fauve;  il  est  strié  sur  les  bords,  de  1-3  centim. 
°'di«ni(Mre;  les  feuiltelï  sont  roux  ,  inégaux,  étroits,  décur- 
fmj  :  il  croît  sur  ta  terre  ,  par  grouppes  de  deux  h  quatre  iudi- 
vidut  Kiuài  par  le  pied. 
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458.  Agaric  améthyste  «     Agaricus  amethystêus. 

Agaricus  amethysteus,  Bull.  Herh.  t.  198.  et  t.  5^0.  f.  i.  Pert» 
Syii*  4^5« 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  violette -améthyste  à  sa 
naissance  y  il  devient  ensuite  jaunâtre  et  blanchâtre  ;  son  pédi- 
cule est  cylindrique ,  nu ,  plein ,  filandreux  »  long  de  5«7  centi- 
mètres, continu  avec  le  chapeau,  garni  par  le  bas  de  quelques 
fibrilles  radicales }  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  et  tri»- 
régulier ,  ensuite  convexe  ^  un  pea  sinué  sur  ses  bords  et  dé« 
primé  au  centre ,  large  de  4*6  centim.  au  plus  ;  les  feuillets  sont 
rares ,  épais  }  il  en  est  peu  d'entiers ,  et  ceux-ci  sont  légëf  ement 
décurrens  sur  le  pédicule^  la  surface  du  chapeau  est  sèche  et 
comme  veloutée  :  il  croit  fréquemment  en  automne  »  dans  les 
bois  f  en  grouppes  de  deux  à  quatre  individus. 

Ifeuviéme  section.  Gtknope*         Gymnopus.  ^et^* 

Point  de  volva  ni  de  collier  *  Pédicule  plein.  Chapeau  chamn. 
Feuillets  qui  ne  noircissent  point  en  vieillissant. 

§.  !•'•  Feuillets  décurrens  sur  le  pédicule. 
45g.  Agaric  transparent.     Agaricus  pellucidus. 

, Agaricus  peltueidus,  Bull.  Herb.  t.  55o.  f.  ^.^^  Agaricus  hico^ 
nus.  Pers.  Syn.  317. 

Cet  agaric  est  de  couleur  roussâtre;  son  pédicule  est  nu, 
grèle,  plein I  glabre,  cylindrique,  long  de  4--5  centim.  ,  épais 
de  2  millim.  )  son  chapeau  est  conique ,  un  peu  strié  sur  les 
bords,  de  lo-iS  millim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  très- 
larges  ,  légèrement  décurrens ,  inégaux  entre  eux  :  il  croit  so- 
litaire, sur  le  terrein. 

460.  Agaric  terreux.        Agaricus  geotropus. 

Agaric  geotrope,  Bull.  Herb.  t.  S']3.  f.  s. 

n  est  quelquefois  absolument  blanchâtre  ;  le  plus  souvent  ses 
feuillets  seuls  sont  blancs ,  et  le  reste  est  d'un  jaune  pâle  et  ter- 
reux; son  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  glabre,  quel- 
quefois hérissé  k  sa  base,  long  de  4-7  centim. ,  épais  de  8-i5 
millim.  ;  son  chapeau  est  arrondi ,  régulier ,  d*abord  convexe, 
puis  plane  et  même  concave ,  avec  le  centre  proéminent  ;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  décurrens  :  il  croit  sur  la 
terre ,  solitaire  ou  en  grouppes  peu  nombreux. 
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461.  Agaric  petit  bonnet.       jégaricus  pileolarins. 

'  jÊgaiiaa  piitolanui,  BoU.  Hctb.  l.  joo. 
Son  pédicale  est  ira ,  plein ,  continn  avec  la  chair  da  chapeau  , 
«alra  h  ta  baie ,  blanc  ,  avec  des  stries  grisâtres  ou  jaunâtres , 
cobmieax  iatérieurement ,  long  de  6  centini.  au  plus  ,  épais  de 
prêt  de  xo  millim.  à  sa  base;  le  chapeau  est  d'abord  lieinispbé- 
nqoe,  enSDÎle  coorexe ,  avec  les  borJs  replies  en  dessous,  et 
tafia  plane  ou  un  peu  concave;  il  atteint  ti-iQ  ccntîm.  de  dia-~ 
Bctre;  ts  wirface  e»t  sèche  ,  d'un  gri&  roux ,  et  paroît  farineuse 
«n  cotMtneute  ;  ta  chair  est  épaisse  ,  ferme  et  blanche  ;  ses 
bor&  font  minces  ou  lisses;  les  ffuillels  ont  une  légère  teinte 
gnillre;  ils  tont  nombreux  ,  inégaux  ,  décurrens  :  il  croit  k  U 
il  ie  l'été  ,  dans  les  boîs ,  sur  des  amas  de  feuilles  pourries. 

463.  Agaric  vineux.  Agaricus  vtnosus. 

rf^orifiu  vinonu,  Bull-  Hetb.  l,  S^,  ^  jâmanila  vinosa,  Lkta. 

Dict,  I.  p.  107. 
f.  Agancui  tcttcnphyUut.  Pert.  Sya.  Bog  ? 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  rous^Atre ,  cjliodriqne  ,  renflé 
kgtreaunt  à  sa  baie,  continu  avec  la  chair  du  chapeau,  long 
<it6centim.  ;  ton  chapeau  est  d'un  roux  brun  ,  réguliêremetit 
onreie  et  arrondi  dans  sa  jeunesse  ,  sinueux  ou  lobé  ,  plane  , 
m  pen  ombiliqué  au  cculre  dans  sa  vieillesse  ;  îl  atteint  5  cetv- 
limctret  de  dianiétre;  sa^superâcie  esl  sèche,  recouverte  d'un 
^et  fin  susceptible  d'être  enlevé  par  le  plus  léger  froltemeol; 
tn  feaiUel»  tont  roussàtres,  très-nonibreux,  continua  avec  la 
duir  du  chapeau  ,  inégaux  ,  décurrent.  U  a  le  goût  vineux  et 
ulé  ;  il  n'a  pas  de  mauvaise  odeur  :  il  croît  en  automne ,  dans 
1(1  boti  sablonneux. 

465.  Agaric  ficoïde.  j/garicus  ficoides. 

jigaricuiJicoIiJet.BaU,  Herb.  1.  587.  f.  \.  ^^  AgarUui praiaiuU, 
Pen.  Sjn.  3o4-  —  ^g""""  "><"""<"■  Sowetb.  Fung,  i.  t^i. 

Cette  espèce  eit  remarquable  par  la  couleur  ,  d'un  rouge 
'■f»)  que  prend  son  chapeau,  sur-loul  vers  son  centre,  et 
7''o<i  retrouve  souvent  dans  la  chair  elle-même;  let  feuillets 
*<«l  jaunitres ,  et  le  pédicule  blanc;  celui-ci  est  nu,  plein, 
crlindrique,  asset  court;  le  chapeau  esl  glabre,  d'abord  con- 
'«e,  ensuite  plane ,  avec  le  centre  proéminent,  un  peu  ti- 
'"«ix,  chvnU)  continu  avec  le  pédoocule;  les  feuillets  soot 
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décurrens,  inégaux,  épais ,  éloignés  les  uns  des  autres;  sa  con* 
sistance  est  un  peu  dure  :  elle  croît  dans  les  près ,  par  grouppes 
de  deux  à  trois  individus  réunis  pu*  le  pied. 

464-  Agaric  à  tête  velue.      Agaricus  eriocephalus. 

Agaric  gnaphmlioeéphaie.  Bnll.  Herb.  t.  576,  f.  i. 
«.  Rtifipes.  Bull.  f.  B.  C.D.E. 
$,  Alhipet,  BuU.  f.  A. 

Ce  champignon  est  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  dans  tootea 
•es  parties ,  excepté  dans  la  variété  j3  rjui  a  le  pédicule  blanc  ; 
ce  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  long  de  4-7  centim. , 
épais  de  4  millim. ,  glabre  dans  la  variété  et,  pubescent  dans  k 
variété  /S  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche ,  puis  convexe ,  co- 
tonneux ,  sur-tout  vers  les  bords  y  régulièrement  arrondi ,  phia 
foncé  au  centre  et  aux  bords  que  dans  le  milieu ,  large  de  2-5 
centim.;  les  feuillets  sont  inégaux,  légèrement  décurrens  :  il 
croit  par  touffes  de  trois  à  cinq  individus ,  sur  les  bois  morts» 

465.  Agaric  ondulé.         Agaricus  widulatus. 

AgafUus  undulatus»  Bull.  Herb.  t.  535.  f.  3.  Pers.  Sya.  87 r. 
Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fistuleux  ,  grêle ,  blas« 
châtre,  long  de  4*^  centim.,  un  peu  flexueux;  son  chapeav 
d*abord  conique ,  ensuite  plane ,  ayant  peu  de  chair ,  large  de 
i5-i8  millim. ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords,  blanc ,  avec  des 
xones  concentriques  d'un  jaune  pâle ,  et  le  centre  taché  de  gris  ) 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  jaunâtres ,  un  peu 
currens  :  il  crott  sw  la  terre. 

466.  Agaric  blanc  d'îvoîre.     Agaricus  ebumeus. 


Agaricus  eburneus,  Bull.  Herb.  t.  118.  Pers.  Sjn.  364*  ■-". 

eus  rUtens,  Sowerb.  Fang.  t.  7.1.  —  Agaricus  jotzolus,  Scop« 
GarQ.  9.  p.  43 !•  "•^Amanitm,  atbm,  Lam.  Dict.  i.  p.  107. 

Ce  champignon  est  remarquable  par  sa  couleur ,  qui  est  celle 
d'un  morceau  d'ivoire  bien  poli  ;  son  pédicule  est  nu  ,  plein  , 
charnu,  cylindrique,  long  de  3*8  centimètres,  quelquefois 
chargé ,  k  son  sommet ,  de  petites  écailles  noirâtres  ;  son  cha- 
peau  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe,  puis  plane  et 
même  concave ,  lisse ,  recouvert ,  ainsi  que  le  pédicule ,  d'une 
liqueur  limpide  et  très-gluante,  charnu ,  continu  avec  le  pédon- 
cule ,  de  6-8  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  étroits  , 
nombreux,  inégaux,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule.  Uy  es 
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a  me  rariélé  pln>  pelî(«  ,  à  pédoocule  plat  ^rcle  et  plus  alangé, 
S  croit  dan*  l«t  boû  i  en  autonmc  ;  il  ett  agréable  au  goilt. 
^(67.  Agaric  des  bruyères.      Agaricus  ericetorum. 

jlgarîaa  entetorum.^uM.^tih.  \.  55i.  f.  i.noaPtri. 

n  rMMOiblc  leliement  à  l'agaric  blanc  d'ivoire  ,  qu'on  a  pein* 
ifen  AatinçatT-,  il  diffère  cependant,  1°.  parce  que  son  pé- 
daonle  n'csl  jaauis  cliargé  d'écaillé»  au  sonimel,  et  qu'il  est 
fiMaUnt  vert  le  haut;  a",  parce  que  son  cbapeau  a  presque 
tNMora  nne  teinte  jaunàlre  ,  et  est  plus  exactement  conveie  , 
tinfil  que  dans  l'agaric  blanc  d'ivoir«,  il  est  toujours  proémi- 
Mol  nt  centre. 

468.  Agaric  odorant.  jigaricus  odorus. 

jtgariait  odorui.  Bull.  Hcib.  L  176.  cl  I.  556.  f.  3.  Ptr*.  Sjd. 
3iJ.  Sowcrb.   Fuag.  I.  ^-i. 

On  ditiingoe  aiscmeot  ce  champignon  à  son  «dmr  pené- 
Irantc,  qui  approche  de  celle  du  musc,  de  la  girofle  ou  del'ani»; 
K»  pédicule  est  charnu ,  plein  ,  nu  ,  cylindrique ,  un  peu  "lilalé 
»  MO  sommet ,  continu  avec  le  chapeau  ,  blanc  ou  légèrement 
vmljlre  ,  long  de  G  cenlim.  ;  son  chapeau  est  peu  convexe  dans 
w  jranessc  et  eosuile  plane ,  de  couleur  verdâlre  ou  hlenâtre , 
■iwi^nefois  gandroané  tur  les  bords  ,  susceptible  d'être  pelé  ; 
u  luperGcie  est  sèche ,  sa  largeur  de  S-^  centim.  ;  les  feuilleta 
uni  blancs,  un  peu  décurrens  tur  le  pédoncule  ,  ïnégaui;  entre 
droi  ftnillets  cutiers  on  trouve  jusqu'à  huit  demi-feuillets  :  il 
fraii  par  grouppo  peu  nombreux ,  dans  les  bois  de  pins ,  en 
lutomne. 

469.  Agaric  acerbe.  Agaricms  acerbus. 

jtgaricuM  acertut.  Bull.  Hetb.  1.  &7T,  f.  I.  Pttt.  Syn.  338. 

Son  pédicule  est  plein,  nu,  cylindrique,  épais  à  sa  base, 
)>anltTe,  tacheté ,  sur-toat  vert  le  haut ,  de  ués-pelites  écaille* 
»>>"•,  long  de  5  cenlim. ,  épais  de  1-2  centîai.  ;  le  chapeau  est 
^iculaire ,'  charnu ,  convexe ,  roulé  en  dessous  sur  ses  bords  , 
(1«  couleur  jaunâtre ,  de  7-9  cenlliu.  de  diamètre;  les  feuillets 
Mot  étroits ,  inégaux ,  nombreux  ,  légèrement  décurrens  ,  d'un 
pâle  I  0  croît  snr  la  terre,  par  ^ouppes  de  deux  k  irais 


I        >wt  eiroi: 

^   Ht. 


iTfî  FAMILLE 

fy]0.  Agaric  mousseron.        Agaricus  albeUus^ 

jigaticus  mousseron.  Bull.  Herb.  t.  i^'i.  —  Amanita,  Hall.  Qelir« 
n.  a34i.  "^Agaricus  albetlus.  Schœff.  Fung.  C.  78.  Lam.  FI. 
firanç.  1.  p.  log. ^^Amanitaalbella.  Lam.  Dict.  i.  p.  107.. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  sa  superficie  est  sèche  et 
ressemblée  de  la  peau  de  gant;  son  pédicule  est  nu,  plein 9 
charnu ,  cylindrique  ou  ordinairement  renflé  à  €a  base  dans  sa 
jeunesse ,  souvent  un  peu  velu  vers  le  pied ,  continu  avec  le  cha* 
peau,  long  de  4--5  centim.  au  plus,  épais  de  io-i5  mOlim. ; 
le  chapeau  est  d'abord  sphériqne ,  ensuite  en  cloche  ,  trèi- 
chamu,  de  3-4  centim.  de  diamètre  au  plus;  ses  bords  sont  un 
peu  repliés  en  dessous  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux  , 
très-serrés ,  très-étroits ,  terminés  en  pointe  aux  deux  extré- 
mités; ceux  qui  sont  entiers  sont  légèrement  décurrent;  sa 
chair  est  cassante  quoique  fibreuse;  elle  prend  une  couleur  bru* 
nâtre  sous  la  dent;  on  ne  peut  la  peler.  Il  crott  à  la  fin  du 
printemps ,  dans  les  friches  et  les  bois  :  on  le  récolte  pour  la  cuî* 
sine  ;  sa  saveur  est  agréable  ;  on  le  préfère  lorsqu'il  est  jeune  ; 
pour  le  conserver  on  l'enfile  par  le  pied  sur  une  ficelle ,  et  on  le 
fait  dessécher. 

47 1  •  Agaric  du  bois  mort.     Agaricus  lignatilis. 

Agaricus  lignatilis,  Bull.  Herb.  t.  554-  f.  i.  — *  Agaricus  eoMidi' 
cinuSf  var.  Pers.  Syn.  271. 
Cet  agaric  ressemble  à  l'agaric  annulaire,  et  Persoon  le  con- 
sidère comme  une  simple  variété;  il  en  diffère  cependant  en  ce 
qu'il  n'a  point  de  collier;  son  pédicule  est  plein ,  cylindrique  ,' 
souvent  courbé  à  sa  base ,  fauve ,  moucheté  vers  la  base  de 
petites  écailles  brunes;  le  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis 
plane ,  souvent  sinueux ,  jaune  ,  avec  le  centre  fauve  ;  les  feuillets 
sont  d'un  rouge  de  brique ,  inégaux ,  adhérens  ou  légèrement 
décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croît  sur  les  bois  de  charpente  et 
la  coupe  des  vieux  troncs. 

472.  Agaric  pied  en  fuseau.      Agaricus  fusipes. 

Agaricus  fusipes,  Bull.  Herb.  t.  5 16.  f.  3.  et  t.  106.  Pers.  Sjn. 
3ia.  —  Agaricus  crassipes.  Schœff.  FuDg.  t.  6S.  —  Amanita 
attenuata^  Lam.  Dict.  i.  p.  106. 
Ce  champignon  est  tout  entier  d'une  couleur  fauve  ou  mar- 
ron ,  à  l'exception  des  feuillets  qui  sont  blancs  à  leur  naissance; 
son  pédicule  est  long  de  10-12  centim. ,  cylindrique  au  sommet , 
un  peu  renfla  v«rs  le  bss^  çt  dégénère  eo  une  poijite  menue 
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^joi  resiemble  à  mie  racine  fusiforme }  ce  pédicule  est  nu , 
^dm ,  plem  dans  sa  jeanesse ,  6stuleux  dans  un  âge  avance  ; 
k  i*ff*«  est  globuleux  à  sa  naissance ,  et  ensuite  irréguliëre- 
■cnt  coovexe,  de  8-10  centim.  de  diamètre  5  les  feuillets  sont 
«  peu  âoîgnés ,  inégaux  :  il  croit  en  automne ,  par  grouppes  de 
Irais  à  cinq  individus ,  sur  les  troncs  pourris. 

475.  Agaric  à  tête  e]i-        Agaricus  capnioce" 
fumée.  phalus. 

jÊganeus  capnioctphalus.  finU.  Herb.  t.  $47.  f.  3. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  à  la 
kse  y  chama ,  jaunâtre ,  rayé  longitudinalement ,  long  de  4-7 
ccotiai. ,  épais  de  12-18  millim.;  son  chapeau  est  d'abord  con- 
Teie,  entoite  plane,  fauve ,  avec  le  centre  et  le  bord  noirâtre 
lon^'il  parvient  k  un  âge  avancé  ;  les  feuillets  sont  d'un  fauve 
vnx  j  inégaux ,  écbancrés  à  leur  base  et  trës-légërement  pro- 
bsgés  sur  le  pédicule  :  il  croît  solitaire  on  du  moins  sans  que 
Ml  pédicules  soient  soudés . 

§.  II.  Feuillets  adhérens  au  pédicule. 
474*  Agaric  des  pacages.         Agaricus  ovinus* 

AgarieuM  ovinus.  Bail.  Herb.  t.  58o.  Pers.  S^m.  3o3. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  quelquefois  fistuleux  dans  un 
ige  avancé ,  glabre ,  cylindrique  ou  un  peu  conique  y  souvent 
coarbé ,  Jaunâtre ,  quelquefois  un  peu  strié  ;  le  chapeau  d'abord 
coorexe ,  puis  coniqulfe  et  ensuite  plane ,  est  souvent  siuireux  ou 
fcnda  sur  ses  bords  ,  quelquefois  peluché  k  sa  surface;  sa  cou- 
leur varie  du  blanc  jaunâtre  au  roux  brun;  son  diamètre  est  de 
^5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blanchâtres  ,  jaunâtres  ou  gri- 
t^trei ,  inégaux  ,  peu  nombreux  ,  adhérens  et  rarement  décur- 
Rns  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  pacages ,  par  groupp^ 
^t  les  pieds  sont  distincts. 

475.  Agaric  en  fuseau.       Agaricus  Jusiformis. 

Agtuicus  fusiformis.  Bail.  Herb.  t.  76.  ^  Agaricug  œdemûto^ 
nu,  SchœCr.  Fang.  t.  359.  -*  Amanita  cedcmatosa.Jjua.  Dict. 
i.p.  108. 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  a  l'agaric  pied  en  fuseau  ; 

tt  cooleur  est  d'un  fauve  jaunâtre  ;  son  pédicule  est  nu  ,  plein  , 

§^re,  oui  y  renflé  vers  le   milieu,  en  pointe  à  la  base  et  en 

cjlindre  au  sommet ,  long  de  7-8  centim.  ;  «on  chapeau  est 

Tome  IL  34 
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convexe ,  en  cloche ,  arrondi  ,  un  peu  sinneox  dans  on  âge 
avancé  y  large  de  ?«  ceniim.^  sa  superficie  est  sèche,  sa  chair 
fibreuse  et  continue  avec  celle  du  pédicule  ;  les  feuillets  sont 
étroits ,  inégaux ,  adhérens  au  pédicule  :  il  croît  en  été ,  dans 
les  bois  )  on  le  trouve  toujours  par  grouj^es. 

476.  Agaric  à  pied  rayé.    Agaricus  grammopodius. 

Agancus  grammopodius,  Butl.  Herb.  t.  548.  et  c.  585.  f.  i.Pers. 

Syo.  3ii. 
«.  Albus,  Bull.  t.  548.  f.  A.  et  t.  585.  f.  i.  K.  G.  L.  M. 
/B.  Rufescens.  Bull.  t.  54^.  f.  B-G. 

Les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  le  reste  de  la  plante  est 
tantôt  blanc ,  tantôt  roux  ;  le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique , 
marqué  de  petites  raies  noirâtres  et  irrégulières ,  long  de  6-8 
centim. ,  épais  de  10-12  millim. ,  un  peu  renflé  à  la  base  ;  le 
chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuite  convexe ,  plane  ou  con- 
cave ,  avec  le  centre  proéminent  ;  son  diamètre  est  de  6-7  cen- 
timètres an  plus;  les  feuillets  sont  Inégaux,  très-nombreux, 
adhérens ,  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croît  solitaire 
sur  le  tefrein. 

477.  Agaric  rameux.  Agaricus  ramosiis. 

Agaricus  ramosus,  BiiU.Herb.  t.  to^. --^  Amanita  ramosa.hun. 
Dict.  I.  p.  108. 

Ses  pédicules  partent  tous  d'un  tronc  qui  leur  est  commun  ^ 
«t  sont  souvent  soudés  ensemble  pendant  une  partie  de  leur 
longueur }  ils  sont  cylindriques  ,  un  peu  plus  minces  vers  \e 
sommet,  nus,  pleins,  longs  de  10-12  centim. ,  continus  avec 
la  chair  du  chapeau  ;  celui-ci  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite 
convexe,  orbiculaire,  large  de  4-5  centim.  ;  les  feuillets  sont 
minces,  inégaux,  élargis  du  côté  du  pédicule.  Toute  la  super- 
ficie de  ce  champignon  est  sèche  et  d'un  blanc  de  lait;  sa  chair 
est  ferme  sans  être  cassante  :  il  croît  à  la  fin  de  l'automne  ,  sur 
de  vieilles  souches  de  chêne  et  sur  du  tan  brut. 

478.  Agaric  tubëreux.         Agaricus  tuberosus. 

«.  Agaricus  tuberosus,  Bull.  Herb.  t.  256.  et  t.  5aa.  f.  4*  Penw 

Syn. 374. 
il.  Agaricus  amanitœ.  Battch.  El.  i .  p.  J09.  f.  93.  Pcrt.  Obt« 

Myc.  a.  p.  52. 

Cette  plante  stn^lière  mérite  l'attention  des  observateurs;  si 
on  suit  son  déve!oppemcnt>  on  appercoit  d'abord  une  petite 
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gitîae  oa  tobercole  rougeâtre  ploogé  dans  le  corps  on  entre 

les  feiulleU  des  grosses  espèces  d*agarics  ou  de  bolets;  cette 

graine  s'alonge  en  on  ou  plusieurs  points ,  et  de  chacun  sort  un 

iktmeno,  blanc  et  surmonté  d*une  petite  tête;  ce  filet  se  dé- 

Tek^pe,  et  on  voit  enfin  un  agaric  long  de  4~5  ccntim.  au 

pbs,  dont  le  pédicule  est  grëlc,  nu,  plein,  fisluieux  ,   garni 

Ters  sa  base  d'un  anneau  de  poils ,  et  continu  avec  le  tuber* 

cole  rougeâtre;  le  chapeau  est  large  de  10 12  millim.,  plane 

M  coDveie ,  blanchâtre ,  lisse  ,  doublé  de  feuillets  inégaux , 

blancs,  non  décurrens  sur  le  pédicule.  Telle  est  la  manière  dont 

Bolliard  décrit  celte  plante.   Persoon ,  au  contraire ,  croit  que 

le  tobercule  rougeâtre  dont  j'ai  parlé ,  est  un  végétal  particulier 

«lalogue  aux  tmffes  du  safran  ,  et  qu'il  nomme  Sclerotium  des 

ekampignons-  Il  dit  qu'on  trouve  quelquefois  l'agaric  sans  ce 

tobercule  ou  cette  plante.  L'agaric  tubéreux  croît  sur  les  grandes 

apëces  d'agarics  ou  de  bolets  à  demi-pourris. 

479-  Agaric  trapu.  jÉguricus  brevipes. 

jâgarieus  bf^t^ipes,  Bull.  Herb.  t.  Sai.  €.  a.  Pers.  Syn.  36o. 
Cet  agaric  est  facile  k  reconnottre  à  son  port  ;  il  a  un  pédi« 
cole  court  et  épais ,  surmonté  d'un  chapeau  charnu  et  aplati , 
hrge  de  6-7  centim. ,  c'est-à-dire  troîs  fois  plus  large  que  le 
pied  n'est  long  ;  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  charnu ,  cylindrique  ^ 
le  chapeau  d'abord  conique,  puis  plane  ,  souvent  échancré  sans 
régularité,  continu  avec  le  pédicule;  les  feuillets  sont  nom- 
breux, inégaux,  échancrés  auprès  du  pédicule;  toute  la  plante 
cit  d'un  gns  brun ,  avec  les  feuillets  d'un  gris  cendré ,  et  la 
chair  un  peu  rougeâtre  :  elle  croit  sur  la  terre ,  solitaire  ou  en 
frouppes  peu  nombreux. 

480.  Agaric  glauquie.  Agiuricus  glaucus. 

Agaricuê  glaucus.  Bail.  Herb.  t.  5si .  f.  i  .•^Agaricu»  saUdnuif 
var,  y.  Pers.  Syo.  345. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  nu ,  plein  ,  grêle ,  long  de  6-S 
cenlimètres ,  continu  avec  le  chapeau  ,  lequel  est  peu  charnu , 
d'abord  hémisphérique ,  ensuite  convexe ,  et  souvent  fendu  sur 
les  bords  ;  ce  chapeau  est  large  de  5  centim. ,  de  couleur  glanqtre 
tirant  sur  le  brun ,  strié  de  noirâtre ,  et  souvent  tacheté  de 
noir  an  sommet  ;  les  feuillets  sont  laides  ,  inégaux  ,  échancrés 
da  cM  dn  pédicule ,  de  couleur  rougeâtre  :  il  crott  solitaire. 

M  a 
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481.  Agaric  pur.  Agaricus  parus. 

«.  jégaricui  purus  roseus.  Pcra.  Syn.  SSg.  —  Agaricus  roseus» 

Bull.  Herb.  t.  16^,  Sowerb.  Fnng.  t.  73. 
|B.  jlgaricus  purus  janthinus,  Pers.  Syn.  SSg. -—^^arrcUf  jon* 

tliinui,  Baucb.  £1.  p.  79.  f.  30.  —  Agaricus  roseus,  Bull.  Herb. 

t.  507.  fîg.  plcrxq. 
y.  Agaricus  ptirus  fucescens ,  •—  Agaricus  roseus,  Bull.  H«kbw 

t.  507.  f.  F.  G. 
t,  Agaricus  purus  purpureus,  Pert.  Sja,  339.  —  Agaricus  pur" 

pureus. ho\i,  Fnng.  p-  4>*  '•4'* 
•.  Agaricus  purus  cctsius,  Pers.  Syn.  339. 

La  forme  »  la  grandeur  et  sur-tout  la  couleur  de  cette  espèce , 
yarient  beaucoup  ;  on  en  voit  de  roses ,  de  pailles ,  de  bruns , 
de  rouges  y  de  bleuâtres;  i].s*élcve  quelquefois  à  i5  cèntim.  , 
quelquefois  il  ne  dépasse  pas  5  centim.;  son  chapeau  est  tantôt 
ronique  ,  tantôt  un  peu  en  cloche ,  quelquefois  absolument  plane; 
les  bords  en  sont  entiers  ou  le  plus  souvent  sinueux;  son  pédi- 
cule est  quelquefois  glabre  et  trës-souvent  hérissé  de  poils  nom- 
breux à  sa  base;  on  peut  cependant  le  distinguer  aux  caractères 
suivans  :  son  pédicule  est  toujours  nu,  cylindnque,  fistulenx 
dans  toute  sa  longueur  ;  son  chapeau  a  peu  de  chair ,  et  a  la 
Wirface  légèrement  humide  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  iné- 
gaux ,  un  peu  adhérens  au  pédicule ,  marqués  à  leur  base  de 
Veines ,  ensorte  que  si  on  les  regarde  en  travers  du  jour ,  ils 
offrent  un  réseau  marqué.  Cette  espèce  croU  dans  les  bois ,  en 
automne. 

483 •  Agaric  caméléon.         Agaricus  cameleo. 

Agaricus  cameleo,  Bull.  Herb.  t.  545.  f.  i.  *—  Agmricus psitmt* 
cinus,  Scbœff.  Fung.  t.  3oi>  Pers.  Syu.  335. 

L^agaric  caméléon  mérite  ce  nom  non  seulement'  ponr  la  di« 
versité  de  ses  couleurs ,  mais  encore  pour  celle  de  ses  formes  ; 
son  pédicule  est  nu ,  cylindrique  ,  ordinairement  plein  ,  quel- 
quefois crenx  vers  le  sommet,  tantôt  jaune,  tantôt  verdâtre , 
le  plus  souvent  jaune^à  la  base  et  verdâtre  au  sommet ,  long 
de  4-5  centim.;  son  chapeau  est  en  cloche  ou  en  cône  plus  011 
moins  évasé  ,  presque  plane  dans  sa  vieillesse ,  sinueux  et  fenda 
sur  ses  bords,  strié  ou  rayé  ,  jaune  ,  verd ,  blanchâtre  ou  bîga^^ 
les  feuillets  sont  jaunes,  inégaux,  adhérens  au  pédicule,  un 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  :  il  croit  dans  les  prairies  ^  €a 
automne ,  p^ir  louifes  doat  ks  pieds  sont  distincts. 
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485.  Agaric  butirenx*       Agaricus  butjrraceus ^ 

jtgaiieu»  hiUyraeeuM,  Bull.  Herb.  t.  57a. 

$•  jigmricua  tkrycopus,  Pert.  Sjm.  3o&  * 

Cet  agaric  a  on  pédicule  plein,  nu,  cylindrique,  un  peu 
renflé  et  bosselé  à  sa  base  ,  glabre  on  souvent  velu  dans  la  partie 
infénciire,  d*un  rouge  marron,  long  de  5-Ç  centim.;  le  cha- 
peau est  d*abord  globuleux ,  puis  conique ,  puis  il  devient  con* 
care  par  le  relèvement  de  ses  bords  ;  %a  superficie  est  d'un 
ron  plus  ou  moins  clkir  et  souvent  inégale  en  teinte  ;  les  feuil- 
lets sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux  ,  un  peu  arqués  ,  adhé« 
rens  mab  non  décorrens  sur  \e  pédicule  :  il  naît  solitaire  ou  par 
^roappes  de  dtax  à  trois  pieds  soudés  ensemble;  on  Ib  trouva 
for  la  terre. 

484-  -Agaric  arqué.  Agaricus  arcuatus. 

jlgaricÊU  arcuatus.  Bail.  Herb.  t.  ^3\  et  $89.  f.  i .  Pert.  Syn.  5o5« 

n  vlj  a  pas  d'espèce  qui  varie  autant  qua  celle-ci  pour  la 
gmdemr ,  pour  la  foune  et  pour  la  couleur;  on  en  trouve  qui ,  à 
h  kaoteur  de  3  cenL  ,  on tattcinl leur  maturité;  d'autres  s'élèvent 
jusqu'à  la ,  sur  une  largeur  à-peurprès  égale;  lo  pédicule  est 
Uaacbâtre ,  nu  ,  plein ,  cylindrique  ou  un  peu  épaissi  à  la  base; 
It chapeau  est  convexe  ou  irrégulièrement  plane,  ou  concave; 
Si  couleur  varie  du  blanchâtre  au  fauve  et  au  brun  ;  ses  lames 
sont  blanchâtres  ou,  à  la  fin  do  leur  vie,  de  couleur  fauve  ou 
Vnme;  elles  sont  nombreuses ,  inégales,  les  plus  longues  sont 
trqoées ,  c'est-à-dire  insérées  autour  du  pédicule  comme  autaut 
^ demi«accolades  :  il  est  commun  en  automne,  sur  la  terçe^ 
hm  les  bois ,  les  près ,  lés  jardins. 

^85.   Agaric  à  tête         Agaricus.  molibdoce* 
bronzée.  phaUis* 

jigmrieta  molibdocepkabu^   BulL  Herb.  t.  5a3.  — <•  jigarieus 
êtnmu.  Bers.  Syp.  3oa« 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  chamU)  long  de  8-|&centinK 
itti-5  de  large-,  jaunâtre^  lisse  dans  le  bas  ,  garni  de  qnelquea^ 
écailles  vers  le  haut;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  ,  hémis.- 
fl^qne ,  puis  à-peu-près  conique ,.  à  cause  de  la  protubérance 
<k  ion  centre  ;  il  est  d'une  couleur-  de  bronze  foncée  ;  les  feuiK» 
^  sont  très*large8 ,  inégaux  en  longueur ,  d'un  gris  rouillé-r 
In  plus  loDg^  a:vant  d'atteindre  W  pédicfile>  font  un  angle  droik 
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ou  un  angle  rentrant  ;  ce  dernier  caractère  fait  aisément  reeoiK» 
noitre  cette  espèce  :  elle  croil  sur  la  terre. 

486.  Agaric  ionide.  Agaricus  ionides. 

jlgariau  ionides,  Bull.  Herh.  t.  533.  f.  3.  Pen.S^.  338. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cylindrique  y  long  de  5-6  centim. , 
plus  ou  moins  roux ,  continu  avec  le  chapeau;  cekiî-ci  est  d'abiM'd 
en  cloche  y  ensuite  plane  et  même  légèrement  concave ,  d'abord 
arrondi  et  entier ,  ensuite  un  peu  sinué ,  quelquefois  violet , 
avec  le  centre  plus  foncé;  quelquefois  paille ,  avec  le  centre  et 
le  bord  violet,  large  de  4-8  centim.;  les  fcaiileta  sont  blan-« 
châtres ,  inégaux ,  adhérens  par  leur  pointe  ,  et  assez  sensi- 
blement arqués. 

487.  Agaric  sinué.  Agaricus  sinuaius. 

agaricus  sinnatus,  Bull.  Hcrb.  t.  57§.  f.  i«  Pers.  Syn.  S^g, 

Ce  champignon  est  d'an  jaune  pâle  et  un  peu  sale  ,  avec  les 
feuillets  d*un  roux  jaune }  son  pédicule  est  épais ,  charnu ,  plein , 
nu  ,  cylindrique  ou  un  peu  renflé  à  sa  base ,  long  de  5-8  centi- 
mètres, épais  de  i-5  centim. }  son  chapeau  est  charnfi,  d^abord 
convexe  et  presque  régulier ,  ensuite  plane  ou  concave ,  arrec 
les  bords  sinueux  et  ondulés  irrégulièrement;  le  diamètre  dé 
ce  chapeau  va  jusqu*à  1 5  centim.  etat^delà;  les  feaîilets  sont 
aussi  un  peu  sinueux ,  inégaux  ,  tronqués  à  leur  base  de  ma- 
nière à  adhérer  fort  peu  au  pcdicute  :  il  naît  solitaire ,  sor  lo 
terrein. 

488.  Agaric  des  devins.       Agaricus  hariolomm. 

agaricus  hariolorum,  Bull.  Herb.  t.  56.  et  t.  585.  f.  a.  — -/^^*- 
rions  sugarum.  Pers.  Syn.  33 1 .  ^-Amanka  nummularia,  Lam. 
Dict.  I.  p.  107.    » 

Ce  champignon  efrt  d'un  jaune  pâle ,  haut  de  5-4  centim.  y  et 
porte  un  chapeau  qui  a  presque  le  même  diamètre;  son  pédî-^ 
ouïe  est  nu,  glabre  on  hérissé,  cylindrique,  plein  dms  tt 
lennesse,  fistoleux  dans  un  âge  avancé;  sa  chair  est  Goatinuo 
•vec  celle  dn  chapeau;  celui-ci  est  peu  convexe  ou  presque 
plane ,  lisee ,  glabre;  sa  superficie  est  sèche;  il  a  peu  de  chair; 
ses  feuillets  sont  inégaux ,  écartés  ,  presque  toujours  tortueux  ^ 
et  ne  touchent  le  pédicule  que  par  leur  pointe  :  il  croît  en  été  ^ 
dans  tes  boîsj  parnu  les  feuilles  pourries  j  il  a  un  goûl  agréable^ 
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^ans  quelques  pays  le  peuple  superstitieux  craint  de  le.  Soûler 
aux  pieds. 

Jlfig.  Agaric  couleur  de  chair»     Agaricus  cameus^ 

jigmrieuM  emmem,  BnU.  Uerb.  t.  533.  f.  i.  Pen.  Sja»  34o. 

Ce  petit  champigoon  est  d'une  couleur  de  chair  tirant  un  peu 
SBrlermix^  son  pédicule  est  nu,  plein ,  cylindrique ,  long  de  5-4 
aeatim. ,  continu  avec  le  chapeau  ^  celui-ci  est  compact ,  d'abord 
hfmitphfriqur  et  régulier,  ensuite  conrexe  et  souvent  irrégu- 
limmoit  fendu  ou  sinué  ;  sa  largeur  est  de  5  centimètres  ^  les^ 
leoillets  sont  blancs  y  inégaux ,  un  pen  attachés  an  haut  du  pé« 
£cnle  :  il  croit  parmi  les  gazons. 

iffi.  Agaric  couleur  de  soufre .  Agaricus  sulphureus^ 

AgmricuM  Mulphumus,  Bull.  Herb.  t.  i68.  et  t.  545.  f.  3.  Pers«L 

■ 

Ce  champignon  commence  par  avoir  une  teinte  jaune  un  peu 
▼erdâtre;  il  prend  ensuite  la  couleur  du  soufre  fondu;  son  pé« 
&ale  est  an  y  plein ,  cylindrique  ,  fibreux ,  glabre  ,  long  de 
8-iocentini. ,  large  de  lo-i  i  millim.  ;  son  chapeau  est  charnu  ^ 
Sabord  oonique ,  ensuite  convexe ,  avec  le  centre  légèrement 
cafencé;  il  aGcentim.  de  diamètre;  sa  surface  est  sèche,  et 
■e  peut  se  peler  ^  les  ieuillets  sont  nombrenx  ,  inégaux  ,  adhé* 
ras  l^èreno^ent  au  pédoncule  :  il  croit  soKtaire  dans  les  bois , 
en  ftutomne ,  sur  la  terre  et  jamais  sur  le  bois  ;  il  sent  le  çhe-- 
neris  pourri  y  mais  n'a  rien  de  désagréable  au  goût. 

491.  Agaric  à  tête  jaune.     Agaricus  chrjsenterus^ 

jfgaricus  ehrysenterus.  Bull.  Herb.  t.  556.  f.  i.  Fers.  Syn.  Bai. 

Dans  cette  espèce  d'agaric  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cylin- 
^ue  I  jaune  et  glabre  dans  presque  toute  sa  longueur ,  blane 
et  hécissé  de  poils  à  sa  base ,  long  de  6  centim.  ;  le  chapeau  est 
liODe  f  d'abord  presque  globuleux  ,  ensuite  convexe  ,  puis 
presque  plane ,  avec  le  centre  proéminent;  son  diamètre  est  de 
4  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux ,  à  peine  adhércns 
*s  pédicule  ,  un  peu  échancrés  à  leur  base.  Ce  champignoiv 
CfoU  sur  les  bois  et  \e%  feuilles  mortes ,  par  grouppes  de  deus. 
M  trois  i^eds  souvent  soudés  cusemble* 
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49a.  Agaric  parasite.       jigdricus  parasiticus» 

Agaticus  parasiticus.  Bail.  Herb.  t.  574.  f.  9.  Pert.  Syn.  371. 

Sa  couleur  est  blanche,  avec  les  feuillets  rougeâtres;  son 
pédicule  est  nu ,  plein  ,  un  peu  mou  dans  le  centre ,  hérisse  de 
poils  dans  la  moitié  inférieure  ,  cylindrique ,  souvent  conrbé  , 
long  de  4-7  centim. }  son  chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuit* 
plane ,  avec  le  centre  protubérant  et  un  peu  pkis  foncé  ;  sea 
bords  sont  un  peu  sinueux  y  et  son  diamètre  de  i5-20  mill.  ;  les 
feuillets  sont  inégaux ,  amincis  à  la  base  ,  à  peine  adhérens  au 
pédicule  ;  il  nail  par  grouppes  de  trois  à  quatre  pieds  réunis  en- 
aetiible  par  la  base  ;  on  le  trouve  sur  les  grands  agarics  à  moitié 
pourris, 

493.  Agaric  à  pied  brun,      uigaricus  phaiopodius* 

Agaricus  phaiopodius.  Bail.  Herb.  t.  53a.  f.  a. 

Sou  pédicule  est  nu ,  plein ,  épais  à  sa  base ,  aminci  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  évasé  à  son  sommet,  glabre  ,  d'un  brun 
im  peu  roux  9  long  de  5-6  centim.  ;  son  chapeau  est  de  la  même 
couleur  que  le  pédicule ,  d'abord  convexe ,  puis  plane  ou  cou-* 
cave ,  avec  le  centre  proéminent ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords  f 
de  4^  centim.' de  diamètre;  les  feuillets  sont  blancs  ,  inégaux  y 
lirqués  à  leur  base ,  à  peine  adhérens  au  pédicule  ;  il  croit  so^ 
litaire  sur  le  terrein. 

§.  III.  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule. 
494-  Agaric  élancé,  Agaricus  longipeSn 

Agaricus  longipes,  BulL  Herb.  t.  a3a.  et  t.  5iS» ^^  Agarieus  ra^ 
dicaùts  pudens,  Pers.  Syo.  3i3. 

Ce  champignon  est  remarquable  parce  que  son  pédicule  s'en- 
fonce si  profondément  en  terre ,  qu'on  a  peine  à  l'en  tirer  en 
entier 3  ce  pédicule  est  long  de  2  décim. ,  plein,  nn,  revéta 
d'une  éeorce  facile  à  détacher ,  velouté  et  marqué ,  dans  presque 
toute  sa  longueur  ;  de  stries  noirâtres  et  parallèles  ;  il  est  cjlin-^ 
driqne ,  un  peu  renflé  à  sa  base ,  et  dégénère  en  une  recine 
horizontale  alongée ,  et  qui  émet  de  petites  fibrilles  latérales  ; 
le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  puis  presque  aplati ,  relouté 
et  doux  au  toucher ,  de  couleur  blanchâtre  ou  brunâtre ,  large 
de  5-6  centim.  et  da^vantage  ;  les  feuillets  sont  peu  nombreux  , 
larges }  minces ,  inégaux ,  gaudronnés  i  blancs  ou  cendrés  }  lc% 
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plos  longs  viennent  se  terminer  en  pointe,  sans  adhérer  au  pé- 
£cale  y  quelquefois  an  contraire  ils  sont  légèrement  décurrens; 
le  diapeao  a  pen  de  chair  :  il  croit  dans  les  bois,  en  automne. 

495.  Agaric  brûlant.  Agaricus  urens. 

Agmneti»  urens.  Bail.  Herb.  t.  5a8.  f.  i.  Pen.  Sjn.  333. 
Son  pédicule  est  d^un  jaune  pâle  et  terreux ,  un  peu  strié  de 
roux ,  Joug  de  io-i5  centim. ,  cylindrique ,  un  peu  épais  et  vehi 
à  sa  hane ,  nu ,  plein ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau  ;  celui-ci 
est  d*abord  convexe ,  ensuite  plane ,  assez  régulier ,  de  4-5  cen- 
timètres de  diamètre  ,  d'un  jaune  pâle  et  sale;  les  feuillets  sont 
ffoax,  înéganx;  ceux  qui  sont  entiers  n'atteignent  pas  jusqu'aa 
pédicule ,  mais  s'arrêtent  tous  régulièrement  à  1-2  millim.  de 
distance  :  il  croit  sur  les  feuilles  mortes. 

4g6.  Agaric  rampant.  Agaricus  repens. 

j^gnricMM  repens,  Bull.  Herb.  t.  90.  —  Amanita  repens,  LaiB« 
Dict.  I.  p.  109.  —  yégariau  erythropus,  Pen.  Sjn.  367? 

Une  souche  roogeâtre  ,  rameuse ,  rampante ,  pousse  de  tous 
côtés  des  pédicules  simples  ou  rameux,  cylindriques,  nus  , 
pleins  on  à  peine  fistulcnx ,  longs  de  8-10  centim.  ;  à  leur  som- 
met sont  des  chapeaux  orbiculaires  dans  leur  jeunesse  ,  et  en- 
suite  irrégulièrement  sinueux  ,  d'abord  convexes,  puis  planes  et 
concaves  dans  le  centre ,  jaunâtres ,  laides  de  a  centim.  ;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  jaunes ,  inégaux ,  libres  ,  un  peu  plus 
larges  du  coté  du  pédicule  :  il  croît  en  automne  ,  dans  les  hois , 
parmi  les  feuilles  pourries  qui  quelquefois  le  recouvrent  presque 
en  entier. 

497.  Agaric  tortu.  Agaricus  contortus. 

Agaricus  contortus.  Bull.  Herb.  t.36.— ^mam'facoiiXoittf.Lam. 
Dict.  I.  p.  108. 

n  a  le  pédicule  et  le  chapeau  d'un  roux  brun,  et  les  feuilleta 

Mènes;  il  croît  par  grouppes  nombreux,  ou  plutôt  une  même 

sooclie  produit  un  grand  nombre  de  tiges  ;  chaque  pédicule  est 

cylindrique ,  glabre ,  nu,   toujours   tortueux   ou  plutôt  tordu 

sur  kû-méme,  plein,  quelquefois  fistuleux  dans  sa  vieillesse, 

long  de  &-7  centim.  ;  le  chapeau  est  convexe ,  protubérant  a« 

centre ,  régulièrement  arrondi ,  coomie  gaudronné  sur  les  bords  » 

large  de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  minces ,  fragiles ,  inégaux , 

distincts   du  pédicule ,   autour  duquel  ils  forment  une  espèce 

de  bourrelet  :  il  croit  en  été ,  ao.pied  des  arbres  j  dans  les  bois* 
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ijgS.  Agaric  à  lète  brune.  Agaricus  phaiocephalus. 

u^garicusphaiocephaius,  Bull.  Herb.  t.  555.  f.  i.  Pers.  Sjn.  3o». 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cylindrique ,  un  peu  tubércux  à 
sa  base,  brunâtre  vers  le  haut,  blanchâtre  dans  la  partie  infé- 
rieure, long  de  IO-I2  centim. ,  épais  db  lo-ia  millim.;  son 
chapeau  est  d'un  brun  roux,  d'abord  en  cloche *irréguliëre , 
puis  en  cône  à  bords  sinueux ,  un  peu  peluché ,  large  de  6-8  cen* 
timëtrcs;  ses  fenillets  sont  d'un  jaune  terreux,  inégaux,  si* 
nueux,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  naît  sur  le  terrein. 

499.  Agaric  fauve.  .  Agaricus  fulvus. 

jigarieus  fulyus.  Bail.  Herb.  t.  555.  f.  3.  et  t.  574*  i-  i* 
Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  charnu  ,  cylindrique ,  un  pou  plut 
épais  à  la  base ,  jaunâtre ,  avec  des  stries  rougeâtres  longitu- 
dinales, haut  de  8-ia  centim.,  épais  de  io*i5  milliui.;  sod 
chapeau  est  d'abord  arrondi ,  puis  convexe  et  enfin  plane  , 
arrondi ,  d'un  fauve  tirant  quelquefois  sur  le  brun ,  quelquefois- 
sur  l'orangé ,  large  de  6-7  centim.  ;  les  feuillets  sont  inégaux  , 
jaunâtres  ,  un  peu  sinueux ,  tronqués  à  la  base  et  non  adhérens 
au  pédicule  :  il  croît  en  grouppes  de  deux  à  trois  individus^ 
réunis  par  le  pied. 

5oo.  Agaric  écarlate.        Agaricus  coccineus. 

Agaricus  coccineus,  Bull.  Herb.  t.  aoa.  et  t.  570.  f.  2.  Pers.  Sjn.' 
334*  Obs.  Myc.  2.  p.  49»  Schœff.  Filïig.  t.  3oa. 

Ce  champignon  est,  pendant  sa  jeunesse,  d'un  beau  rouge 
écarlate;  à  sa  vieillesse  il  pâlit  et  devient  d'un  blanc  sale  ,  et 
taché  de  brun  5  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  plein  dans- 
sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  l'âge  avancé ,  souvent  aminci  à  s» 
base,  continu  avec  le  chapeau  ,  long  de  6-10  centim.  ;  le  cha- 
peau est  d'abord  conique ,  ensuite  à-peu-prës  plane ,  d'abord 
exactement  arrondi ,  ensuite  un  peu  sinué  ,  légèrement  humide 
et  visqueux,  large  de  4-^  centim.;  les  feuillets  sont  épais ,  iné* 
gaux  ,  libres  :  il  croît  par  petits  grouppes ,  en  automne >  dans  les^ 
bois ,  les  friches ,  les  herbages. 

Soi  «Agaric  àtéte  rayée.  Agaricus  grammocephalus^ 

Agaricus grammocephalus^'buW,  Hexb.  t.  t*^. 

Le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  glabre  ^ 
long  de  7-1 1  centim.,  épais  de  10-11  millim.  ;  le  chapeau  est 
convexe  ,  quelquefois  plane  dans  sa  vieillesse ,  jaunâtre  ^  marqué 
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d'âne  onlûtude  de  raies  intenrompoes  rayonnaiites ,  noîres  et 
roogeâtres ,  sinué  sar  les  bords ,  large  de  7-8  centim.  ;  les 
fieoillets  sont  d'un  jaune  clair ,  inégaitx  ,  tron^pés  à  leur  base , 
aom  adhérens  an  pédicule  :  il  croit  solitaire. 

5oa.  Agaric  à  graines     jigaricus  pkonospermus. 
rouges. 

jigpricus  phonospermus,  BnO.  Herb.  t.  534.  et  t.  547.  f.  i.  et  t. 
5^0.  '—AgaricusfertUis.  Per»^  Sjii.  BsS.  •^jégaricui  pailiduM, 
Sowvrb.  FoBg.  t.  1 43  ? 

Son  pédicnle  est  on ,  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renfle  à  la 
base  y  Maucbâtre ,  arec  quelques  stries  roussâtres  ,  long  de  7-8 
centim.  an  plus;  son  chapeau  est  d'abord  conique  et  obtus,  en- 
suite conTexe  et  enfin  à-peu-prës  plane ^  sa  couleur  est  d'abord 
Manchâtre  et  ensuite  roussâtre^  il  est  lisse  et  large  de  7-8 
centim.  à  son  plus  grand  développement  ;  ses  feuillets  sont 
■ombrena  y  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  ,  couleur  de 
rooifle  }  les  graines  sont  nombreuses  y  de  couleur  rouge  :  il  croit 
dans  les  lieux  boisés  et  découverts. 

5o3.  Agaric  blanc-cendré.     Agaricus  cinerescens. 

yigariau  cinertscen».  Bail.  flLerb.  t.  4^- 

n  est  d'abord  blanc  et  prend  ensuite  une  couleur  cendrée  y 
principalement  sur  ses  feuillets  y  sa  chair  est  ferme ,  cassante  ; 
soo  pédicule  est  plein,  nu,  cylindrique,  long  de  &-7  centim.  ; 
le  chapeau  est  arrondi ,  un  peu  sinué  sur  les  bords ,  convexe , 
quelquefois  un  peu  concave  et  mamelonné  à  son  centre  ;  il  at« 
teint  5-8  centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  inégaux ,  larges , 
qptis ,  libres ,  et  se  détachent  facilement  et  tous  ensemble  du 
diapeaa  et  da  pédicule  :  il  croît  en  automne ,  dans  les  bois  ^ 
iolitaire  oa  en  grouppes. 

604.  Agaric  couleur  de       Agaricus  frumenta" 
froment.  ceus. 

jigaric  frumentacé'  Bail.  Herb.  t.  S^i.f.  i. 
Sa  couleur  est  d'un  jaune  paille  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge 
^cjoi  offre  quelquefois  de  petites  taches  rougeâtres;  son  pédi- 
^e  est  nu  ,  plein  ,  charnu  ,  cylindrique ,  long  de  6-9  centim.  ^ 
^P^is  de  10-18  millim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  en- 
^ite  légèrement  concave  ,  arrondi ,  glabre ,  large  de  6-8  cent.  ^ 
^  feaillels  sont  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  naît 
P^r  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  le  pied» 
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505.  Agaric  gris  de  souris.    Agaricus  murinaceus. 

Agaiicuê  mtuinaceut,  Bull.  Herb.  t.  Sac. 
/B.  u4garicus  nitralus.  Pers.  Sjn.  356? 

Son  pédicule  est  plein ,  nu ,  cylindrique  ,  quelquefois  silloné^ 
grisâtre ,  avec  des  stries  noirâtres  éparses  ,  long  de  6-7  cen- 
timètres ,  épais  de  i5  milliniëtres;  son  chapeau  est  orbiculaire, 
souvent  sinué  ou  fendu,  convexe  dans  sa  jeunesse,  grisâtre, 
avec  des  stries  noirâtres  ,  que^uefois  roux  à  son  centre  j  il  at^ 
teiiit  7-9  centimètres  de  diamètre;  sa  chair  est  blanche  ,  extrê- 
mement fragile;  ses  feuillets  sont  nombreux,  inégaux  ,  gns  , 
libres,  sinueux,  échancrés  à  leur  base,  remarquables  par  leur 
largeur  et  leur  épaisseur  :  il  croît  sur  la  terre ,  dans  les  boîf 
de.  haute  futaie  ,  en  automne. 

506.  Agaric  cartilagineux.   Agaricus  cartilagineus-. 

"*     *  .  *  ■ 

Agaricus  cartUçgineus,  Bull.  Herb.  t.  689.  f.  a.  Per».  Syn.  356..  ' 

Le  pédicule  est  plein  ,  nu  ,  cylindrique ,  long  de  6  centim.  » 
blanc  y  avec  de  petites  stries  rougeâtres  ,  excepté  à  la  base;  le 
chapeau  est  noirâtre ,  convexe  ,  sinueux  et  ondulé ,  difforme , 
large  de  7-8  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes-pâles ,  distincts 
du  pédoncule  ,  inégaux ,  élargis  à  la  base  ,  pointus  au  sommet. 
Il  paroit,  d'après  le  nom  que  Bulliard  a  donné  à  cette  espèce  ^ 
que  sa  consistance  est  cartilagineuse.  Il  croit  solitaire ,  sur  le 
terrein. 

507.  Agaric  livide.  Agaricus  liçidus^ 

Agaricus  iiuidus,  Bull.  Herb.  t.  383. 

Son  pédicule  est  d'un  blanc  sale ,  quelquefois  taché  de  rouge  ^ 
plein ,  nu ,  cylindrique  ou  un  peu  renflé  à  sa  base ,  charnu , 
long  de  6-8  centim.  ,  épais  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  est 
d*un  gris  livide ,  quelquefois  marque  de  zones  concentriques  , 
lisse  et  même  luisant,  continu  avec  le  pédicule,  d'abord  en 
cloche 9  ensuite  plane,  large  de  8-10  centim.  quand  û  a  atteint 
tout  son  développement  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux  » 
libres ,  un  peu  sinueux ,  échancrés  à  leur  base ,  d'un  rouge  sem« 
blable  au  fruit  de  la  pomme-d'amour  ;  la  poussière  qu'ils 
émettent  est  de  la  même  couleur  :  il  croit  dan&  les  bois  ^  <oli* 
tAÎre ,  à  la  fin  de  l'été  j^  sur  la  terre^ 


DES    CHAMPIGNONS.  iCk) 

5oS.  Agaric  à  tête  blanche.  Agaricus  leucocephalus . 

Agariats  leucocephalus.  Bull.  Herb.  t.  4^8.  f.  i .  et  u  5?6. 

Ce  diampîgiKm  est  entiërement  blanc  ,  sur-tout  daxu  sa  jeu^ 

aesse ,  ensuite  son  pédicule  est  quelquefois  un  peu  rayé  de  brun  ci 

le  centre  du  chapeau  un  pen  brunâtre  ou  fauve;  son  pédicule 

est  no ,  plein  ,  charnu  ,  cylindrique  ,  long  de  6-8  centim.  ;  le 

chapeau  est  d'abord  sphérique ,  ensuite  en  cloche  ,  puis  plane; 

ses  bords  sont  souvent  sinueux ,  sa  chair  est  ferme  sans  étrf 

cassante  }  son  diamètre  est  au  plus  de  7-8  centim.  ;  les  feuillets 

sont  très-nombreux ,  un  peu  adhérens ,  minces  et  ne  peuvent 

être  séparés  de  la  chair  du  chapeau  :  il  croit  solitaire  on  par 

gronppes  de  4^  individus  y  dans  les  bois  y  au  printemps  et  en 

automne. 

509.  Agaric  velouté.  Agaricus  villosus. 

« 

yfgaricia  vUiasut,  Bull.  Herb.  C.  3i4> 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  plein ,  cylindrique ,  long  df 
S-7  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde  ou  en  cloche , 
puis  convexe;  ses  bords  sont  souvent  sinueux;  son  diamètre  est 
de  5  centim.  au  plus;  sa  superficie  est  violette,  un  pen  hu- 
nide,  légèrement  veloutée  comme  la  pêche  ,  et  susceptible 
attire  pelée  ;  sa  chair  est  blanche  ;  ses  feuillets  sont  libres ,  plus 
étroits  vers  le  pédicule  que  vers  le  bord  du  chapeau  ,  inégaux , 
d'abord  blancs ,  et  ensuite  orangés  et  rougeâtres  :  il  croit  en 
tatomne ,  sur  des  morceaux  de  bois  pourris  tombés  à  terre. 

5 10.  Agaric  satiné.  Agaricus  sericeus. 

Agaricus  sericeiu.  Bull.  Herb.  t.  4t3.  f.  2.  et  t.  5^6.  non  Schœff» 
/l    Agaricui  sericeus.  Pers.  Syn.  366.  Icon.  c.  6.  f.  a  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  parce  que  ,  dans  sa  jeunesse  j 
Km  chapeau  est  luisant  comme  du  satin  ;  son  pédicule  est  cyKo- 
drique ,  nu ,  ordinairement  strié ,  long  de^-8  centim. ,  le  plus 
iOQvent  fistuleux,  quelquefois  plein;  son  chapeau  est  d'abord 
unique ,  ensuite  plane  ,  avec  le  centre  proéminent ,  large  de 
^centim.  ;  sa  couleur  est  brune,  rousse  ou  blanchâtre;  dans 
^  vieillesse  il  perd  son  luisant  et  est  strié  sur  les  bords  ;  ses 
^<^lets  sont  grisâtres  ou  jaunâtres  ,  nombreux  ,  inégaux ,  libres  ^ 
*<^Dcrésàleurbase  :  il  croit  en  automne,  dans  les  bois»  le  long 
^  prés  et  des  chemins. 
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5 16.  Agaric  ondulé.  Agaricus  répandus r 

Agaricus  répandus.  Bull.  Herb.  t.  4a3.  Pers.  Sjn.  339. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein  y  blanc ,  cylindrique  ,  long  de  5-6 
centim.3  le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite  ses  bords 
s'évasent  ;  il  devient  enfin  presque  plane ,  avec  le  centre  pro- 
tubérant 'f  ses  bords  sont  sinués  dès  sa  naissance ,  et  souvent 
fendus  et  échancrés  dans  l'âge  adulte }  sa  chair  est  blanche , 
ferme  et  cassante  5  sa  surface  est  lisse  ,  rayée  de  jaune  sur  un 
fond  blanchâtre;  sa  largeur  est  de  5-6  centim.;  les  feuillets 
sont  très-larges,  libres ,  inégaux  et  de  couleur  grise;  les  graines 
sont  rougeâtres  :  il  pousse  au  printemps ,  sur  la  terre  |  dans 
les  forêts  ;  il  est  rare. 

517.  Agaric  crevasse.  Agaricus  rimosus. 

Agaricus  rimosus.  Bull.  Herb.  t.  388.  ei  t.  599.  Pers*  Sjn.  3io, 
-*-  Agaricus  auriuefwu.  Baiich.  £1.  t.  ao.  f.  107. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  a'un  blanc  sale , 
long  de  4*12  centim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite 
à-pcu-près  plane ,  avec  le  centre  protubérant ,  glabre ,  comme 
satiné ,  strié  de  jaunâtre  et  de  fauve ,  marqué  de  fentes  inhales 
rayonnantes }  ce  chapeau  ne  dépasse  pas  la  largeur  de  6-8  cen- 
timètres; il  a  peu  de  chair;  ses  lames  sont  jaunâtres ,  inégales, 
libres  :  il  croit  en  été  et  en  automne  y  dans  les  bois  et  au  bord 
des  routes. 

'5i8.  Agaric  à  graines    Agaricus  pyrrospermus. 
orangées. 

Agaricus  pyrrospermus.  Bull.  Herb.  t.  547*  f*  3. 
Le  pédicule  de  cet  agaric  est  nu  y  plein ,  blanchâtre  on  jaii* 
nâtre ,  glabre ,  souvent  courbé  à  sa  base ,  long  de  5-6  centim. , 
épais  de  S-y  millim.  ;  le  chapeau  d'abord  convexe ,  ensuite  plane , 
est  d*un  fauve  plus  ou  moins  foncé  ,  et  marqué  de  petites  taches 
>noirâtres  striées ,  plus  nombreuses  an  centre  et  dans  la  jeunesse; 
son  diamètre  ne  dépasse  guère  4  centim  ;  les  feuillets  d'abord 
blancs,  deviennent  ensuite  d'un  roux  orangé;  ils  sont  inégam^y 
arqués ,  libres  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

519.  Agaric  des  tiges  mortes.  Agaricus  caulicinalis. 

Agaricus  caulicinalis,  Bull.  Herb.  t.  5aa.  f.  9. 
Son  pédicule  est  grêle  ,  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  roux  ,  glabre 
ou  hérissé  dans  sa  partie  inférieure ,  long  de  5-6  centim.  ;  le 
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est  lëgërement  convexe ,  quelquefois  un  peu  mame- 
iouaë,  blmc,  arec  des  mouchetares  rousses ,  sur-lout  vers  le 
centre,  arroodi ,  large  de  i2->i5  mîlliui.  ;  il  a  peu  de  chair; 
ses  fènîDels  sont  blancs ,  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  et 
iehuMcré^k  leur  base  :  il  croît  sur  les  tiges  des  prèles  et  d'autres  ' 
fiâtes  oiortit. 

5^0.  Agaric  des  rameaux.      Agaricus  ramealis. 

.Agaricus  rameaiis,  BuU.  Herb.  t.  336.  Pert.  Sjn.  S^S. 

Soa  pédicule  est  nu ,   grêle  y  cylindrique ,  blanc ,  long  de 

3-4  centim.  au  plus,  continu   avec  le  chapeau;  celui-ci  est 

f  abord  convexe  et  enfin  concave ,  blanc  sur  les  bords  ,   rou- 

ge&tre  vers  le  centre  ;  il  n'est  jamais  strié  ni  dentelé ,  et  n'atteint 

pis  acentim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  blancs,  nombreux  , 

iiégaax  ,  et  se  terminent  en  pointe  sur  le  pédicule  sans  lui  être 

contigos  ,  car  lorsque  la  plante  est  vieille  ils  s'en  séparent  et 

ifsteol  réanis  entre  eux  :  il  croit  en  automne  ,  sur  les  branches 

Bortes  tombées  à  terre  et  à  demi-pourries ,  et  sur-tout  sarcelles 

ià  booleaa  et  du  rosier. 

Bai.  Agaric  inodore.         Agaricus  inodonis* 

Agafiaa  inodonu.  Bail.  Herb.  t.  5a4-  f.  3* 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  blanchâtres ,  et  les  feuillets 
Sun  jaune  fauve;  le  pédicule  est  cylindrique,  nu,  souvent  un 
pea  tortueux ,  plein  ou  fistuleux,  long  de  4-^  centim.  ;  le  cha- 
pesa  d*abord  conique  ,  devient  ensuite  plane  avec  le  centre 
protd>érant ,  et  atteint  2-5  centim.  de  diamètre  ;  ses  bords 
lODt  Incrément  sinueux  et  quelquefois  fendus  dans  sa  vieillesse; 
kl  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  libres ,  terminés  en 
pointe  du  c6té  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  ,  sur  le  ter  rein. 

5a2.  Agaric  à  pied  blanc.     Agaricus  leucopodius. 

j4garieut  leucopodius.  Bull.  Herb.  t.  533.  f.  a. 
/I.  AgaricuM  Uucopus.  Pert.  Sjn.  333. 

n  s'élève  à  4  centim.;  son  pédicule  est  nu,  cylindrique, 
plein,  glabre  et  toujours  bitnc;  le  chapeau  est  plus  ou  moins 
conûpie,  jaunâtre,  glabre,  large  de  5-4  centim.  au  plus;  il  a 
P«ide  chair;  ses  bords  sont  ordinairement  entiers;  les  feuillets 
*OQt  nombreux ,  libres  ,  asses  larges ,  inégaux ,  de  la  même 
coolenr  que  le  chapeau  :  il  croît  dans  les  bois  j  solitaire. 

Tome  II»  N 
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523.  Agaric  à  pied  plein.       Agaricus  pleopodUis. 

Agancus  pieopodius,  Bull.  Herb.  t.  556.  f.  a. 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  grêle ,  cylindrique ,  blanchâtre  f 
glabre  y  long  de  4-5centiin. }  son  chapeau  jaunâtre  ^  uni ,  d'abord 
conique ,  puis  plane  et  un  peu  concave ,  de  tl  centim.  de  dia-» 
mètre ,  très-peu  charnu }  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  ar- 
qués ,  absolument  libres  :  il  croit  solitaire. 

52J^.  Agaric  terrestre.        Agaricus  geophilus. 

Agaricut  geophiiMU.  Bnll.  Herb.  t.  Saa.  f.  a. 

Ce  champignon  ne  s'élève  pas  an-ddà  de  4  centimètres  j  soa 
pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  roussâtre ,  plein ,  grêle ,  droit  ; 
le  chapeau  est  >  d'abord  hémisphérique  ,  puis  conique  y  puis 
plane ,  avec  le  centre  protubérant  et  les  bords  souvent  fendus 
eà  cinq  à  six  parties  ;  son  diamètre  est  de  12-18  millim.  ;  sa 
superficie  est  blanchâtre  ou  roussâtre ,  un  peu  striée  vers  le 
centre  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres ,  inégaux ,  libres ,  ascendant 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par  petits  grouppes  , 
snr  la  terre. 

5^5.  Agaric  faux-mousseron.     Agaricus  iortilis. 

jigarieus  pseudo-mousseron,  BvM,  Herb.  1. 144-  ^t  t.  SaS.  f.  à. 

Cette  espèce  qu'on  nomme  Faux^mousseron ,  MousseroÀ 
Â'auiomne ,  ressemble  beaucoup  au  véritable  mousseron  ;  sa 
couleur  est  d'un  blanc  roux  ou  d'un  £suve  asses  prononcé  ;  soa 
pédicule  est  nu ,  plein,  cylindrique  ,  long  de  5-4  centimètres ^ 
épais  de  5-6  millim.  au  plus^  lorsqu'on  dessèche  ce  champi- 
gnon ,  le  pédicule  se  tord  sur  lui-même  comme  une  corde  ;  le 
chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  puis  conique ,  quelquefeiè 
plane;  il  a  moins  de  chair  que  le  mousseron;  son  diamètre  esl 
de  4  centim.  ;  les  feuillets  sont  libres ,  nombreux ,  inégaux  » 
plus  colorés  sur  la  tranche  ;  sa  chair  est  molle  et  ne  se  déchire 
qu'avec  peine  :  il  croit  en  automne,  dans  les  friches;  il  a  â- 
peu-près  la  saveur  du  mousseron  ,  mais  il  est  moins  délicat  :  on 
le  mange  sans  inconvénient. 

5a6.  Agaric  horizontal.    Agaricus  hori%ontalis. 

Agaricus  horitontalis,  Ba]l.*Herb.  c,  Sai. 
Cette  espèce  est  d'un  fauve  brun  ;  elle  croit  dans  les  fentes  des 
troncs  de  poirier;  son  pédicule  est  presque  horixontal  et  iia 
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fea  asccndaot  aa  sommet,  plein,  nu,  cjUndrique,  long  do 
2  millim. ,  imétc  au  centre  du  clap^au,  quoiqu'il  semble 
^éré  de  calé;  le  chapeau  est  convexe,  orbiculaire,  horiiou- 
^,  gUbre,  large  de  ia-i4  millim.;  les  feuiilels  sont  larges, 
ta,  illégaux;  ils  toucbent  au  pédicule  sans  j  adhérer,  et 
k  cacbrat  quelquefois  entre  cax  :  il  est  commun  au  printemps 
en  aatotnae- 

Dixiéme section.  Coksibai&e,       Cortixaria.  Per». 
Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuilleis  i{ui  ne  noircissent 
pat  en  vieiliissani ,  recouverts,  dans  leur  jeunesse ,  d'une 
memhriute  incomplette  ,  qui  laisse  Sur  le  pédicule  un  col-' 
litr  filamenteux. 
527.  Agaric  na.  Agaricits  nudus. 

M.  jfgarirui  nujai.  Bail.  Heib.  t.  439.  (.  A.  Pcn.  Obi.  Mjre.  3, 

p.i4.»«... 

f .  Idini.  totus  niftsceat.  BaU.  Hcib.  t.  43g.  f.  C.  Peri.  Obs. 
«je.  p.  45.  y«.  (8. 
Son  pédicule  est  cj-liadrique,  on  peu  pbs  épais  à  la  base  qu'au 
umnet,  glabre,  dépourvu  de  collier,  de  volva  et  d'écailles; 
Un  chapeau  est  d'abord  bêmisphérique ,  ensuite  régulièrement 
confeie,  et  devient  enfin  irrégulièremcnl  concave  ou  stnuéi  ce 
cbapeau  est  charnu  seulement  au  centre  ,  dépourvu  d*écailles;  les 
(milieu  sont  nombreux,  étroits,  inégaux,  et  atteignent  lepédicule. 
LtTir.  «commence  par  être  tonte  violette  i  son  chapeau  devient 
hwt ,  et  ensuite  les  lames  elles-nifnies  deviennent  rous&àtres  ; 
UTiriéie  j9  est  toute  rousse  ou  fauve  dès  sa  naissance;  le  pé- 
cule alleint  5-6  centim.  de  longueur  sur  i  de  diamètre  ;  le 
^pcaa  a   lo-ii  centim.  de  diamètre.  Cette  espèce  est  cout- 
Biroe  dans  les  bois ,  toute  l'année. 
5a8.  Agaric  glulineux.       Agaricus  glutinosus. 

yfgaHcut  s'uiin-Mia.  Bail.  Httb.  t.  358.  t.  Sîy,  ti  I.  58j.  f.  a.  — 
jlgnriiiu  albobrunnttu.  P«rs.  Sfa.  19]  ? 
Ce  champignoD  est  remarquable  par  une  forte  conche  d'un 
iiucilage  gluant  qui  recouvre  le  chapeau  et  la  partie  colorée  du 
P«4cide ,  et  qui  retient  adhérens  les  feuille»  ou  autres  corps  qui 
*inaent  à  tomber  sur  lui  ;  son  pédicule  est  plein  ,  de  couleur  can- 
"•llt  dan»  le  bas, blanchâtre  au  sommet,  unpru  rcnâéà  sabase  , 
Ingde6-i0  cent. ,  tacheté  vers  le  haut  de  petits  points  noirs  qui 
fUwiteiit  Us  dêbrïs  d'uue  membrane  ou  réseau  qui  recouvroit 
N  a 


igÇ  F  A  M  I  L  L  p 

les  feuillets  dans  leur  jeunesse;  le  chapeau  est  convexe ,  h  borcb 
un  pea  replies  en  dessous  ;  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre; 
il  est  de  couleur  cannelle  ;  ses  feuillets  sont  blancs  ,  inéganx  p 
décurrens;  son  chapeau  et  même  ses  feuillets  deviennent  queU 
quefois  jaunâtres;  dans  une  autre  variété  le  pédicule  entier 
est  roux  :  il  croît  solitaire  ou  par  grouppes  sur  la  terre ,  em. 
automne. 

529.  Agaric  à  tête         Agaricus  psammoce^ 
grenue.  phalus. 

jigaricus psammocephalus.  Bull.  Herb.  t.  53i.  f.  9<  et  t.  566.  f.  f  • 
—  j^garicus  arenatus.  Pert.  Syn.  agS. 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair;  son  pédicule  est  plein,  cjUa- 
^que  j  quelquefob  un  peu  épais  à  sa  base ,  marqué  de  quelques 
écailles  peluchées  et  brunâtres;  son  chapeau  est  d'abord  hémis- 
phérique ,  ensuite  convexe  ,  charnu ,  continu  avec  le  pédoncule  , 
chargé  en  dessus  de  petites  écailles  pulvérulentes;  les  feuillets 
sont  inégaux ,  un  peu  larges  et  échancrés  ,  recouverts  ,  dans  leur 
Jeunesse,  par  une  membrane  qui  disparoit  en  laissant  à  peine 
quelques  traces  sur  le  pédoncule  ;  celui-ci  est  glabre  en  dessus^ 
du  collier ,  long  de  4  centim.  ;  le  chapeau  a  aussi  4  centim.  de 
largeur. 

55o.  Agaric  turbiné.         Agaricus  turbinatus. 

jigancus  turbinatus.  Bail.  Herb.  1. 1 10,^^  Agaiicut  caiiochroui» 
Pers.  Syn.  a83  ?  —  yfgaricus  turbinatus,  Pert.  Syn.  394  ?  — • 
Amanita  turbinata,  Laisr.Dici.  i.  p.  to6. 

Son  pédicule  est  plein  ,  cylindrique ,  d'un  blanc  sale ,  marqué 
d'un  collier  filamenteux  rougeâtre  et  trës-fugace  ,  long  de  10-18- 
centim. ,  renflé  à  sa  base  en  un  tubercule  qui  a  à-peu-prës  la 
forme  d'une  toupie,  et  qui  est  bordé  d'écaillés  avortées  tell^ 
ment ,  qu'on  les  prendroit  pour  les  débris  d'une  volva  ;  le  cha- 
peau est  convexe  ,  charnu ,  d'un  jaune  sale ,  souvent  brun  vers 
le  centre ,  large  de  i5-25  centim.  ;  sa  superficie  est  sëche  ,  sus* 
ceptible  d'être  pelée;  le  feuillets  sont  roussâtres,  inégaux  ,  uom-* 
breux ,  adhérons ,  mais  non  dccurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit 
en  automne  ,  dans  les  bois  de  haute  futaie. 

55 1 .  Agaric  à  pied  grèlc,     A^aricus  ileopodius. 

Agaric  ileopode,  Bull.  Herb.  t.  5^8.  5ç^i,  et  t.  586.  f.  3. 
Ce  champignon  est  un  véritable  protée  qu'il  est  presque  im* 
possible  de  reconnoilrc;  son  pédicule  est  long  de  4-^  ceulîm.^ 
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fpaîs  de  5-5  millîm. ,  blancb&tre  oa  roussatre  j  glabre  oa  ve)u , 
cjfindrîqae  oa  conique ,  plein  dans  sa  jeunesse  y  crenx  dans  un 
^e  «Tancé  ,  portant  la  marque  d'une  membrane  filamenteuse 
qui  receuyroit  les  feuiUets  dans  leur  jeunesse;  le  cbàpeaa  est 
quelquefois  en  clocbe  à  sa  naissance ,  mais  le  plas  souvent  il  a 
la  forme  d*un  cône  alongé  et  pointu  ;  il  devient  ensuite  convene 
00  plane ,  avec  le  centre  proéminent  ;  il  est  fauve  ou  roussâtre , 
00  jaunâtre ,  uni  ou  rayé ,  ou  tacheté  ,  glabre  ou  écailleux  y  de 
2-5  centim..  de  diamètre }  ses  feuillets  sont  rouges-orangés , 
larges,  inégaux,  écbancrés  près  de  leur  base  et  ensuite  légè- 
rement prolongés  sur  le  pédicule  :  il  nait  sur  la  terre ,  en  touffes , 
en  grouppes  ou  solitaire. 

532.  Agaric  des  bois  morts.    Agaricus  xytophiluT: 

jigarictu  xylophilus.  BnU.  Herb.  t.  53o.  f.  a.  non  Pers. 
Ce  cbampîgnon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée ^ 
MO  pédicule  est  plein  dans  sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  un  âge 
arancé ,  cylindrique ,  souvent  velu  à  sa  base  ,  long  de  5-4  ^^^^ 
tûnètres }  son  cbapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  ua 
peo  strié  sur  les  bords  dans  sa  vieillesse ,  large  de  4  centim.  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  larges ,  légèrement  d&* 
correns  ,  couverts  dans  leur  jeunesse  d'un  tissu  filamenteux 
qai  se  déchire  et  laisse  sur  le  pédicule  un  collier  peu  prononcé 
ttfogace  :  il  croît  siir  les  bois  morts. 

553.  Agaric  pourpré.        Agaricus  purpureus^ 

agaricus  puqfureus.  BulJ.  Herb.  t.  SgS.  f.  i.  Pers.  Syn.  090. 
Ce  champignon  est  d*un  rouge-orangé  assez  foncé  et  non 
Teritablèment  pourpre;  son  pédicule  est  pfus  pâle  que  le  cha* 
peao ,  cylindrique ,  plein ,  glabre ,  long  de  4^5  centimètres  , 
tpais  de  5*7  millimètres  ;  le  chapeau  est  d^abord  en  cloche , 
pBi  en  cène  évasé ,  puis  plane  et  même  concave ,  avec  le 
coitfe  proéminent ,  glabre  ou  ordinairement  un  peu  écailleux 
^^  le  centre,  orbiculaire  ou  sinueux,  large  de  5  centim.  ; 
*t  feuillets  sont  inégaux  ,  larges  de  8-9  millîm. ,  écbancrés  à 
'CQf  l>ase  de  manière  à  ne  pas  adhérer  au  pédicule ,  recouverts  f 
^*ns1eur  jeunesse,  d'une  membrane  filamenteuse  ,  blanche, 
très^ogace  :  il  croît  sur  la  terre ,  par  grouppes  de  'dens  ou  trou 
P^tes  soudées  à  la  base» 


N  5 


jgS  FAMILLE 

534.  Agaric  aranéeux.       Agaricus  araneosus. 

«.  Ftoiaceus,  Bull.  Herb.  t.  aSo.  et  t.  544*  f.  H.  —  jfgmricuê 

violaceus,  Lam.  FI.  fr.  1181.  n.  8. 
/S.  Cnusipes.  Bail.  Herb.  t.  96. 
y.  NitiduM,  Bull.  Herb.  t.  43i. f.  i . 
/.  Proteus,  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  1. 
f.  Mintosus.  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  4- 
JÇ.  ^Utii^eolus,  Bull.  Herb.  t.  43t.  f.  5. 
ar.  G/aueopus.  Bull.  Herb.  i.  SgS.  f.  1.  --^  jtgarieuÊ  glaueofÊU» 

Scbœff.  Fung.  I.  83.  Pers.  Syn.  aSa. 
'     I.  dnnab'annus,  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  3.  ^Jgëricui  BmiUàtdL 
P«rt.  Obc.  Myc.  a.  p.  43.  Syn.  989. 

A  Texemple  de  Bullîard ,  je  réunis  ici ,  sous  une  même  dé- 
momînation  spécifique ,  nn  grand  nombre  de  plantes  en  eppft* 
renée  diverses ,  mais  rapprochées  en  réalité  ,  par  nn  caractère 
assez  facile  à  sabir  f  dans  leur  jeunesse  les  bords  du  chapeau 
^ont  liés  au  pédoncule  par  une  membrane  si  lÂche  ,  qu'eUe 
semble  une  toile  d'araignée  tendue  par  dessus  les  feuillets; 
le  pédoncule  est  plein ,  cylindrique ,  plus  ou  moins  renflé  k 
fA  base ,  muni  de  fibrilles  radicales  très-petites;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  et  ses  bords  se  recourbent  en  dedans  } 
peu-à-peu  ces  bords  s'étalent ,  mais  le  chapeau  reste  toujours 
convexe;  sa  couleur  est  marron ,  violette  >  jaunâtre  ou  noirâtre  ; 
les  lames  sont  nombreuses ,  inégales ,  d'abord  bUnçhes  et  ensuite 
d'une  couleur  cannelle  ou  marron.  La  grandeur  et  les  dimensions 
de  ce  champignon  varient  beaucoup  :  il  croit  dans  les  bois ,  en 
automne. 

535.  Agarîc  tache  de  sang.  Agaricus  hœmatochelis. 

jigariau  bmmatochcHs»  Boll.  Herb.  t.  5g6. 
/I.  Agaricus  notatus,  Pers.  Syn.  396. 

Cette  plante  est  d'un  fauve  clair;  son  pédoncule  est  charnu  f 
plein ,  cylindrique ,  long  de  la  centimètres  ,  épais  de  2  centi^ 
mètres  à  sa  base ,  jaunâtre  ^  marqué  par  une  tache  rouge  <Âi^- 
culaire ,  placée  au  milieu  de  sa  longueur  ;  son  chapeau  d'abord 
convexe,  devient  ensuite  plane  et  acquiert  8-10  cenlimètret 
de  diamètre;  ses  feuilleta  sont  couleur  de  rouille,  inégaux  f 
non  décurrens  sur  le  pédoncule ,  recouverts ,  dans  leur  jeu* 
nesse ,  d'une  membrane  aranéeuse ,  qui  laisse  sur  le  haut  dis 
pédicule  un  collier  très  -  peu  marqué  :  elle  croit  en  autonme  , 
dans  les  bois  de  hêtres. 
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536.  Agaric  châtain.         Agaricus  castaneas. 

jlganrui  €auaaeut.  Bull.  U»b.  i.  i6S.  et  53;.  (.  i.  Pcri.  Sjn. 
"98- 
SoD  pcdicale  eil  cylindriqoe  ,  pl^o,  contîna  avec  le  chapeau , 
kof  et  2-3  ceolini. ,  d'un  blanc  tirant  tnr  te  bran  ;  le  diapcsu 
ni  utioè  ,  de  U  coulenr  d'uoe  châtaigne  ,  quelijuefois  bjan— 
(titre  tar  le*  bords  ;  ce  chapean  est  d'abord  conveie  et  exao 
Iment  canipanntë;  dans  la  vieiilcïse  de  la  ptonle ,  leï  bords 
K  rtléieDl  et  le  chapeau  devient  concave;  les  laaies  (ont  peu 
MHBbreuseï ,  inégales  .  librei ,  de  la  couleur  du  chapeau ,  cou- 
Ttrln,  à  leur  naissance,  d'un  tissu  filamenteux  qui  se  delache 
tt  latu«  lur  le  pédicule  un  collier  aranéeux  peu  marqué.  Ce 
champignon  croit  en  atilomne ,  dans  les  bols  de  boute  fulaîe  , 
ptnni  la  mousseoa  sur  les  vieux  tronca:  on  le  Irouveeu  grouppet 
pru  considérables. 

537.  Agaric  à  lête  lui-        jégaricus  ïamproce- 
saDte.  phalus. 

Agaritui  latRptoctpkaiut.  Bull.  Herb.  t.  544-  '■  >'  —  Agaricn» 
JueWuJ.  Peri.  Sjn. '>9g. 

Ce  champignon  est  tout  entier  cooleur  de  rouille  j  son  pédî- 
*Bte  eil  plein  ,  cylindrique ,  glabre ,  souvent  un  peu  cnurbé  i 
ubase,  continu  avec  le  cbapeau ,  long  de  6  cenlini.;  le  cba— 
p«anesl presque  sphéfique  â  sa  naissance,  ensuite  convexe  ,  puis 
presque  plane ,  avec  le  centre  un  peu  protubérant  ;  ce  chapeau 
Ml  remarquable  parce  qu'il  est  Imsaul  en  dessus  ;  il  a  5  centtm. 
de  longueur^  les  feuillets  sont  un  peu  larges  ,  inégaux  ,  légére- 
nent  décurrens  sur  le  pédoncale ,  recouverts  ,  dans  leur  jeunesse , 
d'uue  membrane  aranéeuse  qui  ensuite  laisse  sur  le  pédoncule 
■■  colber  peu  marqué. 

558.  Agaric  laineux.       Agcaicus  lanuginosus. 

jtgancus  laauginoiui.  Boll.  Btrb.  t.  3;o, 

Cd  pédicule  plein,  long  de  4  centimètres,  cjlindriqiie , 
légéiemcnt  ra^é  de  brun,  porte  un  chapeau  brun  recouvert 
d'mn  tissa  ârapé  et  laineux,  fort  louSu  dans  la  jeunesse  de 
Ik  plante  ,  qui  l'éctatrcit  sur  les  bords  à  mesure  qu'elle 
«Tance  en  âge;  lorsqu'elle  approche  de  son  dépérissement,  le 
chapeau  n'est  plus  laineux  qu'à  son  sommet ,  et  le  reste  est 
comme  satiaé^  ce  cbapcau  ul  d'abord  spfaciique,  puis  en 
>  4 
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cloclie ,  puis  conique ,  et  enfin  ses  bords  se  relèvent  et  se 
fendent;  les  feuillets  sont  fauves,  inégaux,  libres,  élargis;  les 
bords  du  chapeau  sont,  dans  leur  jeunesse,  lûtes  au  pédicule 
eu  moyen,  d'un  tissu  aranéeux,  dont  nue  partie  reste  attadiée 
au  chapeau ,  et  Tautre  au  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  at| 
printemps  et  en  automne  ;  il  se  plaît  sur  de  vieilles  souches  et 
sur  la  terre ,  parmi  la  mousse  ;  il  croit  solitaire  ou  géminé. 

559.  Agaric  muqueux.         Agaricus  mucosus. 

^garicus  muco5t/«.  Bail.  Herb.  t.  549.  et  t.  596.  f.  ^.'^jfgariaiÊ 
€oUinitus,  Pers.  Syn.  381.  Sowerb.  Engl.  Fanf!.  t.9. 

Cette  espèce  est  l'une  de  celles  qui  forment  le  passage  des 
amanites  aux  lépiotes  et  aux  cortinaircs  ;  son  pédicule  est  jaune  ^ 
plein ,  cylindrique  ,  quelquefois  bulbeux  à  la  base ,  le  plus  sou- 
vent hérissé  d'écaillés  irréguliëres ,  qui  paroissent  les  débris 
d'une  volva  incomplette ,  et  qui  quelquefois  se  détruisent  ab» 
solument;  les  feuillets  sont  en  outre  recouverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  filamenteuse  blanche ,  qui  laissent  sur 
le  pédicule  un  anneau  incomplet  5  le  chapeau  est  d'abord  glo- 
buleux ,  puis  convexe  et  ensuite  presque  plane ,  glabre ,  orbi* 
culaire ,  d'un  jaune  quelquefois  terreux ,  quelquefois  assez  dé- 
cidé, de  5-8  centim.  de  diamètre  j  les  feuillets  sont  d'abord 
rouges ,  ensuite  couleur  de  rouille ,  inégaux  entre  eux ,  légè- 
rement adhérens  au  pédicule.  Cet  agaric  croit  dans  les  forêts  y 
sur  la  terre. 

540.  Agaric  hybride.         Agaricus  hjbridus. 

jigaricus  hybridus.  Bull.  Herb.  t.  398. 

Son  pédicule  est  plein ,  charnu  ,  fibreux ,  inversement  co- 
nique ,  c'est-à-dire  mince  à  sa  base  et  renflé  à  son  sommet ,  de 
couleur  fauve,  rougeâtre  ,  long  de  6-12  centim.  ;  le  chapeau 
est  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule  ,  d'abord  sphérique  , 
ensuite  convexe ,  puis  plane ,  avec  les  bords  un  peu  roulés  en 
dessous;  sa  chair  est  épaisse,  ferme,  jaune,  continue  avec  le 
pédicule;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  minces,  inégaux,  jau* 
nàtrcs  ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule  ,  recouverts ,  dans  leur 
jeunesse,  par  une' membrane  blanche  qui  se  déchire,  laisse  dea 
lambeaux  sur  le  bord  du  chapeau ,  et  quelquefois  des  écailles 
sur  le  pédicule  :  il  vient  en  été  et  en  automne ,  sur  la  terre  f 
dans  les  bois ,  quelquefois  solitaire  ^  quelquefois  en  grouppes  peu 
nombreux. 
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541*  Agaric  hydrophile.     Agaricus  hydrophilus. 

jtgarieus  hydropkiius.  Bull.  Herb.  t.  5i  i. 

Son  pédiciile  est  blanc ,  cjUndriqoe ,  fistoleàx  ,  long  de  5-7 

colim. }  le  chapeau  est  d'an  fauve  grisâtre  ou  rougeâtre ,  d'abord 

IJUialeax  ,  ensuite  en  cloche  ,  j^iis  convexe ,  et  enfin  plane  ;  ses 

bords  sont  souvent  striés,  quelquefois  sinueux;  les  feuillets  sont 

Bombreaz ,  de  couleur  cannelle  ,  inégaux ,  non  adhérens  au  pé- 

^kiâey  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  par  un  réseau  blan- 

dâlre  qui  se  déchire  et  laisse  de  légères  traces  sur  le  pédicule , 

et  quelques  lambeaux  fugaces  sur  le  bord  du  chapeau  :  il  croit 

aboodammenl  dans  les  bois  ,  après  les  pluies  de  longue  durée. 

542.  Agaric  écailleux.       Agaricus  squammosus. 

jtgaricus  squantmosus.  BoU.  Herh.  t.  a66. 

Ce  diampignon  est  tout  entier  d^un  fauve  foncé ,  à  l'exception 
dn  sommet  du  pédicule  ;  ce  pédicule  est  cylindrique  ,  plein , 
Boo  dans  le  centre ,  revêtu  d'écailles  peluchées  dans  toute  la 
partie  qui  étoità  nu  dans  son  premier  âge  ,  glabre  dans  la  partie 
recouverte  par  le  chapeau  dans  sa  jeunesse  ;  ses  écailles  forment 
me  espèce  de  collier  vers  le  haut  du  pédicule  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  puis  convexe  ou  souvent  un  peu  pro- 
tobmnt  à  son  centre,  tout  hérissé  d'écailles  peluchées  ,  un  pea 
cifié  sur  ses  bords,  large  de  8-10  centim.;  les  feuillets  sont 
M^aox ,  nombreux ,  presque  droits ,  non  décurrens  :  il  se  trouve 
CB  automne ,  dans  les  bois ,  sur  de  vieilles  souches. 

Ontiême  section.  Lépiote.         LBPioT^.Ven. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par 
une  membrane  qui  se  déchire  ordinairement ,  et  laisse  un 
collier  sur  le  pédoncule. 

545.  Agaric  pilule.  Agaricus  piluUformis. 

Agaricus  pUuliJormU.  BoU.  Uerb.  t.  1 13. 

Son  pédicule  est  blanc ,  fistuleux ,  cylindrique  ,  glabre  ,  long 
«€  Scentim.^  le  chapeau  est  presque  sphérique ,  roussâtre;  son 
^i^mètre  est  de  8-iomillim.  ;  sa  superficie  est  sèche;  ses  bords 
^tiers  et  blancs 5  sa  chair  est  ferme;  les  feuillets  sont  blancs  , 
■'brts,  inégaux,  recouverts,  pendant  toute  leur  vie  ,  par  une 
l'^^Bibrane  qui  s'étend  du  pédicule  aux  bords  du  chapeau ,  et 
^oi  ne  se  rompt  point  comme  daos  Ie>*  autres  espèces  d'ag^jric^ 
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caractère  tiogalier  qui  mëriteroit  peut«étre  lâ  fermatioti  d'me 
section  particulière  pour  cette  espèce.  Il  crott  en  automne  y  par 
(fonppes  y  sur  la  mousse ,  au  pied  des  arbres. 

544*  Agaric  coronille.      Agaricus  coranilla. 

jtgaricta  eonnilta.  Bail.  Herb.  t^  $97.  f.  i- 

Son  pédicule  est  blanc ,  glabre ,  cylindrique ,  à  peine  fistn» 
leux  y  muni  d*un  collier  arrondi ,  entier  et  fugace  y  long  de 
5-4  centim. }  son  chapeau  est  très-convexe  et  devient  quelque^ 
fois  plane  y  avec  le  centre  proéminent ,  d'un  fauve  roussâtre  , 
charnu ,  arrondi  ;  son  diamètre  varie  de  2-4  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  rougeâtres  y  inégaux ,  arrondis  y  libres  :  il  croit  solitaire. 

545.  Agaric  lustré.  Agaricus  nitens. 

agaricus  niiensi  Bull.  Herb,  t.  84.  et  t.  566.  f.  4*  non  Penooii. 
etBauch.  nec  Sowerb.-^^ma/iita  niuns,  Lam.Dict.  i.  p.  ii3. 

Son  pédicule  est  blanchâtre ,  plein  y  grêle ,  cylindrique  y  un 
peu  renflé  et  tubéreux  à  sa  base  y  long  de  6-8  centimètres  ;  le 
chapeau  est  d'abord  en  forme  de  dé  à  coudre,  ensuite  en  cloche, 
puis  convexe;  il  atteint  3-4  centim.  de  diamètre 5  sa  superficie 
est  sèche ,  luisante ,  d'un  jaune  paille  et  susceptible  d'être  faci- 
lement pelée  f  elle  devient  gluante  peu  après  qu'on  a  arraché 
la  plante  ',  les  feuillets  sont  nombreux  y  inégaux  y  marbrés  de 
noir  et  de  blanc,  ou  d'un,  brun  noir  y  distincts  du  pédicule, 
recouverts  y  dans  leur  jeunesse  y  d'un  tissu  aranéeux  qui^  en  se 
déchirant  y  laisse  sur  le  pédicule  un  anneau  persistant  concave  } 
cet  anneau  y  à  cause  de  l'alongement  de  la  partie  supérieure  du 
pédoncule ,  se  trouve ,  dans  la  vieillesse  du  champignon  y  placé  à 
la  moitié  de  la  longueur  du  pédicule  ;  son  chapeau  est  quelque-* 
fois  blanc  eu  grisâtre  :  il  croit  solitaire  y  en  été  et  en  automne , 
dans  les  prairies  et  les  bois. 

546.  Agaric  à  tige  d'oignon.    Agaricus  cepœstipes. 

jlgaricus  cepœttipe$,  Sowerb.  Fong.  t.  9.  Pers.  Syn.  4i6« 
«.  jig4gnau  eretac9us.  Bail.  Herb.  t.  374* 
/S.  Agariau  iuUim»  Witb.  Brit.  3.  p.  344* 

Son /pédicule  est  renflé  dans  le  bas  comme  une  tige  d'oignon; 
il  est  blanchâtre  y  un  peu  roux  à  sa  base ,  glabre  ou  le  plus  aoo^ 
vent  vehi  en  dessous  du  coUier  y  plein  y  fibreux  intérieur enaeal  p 
long  de  10-12  centim.  y  épais  de  i  centim.  à  sa  base;  k^  cba« 
peau  est  d'abord  globuleux ,  puis  en  cloche  y  puis  couver  H 
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tafin  presque  plane,  blatichâlrc,  couvert  d*un  lissu  pelucheux, 
Ubi^I  bluic,  jaune  dans  la  variété  0  décrite  par  Witiiering  ; 
ii  devient  un  peu  roiissàlre  en  vieillissant,  et  atteint  8  ccntim. 
de  diamètre  j  les  feuillets  Mot  blancs  ,  nombreui ,  inégaux  ; 
In  plot  longs  l'arrêtent  tous  à  quel([ue  distance  du  pédicule; 
iU  lont  recouverts  ,  pendant  leur  leuncsse ,  par  une  membrane 
ifâ  se  sépare  du  chapeau  et  fonue  autour  du  pédoncule  un 
colËer  déliait  et  astei  grand  :  il  croit  en  été  sur  1rs  couches  et 
dm  let  terres  chaudes. 

547-  Agaric  paillet.  jfgaricus  helveolus. 

^gafùtu ktlftoli,.  Bull.  B»b.  1.  53>.  Pcn.  0>>i.  Mye.  t. p. 49. 
Sjo.  3;3.—  yfgancui  hknnultui.  Sowrib.  Engl.  Fong.  i.  17S. 
St  cooleur  est  d'un  fauve  clair  ;  son  pédicule  est  cylindrique  , 
gUbre ,  sooTent  on  peu  courbé  à  sa  base ,  long  de  8- 1  o  centim.  ; 
If  chapesD  est  d'abord  conique ,  ses  bnids  s'élargissent  e 
«  ËnUsent  uéiue  quelijuefois  par  se  relever,  mais  son  centre 
ni  toujours  un  peu  proéniinent;  ce  chapeau  est  un  peucbamu 
«  cootinn  avec  le  pédoncule  ;  les  lames  son  nombreuses  ,  iné- 
pla  ,  de  la  même  couleur  que  le  chapeau^  elles  sont  recou- 
verKs,  dans  leur  jeunesse,  d'une  légère  membrane  qui  se 
Wiire  cl  forme  un  collier  peu  prononcé  :  il  croit  en  grouppes , 
<!mi  les  bois,   les  roules  ,  les  herbages,  etc. 

548-  Agaric  aiiDulaire.       jigaricus  annulan'us. 

•.  Agantiu  annulariui.  Bnll.  Berb.  t.  îjj.  H  1.  Ha.  (■  3.  — 
AgarUui polymyca.Pcn.  Sja.  y6^~Agarian  meUeut.  FI, 
4»a,  I.  ioi3.  —ytgahau  congrrgatui.  Boll.  FuDg,  I,  i{o.  «( 
l\i.—j4gaTteui  tlipUu.Sovierb.EB^.faa^.t.  101.  —  jtga- 
ricui  cumulaitu .  Wiih-  Biil.  4.  p-  l^- 

^.  Agaritui  annulaiiui.  Bull.  Herb.  I.  S43-—  Agaricut  ctmdi- 
riniu.  Per>.  Sj-n.  a;l.  —  Agaricui  niJaiitU.  SahofT.  Fnug. 


D  est  d'une  couleur  fauve  ou  rousse;  son  pédi- 
^'ï  est  charnu  ,  cylindrique,  souvent  un  peu  courbé  à  sa  base, 
long  de  9-10  centim.,  muni  d'un  collier  entier  redressé  en 
'Tme  de  godet,  glabre  ou  garni  de  petites  écailles  dans  la  va- 
'"'é^j  le  chapeau  est  convexe,  un  peu  proéminent  vers  le 
*^'(e,  tacheté  de  petites  écailles  noirâtres  dans  la  variété  a. , 
"glabre  daiu  la  variété  fij  les  bords  sont  entiers  ou  un  peu 
l"o>na  ,  non  étalés  j  les  feuillets  sont  jaunâtres  ou  blancs ,  iné- 
t*"* ,  et  dctcendciit  légérem^t  sur  le  baul  du  pédicule.  Cette 


L 
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espèce  se  trotnre  en  automne  y  dans  les  forêts  i  sur  les  vieux 
troncs  ou  tout  auprès  d'eux  ;  elle  croît  quelquefois  en  gro«ppes 
.  très-nombreux. 

549-  Agaric  doré.  Agaricus  aureus. 

jigariau  aureus,  Bull.  Herb.  t.  91.  Pers.  Syn.  269  ?  Sowerb» 

Fung.  t.  77. 

Ce  champignon  est  d'un  fauve  doré  ,  à  l'exception  des  feotl* 
lets  qui  sont  blancs  ;  son  pédicule  est  glabre ,  cylindrique ,  ]>lein , 
un  peu  aminci  et  courbé  à  sa  partie  inférieure  ,  long  de  (i-^ 
centim. ,  épais  de  lo-i^  millim. ,  garni  d'un  collier  entier  et 
peu  apparent^  le  chapeau  est  charnu  ,  d'abord  globuleux  ,  en- 
suite convexe ,  moucheté  de  petites  peluchures  peu  nombreuses  ^ 
large  de  4  centim.  ;  les  feuillets  sont  blancs ,  inégaux  ,  trè^ 
étroits,  couverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui 
reste  adhérente  au  pédicule  :  il  croit  en  été ,  dans  les  bois  om- 
bragés et  humides. 

559.  Agaric  a  racine  de  navet.    Agaricus  radicosus^ 

jigaricus  radicosus,  Bull.  Herb.  1. 160.  -»  jtgariaa  radicatus. 
Pers.  Syn.  ^66. 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse ,  a  la  forme  d'un  œuf;  son 
pédicule  s'alonge  et  porte  un  chapeau  charnu,  ^pais,  presque 
hémisphérique,  d'un  blanc  jaunâtre,  de  10-12  centim.  de  dia- 
mètre }  les  feuillets  sont  nombreux ,  frangés ,  inégaux  ,  et  ne 
se  continuent  pas  sur  le  pédoncule;  une  membrane  réunit  les 
bords  du  chapeau  avec  le  pédicule,  et  en  se  déchirant  laisse 
des  lambeaux  sur  le  premier ,  et  forme  un  collier  déchiré  sur 
le  second  ;  le  pédicule  est  charnu ,  long  de  7-9  centimètres  , 
chargé  de  lambeaux  écailleux  en  dessous  du  collier  ,  plus  gros 
k  sa  base  qu'à  son  sommet;  il  pousse  une  racine  très-grosse ,  ver* 
ticale ,  qui  émet  de  longues  fibres  radicales ,  et  qui  porte  quel- 
quefois de  nouvelles  plantes  de  la  même  espèce  :  il  croit  dans 
les  bois;  sa  saveur  est  très-désagréable. 

55i.  Agaric  jaune  d'ocre.    Agaricus  ochraceus. 

jtgaricuM  ochraceus,  BqU.  Herb.  t.  53o.  f.  3.  et  t.  36a.  •—  Aga^ 
ricus  granulosus,  Pers.  Syn.  364*  Batsch.  Eh  p.  79.  et  170. 
t.  6.  f.  34. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  d'ocre  jaune  ou  de  ronîDe  ; 

son  pédicule   est  fistuleux,   cylindrique,  chargé   de  quelques 

écailles  en  dessus  du  collier,  lequel  est  peu  apparent  et  déchiré j 
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h  dupeaa  est  assez  charnu  y  d'abord  Irës-conTexey  ensuite  un 
peo  plus  en  cloche,  mais  ayant  toujours  le  sommet  proémi- 
sent  et  de  couleur  foncée;  on  trouve  souvent  au  bord  du  cha- 
peau des  dâ>ris  du  collier  ;  les  lanùH  sont  nombreuses ,  plus 
pales  que  le  reste  de  la  plante.  Cette  plante  croît  solitaire  ou 
ta  graoppes  peu  nombreux ,  dans  les  bruyères  et  les  bois  de  pins. 

552.  Agaric  raclé.        Agaricus  ramentaceus. 

Agaricui  ramentaceus.  Bull.  Herb.  t.  5gS.  f.  3.  Pen.  Sjn.  a63. 
Son  pédicule  est  plein ,  cylindn'que ,  blanchâtre ,  avec  des 
taches  jaunes  transversales  ou  en  réseau ,  muni  d'un  collier  court 
et  on  peu'  étalé ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  6-9  millim.  ;  le 
dbapeau  est  d'abord  presque  sphérique ,  ensuite  convexe  y  puis 
pbne,  d'un  blanc  jaunâtre  sur  les  bords,  brunâtre  |iu  centre , 
tadieté  de  petites  écailles  noires  >  larges  de  5-6  centim.  ;  les 
fieidilets  sont  d'un  roux  pâle ,  à  peine  adhérens ,  inégaux ,  peu 
anpiés,  pointus  aux  deux  extrémités  :  il  naît  solitaire  sur  le 
tentin. 

555.  Agaric  de  moyenne      Agaricus  mesomor" 
taille.  phus. 

jigariats  metomorphMU.Buû.  Herb.  t.  5o6.  f.  i.  Pers.  Syn.  96%» 
Son  pédicule  est  grêle,  cylindrique^  fistuleux,  blanchâtre, 
^abre,  long  de  5  centim.  et  épais  de  2  millim.;  il  porte  un  an* 
netn  en  godet,  redressé  ,  entier  et  assez  petit;  son  chapeau 
d'abord  en  forme  de  bouton ,  se  relève  par  ses  bords  en  vieiU 
fasant;  il  devient  presque  plane  ,  mais  toujours  protubérant  au 
centre;  ce  chapeau  est  glabre,  roussâtre  en  dessus,  large  de 
sceotim.;  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs ,  asse& 
larges  :  il  croit  par  petits  grouppes ,  sur  la  terre. 

554.  Agaric  pudique.         Agaricus  pudicus. 

Agaricut  pudicus.  Bail.  Herb.  t.  597.  f.  2. 

«.  jilbuM.  Bull.  f.  Q.  K.  S. 

f.  Fla¥idu%,  BdU.  f.  L.  M.  N.  O.  P. 

Cet  agaric  est  tantôt  de  couleur  blanche ,  tantôt  d'un  jaune 
uQve;  dans  l'un  et  l'autre  son  pédicule  est  tacheté  de  jaune; 
<^^  pédicule  e«t  plein,  cylindrique,  long  de  5-8  centim.  ,  épais 
^e  io-i5  millim. ,  muni  d'un  collier  entier,  arrondi ,  étalé  ou 
f>Utta,  souvrct  strié  en  dessus;  le  chapeau  d'abord  ovoïde  ou 

fUmleux^  ensuite  «onveie;  derienl  enfin  plane  ou  concave /il 
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€tt  chânniy  âiTon^,  large  de  8-10  centiot.  ;  les  feuillets  sont 
kiégan ,  arqu^  i  non  edhëreDS  au  pédicule  :  ii  croît  solitaire. 

555.  Agaric  en  toge.         Agaticus  togularis. 

AgarUuM  toguUriê,  Bail.  Herb.  t.  SgS.  f.  a.  Pen.  Sym*  96a» 

Le  pédicule  est  creux  y  cjliudrique ,  long  de  5-8  ceotîtn.  ^ 
épais  de  S-y  millim.  ,  jaunâtre  dans  la  {>artie  inférieure  y  blanc 
vers  le  sommet ,  muni  d'un  collier  arrondi ,  étalé  ou  rabattu , 
qui  s'efface  avec  l'âge  j  le  chapeau  est  d'abord  globuleux  ,  puis 
convexe ,  puis  presque  plane ,  d'un  jaune  roussâtre ,  glabre ,  de 
4--6  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  de  la  mémecouleuf 
que  le  chapeau ,  non  adhérens  au  pédicule,  arrondis  k  leuf 
base>  inégaux  entre  «eux ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  une 
membrane  blanche  qui  forme  le  collier  :  il  naît  solitaire  on  par 
touffes  de  deux  ou  trois  pieds  soudés  ensemble  à  la  base. 

556.  Agaric  à  graines        Agaricus  hœmatos^ 

rouges.  permus. 

^ùiicuê  hœmatospermust  Bail.  Hefb.  t.  SgS.  L  i.   Peii» 
Sjo.a6i. 

Le  pédicule  est  grêle ,  cylindrique  ,  jaunâtre  1  glabre ,  le  plus 
souvent  muni  d'un  anneau  redressé  et  peu  régulier ,  plein  011 
.  quelquefois  fisluleux ,  long  de  4*6  centim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique,  puis  conique,  puis  plane  ,  avec  !• 
centre  protubérant  ;  il  est  glabre ,  d'un  jaune  terreux ,  plus 
foncé  au  centre;  les  feuillets  sont  inégaux ,  arqués ,  peu  ou  point 
adhérens  au  pédicule ,  d'un  rouge  quelquefois  très-vif.  Il  naît  sur 
la  terre ,  par  touffes  de  deux  à  trois  pieds  réunis  ensemble. 

■ 

557.  Agaric  en  bouclier.    Agaricus  cljrpeolarius. 

Agaricus  êfypeoiarius.  Bull.  H«rb.  t.  ^oS.  et  t.  5o6.  f.  3.  -^./^•- 
ricus  colubrinus.  Pers.  Sjd.  a58. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  blanc,  long  de  ia-i5  centim. 
tfu  plus ,  fîstuleux ,  nu  et  assez  ordinairement  cotonneux  en  de* 
hors ,  jusqu'à  l'endroit  oh  les  bords  du  chapeau  tonckoient  au 
pédicule  avant  le  développement  du  champignon  ;  son  chapeaa 
est  d'abord  de  couleur  blanchâtre  et  de  forme  ovoide  alongée  ;  ses 
bords  se  redressent  ensuite  ;  souvent  le  chapeau  devient  concave 
sans  cesser  d'être  protubérant  à  son  centre  ;  sa  surface  est  recoiK^ 
Teite  de  moochetuces  roussâtres  d'autant  plus  nombreuses ,  que 
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bpUnle  esl  plus  jcane ,  et  qu'elles  sont  pins  près  àa  centre; 
Kl  bords  sont  crénelés  ou  lobes  j  se»  feuillets  blancs,  inégaux 
([libres;  il  a  peu  de  chair  et  se  pèle  aiséinent;  il  varie  beau* 
twp  d'aspect  ;  le  collet  est  quel  que  rois  apparent,  quelquefois 
k  peine  v  îsible  :  il  est  assez  conuDUu  dans  les  bois ,  en  été  et  ea 

558.  Agaric  ëlcvé.  Agaricus  procerus. 

jtgmntw  practna.  ScheeS.  Fna%.  t.  il.  i3.  Pen.  Sjn.  aS^.  ^ 
jfgarifut  eolubrinui.  Bull.  Hrrb.  i.  «8.  cl  I.5S3. ^^ancut 
varitgatai.  Lam  FI.  U,  i.  p.  l  r4- 
C(  diaiDpignoa  est  dépourvu  de  voivs ,  mab  son  pedîcult 
U  renfle  et  forme  un  tubercale  à  sa  base  j  ce  pédicule  l'élévt 
joiqn'à  5  el  4  déciin.  de  liauteur  ;  il  est  cylindrique  ,  creux  , 
putaché  en  travers  de  blanc  et  de  brun  ;  le  chapean  est  ovoida 
du»  sa  jeunesse  ,  puis  les  bords  se  relèvent ,  cnsorte  qn^l  de- 
vint peu  convexe;  il  a  environ  i  décioi.  de  diamètre;  la  peaa 
it  re  chapeau  te  soulève  par  lambcaus  qui  le  font  paraître 
rcailleux;  ÎI  est  roussâtre,  un  peu  panaché;  les  feuillets  sont 
Liancliitres ,  pea  nombreux ,  inégaux.,  se  terminent  en  pointe 
■Tint  d'arriver  an  pédicule,  et  sont  couverts,  dans  leur  jeu- 
oHie ,  d'une  membrane  qui  se  détachant  du  chapeau  et  souvent 
austi  do  pédicule ,  forme  un  collier  mobile  :  il  croît  dans  les 
boii  et  les  champs  sablonneux  ,  en  été.  On  te  mange  dans  les 
tampagne*,  oii  il  est  connu  sous  le  nom  de  Grisette. 

Douzième  section.  Knksn^.  AMAaiTjt.  Pers. 

Une  volfa  <fui  enveloppe  le  champignon  tout  entier  dans  s* 
Jetinesse ,  et  laisse  quelquefois  des  lambeaui  sur  lu 
tluipeait. 

§.  I*''.  Volva  incomplette. 

559.  Agaric  àprc.  Agaricus  asper. 

jtmaniia  atpera,  fvit.  Sjrn.  ï36.  —  ^garicu4  v€rracotu4,  Bsltr 
Hrrb.t.  3i6. 

Cette  e^èce  a  une  volva  încotnpletli!  qui  disparaît  après  le 
rentier  ige ,  et  laisse  sur1e  ch.-ipeau  des  plaques  proéminentes 
SBcent  pointues;  son  pédicule  est  épais  ii  sa  base  ,  plein ,  long 
■  5S  centim.;  son  chapeau  d'abord  hémisphérique  et  étroit, 
■tt  fmr  dcTcnir  un  peu  concave  et  large  de  7-8  centim.  ;  m 
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lames  blanches ,  nombreuses ,  inégales ,  recouvertes ,  dans  leur 
Jeunesse,  d'une  membrane  qui  se  rabat  en  forme  de  collier , 
persistent  sur  le  pédoncule;  la  chair  est  blanche  ou  rougeâlre» 
Cette  plante  est  coomiune  dans  les  bois  ^  en  été  }  on  la  croit 
vénéneuse. 

56o.  Agaric  solitaire.        Agaricus  soUtarius^ 

Agaricuê  toUtarius,  Bull.  Herb.  t.  lo.  et  t.  SgS. 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  sale;  son  pédicule  est  droit , 
long  de  i2-i5  ccntim. ,  plein ,  épais  à  sa  base  et  garni  d'écaillet 
qui  sont  les  débris  de  la  volva  incomplette  qui  le  recoovroit 
dans  sa  jeunesse;  le  chapeau  est  presque  plane ,  avec  un  \é^t 
enfoncement  au  milieu;  il  atteint  12-1 5  centim.  de  largeur,  et 
est  taché  de  verrues  proéminentes  et  éparses ,  -qui  sont  les  d^ 
bris  de  la  volva;  ses  feuillets  sont  larges ,  épais ,  non  contigos  avec 
le  pédicule ,  sur  lequel  ils  laissent  leur  marque  ;  la  membrane 
qui  les  recouvroit  se  rabat  en  forme  de  collier  sur  le  pédoncule  s 
il  croit  en  été ,  dans  les  bois  k  l'ombre  ;  il  a  un  goût  exquis  s 
•n  le  mange  cuit  sur  le  gril ,  avec  du  beurre  frais  et  du  sel. 

56i  •  Agaric  moucheté.      Agaricus  muscarius. 

«.  AnianUa  muscaria^  var*  «.  Lam.  Dict.  t.  p.  iii.Pers.  Sjtim 
aS^.'-' Agaricus  pseudo'OuraniiacuM ^BaU,  Herb.  t.  laa.  -^ 
Oronge  fausse,  Volg. 

/i.  AmanUa  formoêa,  Pen.  Obs.  Mjc.  a.  p.  97. 

y.  AmanUa  puelia,  Pers.  Syn.  aSS.  Scboeff.  Fung.  t.  a8. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  beauté  ;  son  chapeaa 
atteint  14-18  centim.  de  diamètre;  il  est  d'abord  convexe  eC 
ensuite  presque  horizontal ,  d'une  belle  couleur  écarlate ,  plot 
foncé  au  centre ,  un  peu  rayé  vers  le  bord  et  taché  (  excepté 
Ja  variété  y.)  de  peaux  blanches ,  qui  sont  des  débris  de  la 
volva  ;  cette  volva  ne  le  recouvre  pas  entièrement  4  sa  nais- 
sance ,  et  forme  quelques  écailles  le  long  du  pédicule;  celui-ci 
est  épais  à  sa  base  ,  puis  cylindrique ,  plein ,  blanc ,  long  dtt 
8-12  centim.;  les  lames  sont  blanches  ,  inégales,  recouvertes  *» 
dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  qui  se  rabat  sur  le  pédm.— 
cule  et  forme  son  collier.  Cette  plante  est  commune  dans  I^' 
bois;  elle  est  vénéneuse;  on  la  dit  propre  à  £iire  mourir  L^: 
mouches  et  les  punaises. 
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§.  IL  Volva  compleite. 
502.  Agaric  oronge.        Agaricus  aurantiacus. 

«.  jiMtmBUa  auraniiaca.  Lam.  Dict.  i.  p«  m.  Pen.  Sjm.  aSs. 
—  Agarieus  aunintiacus,  BuU.  Hetb,  t.  I30.  -^  Oronge  vraie» 

/i.  jimmitUa  ectsarea.  Pers.  Sjn.  iSa.  •*  Agarieua  eœtarem, 
Sdboelf.  Faog.  4-  p*  ^4*  ^*  ^^*  ^^^Âch.  gen.  186.  t.  67.  f.  i.  •— 
Oronge  jaune.  Volg. 

y.  .^«/cicai*  oyoidcs  albus.  BoU.  Uerb.  t.  '364«  "~  Orongo 
hianehe.  Vnlg. 

L'oronge  paroit  d*abord  sous  la  forme  d*ini  œuf  5  une  volva 
iBcmbraneuse ,  blanche  et  épaisse  le  recouvre  entièrement  ;  elle 
Itdédûre^  le  diapeau  paroit  et  continue  a  croître  jusqu'à  ce 
^*3  ait  acquis  8-1  a  centim.  de  diamètre;  sa  superficie  est 
ùdw,  susceptible  d'être  pelée ,  remarquable  par  autant  de 
Xiies  sur  tes  bords  qu'il  jr  a  de  feuillets ,  rarement  tachée  par 
les  débris  de  la  volva;  sa  chair  est  continue  avec  le  pédoncule, 
ieqnel  est  bulbeux  ,  plein ,  un  peu  spongieux  ,  très-épais  k  sa 
bue,  long  de  8-12  centim.;  les  feuillets  sont  un  peu  franges  , 
tooipoiés  de  deux  lames ,  très-adhérens  avec  la  chair.  L'oronge 
vnie  a  le  chapeau  d'un  rouge  orangé ,  les  feuillets  et  le  pédt-^ 
CBÎe  jaonitre  ;  l'oronge  jaune  est  toute  jaune  ;  l'oronge  blanche 
«td'aa  blanc  sale;  les  feuillets  de  toutes  trois  sont  recouverts 
'uae  membrane  qui  se  rabat  pour  former  le  collier  du  pédi- 
tnie.  L'oronge  croît  dans  les  forêts  de  pins  ,  à  la  fin  de  l'été  s 
cBe  est  d'un  goût  et  d'une  odeur  exquise  ,  et  recherchée  pour 
kl  tables  les  plus  délicates.  Il  faut  faire  une  grande  attention  à 
^  pis  la  confondre  avec  l'oronge  fausse  ,  qui  est  vénéneuse  ; 
'•ronge  vraue  a  une  volva  complette  ;  la  fausse  a  la  volva  ia- 
^'iMaplette,  et  le  chapeau  tacheté  de  plaques  blanches. 

565.  Agaric  à  verrues.       Agaricus  vermcosus. 

Amanila  verrucosa,  Lam.  Dict.  i.  p.  m.  -^^  Agaricus  K^uam-^ 

mosus.  FI.  frjtnc.  iaSi.-3a. 
«•  Amanita  citrina,  Pers.  Svn.  35i. 
jl.  Agaricus  mappa,  Batsch.  El.  p.  5; . 
y 4  Amanita  viiîtlis.  Pers.  Sjn.  35i.  -«*  Avarient  phalloïdes. 

BuU.  Champ,  t.  1.  el  t.  577.  f.  D. 

^^tle  plante  est ,  dans  sa  jeunesse ,  recouverte  par  sa  volva  ; 
^"e-ci  se  fend  et  laisse  sur  le  ch.ipeau  des  plaques  de  forme 
^d'épaisseur  diverses,  qui  paroisseut  des  verrue»;  le  pédicule 
Tome  IJ.  O 
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est  bulbeux  à  la  base ,  cylindrique  ,  plein  ,  âu  moîos  daoi  la 
jeunesse,  blanchAtre,  haut  de  io-i5  ceutim.)  et  chargé  d'us 
collet  membraneux  rabattu  ;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphé- 
rique, puis  en  parasol j  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre;  sa 
couleur  est  jaune ,  aurore ,  paille  ou  même  quelquefois  rer- 
dâtre;  les  lames  sont  nombreuses ,  blanches,  inégales  ,  reçoit 
vertes,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  qui  formé  ensuite 
le  collet  du  pédicule.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  sablonneux. 

564*  Agaric  bulbeux.          Agaricus  bulbosus. 

jimaniia  bulbosa.  Lam.  Dict.  t.  p.  m.  Pert .  Syn.  aSo.  — .^a- 
ricus  builosus.  Bail.  Herb.  t.  3.  et.  t.  $77.  Schœff.  Fang. 
t.  ^\, 

Il  s'élève  jusqu'à  i5-i8  centimètres;  dans  sa  jeunesse  il  esi 
entièrement  recouvert  par  une  volva  qui  se  fend,  persiste  k 
la  base  du  pédicule  et  laisse  souvent  des  plaques  adhérentes  an 
chapeau  ;  le  pédicule  est  cylindrique ,  renflé  à  sa  base ,  sou- 
vent courbé  dans  sa  vieillesse;  le  chapeau  est  plus  on  moins 
convexe ,  mais  ne  devient  jamais  concave  ;  les  lames  sont  nom* 
)>renses ,  inégales ,  blanches ,  et  n'atteignent  qu'à  a  millim.  da 
pédicule;  elles  sont  recouvertes,  dans  leur  jeunesse,  par  une 
membrane  qui  se  détache  du  bord  du  chapeau  et  reste  adhérente 
au  haut  du  pédicule ,  sous  forme  de  collier  entier  et  rabattu.  La 
plante  entière  est  d*un  blanc  jaunâtre  sale ,  et  devient  brune  en 
vieillissant;  son  chapeau  est  quelquefois  visqueux  :  elle  crott  en 
automne ,  dans  les  bois  ;  elle  est  très-vénéneuse  :  les  vomitifs  | 
rhuîle,  le  lait ,  sont  ses  autidotes. 

565.  Agaric  printanier.         Agaricus  vemuSm 

Jlmanita  vcrna»  Lam.  Dict.  1.  p.  ii3.  Pcrs.  Sja.  a5o.  ^^jfgèr 
ricus  bulbosus  vernus.  Bull.  Champ.  1.  108. 

Dans  sa  jeunesse  elle  est  entièrement  recouverte  par  sa  volva, 
qui  se  fend  à  son  sommet  et  laisse  sortir  le  champignon  ;  le 
pédicule  est  cylindrique ,  épais  et  garni  de  sa  volva  à  sa  hase , 
plein ,  long  de  5*7  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe  f 
puis  concave  ,  à  cause  que  les  bords  se  relèvent  en  vieillissant  ; 
les  lames  sont  inégales  et  recouvertes  ,  dans  leur  jeunesse ,  par 
iu«e  membrane  qui  s'étend  du  pédicule  au  bord  du  chapeau^ 
cette  membrane  se  détache  et  reste  au  haut  du  pédicule ,  sooi 
forme  de  collet  entier.  Cette  plante  est  absolument  blanche  9 
quelquefois  un  peu  jaunâtre  au  sommet  ;  elle  croit  au  prin^ 
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tmpSi  4gm  In  bois;  elleeit  trèt~véDêi]«use,  le  meilleur coDtrr* 
pDiMont  le  vomilif,  accompagné  de  dii  à  doute  goutte»  d'éllier 
'«Ifiinqiw  dani  du  vin. 

366.  Agaric  à  petite  volva.       Agartcus  pusillus. 

jtmMoUa  puiUia.  Ptrt.  S;a>  afg.  -~^garicui  voti-aceiu  minar. 
BdU.  Ucili.  i.lJo. 

D  tort  d'one  volva  griûtre  qui  t'éclate  à  lou  lomiitet  et  quatre 
k  (mq  i^mcoi ,  et  i^ui  penisie  à  la  bâte  de  soa  pédicule;  ce- 
bi-ci  nt  cylindrique  ,  transparent,  picia  ou  quelquefoi»  creux 
âMB centre,  blaDcItâIre,  long  de  2-5  ceoLîmêlres;  le  chapeau 
Bt  bémisptiêriqae  ,  surmonté  d'un  mamelon  convexe  pendant 
fcateuTÎe  ,  blanchâtre  ,  avec  de  petites  r^ies  noirâtres  et  rayoa- 
Mata,  recouvert  d'une  légère  pelucbure,  continu  avec  le  pédk- 
ole  et  de  2  cent,  de  diamctre;  ses  lames  sont  '.Tges,  épaisses, 
pea  nombreuses,  assez  distantes  du  pédicule,  inégales,  decou- 
ItM*  rote  dans  leur  état  adulte  :  elle  croit  en  automne ,  dans  les 
)Mdia*  et  les  bois. 
567.  Agaric  à  grande  \oIva.     jfgaricus  volvaceus. 

Agariiut  rolvacem.  Bull.  Hcrb.   l.  361.  —  Amaniia  vifgau. 
Pen.  S™.  3J5. 

Ce  dumptgDon  ,  dans  sa  jeunesse  ,  est  reufermé  tout  entier 
itn  tane  vol  va  complctte,  persistaule,  d'un  gris  taché  de  lignes 
■airltrea  ;  cette  volva  t'éclate  à  ton  sommet  en  cinq  ou  six  seg- 
nUQi ,  et  il  en  tort  une  plante  dont  le  pédicule  est  plein  ,  cjlin- 
^que  .blanchâtre,  long  de5-6.centini.au  plus;  le  chapeau  est 
d'iiM>rd  gris  ,  uni  et  ensuite  ra^é  de  lignes  noires  divergentes  , 
pAiebj,  d*abord  convexe,  puis  pfesrjue  plane;  les  feuillets  «ont 
Unes  dans  leur  jeunesse ,  àà  couleur  de  brique  dans  un  âge 
«mcé,  inégaux  ,  et  atteignant  a  peine  le  pédicule  ;  le  cbapeau 
(si  large  de  6-7  cenlimctret ,  assez  charnu  et  continu  avec  I9 
P^dicale.  Cette  espèce  croit  fréquernuient  en  été  ,  par  grouppes , 
■Bf  le  tan  ,  dans  les  serres.  Bulliard  l'a  liourée  une  foi»  dans  les 
^j'ttn  de  Versailles. 

56d.  Agaric  engaioé.         Agartcus  vaginatus. 

JÊgmiiau  vDfinafui.BnlI.  Climp.  (.  Sia.dl.  gS.^Lui.  Dïct. 
I.p.109. 

a.  >4Md«ila/(Wi£a.P<rt.  Sjn.  947.FLd>n.I.  lol4-  — Agarwn^ 
^iM>f«(u.  SchiBlF.  B».  t.  t)S  c  t  ae.— >«;a/iuu  ftyo^iu.  Schaft 
I- iJi.^<4ma/iita(Av«/utd.La«.  Oici,  i.p.  106. 
O   2 
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/B.  Amanitaipadicea,  Pert.  Syiu  348. — jfgarictU badUu,  \ 
t.  345. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  couleur  et  la  grandeiir , 
mais  on  la  reconnott  constamment  à  ce  que  la  volva  d'oii  elle 
leitt  sortie  forme  une  gaine  cylindrique  cachée  sous  terre  el 
alongëe  à  la  base  de  son  pédicule;  celui-ci  est  creux,  un  peu 
conique,  blanc,  et  s'élève  jusqu'à  i5  ccntim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  très-convexe ,  puis  presque  plane ,  large  de  6-8  centim. 
-au  plus ,  roux ,  marron  ou  fauve  dans  sa  jeunesse,  livide  à  son 
ége  avancé ,  toujours  strié  sur  ses  bords  y  les  lames  sont  blanches, 
•inégales ,  rayonnantes ,  adhérentes  au  sommet  du  pédicule  } 
quelquefois  ou  trouve  des  débris  de  la  volva  qui  forment  des 
taches  sur  le  chapeau  :  elle  croît  an  bord  des  forets ,  et  sur-tout, 
-dans  celles  de  pins. 

XXIX.  MORILLE.        MORCHELLA. 

Morthella,  Pers.  —  Boletus,  Jnss.  lava,  ^^  Phalli  spee»  Lina. 

Car.  Les  morilles  sont  dépourvues  de  volva;  un  pédoncule 
cylindrique  porte  un  chapeau  ovoïde ,  non  percé  au  sommet,  re» 
levé  en  dessus  de  nervures  anastomosées  qui  forment  des  cellules 
polygones ,  dans  lesquelles  les  graines  sont  cachées. 

Observ.  Jussieu ,  Lamarck  et  Persoon  ,  ont  distingué  les 
morilles  des  satyres ,  parce  qu'elles  n*ont  point  de  volva  ,  et  que 
leurs  graines  ne  sont  pas  enveloppées  dans  une  liqueur  glaireuse. 

.  56g.  Morille  agaric.         Morchella  agaricoides. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  morilles 
connues ,  parce  que  son  chapeau  n'adhère  au  pédicule  que  par 
son  sommet ,  à-peu-près  comme  dans  les  agarics  )  le  pédicule 
est  nu,  creux ,  d'un  blanc  roux  ,  à-peu-près  cylindrique ,  muni 
à  sa  base  de  quelques  radicules,  long  de6>8  centim.;  le  cba* 
peau  est  en  cloche^  de  couleur  brune,  marqué  de  sillons  peu 
profonds  et  un  peu  ombiliqué  au  sommet.  Je  décris  cette  espèce 
sur  un  dessin  fait,  d'après  nature,  par  le  G.  Redouté  :  elle  « 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris. 

570.  Morille  à  moitié  libre.   Morchella  semilibera. 

Morchella  faiuta,  Pcrs.  Sjm.  619? 
Cette  espèce  ressemble  à  la  morille  comestible ,  mais  son 
pédicule  est  plus  alongé  et  creusé  d'une  manière  plus  décidée  ^ 
^ron  chapeau  c«t  conique^  aminci  à  l'extréuaité,  creus<;  de  silioni 
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eJoogês  et  adkérens  a«  pédicule  par  sa  moitié  supériciire  seu* 
lemeat  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

!q\^  Morille  coHiestible.     Morchella  esculenta. 

Morckellm  eteuienta.  Pen.  Sjn.  618.  -«  Phallus  esculentuit, 
Lînii.  9^  1648.  Bull.  Champ,  p.  a^^.  t.  3iS. 

f.  Cbi€rû4L  Bull.  A.  B.  C,  D^E.  G^ 
y.  Futca,  Bull.  f.  H. 

La  morille  comestible  a  on  pédoncule  cylinJrique ,  quelque* 
Ims  plein,  quelquefois  creux  à  Tin  teneur,  bknc,  uni,  long  dei 
S-5  centim.  ;  son  chapeau  est  ovoïde ,  adhérent  avec  le  pédon- 
cule et  crevassé  de  cellules  poljgones;  ce  champignon  a  une 
odeur  agréable  :  on  en  distingue  trois  variétés  de  couleur  ;  la 
première  est ,  dans  sa  jeunesse,  d'un  blanc  de  lait  et  devient 
ensuite  d'on  )âune  paille  ;  la  deuxième  est.  d*abord  grisâtre  et 
deTient  d'un  bistre  foncé;  la  troisième  est  d'un  gris, brun  et 
défient  ensuite  noirâtre.  Cette  plante  croit  dans  les  forets  ,  aa 
printemps;  elle  varie  beaucoup  pour  la  forme  et  les  dimensions. 
On  mange  les  morilles ,  soit  fraîches  ,  soit  sèches  ,  et  toujours^ 
sans  aucun  inconvénient  pour  Iel  santé.  On  doit  éviter  de  les. 
cneillir  par  la  rosée  ou  peu  après  la  pluie ,  parce,  qu'elles  ne 
plurent  se  conserver. 

S72.  Morille  tremelloïde.  Morchelta  tremelloides. 

Motxhella  trcmei'oides.  Pers,  Svii.6ai. — Phallus  tremelloides, 
Vcnten.  Mem.  Insi.  1.  p.  Sog.  f.  i. — Bail.  Hérb.  t.  a  18.  f.  F. 

Elle  présente,  au  premier  coup  d'œil,  une  masse  informe;, 

ton  pédicule ,  court  et  renflé  ,  porte  un  chapeau  d'un  volume 

considérable,  dilaté  sur  ses  bords,  lobé  et  ondulé  ,.de  couleur 

£ui?e,  large  de  10^12  centim. ,  haut  de  5-5  seulement.  Cette 

espèce  a.  été  trouvée  près  de  Pontchartrain  ,  par  Antoine  de 

Iwsieu.  (Vent.  ). 

575..Morille  à  pied  épais^    Morchella  craSsipes. 

Phallus  crassipes.  Vent.  Mem.  In*t.  1.  p.  $09.  f.  a.  ^-^lorchella 
crflssipcs,  Pcrs.  Syn^ôaj. 

^tte  plante  est  distincte  de  la  morille  comestible  parce  que* 
^Q  pédicule  se  renfle  à  la  base  et  devient  plus  mince  à  son 
commet;  ce  pédicule  est  quatre  fois  plus  long  que  le  chapeau; 
^oi-ci  est  brun ,  celhileux ,  conique ,  terminé  en  pointe  aiguë. 
^*He  espèce  a  été  trQuyée  grès  dei  Pontchartrain  |.  par  Antoine 
^Jiîssicu.  (Ycnt.} 
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574-  Morille  à  pîed  crevassé.    Morchelta  rimosfpes. 

Phallus  gigas.  Gmel.  Syit.  a.  p.  i^^S.  — Mîeh.  ^n.  t.84.  f.'i  f 

Cette  espèce  s'élëve  à  près  de  deux  décimètres;  son  pédicole 
c$t  épais ,  SQF-toat  vers  sa  base ,  blanchâtre  ,  d'une  consistance 
^i  approche  de  celle  de  la  cire,  creux  à  l'inténeur,  crevasse 
irrégulièrement  par  des  fissures  longitudinales ,  à-pea»près  comme 
l'helvelle  en  mitre  ;  le  chapeau  est  à*peu-près  conique ,  obtus , 
un  peu  resserré  à  la  base ,  d'un  roux  qui  tire  sur  le  brun ,  mar» 
que  de  ceihdes  rhomboïdales ,  trois  ou  quatre  fois  plus  court 
que  le  pédoncule.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  Fontaine- 
bleau. 


af«««4-  Champignon  dont  la  êurface  frucUfèrû  dégénère 
pulpe ,  et  qui  sortent  d'une  polva^ 

XXX.  SATYRE.  PUAl^LUS. 

Phallus*  J118S.  Pers.  •—  Phalli  spte,  Lioo. 

Car.  Le  chapeau  est  porté  sur  un  pédoncule  enveloppe d^ime 
volva  à  sa  base  ;  ce  chapeau  est  perforé  à  son  sommet ,  marqué 
par  des  crevasses  polygones ,  d'oii  sort  une  liqueur  visqueuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées. 

575.  Satyre  fétide.  Phallus  impudicus. 

Phallus  impudicus,  Linn.  spec.  1648.  Bull. /Champ,  p.  a^.  t. 
183.  QBder.Dan.  i.  1^5.  Schœff.  Fmig.  i.  i^, -^  Phallus  f ce* 
tidus,  Lam.  FI.  franc,  t.  p.  m. 

Dans  son  premier  âge  ce  champignon  est  mou,  ovoide» 
jaunâtre  ;  bientôt  la  volva  s'ouvre;  il  en  sort  un  pédicule  rrenx 
en  dedans  y  cylindrique ,  un  peu  plus  mince  au  sommet ,  blan- 
châtre, percé  par  une  infinité  de  petits  trous;  au  sommet  de  ce 
pédicule  se  trouve  un  chapeau  conique  traversé  par  le  pédicule 
€t  non  adhérent  ftvec  lui  par  la  base  j  creusé  de  cellules  poly- 
gones ,  couvert  d'une  liqueur  glaireuse ,  verdâtre  et  horriblement 
félide  y  que  les  mouches  viennent  dévorer.  Cette  plante ,  qui 
s'élève  à  10-12  centira.,  et/dont  la  durée  est  assez  courte,  vil 
dans  les  bois  ;  on  la  trouve  à  la  fin  de  l'été  ou  en  automne  3  son 
odeur  la  fait  découvrir  de  loin. 

576.  Satyre  à  double  volva.      Phallus  hadriani. 

Phallus  liadriani.  Vent.  Mem.  Init.  i.  p.  Siy,  Scerb.  Tbcat. 
t.  3o.  1.  F.  Pcrs.  Syn.  ^46. 

Cette  singulière  plante  a  été  trouvée  par  l'Ecluse ,  sur  les  bords 
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dehLoiie,  «aprî»  deBlrâ,  ctn'apas,  que )e sache,  ét^  revue 

itfm  cette  époque;  sa  volva  est  blauchâtre,  en  forme  de 

toupie;  elle  renferme nae  liqueur  fétide;  cette  yolva  est  formée 

d'âne  double  membrane  dont  Textérieure  se  renverse ,  et J'in* 

térienre  ei^lne  la  base  du  pédicule;  celui-ci  est  lisse,  taché 

^  gris,  crenx,  long  de  i5-i8  centim.  ^  et  porte  un  chapeau 

en  cloche,  strié  et  ridé,  libre  dans  toute  son  étendue  ,  cou- 

fomé  d'un  ombilic  saillant  et  perforé  ,  d'abord  blanc  ^  ensuite 

tm  brmi  roossâtre. 

XXXL  CLATHRE.  CLATHRUS. 

CUuhnu,  Midi.  Bail.  Pers.  —  BoUti  sp,  Tonm. 
Cak.  Le  réceptacle  des  graines  est  formé  de  rameaux  chamna 
tnastomesés  comme  un  grillage ,  et  formant  une  espèce  de  voûte  ; 
ces  rameaux  émettent  de  tous  côtés  un  liquide  visqueux  qui  ren* 
fenae  les  graines.  Ce  réceptacle  est,  dans  sa  jeunesse ,  entouré 
^me  Tolva. 

577.  Clathre  grillé.  Clathrus  cancellatus. 

Ciathrus  cancetiatus.  Lian.  spec.  1648.  •—  Ciathnu  ruber,  Micb. 

Gen»  ai4.  t.  93.  Pters.  Sjn.  a4i.  — •  Ctathna  voii/aceus.  BuVU. 

Champ,  p.  igo.  1.44'*  — Hëaum.  Acad;  1713.  p.  71. 
^.  Clathrus  Jlavescent,  Fers.  S^.  a4a.  Barr.  loon.  t.  i»65. 

Cette  plante  est  sessile  et  ne  tient  à  la  terre  que  par  une 

petite  racine  ;  elle  est  globuleuse  ou  ovoïde ,  blanche ,  grosse 

comme  une  bille  de  billard;  bientôt  la  volva  se  rompt  à  son 

Mounet  et  découvre  le  réccptac^  ou  chapeau  qui  est  le  plua 

ioirent  d'un  beau .  rouge ,  quelquefois  oraugé ,  jaune  ou  blan— 

diâtre;  les  rameaux  de  ce  réceptacle  forment  une  voûte  ovoïde 

tn grillage;  les  semences  sont  mêlées  avec  une  liqueur  puante 

fii,  à  une  certaine  époque ,  tombe  en  déliquescence  et  les  en- 

^ndne.  Cette  belle  et  singulière  plante  croit  dans  le  midi  de  te 

ïnace. 


04 


$i6  FAMILLE 

SECONDORDRE, 

Champignons  dont  les  capsules  séminales  sent 
renfermées  dans  un  réceptacle  (peridîuni)yè/7iid^ 
de  toutes  parts  y  au  moins  dam  ta  Jeunesse  de^ 
la  plante.  Angiocarpi.  Pers« 

*  J^oint  de  peridiiP^'.  Végétaux  parasites  protégés  dan^ 
leur  jeunes9e  par  Pépiderme  de  la  plante  sur  laquelle 
ils  croissent, 

XXXn.  GYMNOSPORANGE.  GYMNOSPORANGIUM. 

P^ccinia.  Mich.  *-  Gymnosporangium.  Hedw.  f.  îned.  -s-  Pue» 
cinict  sp,  Pers.  'v^  Tremeliœ  spec^  Linn. 

Cjlx.  Les  gymnosporanges  offrent  une  piasse  géhatmease ,  ^ 
la  surface  de  laquelle  se  trouvent  des  péricarpes  composés  de 
deux  loges  coniques  appliquées  par  leurs  bases ,  et  qui  se  sé-^ 
parent  Tune  deFautrt  à  leur  ms^turité  ;  ces  péricarpes  sont  placéiL 
Sku  sompiet  de  filamens  foibles  et  uienus ,  qui  partent  de  la  base 
çt  traversent  la  masse  gélatineuse. 

Obs.  Les  plantes  de  ce  genre  sont  toutes  parasites  sur  Técorce 
^es  diverses  espèces  de  genévriers. 

•  578.  Gymnosporange         Gjrmnosporangium 

conique,  conicum. 

Tremelta  juniperina.  Lion.  Sysi.  4*  P*  ^^«  Vill.  Danph.  3^ 
p.  1007.  Js^cq.  Coll.  0.  p.  173.  Pers.  Syo.  6^5.  -»-  Gymnospo^ 
rangium  conicum,  Hedw.  f.  Fnng.  ined.  t.  a. 

Cette  espèce  çst  d'un  j^une  f^uve;  elle  naît  d«  Cécorce  e^ 
perçant  Tépiderme  ;  les  individus  naissent  trois  à  six  ensemble 
réunis  so^vçnt  par  leux  b^se  j|  leur  fori^e  est  celle  d'un  cdnc 
obtus  souvent  creusé  à  son  sommet  5  sa  consistance  est  très-i 
gélatineuse,  sur-tout  quand  le  temps  est  bumide^  sa  surface 
est  comme  veloutée  lorsqu'on  l'observe  h  la  loupe  3  au  micros-^ 
cope  elle  paroit  couverte  de  péricarpes  jaunes  formés  par  deœ^ 
cônes  obtus  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  placéii 
9u  sommet  de  filamens  très-grèles  qui  partent  de  la  base  et  tra^ 
yersent  la  gelée  ;  ces  filamens  se  brisent  ou  se  détruisent  «isém 
fnent ,  ensorle  qu'il  est  facile  de  croire  que  les  péricarpes  tonl 
fessilcs  dans  la  gelée.  Celte  plante  croît  ^u  |>rintea)|^l  j^  ^Uicl^ 
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579.  Gymnosporange  Gpnnosporangiwn 

brun.  fuscum. 

RmeetÊÙa  jwMtperi.  Pers.Disp.  p.  38.  t.  a.  f.  i.  Sjn./9i8.  —  Ga' 
i^éuiM  rtsinosorum.  Gmel.  Syst.  3.  p;  i44^*  '^  TfemeUa  ta» 
imœ.  Dicks.  Crjpt.  i .  p.  f 4* 

Cette  plante  est  d*an  roox  fauve  on  brun }  elle  sort  de  dessons 
répidenne  qu'elle  déchire,  et  s'alonge  jusqu'à  8-10  millim.  ; 
die  est  on  peu  évasée  à  sa  base ,  presque  cylindrique ,  simple  , 
obitoK ,  quelquefois  marquée  par  un  sillon  longitudinal  ;  sa 
consisiance  est  un  peu  gélatineuse;  si  on  la  déchire  lorsqu'elle 
est  Mche ,  elle  a  à  l'intérieur  une  apparence  blanche  et  coton- 
neose;  sa  superficie  est  comme  veloutée  ;  on  distingue  au  mi- 
croscope que  la  surface  entière  est  couverte  de  péricarpes 
ellipsoïdes ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  formés  de  deux  demi- 
diipsoîdes  accolés  par  leurs  bases;  ces  péricarpes  sont  portés 
su  sommet  de  filamens  menus  trës-alongés  qui  partent  de  la 
l»>se  de  la  plante  et  composent  la  souche  entière  :  elle  croit  sur 
k  genévrier  sabine  et  le  genévrier  de  Virginie. 

58o.  Gyninosporange  Gjrmnosporangium 

clavaire .  clavariœformc. 

JTremeUa  clavariaformis.  Jarq.  Coll.  a.  p.  i^^-  P««.  Syn.  fbg. 
—  Tremella  dilata.  Vîll.  Daoph.  3.  p.  1007.  i.  56. —  Tr€- 
'mtlla  ligularis.  Bull.  Champ,  p.  iiZ.  t.  4^7-  f*  i* 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  orangé ,  même  après  sa  dessica- 
tiOD;  elle  sort  de  l'écorce  en  perçant  l'épiderme  y  s'alonge  jus- 
qa*à  10-12  millim.  ;  elle  est  cylindrique  ou  le  plus  souvent  un 
P^  comprimée ,  simple  et  obtuse  à  son  sommet ,  ou  divisée  en 
Oeu^  pointes  courtes  et  peu  divergentes  ;  dans  ce  dernier 
c^elle  est  sillonnée ,  dans  toute  sa  longueur,  par  une  trace  qui 
P*rt  de  la  bifurcation ,  et  qui  me  fait  croire  que  les  individus 
l»ffon|Qés  sont  composés  de  deux  plantes  soudées  l'une  à  l'autre; 
'^  Mperficie  est  pubescente  lorsqu'on  l'observe  à  la  loupe  ;  la 
^^'osistance  est  gélatineuse,  assez  persistante;  si  on  examine 
^^tte  pknte  an  microscope ,  on  voit  que  sa  surface  entière 
*i&e  des  péricarpes  nos ,  alongés ,  jaunes ,  formés  de  deux  cônes 
poiotns  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  placés  au 
^oiaaet  de  filamens  pellucides  très-grèles,  qui  paroissent  partir 
'0  la  base  même  de  la  plante,  traverser  la  masse  gélatineuse 
^  U  compose  à  rintérieur^  et  aboutir  à  chaque  point  de  la 
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sui-face:  si  on  frotte  cette  surface,  on  détache  les  péricarpes  des 
pédicelles ,  et  alors  ils  paroissent  sessiles.  Cette  plante  croit  sur 
le  génerrier  commun. 

XXXIII.   PtJCCINIE.  PUCCINIA. 

Puccinia,  Pers.  non  Gmel.  «*•  Mucorii  sp,  BuIL 

Car.  Les  puccinies  se  présentent  sous  la  forme  de  tubercnlea 
composés  d'une  base  compacte  et  gélatineuse  »  de  laquelle  s'é- 
lèvent des  péricarpes  portés  sur  un  pédicelle  roide  ,  ordinair^- 
tnent  divisés  en  deux  ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  trans- 
versales ,  et  qui  émettent  leurs  graines  par  le  sonmiet  ou  par 
le  côté. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  vi- 
vantes y  soit  sous  répiderme  qu'elles  percent  pour  parvenir  k 
Vair  libre  ^  soit  sur  Tépiderme  lui-même. 

§.  I*^'.  Puccinies  à  trois  ou  quatre  loges. 

58 1.  Puccinie  du  rosier.  Puccinia  rosœ. 

puccinia  mucronata  rosœ,  Pers.   Syn.  s3o.  Tent.  p.  38.  I.  3* 
f.  5.  A.  ^^  Puccinia  mucronata.  Hedw.  f.  Fung.  hied.  t.  4* 

La  pnccinie  du  rosier  n'offre  à  l'œil  que  des  taches  noirâtres 
répandues  çà  et  là  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  et 
quelquefois  semblables  à  une  poudre  noire  qui  y  seroit  répandue; 
lorsqu'on  l'examine  au  microscope,  on  voit  que  chaque  tache 
est  coipposée  par  une  foule  de  petits  champignons;  le  pédicelle 
est  blanc  ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  sa  base  ;  le  réceptacle 
est  noir,  cylindrique,  partagé  par  trois  ou. quatre  cloisons  trans- 
versales ,  et  terminé  sensiblement  en  poin(e.  Cette  puccinie  croit 
sur  le  rosier  à  cent  feuilles  y  le  rosier  blanc ,  etc.  |  et  se  trouva 
souvent  parasite  sur  l'uredo  de  la  rose. 

582.  Puccinie  de  la  ronce.  Puccinia  rubL 

m 

Puccinia  rubi,  Hedw.  f.  Fung.  ined.  t.  5.  '^PucdniawuêCfwt^tmf. 
var,  /t.  Pers.  Syn.  a3o. 

Cette  plante  ^  vue  à  l'oeil  nu ,  n'oSîre  que  des  points  noir» , 
pulvérulens ,  convexes  et  arrondis ,  qui  naissent  sur  la  sorfiice 
inférieure  des  feuilles;  elle  diffère  de  la  puccinie  du  rosier,  parca 
qu'elle  est  terminée  par  une  pointe  excessivement  courte ,  qua 
les  articulations  sont  sensibles  à  l'extérieur ,  et  que  les  gtobniea 
qui  se  trouvent  entre  les  cloisons  sont  hérissées  :  elle  croit  sur  * 
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h  nmc€  ailiiweaoet  la  ronce  bleuâtre.  Pereoon  dit  Tavoir  aussi 
trourée  sor  la  ronce  framboisier. 

583.  Puccinie  de  Torme.  Puccinia  ulmL 

Mueor  arîiculatus.  Bull.  Champ,  p.  iio.  t.  5o4.  f.  i4* 

Cette  eq>ece  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  d*onne; 
cBe  j  ferme  des  taches  d'un  aspect  velu  et  d'un  brun  noirâtre , 
coBune  si  on  j  avoit  répandu  du  noir  de  fîimée;  son  pédicule 
ot  simple ,  grêle  ;  il  porte  une  massue  cylindrique  divisée  en 
trais  on  qnatre  loges  par  des  cloisons ,  et  terminée  par  une 
proCnbéraoce  obtuse  ;  on  trouve  dans  chaque  loge  des  semencea 
petites  et  de  forme  elliptique.  Diffêre*tpelle  de  la  puccinie  de  la 
fMce? 

5S4- Puccinie  de  la  spargonte.    Puccinia  spergulœ. 

Cette  espèce  de  puccinie  croît  sur  les  feuilles  ,  les  tiges  et  lea 
pédicelles  de  la  spargoute  des  champs;  elle  forme  des  tuberculea 
obion^  00  ovales  >  trës-convexes  ,  d'un  brun  roux ,  assez  com«- 
pcts;  si  on  les  examine  au  microscope,  on  voit  que  chaque 
tubercule  est  un  amas  très  -  serré  de  petits  champignons  ;  on 
istingae  que  leur  pédicelle  est  blanc ,  cylindrique ,  et  qu'il 
porte  im  réceptacle  asses  long,  obtus,  cylindrique,  séparé  par 
«kox  ou  trois  loges ,  par  une  ou  deux  cloisons  transversales;  dana 
diMpe  loge  on  apperçoit  des  grains  opaques  qui  sont  proba- 
Uement  les  graines. 

585.  Paccînie  du  jasmin.      Puccinia  jasmini. 

EDe  nait  k  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  jasmin  arbris» 
MSD ,  et  couvre  presque  toute  la  foliole  par  une  foule  de  tuber- 
cules distincts ,  très-convexes ,  bruns ,  compacts ,  qui  sortent 
^  dessons  l'épiderme  et  demeurent  bordés  par  les  débris  de 
l'épiderme  déchiré  ;  la  partie  de  la  feuille  occupée  par  cette 
pocdnie  ,  devient  jaunâtre  ;  la  matière  des  tubercules,  examinée 
*OQs  le  microscope ,  offre  des  capsules  brunes  portées  sur  na 
pédicefle  blanc ,  filiforme  et  un  peu  roide ,  divisées  eo  deux  oa 
^^Hiaâiremeiit  trois  loges  par  uu  ou  deux  étranglemens  trans* 
^Kfnanu  ««*  Commun,  par  le  C.  Dufbar. 
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§.  IL  Puccinies  à  deux  loges. 

586.  Puccinie  de  Fadoxe.        Puccinia  adoaxt. 

Puccinia  adoxœ.  Hedw.  f.  Fou  g.  ined.  t.  i6. 

Elle  nait  sous  rëpiderme  des  pétioles  et  des  feuilles  de  Tadoit 
musquée  ;  on  la  trouve  le  plus  souvent  à  la  surface  inférieure  , 
quelquefois  elle  pousse  sur  l'une  et  l'autre  surface  à  la  fois  f 
elle  soulève  d'abord  l'épiderme ,  puis  le  déchire  et  forme  une- 
tache  arrondie  ou  ir régulière  bordée  des  débris  de  l'épiderme  f 
ces  taches  naissent  souvent  rapprochées  les  unes  des  autres  sar 
plusieurs  séries  disposées  en  anneau ,  mais  bientôt  elles  se  réu- 
nissent et  ne  forment  plus  qu'une  grande  tache  irrégulière  et 
sinueuse 5  sa  couleur  est  d'un  brun  roux;  chaque  globule  yo- 
isolé  au  microscope ,  est  d'un  roux  fauve ,  porté  sur  un  coort 
pédicelle ,  obtus  à  son  sommet  ^  et  partagé  en  deux  loges  par 
une  cloison  peu  prononcée }  dans  chaque  loge  on  apperçoit  des 
grains  opaques.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Hed- 
wig  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Genève ,  par  le  citoyea 
Berger. 

587.  Puccinie  de  l'œillet.      Puccinia  dianthL 

Cette  espèce  natta  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'œillet 
de  poète  ;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune,  large  de  io-i5' 
millim.  ;  etf  dessous  elle  soulève  ,  puis  perce  l'épiderme ,  sous  la 
forme  de  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques;  il  en  sort  nne 
masse  compacte ,  proéminente,  d'un  brun  chocolat  ;  cette  masse 
examinée  au  microscope ,  est  composée  de  péricarpes  portés  sor 
un  long  pédicelle ,  cylindriques ,  un  peu  amincis  au  sommet  f. 
étranglés  dans  le  milieu  et  divisés  en  deux  loges  très-distinctes. 
Cette  plante  a  été  découverte  par  le  C  Eugène  Coquebert.  Le» 
débris  de  l'épiderme  restent  souvent  sur  la  puccinie  et  y  prennent 
l'apparence  d'une  toile  d'araignée  étendue  sur  le  grouppe. 

588.  Puccinie  des  circées,      Puccinia  circeœ. 

Puccinia  circeœ,  Pers.  Disp.  p.  89.  t.  3.  f.  4«  Syn.  aaS;  Hedw«. 
f.  Fung.  iiicd«  t.  8.  opC. 

Elle  naît  à  la  surface-  inférieure  des  feuilles  des  diverses  ea-^ 
pèces  de  circée;  elle  y  forme  des  taches  proéminentes  arrondies , 
d'un  roux  tirant  sur  le  gris;  l'épiderme  est  soulevé,  altéré  |. 
comme  fendillé ,  et  donne  à  cette  tache  l'apparence  d'une  verrat 
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phit6t  que  d*iin  mnas  de  plantes  parasites;  les  péricarpes  sont 
llooges ,  pointas  aux  deux  extrémités ,  séparés  en  deux  loges 
psr  une  cloison  transTersale  ,  un  peu  étranglés  à  la  section  des 
4hiz  loges  f  et  portés  sur  un  pédicelle  assez  long. 

S89.  Puccinie  de  là  traînasse.  Puccinia  aviculariœ. 

Puecima  polygoni  aviadariœ,  Pen.  Sjn.  237.  Hcdw.  f.  Fuog. 
iacd.  1. 17.  ope. 

EQe  nait  tons  Tépiderme  de  la  tige  et  des  feuilles  de  la  re- 
aooée  des  petits  oiseaux ,  nonunée  Tulgairement  Traînasse  ; 
die  le  rompt  en  fentes  oblongues  et  longitudinales  lorsqu'elle 
cr»it  sur  la  tige,  et  en  fentes  arrondies  sur  les  feuilles;  sa  couleur 
«t  brune  5  sa  poussière ,  vue  au  microscope ,  paroit  composée 
de  globules  OYOÎdes,  obtus,  séparés  en  deux  lobes  par  une 
doison  peu  prononcée ,  et  portés  sur  un  pédicelle  grêle  souveuC 
cotrbé ,  pellncide ,  très-alongé. 

Sgo.  Paccinie  du  groseillier.       Puccinia  rihis. 

Undo  appendiculata.  Sdblcich.  Crypt.  exsic.  b.  87. 

Cette  espèce  est  la  seule  de  ce  genre  qui  croisse  à  la  surface 
lopérienre  des  feuilles  ;  elle  perce  Tépiderme  et  demeure  sou- 
tent  entourée  de  ses  débris;  ses  pustules  sont  brunes,  arron- 
&,  planes,  un  peu  pulvérulentes;  les  péricarpes  sont  portés 
lor  un  court  pédicelle,  cylindriques,  obtus,  divisés  en  deux 
kges  par  une  cloison  peu  visible  dans  la  plupart  des  individus  , 
trè»-prononcée  dans  quelques-uns.  On  la  trouve  sur  le  groseillier 

WBgC. 

591.  Puccinîe  de  la        Puccinia  calcitrapœ.    \ 
chanssetrape. 

Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  centauréa 
^ossetrape;  elle  perce  Tépiderme  et  forme  des  tubercules 
o<Hrt ,  épars  ,  hémisphériques  ,  à  peine  bordés  par  les  lambeaux 
^l'épiderme;  les  péricarpes  vus  au  microscope ,  sont  en  forme 
«e  cyKndres  courts  et  arrondis  par  les  deux  extrémités ,  portés 
>Dr  on  court  pédicelle ,  et  partagés  en  deux  loges  par  une  cloisoa 
^''Divcrsale.— Comm.  par  le  C.  Léman. 

592.  Puccinie  des  menthes.      Puccinia  menthœ. 

«•  Bfetuhœ  aquaticœ»  -mm  Puccinia  nunthœ,  Pers.  Syn.  337. 
'f^.  Menihœ  tilwestris. 

Cette  plante  se  présente  i  à  l'œil  nu,  sous  la  forme  de  points 
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noirâtrtt  et  pulvéruleiu ,  épars  sur  la  surface  infihieofe  im 
feuilles  de  la 'menthe  sauvage  et  de  la  mei^the  aquatique;  sa 
microscope  on  reconnott  que  ces  points  sont  des  amas^de  pctiU 
champignons  insérés  sous  t'épiderme  et  sur  les  poils  eovirooniiiy 
chacun  d'eux  offre  un  pédicelle  blanc,  cylindrique,  un  pea 
dilaté  à  sa  base ,  et  un  sommet  obtus ,  cylindrique ,  brm-f 
étranglé  par  une  cloison  transversale  en  deux  loges  globulensci 
tin  peu  déprimées. 

593.  Puccinie  de  la  tanaisie.     Puccinia  tanacetu 

Cette  plante  croît  sur  les  feuilles  de  la  tanaisie  vulgaire;  db 
perce  l'épiderme  de  Tun  et  Tau  Ire  côté,  mais  sur»  tout  et 
dessous,  et  forme  des  taches  d'abord  brunes  ,  ensuite  noires, 
bordés  par  les  lambeaux  de  l'épiderme ,  arrondies  ou  irrégu- 
lièrement oblongues  ;  la  poiissiëre  vue  au  microscope ,  oiEre 
des  péricarpes  insérés  sur  un  réceptacle  un  peu  dur^  portés  sor 
des  pédicelles  alongés ,  cylindriques ,  obtus ,  un  peu  ressenés 
vers  le  milieu  et  séparés  en  deux  loges  par  une  cloison  trtoi- 
Yersale.  —  Comm.  par  les  citoyens  Delaroche  et  Liéman. 

594*  Pucciuie  des  pruniers.        Puccinia  prum. 

Puccinia  pruni  spinosœ,  Pers.  Sya.  aa6.  t-  Puccinia  g^mtlUê 
Hedw.  f.  ined.  c.  lo. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  prunier  éfi* 
Deux  et  du  prunier  domestique  ;  elle  naijt  sur  l'épiderme  et  y  fomt 
de  petits  points  bruns  ,  arrondis ,  convexes  ,  ordinairement  dis- 
tincts, quelqoefois  réunis  en  tache  irrégulière;  la  poussière  Tue 
au  microscope  ,  parott  composée  de  péricarpes  portés  sur  un  oosit 
pédicelle  ,  hérissés  à  leur  surface  ,  cylindriques ,  étranglés  sa 
milieu  et  comme  composés  de  deux  globules  sphériqoes  accolés 
l'un  à  l'autre  ;  l'étranglement  est  peu  sensible  dans  la  jeunesse 
de  la  plante. 

595.  Puccinie  de  l'anémone.    Puccinia  anémones^ 

Puccinia  anémones,  Pers.  Sjn.  aa6.  Obs.  Myc.  2.  p.  94*^^ 
f.  5.  -^JEcidiumfuscunt,  Sowerb.  Fimg.  t.  53. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Tanémone  des 
bois ,  quelquefois  elle  paroit  aussi  à  la  surface  supérieure  ;  elle 
perce  l'épiderme ,  forme  des  taches  arrondies  ,  convexes ,  d'an 
brun  chocolat ,  presque  toujours  distinctes  les  unca  des  autns  y 


Ti.  Sya,  338.  Diip.  Fnng.  p.  3^.  (.  3.  t.  3, 
',.  1.6.  opl.  —  Unâii  frunrnti.  Sowtrb. 


il  rangée*  lur  plusieurs  séries  peu  rogulières  le  long  des  boid* 
de  U  (caille  i  \a  poussière  vue  au  microscope ,  paraît  conipuïée 
4e  péfkarpes  preique  sessiles  sur  un  réceptacle  blanchllre  , 
■blongs .  resserrés  au  milieu  et  comme  fermés  par  deux  glo- 
Lules  accole's  «lueiable. 
{g6.  Pucciaie  des  graminées.      Puccinia  graminis, 

Puctinia  graminit. 

Bedw.  f.  Fnng.  i. 

Fnng.  l.  140- 
CdU  espèce  nall  snr  les  feuilles  et  les  tiges  des  diverses  p»- 
BÎBêei;  elle  croit  sous  l'épidenoe ,  entre  les  nervures,  et  y 
fomie  conséquemmeut  des  taches  linéaires  et  parallèles  ;  ces 
taches  commencent  par  être  d'ua  pune  brun  et  devicnaeat 
tnsuile  nuircs;  les  péricarpet  sont  portes  sur  un  court  pédicelle; 
il)  ont  £>~peu-près  la  forme  d'une  massue  ;  on  ^  dislÎDgue  deux 
teHolesj  celle  de  l'eitrémilé  est  plus  grosse  que  l'autre  :  on  la 
trouve  en  aolomne  et  en  hiver. 

597.  Puccinie  du  scirpe.  Puccinia  scirpi. 
J'ai  trouvé  cette  espèce  en  grande  abondance  sur  les  tigea 
■nrtes  dii  scirpe  des  lacs;  elle  naît  sous  l'épi d e nn e ,  qu'elle 
Kv&tt  en  pnstnlej  arrondies  et  qu'elle  fendille  loogiludinale- 
Bnlj  la  pustule  est  d'un  gris  noir,  compacte,  aplatie  en 
ienoi,  composée  de  capsules  portées  sur  un  court  pédicelle  , 
tu  forme  de  toupie  très-alongée  ou  de  massue,  divisée  par 
R)e  cloison  transversale  eu  deux  loges  ,  dont  la  supérieure  est 
^la  globuleuse  et  l'inférieure  plus  alongéc.  Celte  plante  vus 
it  loin  ,  ressemble  &  l'hislerie  des  r 

598.  Puccinie  de  la  re- 
oouée  amphibie. 

PmccinU  palfgnni  amphibi 
iacl.  I.  i5.  ope. 
Ole  croît  sur  l'épidertne  de  la  face  inférieure  des  feuiHes  de 
■  tenonée  amphibie  ,  variété  terrestre;  elle  est  d'un  roui  qi 
"t  snr  le  brun;  elle  forme  de  petits  points  arrondi)  ,  peu  profi 
''■aens,  distincts  ,  souvent  disposés  eu  anneau;  la  poussière  vu 
■"  microscope ,  offre  des  péricarpes  portés  sur  un  court  pédi 
^ue,  divisés,  par  une  cloison  transversale,  en  deus  logei 
ttn-difliérentes  l'une  de  l'autre;  la  tupérieure  est  globuleuM 


Puccinia  poljgoni 
amphibii. 

P*r..  Sjn,  aij,  Hedw.  f.  Fnog, 
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d'un  jaune  clore;  ^inférieure  est  pellucide  >  blanche  ^  ëttoîte  | 
alongée  >  en  forme  de  cône  renrersé. 

§•  III.  Puccinies  à  une  îogôé 
599.  Puccinie  des  haricots.   Puccinia  phaseolorum. 

Puccinid  phaseolorum.  Hedw.  fil.  Fang.  intfd.  t*  19.  -^  UiêdQ 
appendicutata ,  var.  «.  Pers.  Syn.  aaa. 

Celte  espèce  attaque  également  la  surface  inférieure  et  supé- 
rieure des  feuilles  du  haricot;  elle  naît  sous  Tépiderme  ,  qu'elle 
soulève  et  perce  en  plusieurs  places  irrégulièrement  ;  sa  couleur 
est  d'abord  rousse ,  elle  devient  ensuite  noirâtre  ;  la  poustîëre 
examinée  au  microscope  j  est  composée  de  globules  ovoïdes 
portés  sur  des  pédicelles  cylindriques ,  de  la  même  longueur  que 
le  péricarpe  ;  dans  Tinténeur  de  celui-^ci  on  apperçoit  des  grains 
opaques ,  mais  on  n'y  distingue  pas  de  cloisons. 

6oo.  Puccînie  du  cytise.         Puccinia  lahurhL 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  puccinie  itâ 
haricots ,  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  de  forme 
et  de  végétation  \  elle  croît  sur  le  cytise  à  grappes  ,  mais  siur  la 
face  inférieure  des  feuilles  seulement^  elle  est  déjà  brune  au 
moment  oii  elle  perce  Tépiderme ,  et  ne  devient  pas  noire  en 
vieillissant  ;  la  poussière  vue  sous  le  microscope  ,  présente  des 
péricarpes  ovoîdes ,  sans  cloisons ,  amincis  en  un  pédicelle  ptoi 
court  de  moitié  que  le  sporange. 

601 .  Puccinie  des  pois.  Puccinia  pisL 

Uredo  appendUulata  f  var,  f.  Pers.  Syn.  aaa. 

Elle  attaque  la  tige ,  les  pétioles ,  les  vrilles  ,  et  sur-tout  lei 
folioles  et  les  stipules  du  pois  cultivé  ;  elle  natt  en  pustofes 
brunes  un  peu  proéminentes ,  éparses  y  oblongues  sur  la  tige 
et  les  pétioles  y  arrondies  sur  les  feuilles  ;  l'épiderme  est  d'abord 
soulevé ,  ensuite  rompu ,  et  il  forme  une  bordure  autour  de  lâ 
pustule  ;  celle-ci  est  composée  de  capsules  ovoïdes ,  unildcu- 
laires,  portées  sur  un  très-court  pédicelle.  On  voit  paroUrv 
cette  plante  sur  les  deux  surfaces  de  la  feuille  ;  ce  qui  la 
Ungue  de  la  puccinie  du  cytise^ 
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6oi-  Paccînie  des  rai-         Puccinia  ph/teitma-^ 
ponces.  mm. 

«.  Phytetmiœ  êpicatét, 
f.  Phyteumœ  orhicularû, 

Cetiepncciiiie  naît  SOUS  rëpidertne  delà  surface  inférieure  dés 
fcoilles^  fl  commence  par  soulever  Tépiderme^  et  forme  alors 
m  tobercnle  plane  en  dessus ,  blanchâtre  et  un  peu  luisant } 
lUenlàX  la  membrane  se  déchire ,  et  ses  débris  entourent  la 
tache  arrondie  ou  irrégulîëre  que  forme  la  puccînie  ;  ces  taches 
sibseot  distinctes ,  sourent  elles  se  réunissent  dans  leur  vieil— 
Ime^  leor  couleur  est  d^un  brun  chocolat;  chaque  globule  vu 
tt  microscope  y  parolt  ovotde  et  porté  sur  un  pédicelle  bien 
prononcé.  La  variété  «a  été  trouvée  sur  la  variété  à  fleurs  bleues 
itlk  raiponce  en  épi,  par  le  C.  Berger;  la  variété^  a  été 
troQTée  sur  la  raiponce  orbiculaîre ,  par  le  C.  Ramond  ;  elle  est 
fm  bnm  plus  clair,  et  ses  tubercules  se  réunissent  les  uns 
aT«c  les  autres ,  de  manière  à  couvrir  quelquefois  la  feuille 
cotière. 

6oli.  Paccinie  de  la  ficaire.      Puccinia  ficariœ. 

Cette  poccinie  ressemblé  beaucoup  à  celle  des  raiponces;  la 
hmke  des  capsules ,  leur  couleur ,  leur  manière  de  soulever  Tépi* 
derme,  se  ressemblent;  mais  ici  les  grouppes  qui  percent  l'épi- 
ifxmt  ne  naissent  pas  distincts ,  mais  sont  rapprochés  en  une 
tiche  irrégulière  des  leur  origine ,  et  souvent l'épiderme  sonlevé 
et  luisait  recouvre  ces  taches  toutes  entières  :  elle  naît  sur  le  pétiole 
et  h  surface  inférieure^des  feuilles  de  la  renoncule  ficaire.  Ellem'a 
^communiquée  par  le  citoyen  Berger. 

604.  Paccînie  des  trèfles*       Puccinia  trifoUL 

Puccinia  trijolii,  Hedw.  f.  Fimg.  iaed.  t.  iS. 
«.  Thfoiii  repentis, 
f,  Trifotii filiformU, 
y.  TfifolU  hjbridi. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  puccinies  et  les 
•'rio  ;  elle  attaque  les  tiges ,  les  pétioles ,  les  nervures  et  les 
^^x surfaces  des  feuilles;  elle  boursoufle,  défigure,  recroque- 
^He  souvent  les  organes  sur  lesquels  elle  croît  et  empêche  le 
Me  de  fleurir;  ses  taches  sont  oblongues  ou  irrégolières ,  bor- 
dées on  couvertes  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré  ',  U 
Tame  H.  P 
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poussière  est  d'un  brun  roux,  composée  de  globules  ovoïdes 
.portes  sur  un  pédicellc  excessivement  court,  et  qui  est  quelque- 
fois oblitéré.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  un  pré  ombragé, 
près  Fontenai-aux-Roses  :  elle  croit  sur  le  trèfle  rampant ,  le 
treile  filiforme  et  le  trèfle  bybride. 

XXXIV.   BULLAIRE.  BULLARIA. 

Urtdinis  spec,  Pers. 

Car.  Les  bullairef  naissent  sons  1*ëpiderme  des  tîges  mortel, 
qu'elles  soulèvent  et  déchirent  ensuite^  chaque  grouppe  offre  une 
multitude  de  capsules  articulées  et  sessiles. 

Obs.  Elles  différent  des  puccinies  et  des  uredo ,  parce  qnVSo 
naissent  sur  les  tiges  mortes  et  non  sur  les  feuilles  vivantes; 
elles  sont  voisines  de  certains  érinéum ,  mais  elles  en  différent 
«n  ce  qu'elles  naissent  sous  l'épiderme,  le  soulèvent  et  le  percent 
il  la  manière  des  champignons  parasites. 

6o5.  BuUaîre  des  om-        Bullaria  umbelUfe* 
bellifères.  ranan. 

Uredo  bullata,  Pers.  Sjrn.  p.  39a.  Obs.  Mjc.  i.  p.  98.  t.  s.f.5. 

Cette  espèce  croit  sur  la  tige  morte  des  ombellifères  ;  elle 
naît  sous  Tépidcrme,  qu'elle  soulève  en  forme  de  bulle  ovale 
et  grisâtre  ,  et  qu'elle  perce  ensuite  longitudinalement  ;  on  dis- 
tingue alors  une  masse  d'un  roux  brun ,  presque  pulvérulente; 
cette  poussière  examinée  sous  le  microscope,  offre  des  cap- 
sules obtuses  I  sessiles ,  séparées  en  deux  loges  par  une  doisoa 
ou  plutôt  par  un  étranglement  transversal  ,  qui  leur  donne  à- 
pcu-près  la  forme  d'un  8  de  chiffre.  Cette  plante  m'a  été  coifr' 
muuiquce  par  M.  Chaillet. 

X  X  X  V.    U  R  E  D  O.  UREDO. 

Uredo.  Pers.  ^^ /Ecidii  sp,  Gmeh'^^  Lyeoperdonissp.lAnn, 

Car.  Les  uredo  n'offrent  qu'une  poussière  une  qui  naît  sooi 
Tépiderme  des  feuilles  vivantes  ,  le  rompt  et  sort  par  cet  qrificei 
dont  les  bords  déchirés  semblent  former  une  petite  coupe  oa  ré- 
ceptacle; les  grains  sont  des  capsules  ovoïdes  ou  globuleuses  | 
toujours  scssil^  et  dépourvues  de  cloisons  transvexsales. 
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§.  I*'.  Poussière  noire  y  brune  ou  rousse. 
6o6-  Uredo  en  écusson.         Uredo  scutellata. 

Uredo  scuieUata,  Pers.  Syn.  220.  —  Undn  euphorbiœ  cipa- 
ryssiœ,  Pen.  Obs.  Myc.  3.  p.  3).  -«  JSiidium  scutetiatum, 
Gmel.  Syt.  3.  p.  i^'jZ.'^  Lycoperdon  scuteiiaium.  Schranck. 
BaT.  a.  p.  63i. 

Cet  uredo  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'eu-* 
pborbe  cyprès;  il  vient  de  préférence  sur  les  feuilles  du  haut  de 
h  6^e}  souvent  il  est  disposé  sur  deux  séries  de  points  de 
l'iia  et  l'autre  côté  de  la  nervure  ;  souvent  aussi  il  couvr^ 
cndêrement  la  surface  j  Tépidcrme  commence  par  se  soulevei^ 
lie  manière  k  former  un  petit  bouton  arrondi  ;  cet  épidermç 
le  rompt  et  laisse  à  découvert  uue  poussière  d'un  brun  foncé  ^ 
ks  bords  de  l'épiderme  forment  autour  d'elle  une  espèce  de 
féceptacle  blanc.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  uredo  avec  l'éd- 
ima  de  la  même  euphorbe;  les  plantes  attaquées  par  ce 
dumpi^on  parasite  fleurissent  rarement ,  et  ont  des  feuillet 
plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quelques  anciens  auteurs  les  ont 
re^rdées  comme  une  espèce  distincte;  Weinman  en  a  donné 
Vie  6gare  sous  le  nom  Û'Esula  verrucosa.  Phjtant.  Iton. 
1491.  d. 

607.  Uredo  creusé.  Uredo  excavata. 

Cette  espèce  d' uredo  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
^l'euphorbe  douce ^  elle  en  couvre  presque  toute  l'étendue , 
Buis  chaque  ponctuation  est  absolument  distincte  de  celles  qui 
fcnUmrent  :  elle  commence  par  former  un  tubercule  jaune 
et  proéminent  ;  l'épiderme  se  rompt  au  sommet,  et  il  s'y 
fi^nne  on  orifice  circulaire ,  au  fond  duquel  on  apperçoit  une 
fOQssière  brune  composée  de  globules  ovoïdes  un  peu  irrégu- 
^;  Touverture  par  laquelle  la  poussière  sort,  est  de  moitié 
phs  petite  que  dans  l'uredo  en  écusson;  les  lambcau-z  de  Tépi- 
|*nQe  ne  forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  la 
ponisicre. 

608.  Uredo  du  sédum.  Uredo  sedi. 

n  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  stériles  du  sédum 
'^Aéchi;  chaque  feuille  porte  deux  à  sept  tubercules  distincts  , 
pias  ou  moins  rapprochés  ;  ces  tubercules  sont  d'abord  hémis- 
f^nqoes  ;  i\%  s'ouvrent  ensuite  et  s'affaissent  un  peu  au  sommet; 
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ia  pouttiere  ett  d'abord  jaiioe^  -eniiiîlc  braire ,  compoi^  df 
globules  sphMquet  adhérens  ente mbie  ;  après  son  éinissiGo  il 
reste  sur  la  feaille  un  tubercole  ride,  arroodî,  fonné  pir 
l'ëpidenne  persistant.  »-  Comm.  par  le  Ct  Léman. 

609.  Uredo  odorant.  Uredo  suaçeolens^ 

UreJo  $uav€oUfa,  Pert.  Sjn.  aai.  Obt.  Mye.  9.  p.  ^ 
Cette  espèce  se  trouve  frcquemnient  en  été,  wr  h  sorbce 
inférieure  dos  Feuilles  de  la  serratule  des  champs;  elle  natt  soos 
répîdcrmc,  le  rompt  d'une  manière  peu  régulière;  ocmnoe  il 
en  naît  un  grand  nombre  sur  la  surface  de  la  mémeTenîIley  et 
qu'ils  sont  peu  éloignés,  il  arrive  le  plus  souvent  que  les  fentes 
de  répidcrrae  se  réunissent;  la  poussière  est  d'un  bron  roux; 
vue  au  microscope ,  elle  parolt  composée  de  globules  sphériqnes 
pcfllocides ,  dans  lesquels  on  apperçoit  de  petits  grains  tipaques. 
Ordinairement  toutes  1cs  Teuilles  de  la  plante  sont  couvertes  de 
cet  uredo,  et  alors  il  est  rare  de  lavoir  fleurir.  Persoon  a  re- 
marqué que  cet  uredo  répand  une  odeur  agréable. 

61  o.  Uredo  vagabond.  Uredo  vqgans. 

Urada  ttagan».  Schrxd. 
«.  J7i>iioùii  iciragoni, 
/B.   yaUrianœ  syiweslris. 

Cette  espèce  vil  ordinairement  sur  la  surface  inférieure  dfs 
feuilles ,  quelquefois  sur  la  supérieure  ;  les  points  sont  épars ,  w- 
biculaires,  entouvés  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré;  h 
poussière  est  d'un  bruu  roux  ;  vue  au  microscope,  elle  paroit 
composée  de  (*'obules  spbénqucs  pellucides ,  ^aos  lesquels  ob 
apperçoit  des  grains  opaques;  la  variété  4t,  qui  m'a  élé  com- 
muniquée par  M.  Chaiilet,  croît  sur  l'épi  lobe  tétragone,  cm 
elle  est  quelquefois  mélangée  sur  la  -feuille  avec  Técidium  de 
l'épilobe  ;  la  variété  (S  a  été  treut^e  par  le  C  Ramond  »  smr  la 
valériane  sauvage. 

61 1.  Uredo  de  Talhamanlhe.     Vredo  MhametnthtB. 

Cct^Ui-edo  croit  r.ur  les  feuilles  de  ïaihamantha  cervaria  L.  ; 
ordinairement  il  vient  sur  la  surface  inférieure ,  quelquefois 
aussi  sur  la  face  supérieure  ;  il  naît  sous  Tépiderme  ,  qu'il  rompt 
avec  peu  de  régularité  ,  de  manière  à  former  ^t%  taches 
oblongues  ou  arrondies ,  mies  ou  bordées  par  les  débris  de 
répidermè;  ia  poussière  commence  par  être  fauve  et  deviotf 
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fDsaîte  Boire;  eïie  «st  composée  de  globules  ovoïdes  pcllacîctes, 
fins  petits  qae  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre.  Cette 
plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

61 2.  Uredo  des  chicoracées.  Uredo  chicoraceanwu 

J*ai  trouvé  cotte  espèce  sur  les  feuilles  die  plusieurs  plante» 
Je  la  famille  des  chicoracées;  elle  naît  éparse  sur  Tun  et  l'autre 
cdié  de  la  feuille  ,  et  souvent  les  tubercules  des  deux  côtés  cor*^ 
ropondeot.  Cet  uredo  forme  des  taches  extrêmement  petites'» 
ammdîet,  bordées  par  les  débris  dé  Tépiderme  déchiré';  fa 
poussière  est  d'un  brun  roqx  ^  vue  an  microscope  ,  elle  parott 
composée  de  globules  sphérfques,  dans. lesquels  on  apperçoit 
les  grains  opaques.  Cette  espèce  est  souvent  méia/^gée  avec 
Péddiiim  de%  cbicoracéea. 

6i5.  Uredo  de  Fanëmone.,      Uredo  tmemanesL 

Uredo  anemom9s..V%n,  Sjn.  aiSi  Disp.  p.  56. 

Cet  uredo  crok  sur  les  deux-surfaces^des  A;ui1ies  de  Fanémone 
en  bois  y  qn^  boursoufle  et  rend  plus,  ou  moins  crépues;  il 
perce  Tépiderme  par  une  fente  oblengue  ou  linéaire  f .  sa  pous- 
sière est  abondante  y  de  coaleur  noire;  vue  au  microscopa, 
die  paroit  composée  de  globules  sphériques  opaques ,  souvent 
sggbtinés  les  uns  aux  autres.  Cette  plante  a  é(é  trouvée  aux 
emrirons  de  Paris ,  par  le  C.  Léma»v  Les  feoilles-de  cettcané- 
BMme  portent  quelquefois  en  même  temps  la.  puccinie  <ie  Tané-^ 
noue  ,  qu'on  distingue  à.  sar couleur  rousse» 

614.  Uredo  à  double  face.  Uredo  hifrons. 

'  Cet  uredo  croit  sur  les  feuirics.  de  la  patience  crépue  ;  il  jT 
lût  en  points  épars  orbiculaices  et  peu  nombreux  ;  il  offre  on 
cunctère  remarquable,  c'est  que  l'épiderme  se  rompt  de  Tùn 
tt  de  l'autre  côté  de  la  feuille  également;  cet  épiderme  déchiré 
^te  autour  de  la  poussière ,  et  y-  forme  une  espèce  de  péri* 
c^rpe  blanchâtre  ;  la  poussière  est  rousse  ^  vue  au  microscope , 
^  paroit  composée  de  globules  sphériques ,  dans  lesquels  on 
^l^çoit  des  graios. opaques.  Cette  plante  m'a  été  communLp^ 
Vfc  par  M.  Chaillet. 

6i5.  Uredo  des  bled^.  Uredo  segetwrtè 

XJrtdo  segeium.  Pcm.  Syn.  'ï'ï\,  «^  JHeticularia  segetam.  Fcrlk. 

Champs  p.  90.  t.  4"^.  f-  2. 
a.  Hordci,  TcMicr.  MaL  drt  gnûnf ,  p.  5o6.  f.  a-4-  • 
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fi,  Tritiei,  fiierk.  Act.  taec.  1775.  p.  3^6.  Cbantr.  Conf.  s.  28* 

f.  as. 
y,  Avena,  Tessier.Mal.  des  grains,  p.  336.  Ckantr.  Conf.  b«  5(. 

f.  54. 
^.  Panici  miliaceL  Pers.  Sjn.  3a4« 
f .  AgrostU  pumiioi,  Pcrs.  Sjn.  aa5. 
(.   Caricis.  Pers.  Syn.  935? 

Cet  uredo  est  compose  de  globules  spbéricpies  assez  petits , 
Un  peu  adhérens  les  uns  aux  autres  ,  sur-tout  dans  leur  jei^ 
cesse ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre;  il  naît  sous  Tépiderme , 
détruit  quelquefois  la  totalité  du  parencbyme  d'un  épillet  on 
d'un  épi  entier;  Tépidcrme  qui  persiste  par  lambeaux,  et  les 
fibres  qui,  par  leur  dureté,  résistent  à  la  dévastation,  ont  été 
pris  par  Bnlliard  pour  un  péricarpe  et  des  iilamens  propres  à  la 
plante  parasite.  Cette  espèce  d'uredo  cause  de  grands  ravi^ges 
dans  les  moissons;  elle  attaque  le  froment,  l'orge ,  Tavotne^  le 
millet ,  l'agrostis  naine ,  quelques  carex  et  probablement  toutes 
les  graminées.  Cette  maladie  a  reçu ,  dans  divers  ouvrages 
d'agriculture  et  dans  plusieurs  provinces,  les  noms  de  Charbon  , 
de  Carie  ou  de  Nielle  ;  mais  peut-être  on  confond^  sous  ces 
dénominations  plusieurs  maladies  distiùcles. 

§.  IL  Poussière  jaune, 
616.  Ure'do  des  champigaons.      Uredo  mycophila. 

ZJredo  myeophyla,  Pcr».  Obs.^yc.  t.  p.  16.  Syn.  314.— Af«<<oi 
ckrysospermus.  BoU.  Herb.  t.  5o4.  f.  i.  et  t.  467.  f.  i.  diamp. 

P-99- 

Cet  uredo  naît  sur  divers  cbampignons ,  et  particulièrement 

sur  le  bolet  à  tubes  jaunes;  il  est  composé  de  globules  nombreux, 

spbériques,  diaphanes ,  d'abord  blancs  et  ensuite  d'un  jaune  doré , 

tantôt  sessiles ,  tantôt  portés  ,  selon  Bulliard ,  par  des  p^dicelfei 

simples  ou  rameur.  Cette  poussière  couvre  la  surface  du  chtm- 

pignon  ,  et  en  pénètre  les  tubes  et  la  chair  elle-même. 

617.  Uredo  du  saule.  Uredo  sali cis* 

Cette  esp'etfe  tcisemble  beaucoup  k  l'uredo  rouille  pour  h 
couleur  r!  l'apparence  générale;  mais  lorsqu'on  l'examine  «c 
microscope ,  on  remarque  que  sa  poussière  est  formée  de  capsulei 
non  pas  ovoïdes ,  mais  en  forme  de  poire  portée  sur  un  pédicelh 
plus  ou  moins  long;  dans  l'intérieur  de  cette  capsule  j'ai  di^ 
tingué  des  grains  opaques  ;  mais  je  n'y  ai  appcr^u  aucune  cloison  : 
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cHe  croit  mr  le  saule  k  trois  éUmioes }  elle  attaque  la  sur- 
face inférieure  des  feuilles ,  les  pétioles ,  les  jeunes  pousses 
et  tes  tfaalons  femelles.  Cette  plante  a  été  découverte  par  le 
C  Berger. 

618.  Uredo  de  l'osier.  Uredo  n^itellince. 

Houille  au  saule  osier,  Chantr.  Conf.  d.  43.  t»  18.  f.  43.  et  n.  56. 
u  93.  f.  55  et  55'  A. 

Cette  espèce  d 'uredo  se  trouve  fréquemment ,  en  été ,  à  la 
larbce  inférieure  des  feuilles  du  saule^osier,  et  forme  à  la 
nirface  supérieure  des  taches  jaune^  correspondant  es  5  elle  naît 
ea  pnstùles  convexes ,  orbicu laites ,  d'abord  distinctes ,  souvent 
ensuite  réunies ,  de  couleur  orangée  ;  la  poussière  vue  au  mi- 
croscope y  est  composée  de  capsules  sphériques ,  pellucides , 
remplies  de  grains  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  Tanimalcule 
décrit  et  figuré  par  le  C.  Girod-Chantrans ,  f.  55^  "B.  y  mais  les. 
àcn  figures  que  f  ai  citées  représentent  bien  la  forme  des  taches^ 
et  celle  des  capsules  de  notre  uredo. 

619.  Uredo  du  tussilage.         Uredo  tussilaginis. 

Uredo  tussUaginis,  Pc».  Syn»  a  18. 

Cet  uredo  ne  présente  à  l'oeiF  que  des  taches  d\in  jaune 
•nogé  ,  arrondies  et  pulvérulentes }  quelquefois  la  surface  en-> 
tière  de  la  feuille  est  couverte  de  cette  poussière  qui  est  com- 
posée de  globules  sphériques.  L'uredo  du  tussilage  diffère  de* 
réddiuBi  qu'on  trouve  sur  la  même  plante  ,  en  ce  que  sa 
{Kmssière  n'est  point  renfermée  dans  un  péricarpe  t  il  croît  sur 
b  tarface  inférieure  des  feuilles  du  tussilage  vulgaire. 

620.  Uredo  du  séneçon.         Uredo  senecionis. 

Cette  espèce  d'uredo  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles. 
^  séneçon  vulgaire ,  et  se  fait  remarquer  par  sa  vive  couleur 
snnge  00  aurore  }  il  naît  sous  l'épiderme ,  le  boursoufle  sous 
tt  forme  d'une  bulle  ovale,  oblongue  ou  irrégulière ^  convexe 
^  déjà  colorée  ^  bientôt  ces  bulles  se  déchirent ,  et  souvent  les 
■ttores  se  réunissent  les  unes  avec  les  autres  5  les  capsules  vues- 
^  microscope  sont  sphériques.  Les  plantes  de  séneçon  sont 
«itiquées  pareet  uredo,  à  Tépoque  de  leur  floraison  ;  leurs  fleurs 
P^roissent  altérées ,  et  on  y  remarque  en  particulier  un  alon— 
S^ent  considérable  dans  les  ovaires  et  les  corolles ,  signe  asses 
"^'luent  de  l'avortcraent  des  graines.  Cette  plante  m'a  été  corn* 
«iwûquée  par  le  C.  DuSour. 
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621.  Urcdo  de  la  potentille.     Uredo  potentilUe* 

Il  croit  k  la  surface  inférieure  et  sur  les  pétioles  des  feuîHes 
ie  la  potentille  printaniëre^  il  commence  par  soulever  et  Boar- 
soufler  répiderme  d'une  manière  très-visible;  ces  tubercules 
aont  conxexes  sur  la  feuille,  oblongs  et  irréguliers  sur  le  pé- 
tiole; ils  se  fendent  diversement ,  et  ils  émettent  une  poussière 
orangée  composée  de  globules  sphénques  on  pea  cdliérens 
ensemble ,  en  forme  de  chapelet.  •—  Commaoiqué  par  le  ci* 
toyen  Léman. 

622.  Uredo  du  reYeil-matîn.     Uredo  helioscopiœ. 

Urtdo  euphorbÙB  heUoêeepim^  var.  «.  Pert.  Syn.  ai 5. 

Ilnati  ^  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'euphorbe  réveil* 
matin  3  ses  tubercules  sont  épars  y  presque  pianos  »  d'une  couleur 
orangée  assez  vive ,  entourés  par  les  lambeaux  de  Tépiderme 
déchiré  ;  les  globules  vus  au  microscope ,  sont  presque  globuleux  , 
peu  adhérens  les  uns  aux  autres.  -«  Commun,  par  le  C.  Léman. 
II  est  quelquefois  mélangé  avec  l'uredo  ponctué. 

6^3.  Uredo  des  rosiers.  Uredo  rosœ. 

Uredo  rosœ,  Pers.  TenC.  Diop.  p.  i3.  —  Uredo  rotœ  centifolUtm 

Pers.  Syn.  ai 5. 
/K.  Eadem  petioloê  ovariaque  oecupans.  Cfatintr.  Coof.  n.  53»  . 

f.  53. 
y.  Rosœ  atbœ. 

Cet  uredo  est  d'un  jaune  orangé  |  il  est  très  -  commun 
sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  rosier  à  cent  feuilles; 
il  semble  ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  ces  feuilles  sont  00a— 
vertes  d'une  poussière  jaune  )  on  voit  ça  et  là  l'épiderme  sonlevé 
et  rompn ,  qui  a  donné  passage  à  cette  poussière  ;  larsqu*oa 
l'examine  au  microscope,  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
globules  sphériques.  Souvent  cet  uredo  sert  de  base  à  la  puccinie 
du  rosier.  La  variété  fi  attaque  les  pétioles ,  les  pédoncules  et 
les  ovaires  de  la  même  plante;  elle  forme  alors  des  tadkes 
larges,  pulvérulentes,  qui  déforment  absolument  la  tige  dm 
rosier.  La  variété  y  nait  sur  le  rosier  à  fleur  blanche. 
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624*  Uredo  linéaire.  Uredo  Unearis, 

XTrtdo  Unearis.  Pen.  Sjn.  9 16.  Lamb.  Act.  Soc.  Linn.  4«  p-  iqB* 
«—  Uredo  longUsUna.  Sowerb.Engl.Fong.  t.  i3g.— Zycoper- 
don  lineare.  SchrancL  FI.  \mw.  n.  i85a.  -*<^ci<liifm  Uaearmm 
Gmel.  SjBt.  p.  147^* 

Cette  espèce  croît  sor  les  feailles  de  plusieurs  graminées; 
cHe  y  forme  des  taches  linéaires  visibles  de  Tun  et  l'autre  c6té  ; 
elle  sait  sous  l'épidcrme ,  le  soulève  et  le  rompt ,  selon  la  di- 
Rction  des  nervures }  la  poussière  est  d'abord  jaune ,  ensuite 
brune)  observée  au  microscope ,  elle  paroit  composée  de  glo- 
Ues  ovoïdes  qui  ne  m'ont  offert  en  général  ni  cloisons  ni 
pé&elle;  cependant  dans  certains  grouppes  j'ai  observé  ça  et 
Il  ({Briques  capsules  pédicellées  et  cloisonnées.  Seroit-ce  la  pue* 
dnie  des  graminées  qui  se  trouvoit  mélangée  avec  notre  uredo 
linéaire ,  ou  bien  ces  deux  plantes  ne  seroient-elles  que  deux  états 
&  la  même  espèce  ? 

625.  Uredo  à  longues        Uredo  longi-capsula. 
capsules. 

JEcidium  pinolœ,  Gmel.  Sjtt.  Nat.  9.  p.  i473  ? 

Cette  espèce  naît  sous  l'épidermCy  le  perce  et  forme  des 
tadics  distinctes ,  arrondies  ou  oblongues ,  bordées  dans  leur 
jcimeise  par. les  débris  de  Tépiderme;  la  poussière  est  très- 
•Inmdante ,  jaune  comme  dans  l'uredo  rouille ,  mais  elle  en 
tfere  parce  que  ses  capsules,  au  lieu  d'être  ovoïdes,  sont 
IfCft-alongées  et  cylindriques^  leurs  deux  extrémités  sont  obtuses. 
K*  Chaillet,  qui  m'a  communiqué  cette  espèce ,  l'a  trouvée  sor 
It&ce  inférieure  des  feuilles  du  peuplier  noir. 

636.  Uredo  confluent.  Uredo  confiens. 

Uredo  confluons,  Pers.  Sjd.  3i4>  ^ar.  /B. 

Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  l'espèce  suivante , 
'^  elle  en  diffère  parce  que  sa  couleur  est  d'un  jaune  plus 
F^e,  qoe  sa  poussière  est  peu  adhérente  et  s'envole  avec  fa- 
^té  dès  que  l'épiderme  est  enlevé,  et  sur-tout  parce  que  les 
'entes  de  l'épiderme  ont  une  disposition  à  se  réunir  sous  la 
^niie  d'anneaux  concentriques  :  elle  croit  ^  la  surface  infé- 
"^redes  feuilles  de  la  mercuriale  vivacc*  — •  Commun,  par  le 
^-  Berger. 
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62 7«  Uredo  rouille.  Uredo  rubi^ot 

A.   Campanulantm, —  Uredo  campànulce.  Pers,  Syn.  217. 
/0.  Soncfii  arvensis,  —  Uredo  sonchi  arvemis,  Pcrs.  Syn,  217. 
y.  RubisaxaiiUs, 

Les  feuilles  d'un  grand  nombre  de  plantes  j  telles  que  les 
campanules ,  le  laitron  des  champs ,  la  ronce  des  rochers ,  et 
probablement  plusieurs  autres ,  sont  attaquées  en  dessous  par 
un  uredo  d'un  jaune  de  rouille  qui  naît  sous  Tëpiderme,  le  d^ 
chite  tantôt  circulairemeni ,  tantôt  en  fentes  oblongues  ou  st« 
nueuses^  ces  fentes  sont  bordées  par  les  débris  plus  ou  moini 
pcrsistans  de  Tépiderme ,  et  finissent  presque  toujours  par  st 
réunir  les  unes  aux  autres  ;  la  poussière  qui  les  remplit ,  observét 
au  microscope ,  paroit  composée  de  globules  ovoïdes  ,  sessiles  ; 
demi-transparcns ,  souvent  agglutinés  les  uns  aux  autres  ,  dans 
lesquels  on  apperçoit  des  grains  opaques. 

638.  Uredo  du  framboisier.      Uredo  rubi  idœi. 

Uredo  nshi  idœi,  Pers.  Syn.  ai 8.  Obs.  Myc.  a.  p.  a4* 
Sa  couleur  est  jaune  ^  il  naît  épars  à  la  surface  supérieure 
des  feuilles  de  la  l'once  framboisiërc ,  et  semble  préférer  celles 
qui  sont  les  plus  fraîches  et  les  plus  vertes  ;  il  perce  Tépiderme 
sous  la  forme  d'un  anneau  circulaire ,  et  s'élëve  sous  celle  d'une 
petite  pustule  concave  dans  le  ceiMre;  la  poussière  vue  au  mi^ 
croscope ,  est  composé  des  péricarpes  ovoïdes  presque  sphé— 
riques;  dans  quelques-uns  j*ai  cru  distinguer  un  pédicelle.  J'aî 
trouvé  cette  espèce  dans  un  bosquet  ombragé ,  à  Bagneux. 

659.  Uredo  des  ronces.  Uredo  ruborum^ 

«.  Hubi  cœsii, 

/B.  Ruhi  fruticosi,  — Uredo  rubi  fruiicoti,  P<n:s.  Syn.  ai8. 

Cette  espèce  naît  à  la  surface*  inférieure  des  feuilles  de  I« 
ronce  bleuâtre  et  de  la  ronce  arbrisseau^  quelquefois  elle  paroit 
aussi  à  la  surface  supérieure^  elle  y  forme  du  moins  toujours 
des  taches  orangées;  ses  pustules  sont  arrondies  lorsqu'elles 
naissent  sur  le  parenchyme  ,  et  alongées  sur  les  nervures  ott 
les  pétioles  j  la  poussière  e^  peu  adhérente ,  d'un  jaune  orange 
très-vif;  les  capsules  sont  ovoïdes  ,  presque  sphériqucs. 

63o.  Uredo  du  lin.  Uredo  Uni. 

Uredo  niiniata,  var,  )8,  Uni,  Pcrs.  Syn.  a  16. 

Cette  plante  parasite  naît  sur  les  tiges  et  les  deux  surfaces  des 
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feoDIesdu  lin  purgatif;  niais  elle  attaque  deprëféreoce  la  surface 

sopérieure  de  la  feuille;  elle  perce  l'épiderme  et  forme  des 

pustules  convexes ,  ovales  ou  arrondies ,  d'un   jaune  orangé  ; 

leur  consistance  est  un  peu  compacte;  la  poussière  examinée 

au  microscope  y  offre  des  globules  nombreux  sphériques  assez 

gros,  dans  lesquels  on  distingue  par  transparence  des  grains 

opaquet;  parmi  ces  globules  sphériques  et  séssiles ,  on  en  di»* 

lingue  quelque»  antres  ovoïdes  ou  en  tonpie ,  et  portés  sur  un 

pédicelle  trës-distinct ;   ceux-ci  n'offrent  pas  de  grains  ^ant 

Vintérieur.  Ce  double  état  est -il  dA  à  une  d^érence  d'âge, 

«n  bien  les  mêmes  pustule^  offrent-elles  deux  plantes  diffé-» 

rentes?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  encore  déterminer.  Persoon  dit 

fi'on  trouve  le  même  uredo  sur  le  lin  cultivé. 

65i.  Uredo  chama.  Uredo  pinguis. 

«.  Rosœ  austriacœ, 
/B.  Moêce  atpina, 

'Cette  plante  se  développe  sur  les  pétioles,  les  neiVures  et  la 
tnrface  inférieure  des  feuilles  de  quelques  espèces  de  rosiers  , 
telles  que  le  rosier  d'Autriche  et  celui  des  Alpes  ;  elle  naft  sous 
l'épiderme»  le  rompt  circulairement  lorsqu'elle  cVoît  sur  le 
prenchjme,  et  j  forme  des  fentes  oblongues  et  irrégulièret 
knqu'elle  naît  sur  les  pétioles  ou  les  nervures;  Tcpidcrme 
rompu  forme  une  bordure  inégale  et  blanchâtre  autour  d'une 
pUque  épaisse  j  charnue  y  convexe ,  d'un  jaune  de  rouille ,  large 
de  2-4  millim.  ;  cette  matière  examinée  sous  le  microscope  , 
est  composée  de  globules  oblongs,  dans  lesquels  onapperçoitpar 
transparence  des  grains  opaques.  Celte  espèce  m'a  été  commis 
"^uée  par  le  C.  Berger. 

65a.  Uredo  protubérant.      Uredo  proeminens. 

II  perce  l'épiderme  sous  la  foi*me  d'un  tubercule  apTati  , 
We ,  arrondi ,  bordé  par  les  débris  de  i'épîdemie  déckiré. 
Il  leroit  facile  de  le  confondre  avec  un  écidiuxn  si  on  ne  faisoit 
p3s  attention  à  la  manière  dont  il  s'est  développe;  à  la  fin  de 
•*^ecc  tubercule  se  change  en  poussière  rousse  ;  les  péricarpes 
^Qs  au  microscope ,  sont  sphériques  :  il  naît  épars  à  la  surface 
infériettre  des  feuilles  de  l'euphorbe  en  écu. 
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635.  tTredo  ponctué.  Uredo  punctata^ 

«t.  Euphorbiœ  heiioscopiœ, 
fi,  Euphorbiœ  pusUlœ. 
y.  Euphorbiœ  peplidU, 

Cette  plante  naît  sous  Fepîclerine  clés  feuilles  ,  à  \k  sarfaee 
inférieure  ;  elle  perce  et  détruit  cet  épidcrnie ,  iorme  un  tu* 
bercule  convexe,  d'un  faune  pâle,  orbiculoire,  un  peu  grenu; 
ce  tubercule  se  couvre  bientôt  de  cinq  à  sept  taches  protnb^ 
rantes ,  noires  j  absolument  semblables  à  celles  de  la  spbérie 
ponctuée  ;  ce  tubercule  ayant  été  mis  dans  Teau  sous  la  lentillo 
du  microscope ,  j'en  ai  vu  sortir  des  espèces  de  globules  trans* 
parèns ,  alongés ,  obtus ,  disposés  en  bandes ,  et  qui  sembloient 
retenus  dans  cet  ordre  par  une  viscosité  Tirapide;  à  la  fin  de  M 
vie  ,  le  tubercule  devient  noir  et  diarbonnem.  Ces  observations 
tendent  à  faire  penser  que  ce  champignon  doit  probablement 
être  rapporté  au  genre  des  sphéries;  .mais  n'ayant  pu  apperce» 
voir  d'orifice  aux  points  noirs  qui  couvrent  sa  surface,  yt  le 
laisse  encore  dans  le  genre  dont  son  port  le  rapproche  :  il  croit 
aur  les  euphorbes  réveil-matin ,  fluette  et  orcillée. 

634*  Uredo  écîdium*  Uredo  cecidioides. 

Cette  espèce  croît  sur  les  feuilles  du  peuplier  blanc  ;  elle  les 
attaque  dès  leur  naissance  et  couvre  en  entier  leur  surface  in* 
férieure^  chaque  pustule  est  arrondie,  oblongue  ou  sinueuse, 
de  couleur  orangée ,  d'une  consistance  ferme  et  non  pulvéru»- 
leiite  ;  elle  naît  de  dessous  réjpiderme  ,  dont  les  bords  déchirés , 
joints  aux  débris  des  poils  ,  forment  une  bordure  blanche , 
de  manière  qu'au  premier  coup  d'œil  on  la  prendroit  pour  un 
^cidium  ;  les  sporanges  sont  globuleux  ,  peltucidcs ,  adhérena 
les  uns  aux  antres  ,  et  paroissent  remplis  de  grains  opaques* 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Léman. 

635.  Uredo  du  pétasite.  Uredo  petasitis^ 

Cette  espèce  est  commune  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  pétasite  vulgaire,  qu'elle  occupe  quelquefofs  en  entier;  ses 
taches  sont  d'un  jaune  orangé,  irrégulièrement  sinuées,  for^ 
mees  par  iti  globules  compacts ,  ovoïdes  >  qui  naissent  sous 
l'épiderme ,  le  soulèvent  et  en  rendent  la  surface  grenue ,  mais 
ne  parviennent  point  à  le  percer ,  du  moins  je  ne  l'ai  jaaiais  ren- 
contré à  répoque  ou  i'épiderme  est  déchiré. 
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§.  III.  Poussière  blanche. 
636.  Uredo  fermé.  Vredo  inaperta. 

n  croit  assez  abondamment  sur  les  feuilles  de  la  patience  à 
feuille  obtuse  ;  ordinairement  il  occupe  la  face  inférieure  ^  on  en 
trouve  aussi  quelques  individus  sur  la  face  supérieure  ;  il  forme 
in  taches  blanches  irrëguliëres  conûuentesy  trës-grandes  et 
très^pparentes  ;  l'épiderme  ne  se  déchire  pas ,  mais  se  dessèche; 
il  recouvre  une  poussière  blanche  trës*abondante  qui ,  vue  ait 
nicrofcopc ,  paroit  composée  de  globules  arrondis. 

Gij.  Uredo  du  salsifîx.         Uredo  tragopogii 

Uredo  eandida  tragopogi.  Pers.  Sjn.  aa3. 

Cette  espèce  a  une  poussière  blanche  comjposée  de  globules 
ipl^ques;  elle  natt  sous  Tépidcrme  qu'elle  soulève  légère- 
Bimt ,  mais  qu'elle  ne  perce  point  ;  les  pustules  sont  éparset 
nr  la  tige  et  les  deux  surfaces  des  feuilles  ;  elles  sont  nom— 
brèmes  dans  la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige  ; 
Kt  taches  sont  oblongues ,  distinctes  les  unes  des  autres  y  beau- 
coup plus  petites  que  dans  l'uredo  précédent^  après  leur  mort 
*Qtt  deviennent  brunes  et  bosselées.  J'ai  trouvé  cette  espèce  p 
n  été  I  sur  un  salsifix  à  feuilles  de  poireau  cultivé  dans  uq 
jardin  k  Bagneux. 

*  PAidium  membraneux  rempli  de  poussière  non  entre^^ 

mêlée  defilamene^ 

XXXVI.    ÉCIDIUM.  AECIDIUM. 

JEcidùan,  Pers.  — Lycoperdonis  spec.  Linn. 
Cia.  Les  ëcidiums  paroissent  d'abord  comme  de  simpleà 
tubercules  ;  bientôt  ils  s'ouvrent  à  leurs  sommets  en  un  orifice 
circulaire  et  plus  ou  moins  profondément  denté;  leur  intérieur 
renferme  une  poussière  farineuse  qui  n'est  point  entremêlée  de 
Itxuàis  t  ils  sont  tous  parasites  sur  les  feuilles  vivantes. 

§.  I^'.  Tubercules  êpars. 
6S8.  Écidium  du  pin.  jEcidium  pini. 

JEcidium  pini,  GmeL  Sjst.  p.  i47^*  Per*>  Syir.  p.  ai3.—  iDye»> 
perdom  pini,  Wiid.  Bot.  mag.  a.  p.  t6.  X,^,t,\%, 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  de  toutes  les  autres  par  sa  forme 
^fu:  sa  station;  son  péricaspe  est  d'uu  jaune  pàle^  ebbiuig^ 
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comprime ,  long  de  4*6  miUim. ,  large  de  2-4  »  rempli  d'une 
poussière  orangée  trës-abondan(e  ,  absolument  dépourvue  de 
filamens^  ce  péricarpe  s'ouvre  de  côté  ou  à  son  sommet ,  d*une 
panière  peu  régulière  ;  les  globules  sont  sphériques ,  agglutinés 
^semble.  Cet^teplaiite  croit  no|i-seuleai^ent  sur  les  feuilles ,  mais 
aussi  su|'  ré^orce  4ti  pin  sauvi^e  :  çUe  n'est  pas  enfoncée  dans 
1^  substaocç  ïïofime  de  la  feuille ,  niais  a))solument  libre  et  4é- 
gs\gée }  ellç  i^ajt  par  ffroji^ppes ,  mais  les  individus  sont  distincts 
{fBS  m^  àfi$  aiftre^.  Lç  C.  Bosc  a  trouvé  en  Caroline  la  même 
plante  ou  une  planto  très-voisine  y  sur  les  feuilles  du  pin  des 
marais. 

659.  Ecîdîum  de  la  peltîgère.    ^ci^iumpeltigerœ. 

Cette  plante  offre  un  tubercule  granuleux  ,  hémisphérique  , 
couleur  de  vermillon  ;  à  la  loupe  on  remarque  qu'il  est  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  globules  sphériques  pleins  d'un 
liquide  dans  lequel  nagent  probablement  les  graines.  J'ai  cru 
remarquer  que  ces  globules  reposent  sur  une  cupule  membrar 
neuse  très-évasée,  caractère  qui  rapproche  cette  plante  des 
écidiums  et  l'éloigné  destuberculaires;  \c  l'ai  trouvée  une  seule 
fois  sur  la  peltigère  cam'ne;  les  tubercules  éloicnt  épars  à  le 
surface  supérieure  deà  feuilles. 

640.  Écidium  de  Pépilobe.       yEcidium  epUobii. 

Mcidium  piUchellum.  Schrad. 

Celte  plante,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaîllet, 
ressemble  beaucoup  k\  l'écidium  des  chicoracées  ,  mais  me  pa- 
roît  cependant  une  espèce  distincte;  elle  croît  sur  l'épitohe.  té* 
tragone,  ordinairement  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille, 
qiielquefois  aussi  à  la  supérieure  ;  ses  cupules  spnt  distinctes  , 
^parses,  tuberculeuses,  blanchâtres;  leur  orifice  n'a  pas  plus 
d'un  quart  de  millimètre  de  diamètre ,  ses  bords  spnt  étalés  , 
frangés  et  caducs ,  1^  poussière  est  orangée  et  finit  par  ê\Tf 
brune.  On  le  trouve  souvent  mélangé  avec  Turedo  vagabond. 

641-  Écidivim  de  la  ronce.         J^cidium  rubi. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  d*écidium  mélangée  avec  la  puccinîe 
de  la  ronce ,  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  ronce 
arbrisseau  ;  elle  y  naît  éparse  et  ne  forme  ni  tache,  ni  tuber- 
cule sur  la  feuille;  elle  est  très-plate  et  diâicile  à  appercevoir; 
•on  bord  est  blanchâtre  ,  orbiculaire ,  protubérant ,  entier  ou 
l^èrefliiept  dentelé  ;  le  centre  de  la  cupule  est  d'un  jaune  &oVe. 
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642.  Écîdium  a  poudre       jEcidium  leucosper-^ 
blanche.        <  mum, 

^cûUum  anémones.  Pcrs.  Syn.  ai3.  Gmel.  Sysc  p.  147^.  *• 
Lyeoperdon  anémones,  Pultn.  Aci.  Soc.  Lion.  a.  p.33i. 

n  mit  épars  à  la.  surface  inférieure  des  feuilles  de  TaDemone 
(ks  bots  y  q^ui  d'ordinaire  alors  reste  stérile;  les  cupules  sont 
cylindriques ,  assez  protubérantes  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  leur 
bord  est  épais ,  quelquefois  entier ,  le  plus  souvent  légèrement 
dnlelé  y  la  poussière  est  abondante ,  blanche ,  composée  de 
globales  ovoïdes  peu  adhérens  ensemble.  Il  faut  éviter  de 
confondre  cetécidium  avec  Técidium  ponctué ,  Turedo  de  Taaé^ 
mone  et  la  puccinie  de  l'anémone. 

643*  Écidîum  ponctué.     jTlcidium  punctatum. 

jEeidÎMins'punetatum,  Pen.  Sjo.  3 12.  Ann.  Bot.  p.  i35.-— ^ctr 
Jium  anémones.  Hoffm.  FI.  germ.  3.  c.  11.  f.  i. 

Cet  écîdium  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de 
ranémone  renoncule;  en  dessus  de  la  feuille  il  forme  des  bosse- 
hresd'nn  jaune  vif;  en  dessous  on  voit  des  tubercules  épars , 
&tiiicts ,  d^abord  hémisphériques  et  d'un  jaune  pâle  ;  ces  tuber- 
cules se  fendent  à  leur  sommet  et  ofirent  un  orifice  circulaire , 
Atier;  au  fond  de  la  coupe  on  apperçoit  une  poussière  brune. 
Cette  plante  croît  souvent  entremêlée  avec  d'autres  petits  glo- 
ires bruns  j  qui  sont  probablement  formés  par  des  insectes. 

644.  Ecidium  des  chi-         jEcidium  cichora" 
coracées.  cearwn. 

«t.  Seorzonerœ  laciniatœ, 

f,  Tragopogi  pratensis,  —  JEddium  iragopogi.  Pcrs.  Syn.  21  r. 

Cette  espèce  ne  forme  point  détaches,  mais  elle  naît  éparse 
tories  tiges  et  les  feuilles,  et  sur-tout  à  leur  surface  inférieure; 
eile  commence  par  former  un  tubercule  convexe  et  jaunâtre  ; 
ce  tobercyle  se  fend  à  son  sommet ,  et  son  bord  se  replie  en 
dehors;  ce  bord  est  le  plus  souvent  dentelé,  quelquefois  dé- 
coupé seulement  en  quatre  à  cinq  lanières  assez  larges  et  blan- 
châtres; la  poussière  est  d'abord  d'un  jaune  orangé  et  devient 
ensuite  noire  ;  la  cupule  est  évasée  et  a  presque  un  millim.  de 
diamètre.  J'ai  trouvé  la  variété  a  à  l'école  du  jardin  des  Plantes , 
snr  la  scorzonnère  découpée  ;  la  variété  jS  ,  qui  croît  sur  le  sat- 
•i&x  des  prés,  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Dofoiir.  J'en 


a4o  FAMILLE 

possède  une  troisième  variété  qui  croit  soi*  une  chicoracée  dùot 
l'espèce  mTest  inconnue. 

£4^«  Écidiom  des  violettes.     JEcidium  violamm. 

«t.  Futiw  tricoloris, 
f.  Floiœ  oalcaratœ. 

Cette  espèce  natt  sur  les  tiges,  les  pétiohv«Cl«nTf!ieeiiift- 
rienre  des  feuilles  des  violettes,  pense»  et  éperoonée;  ses  coupes 
sont  nombreuses ,  rapprochées ,  mais  mm  réunies ,  peu  proémi- 
nentes ,  blanchâtres ,  orbîeaiaires  ;  leur  bord  est  dentelé  j  la 
poussière  est  d'abord  orangée ,  ensuite  brune. 

646.  Éddinm  du  chèvre-       jEcidium  aylostei. 
feuille  des  buissons. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre* 
feuille  des  buissons;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune 
presque  toujours  circidaîre;  cette  tache ,  vue  en  dessous ,  a  un 
aspect  d'un  blanc  rose;  les  pustules  sont  distinctes,  jaoMis 
aoudées,  nombreuses,  presque  globuleuses  avant  leur  maturité; 
à  cette  époque  leur  sommet  devient  un  peu  conique  et  se  perce 
par  un  trou  qui  va  en  s 'élargissant ,  et  dont  les  bords  sont 
droits  et  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouvé 
cette  plante  en  été ,  dans  les  bois  de  Ville^d'Avray. 

647.  Écidîum  de  l'eu-       jEcidlum  cjrparissiœ^ 
phorbe  cyprès. 

jEcidium  eupkorhiœ,  Gmel.  Sytt.  p.  473.  Pera.  Syn.  ^i  i.  HoniB. 
Freyb.  p.  laS.  —  X^copercio/i  euphorbiœ,  Schranck.  Bay.  a» 
p.  63i. 

Cette  espèce  crott  fréquemment  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  de  l'euphorbe  cyprès;  elle  paroU  dès  le  printenapa^ 
aous  la  forme  de  petits  points  jaunes  et  prolubérans;  ses 
bercules  grossissent  et  s'ouvrent  en  une  coupe  circulaire  d' 
)aune  pâle ,  peu  proéminente  ;  les-  bords  sont  presque  entiers  , 
an  peu  réfléchis  ;  la  poussière  est  d'abord  d^un  jaune  orangé 
•t  finit  par  être  brune  ;  ses  petites  coupes  sont  distinctes  les  unes 
des  autres  ,  mais  ordinairement  il  en  nait  une  telle  quantité  ^ 
que  la  feuille  entière  en  est  couverte  ;  on  les  trouve  quelque- 
fois sur  les  involucres  et  les  involucclles.  Cette  plante  parasite 
change  tellement  l'aspect  de  cette  euphorbe ,  que  quelques  b<v-> 
laoistfs  l'ont  décrite  comme  une  espèce  différente  ^  sous  le 

aoaa 
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nom  ie  Euphorbia  degener.   Riv.  Hop.  £ct.  56o.   Gaspard 
Bauhîo  l'a  désignée  sous  le  nom   de  Tilhjrmalus  çjrparissùis 
foUis  punctis  crocets  noiatis.  I)  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  cet  écidium  avec  i'uredo  en  écusson. 

648.  Ecidium  de  Teu-       jEcidium  euphorbiœ 
phorbe  des  bois*  sjrlçaticœ. 

n  nah  an  printemps ,   sur  Teaphorbe  des  bois  ;  on   ne  le 
trouTe  point  sur  les  feuilles  de  l'année  précédente ,  mais  seule- 
ment sar  la  jeune  pousse.  Les  plantes  attaquées  par  cet  écidium 
ne  fleunssent  point  ;  il  ressemble ,  pour  la  forme  et  la  couleur  , 
à  réddiom  de  l'euphorbe  cj^prës ,  mais  il  naît  plus  épars ,  et  il 
pousse  quelques  pustules  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille , 
tandis  que  l'espèce  précédente  ne  se  développe  qu'à  la  surface 
inCnieare;  sa  poussière  est  orangée  ,   composée  de  capsules 
fphériqoes  on  peu  collées  les  unes  aux  autres.  J'ai  trouvé  cette 
c^e  dans  les  bois  de  Fontainebleau. 

S«  II.  Tubercules  rapprochés  en  anneau  circulaire: 
049.  Ecidium  du  tussilage,     ecidium  tussilaginis. 

jEâtUum  tussilaginù.  Gmel.  Syst.  p.  i{73.  Pers.  Sjn.  209.-^ 
Lyeoperdon  epiphyltum.  Linn.  spcc.  i653. 

Cet  écîdîum  vit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  tussi- 
lage Manc  et  du  tussilage  vulgaire  ;  la  feuille  ,  dans  cette  place , 
est  marquée  à  sa  surface  supérieure  d'une  tache  d'abord  rou- 
geitre  et  ensuite  jaune  ,  toujours   arrondie  ,  et  au  centre  de 
IsqneRe  on  observe  de  petits  tubercules  de  couleur  plus  foncée  ; 
les  cnpoles  sont  disposées  en  taches  arrondies  et  serrées ,  ou  le 
phs  souvent  en  anneau  circulaire;  chacune  d'elle  est  orbicu— 
laire,  dentelée  sur   les  bords,   très-courte  et  blanchâtre;  la 
poiKsîère  dont  elle  est  remplie  est  ordinairement  de  couleur 
«rangée;  quelquefois  elle  est  absolument  blanchâtre. 

.  65a*  Ecidium  rougissant.     jEcidium  ruhellum, 

jEeUinm  rubellum,  Gmel.  Sjst.  p.  i473« 

«.  RâmûcU  aquaiicL  -^  ecidium  rundciâ,  HoITm.  Gcrm.  a.  t.  %» 

f.  a.—  jEciâium  nanicU  ,.var,  «•  Per».  Sjn.  207. 
$,  Bhei  compacii. 
y.  Centaureœ. 
i.?  Fragarût  vescœ, 

feuilles  de   la   patience    aquatique    sont    quelquefois 
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marquées  en  dessns  de  taches  couges  arrondies  asses  grandes; 
si  on  soulève  ces  feuilles ,  on  trouve  ^  la  surface  inférieure  ces 
taches  couvertes  de  petits  ëcidiums  très*  rapproches  et  formant 
un  anneau  assez  régulier  qui  laisse  à  nu  le  milieu  de  la  tache; 
chaque  cupule  est  orhiculaire ,  peu  ëlevëe  et  même  un  peu.  en- 
foncée, d'un  janne  très-pâle;  seshords  vus  %  la  loupe ,  paroîssent 
â  peine  deiïtelés  ;  la  poussière  est  d'unhianc  jaunâtre.  On  tronv* 
celte  plante  en  été.  Les -feuilles  de  plusieurs  espèces  de  patience 
et  de  rhubarbe  offrent  des  taches  rougeâtres  qui  semblent  étrm 
les  bases  de  cette  même  plante  parasite  avortée.  Le  C.  Berger 
l'a  trouvée  -eur  la  rhubarbe  cultivée  e%  sur  nne  espèce  de  cen- 
taurée. J'ai  reçu  -de  M.  Chaillet  des  feuilles -de  fraisier  qui 
portent  des  taches  analogues  ii  celles  ^ue  Técidium  rougissant 
fait  naître  sur  la  patience,  mais  les  écidiums  ne  s'y  trouvaient 
pas.  Persoon  a  ^trouvé  ia  mime  espèce  sur  le  groseillier. 

65 1  •  Écidium  des  bor-      jEcidium  asperifolii.  • 
raglaées. 

écidium  asperijolii»  Pers.  Syn.  9oB.  Obs.  Mye.  t.  p.  97. 

.  U  croit  en  élé,  sur  les  feuilles  des  cynoglosses,  des  lycqpsit 
et  des  autres  borraginées  ;  ses  cupules  forment  à  la  face  infé* 
rieure  une  tache  arrondie  ,  large  de  f-2  centim.;  la  même 
jplace  est. remarquable  par  une  dépression  irrégulière ,  grenue  et 
plus  ou  moins  sensible  à  la  surface  supérieure^  les  cupulea  sont 
distinctes ,  rapprochées  ,  blanchâtres ,  en  forme  de  coupe ,  den^ 
telécs  sur  les  bords;  la  poussière  est  d'un  rouge  orangé,  com« 
posée  de  globules  presque  sphériques  adbérens  les  una  aoK 
autres. -—Comm.  par  le  G.  Léman. 

ÔS2.  Écidium  du  ner-  JEcidium  rhamni 

prun  des  Alpes.  AlpinL 

r  n  naît  sur  la  surface  inférieure  du  nerprun  des  Alpes;  tea 
tubercules  sont  distincts ,  mais  rapprochés  sur  un  ou  deux  rangs  ^ 
de  manière  à  former  un  anneau  asses  l'égulier;  b  feuille  eMe» 
même  devient  un  peu  rougeâtre  sur-tout  en  dessus.  Chaqna 
écidium  «st  d'une  couleur  jaune  orangée;  il  forme  d'abord  \m 
tubercule  convexe  plein  d*une  poussière  d'un  jaune  un  peu  plua 
pâle  9  composée  de  globules  agglutinés  les  uns  aux  autres ,  sphé* 
riques  »  transparens  ,  et  dans  lesquels ,  à  l'^iide  du  microscope , 
Qu  distingue  les  £raia9  par  transparence.  Le  C«  Berger  a 
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n  la  {lartie  supérieure  du  peridium  se  soulever  cyinimp  un 
coDverde,  régler  adhérente  par  un  seul  point,  puis  sedéUcber 
entièrement  et  laiiter  une  coupe  à  bords  dentelés. 

.653.  Écidiuni  de  la  barbe  jEctdium  arunci. 
de  chèvre, 
n  tuit  abondaïament  sur  la  surface  inférieure  des  feuilleg  ,  et 
^aelqaefois  nir  le  pétiole  de  la  spir^  barbe  de  chèvre  ;  il  l'ornie 
ta  âeuus  de  la  feuille  des  taches  arrondies  ,  grumeleuses  , 
lirunilres  au  centre  et  entourées  d'une  auréole  launâtrej  lort- 
^*ilt»it  ior  le  parenchyme,  il  présente  des  anneaui  asseï  rêgu* 
lien  et  à  plusieurs  séries  ;  uiats  il  forme  des  grouppcs  irréguliers 
^Baod  il  croît  priis  des  nervures;  ses  cupules  sont  d'un  jaune 
pilci  avant  leur  épanouissement  elles  sont  en  forme  de  marne— 
toni,  coniques  et  obtus  i  aprts  cette  époque  elles  deviennent 
«yliodriques ,  et  leur  bord  est  droit  ,  à  peuie  dentelé  j  la  pous-> 
•iêre  est  d'un  janne  orangé  ,  composée  de  globules  sphériquet 
im  peu  agglutinés  ensemble  :  dans  chaque  tache  les  cupules  du 
«entre  s'ouvreot  le»  premières-  Celle  élégante  «spèce  m'a  été 
conmanit^uée  par  le  C-  Berger. 

£54-  Écidium  de  la  clématite,    ^cidium  clematitis. 

Ol  écidium  diffère  fort  peu  de  celui  de  la  barbe  de  chèvre  ; 
0  nall  à  la  surface  inféi-ieure  des  feuilles  de  la  clématite  des 
kaies;  il  forme  en  dessus  une  tache  arrondie  ,  brunâtre,  gru- 
mcieose;  tes  cupules  sont  d'un  jaune  p^te,  disposées  eu  en- 
aeav  lur  quatre  ou  cinq  rangs,  assez  écartés  les  unes  des 
kotres  ;  à  leur  naissance  elles  olfrent  des  mamelons  obtus  , 
puis  elles  s'ouvrent  et  deviennent  à— peu— près  cylindriques  ;  leur 
bord  est  à  peine  denlelé,  mais  après  I  épanouissement  it  se 
détruit ,  eosorle  que  tes  cupules  ouvertes  depuis  quelque  temps 
sont  plus  courtes  que  les  autres;  la  poussière  est  jaunâtre  , 
cooipnsée  de  globules  sphérîques  ;  les  cupules  sont  souvent 
ïncliaëes  et  s'épanouissent  sans  ordre  déterminé.  Celte  espèce 
m  été  trouvée  par  le  C.  Itèrger. 

S-  ni.  Plantes  ramassées  en  paquets  irréguliers. 
655.  Écidium  de  l'ortie.  j^cidtum  urticce. 

Cet  écidium  naît  sur  l'ortie  dioinue  ,  et  forme  des  grouppes 
^ertii  sur  la  tige  et  sur  l'une  et  l'autre  surface  de  la  fcti^«^ 
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c«s  gronppes  occupent  quelquefois  un  espace  considérable 
et  détruisent  les  poils  dans  la  partie  dont  ils  s'emparent; 
chaque  cupule  est  en  forme  de  cloche;  ses  bords  sont  den« 
télés,  d'un  jaune  abricot;  la  poussière  est  de  la  même  cou- 
leur, composée  de  capsules  sphériques;  en  vieillissant  elle  de- 
vient d'un  brun  roux  qui  contraste  avec  la  couleur  pâle  des 
bords  de  la  coupe. 

656.  Ecldium  de  la  barbarée.    j^cidium  harbareœ. 

Il  croît  sur  les  feuilles  et  sur  le  pétiole  de  Vérjrsimum  bar-» 
barea}  il  y  forme  des^  taches  grandes  et  irréguliëres ,  qui 
émettent  des  cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille;  du  côté 
inférieur  la  tache  est  entièrement  couverte  de  cupules;  du 
côté  supérieur  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nombre  ,  et  le  reste 
est  de  couleur  rousse  ;  chaque  cupule  est  orbiculaire ,  ouverte  » 
distincte  de  celles  qui  l'entourent  ;  son  bord  est  blanchâtre  , 
crénelé  ;  sa  poussière  est  d'un  jaune  orangé  et  paroit  souvent 
Rendue  en  travers ,  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe.  Cette  espèce 
f  été  trouvée  par  mon  frère,  aux  environs  de  Genève. 

657 .  Ecidium  des  pre-    •  jEcidium  prenanthis. 
jiaiithes.    " 

i|.  Prenanthis  muralis»~^jEcidiumprenanthis,  Pen.  Sya.  ao8. 
i0.  Prenanthis  purpureœ. 

Ses  péridiums  ne  sont  pas  soudés  les  uns  avec  les  autres  ^ 
mais  rapprochés  au  nombre  de  quinze  à  vingt  en  un  paquet 
arrondi  ;  ils  sont  de  couleur  orangée ,  pâle  ,  peu  alongés ,  leor 
bord  est  épais  ,  entier  ,  peu  ouvert;  la  poussière  est  d'un  jaune 
plus  pâle,  les  globules  vus  au  microscope  sont  sphériques, 
non  entremêlés  de  filamens ,  mais  un  peu  agglulinésies  uns  avec 
les  autres.  Les  deux  variétés  croissent  à  la  surface  inférieure 
âes  feuilles ,  l'une  sur  le  prenanlhe  des  murs ,  l'autre  sur  le 
prenanthe  pourpre. 

r.    658.  Ecidium  épais.         jEcidium  crassum. 

ecidium  crassum,  Pers.  Syn.  p.  ao8.  Icon.  3.  p.  87.  (.  3.  f.  i.  3, 
jEcidium  evonymL  Gmel.  Syst.  p.  147^* 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  faciles  à  reconnoitre;  ellenatt. 

non  seulement  sur  les  feuilles ,  mais  encore  sur  les  pétioles ,  les. 

pédoncules  et  les  jeun;*s  pousses  du  nerprun  bourdaine  ;  elle  y 

fy^m»  des  masses  entas»sécs  ,  irrégulièrcs  ^  épaisses  et  coxiveze&> 
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ebaqœ  plante  commence  par  être  un  tubercule  convexe^ 
fDsuiteelle  se  cliange  en  un  tube  peu  alongé ,  d'un  jaune  orangé  , 
dont  les  bords  sont  peu  denteKs>,  et  qui  renferme  une  poussière 
orangée. 

659.  Ecidium  ramasse.      JEcidium  confertum. 

m..  ÂEcidiion  ficariœ,  Pçra,  Obf.  Myc.  a.  p.  aS.  —  JEcidium 

erassumficariœ.  Pers.  L^jn.  3o8? 
/B.   yiolœ  odorat œ. 

Cette  espèce  naît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  \à 
renoncule  ficaire  et  de  la  violette  odorante  'y  elle  y  forme  des 
taches  blanchâtres  arrondies  ou  oblongues;  les  cupules  sont 
npprochées ,  mais  distinctes ,  disposées  en  paquets  arrondis  , 
oblongs  ,  annulaires  ou  irréguliers;  elles  sont  blanchâtres^  leuf 
l)ord  est  dentelé;  leur  poussière  commence  par  être  jaune  et 
devient  ensuite  d'un  bran  noir. 

660.  Ecidium  îrf  égulîer.      jEcidium  irregulare.  . 

11  /laft  à  la  surface  infériet  '  2  des  feuilles  du  nerprun  cathar- 
tique;  il  y  forme  des  taches  brunâtres ,  un  peu  épaisses,  irré- 
goliëres ,  ponctuées  en  dessus  ;  ses  cupules  sont  d'un  jaune  pâle  y 
Sabord  sous  forme  d«  mamelons  cylindriques  et  obtus  ,  puis 
(lies  s'ouvrent  à  leur  sommet  ;  bientôt  le  tube  se  détruit  presque 
^  entier ,  et  il  n'en  reste  que  la  base  qui  est  concave  et  pleine 
^W  poussière  d'abord  jaunâtre ,  puis  noirâtre  ;  les  groujipes 
^t  rapprochés,  irréguliers  ,  composés  de  trente  a  quarante 
^^les.  Le  C.  Berger ,  qui  m'a  communiqué  cette  plante ,  a 
•Wvé  que  les  cupules  restent  trois  jours  pour  prendre  leur 
^roissen;ent;  elle  dii&re  beaucoup  d'une  autre  espèce  d'éci- 
«iam  que  Persoon  a  observée  sur  le  même  arbrisseau  y  et  qu'il 
^gne  sous  le  nom  ^ AEcidium  rhamni, 

66ï.  Ecidium  unilatéral,     j^cidium  unilatérale. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  au  premier  coup  d'oeil , 

i  l'écidinm  à  double  face,  mais  au  lieu  de  naître  à  la  fois  sur 

ks  denx  côtés  de  la  feuille,  elle  ne  paroît  qu'à  la  surface  infé- 

jieure  et  quelquefois  sur  le  pétiole;  ses   pcridiums  sont  d\in 

jame  oraiigé ,  distincts  les  uns  des  autres*,  mais  rapprochés  en 

grouppes  oblongs  ou   irréguliers;  la   feuille  brunit  autour  de 

ces  grooppes    et    entre   les   péridiums;   ceux-ci   sont  d'abord 

t&bereoleux,  ils  s'quvrent  tard  et  iucomplclteizu'nt;  leur  bozd 
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est  entier,  ^pais;  les  globules  m*ont  para  articiiTÀ  eomnm 
dan»  les  puccinîes.  Celte  espèce  a  été  trenvée  dans  les  Alpat, 
par  le  C.  Berger,  sur  l'anémone  à  fleurs  de  aamsse. 

662 .  Ecidîum  à  double  face.     JEcidium  bifrons. 

«.  Aconiti  fycoctoni, 

/B.  jEeidium  raauneuli  aerù .  Pert.  Synt^axo? 

I 

Cet  écidinm  croit  sur  les  feuilles  de  Taconit  tue-loup;  il  y 
Inrme  des  taches  arrondies  ou  obtongues ,  irréguliëres  ,  <{ui 
émettent  des  cupules  de  l'un  et  de  l'antre  côté  de  la  feuille , 
et  quelquefois  sur  le  pétiole;  la  tache  vue  en  dessus  est  plane  « 
vue  en  dessous  elle  est  convexe  et  noirâtre;  les  coupes  sont 
trës-évasées ,  arrondies ,  pleines  d'une  poussière  jaune  abondante, 
et  qui  conserve  sa  couleur  à  la  dessication.  Je  n'ai  pu  distin- 
guer les  bords  de  la  cupule  qui  ne  sont  point  proéminens. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  H.  Chaillet,  qui  l'a 
trouvée  dans  le  Jura. 

663.  Écidlum  de  la  dent«*    ^jEcidium  erjrthronii. 
de-chien. 

II  croit  sur  la  feuille  de  l'érjthrone  dent-de-chien,  et  7 
forme  des  taches  arrondies  ou  oblongues ,  qui  émettent  des 
cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille  ;  ces  taches  sont  planes  , 
d'un  jaune  blanchâtre;  dans  leur  centre  se  développent  d'abord 
de  petits  tubercules  qui  s'évasent  à  leur  sommet  en  une  cupule 
orbiculaire ,  jaunâtre ,  à  bord  presque  entier  ,  et  qui  renferme 
une  poussière  d'un  jaune  orangé  très<-vif.  J'ai  trouvé  cetta 
plante  parasite  au  bois  d^  la  Bâtie ,  près  Genève. 

664*  Écidium  de  l'ëpiae-^     ^ciMum  berberidis. 
.  yinette^ 

#.  jCcidium  berèeriàU.  Gmel.  S^s|.  p.  i473.  Pcn.  Syn.  909» 
Hcdw.  f.  Fang.  iaed.  t.  3i.  '^£ycopuéoit  poaU^forme.  Jacq« 
CoU.  1.  p.  laa.  t.  4*  f*  Il 

/B.   Campanulatum, 

Cet  écidinm  croit  sur  la  surface  inférieure  des  fenillea  ^ 
l'épine-vinette ,  et  qaelquefeis  sur  les  baies  de  cette  plante;  il 
y  nait  en  touffes  arrondies,  convexes;  la  place  de  chaque 
touffe  est  marquée  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille  par 
une  tache  XQugej  de  la  base  conuniuie  qui   est  rougeitrei 
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s^elèmt  de  petits  tabercolea  jaunâtres  qui  croisseBt  jnsqu*à 
5  et  4  millimètres  sans  s'ouvrir  ;  enfin ,  leur  sommet  s'ouvre 
par  im  orifice  circulaire  doni  le  bord  a  cinq  à  six  den- 
telures; le  tabe  est  cjlindrique,  droit ,  d'an  jaune  orangé, 
et  renferme  mie  poussière  de  la  même  couleur.  J'ai  va  une 
Tariété  ^e  cette  plante  à  tube  très-court  et  à  bord  presque  eur 
tier.  On  la  trouve  au  printemps. 

665.  Écîdium  cornu.        JEcidium  comutum. 

^cidium  comutum.  Pers.  Sjn.  ao5.  Obs.  Myc.  a.  p.  33.  t.  4» 
S,  a-3.  Gmel.  Sjst.  i47^>  Hedw.  Fang.  ined.  t.  3o.  •-•  Lyco' 
perdon  eopiifemm,  FI.  dan.  t.  839. 

n  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  sorbier  des  oîse- 
kors  î  il  forme  d'abord  une  tacbe  orangée  et  tubei:culeuse ,  de 
laquelle  s*élèvent  trois  à  six  péridiums  longs  de  S-7  millim.  , 
j'aa  gris  jaunâtre ,  cylindriques  ,  glabres  ,  d'abord  droits  , 
pointns  et  fermés  an  sonmiet  ,  ensuite  courbés ,  ouverts  et 
dentelés  sur  les  bords  ^  la  poussière  est  d'un  roux  gris  ,  com- 
posée de  capsules  spbériques  agglutinées  les  unes  aux  autres ,  et 
^s  lesquelles  on  apperçoit  les  graines  au  microscope.  On 
troove  cette  plante  à  la  fin  de  l'été. 

666.  Écidiiun  déchiré.      JEcidium  laceratum. 

m,.  Mali  silvestris, 

p.  CraUrgi  axyacantkœ,  —  jEciàium  oayaeanthœ.  Pess.  Sya, 
aod. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup   à  ht  suivante  pour   la 

tlnictore  et  la  manière  de  croître  j  mais  les  taches  qu'elle  fait 

Bsitre  sont  plutôt  jaunâtres  en  dessus,  que  rouges  ;  les  tubercules 

Mot  peu  élevés  ,  d'un  brun  clair  ^  divisés  en  deux  ou  trois  m»* 

melons  souvent  isoléslesuns  des  autres;  ces  mamelons^s'ouvreat , 

la  coiffe  qui  recouvre  la  poussière  se  déchire  en  plusîears  fils 

irr^Uers  qui  ne  restent  pas  adhérens  par  le  sommet.  J'ai  trouvé 

cette  plante  sur  le  ponunier  sauvage.  Persoon  l'a  vue  sur  l'épine 

ilanche. 

£67.  Ecidîumen  grillage^    jEcidium  cancellatum. 

Lycoptrâon  cancellatum,  Linn.  spcc.  i654'  Flor.  dan.  t.  704» 
Jacq.  Aiutr.  p.  i3.  t.  17. — /Ecidium  cancellatum,  Pers.  Syn. 
p.  30.S.  Homb.  Freyb.  p.  137.    ' 

Cotte  plante  naît  toujours  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 

Q4 
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de  poiriers }  ]e  ne  l'ai  trouvé  qu'une  seule  fois,  sor  la  face 
përieure;  les  feuilles  attaquées  par  cette  plante  sont,  endessoi, 
marquées  de  taches  orangées ,  arrondies ,  au  centre  desquelles 
on  remarque  de  petits  points  noirs;  en  dessous  de  la  femlleie 
forme ,  dès  l'été ,  une  protubérance  arrondie  d'an  jaune  bnm 
qui  grandit,  se  divise  en  plusieurs  mamelons;  chacun  de  sea 
mamelons^  s'ouvre  à  son  extrémité  ;  il  en  sort  une  espèce  de 
coiffe  composée  de  61amens  distincts  par  le  bas  et  réunis -^ an 
sommet;  c'est  entre  les  barreaux  de  cette  cage  qne  sort  la 
poussière  brune  renfermée  dans  les  tubercules  ;  la  cotffe  tombe 
souvent  d'elle-même;  elle  donne  sa  poussière  à  l'entrée  de 
l'automne;  cette  poussière,  vue  au  microscope,  est' composée 
de  globules  arrondis  ou  irréguliers  ,  daus  lesquels  on  distingue 
des  grains  opaques.  Cette  plante  naît  sur  le  poirier  cultivé  ; 
elle  infeste  souvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  pendant  plusietus 
années  de  suite. 

XXXVn.    MOISISSURE.  MUCOR. 

Mucor,  Pers.  — -  Mucoris  sp,  Linn.  BnU. 

'  Car.  Les  moisissures  ont  un  réceptacle  membraneux,  glo- 
buleux ou  en  toupie ,  pédoncule ,  d'abord  aqueux  .et  transpa* 
rent,  ensuite  opaque  et  plein  de  poussière  nue,  non  entremêlée 
de  fîlamens ,  mais  dont  les  globules  adhèrent  un  peu  l*un  k 
l'autre. 

668.  Moisissure  rameuse.        Mucor  ramosus. 

Mueor  ramosus,  Bull.  Champ,  p.  116.  t.  ifio»  f.  3.  •.•  Mucor 
rufus.  Pers.  Sya.  p.  3oo. 

Elle  forme  de  larges  toufifes  sur  les  substances  qu'elle  attaque; 
on  la  dislingue  sans  peine ,  même  à  l'œil  nu  ,  parce  que  set 
pédicules  sont  rameux;  au  sommet  de  chaque  ramification  se 
trouve  un  péricarpe  globuleux,  d'abord  blanc  et  diaplunoy 
ensuite  roussâtre  ,  puis  d'un  brun  roux;  ses  graines  sont  rondes  ^ 
brunâtres ,  transparentes. 

669.  Moisissure  vulgaire.         Mucor  mucedo. 

Mucor  murttin.  Linn.  spcc.  i655.  Pers.  Sjn.  aoT.  •— Jl/ucedS» 
gri-ea.  Perf.  Tcnl.  Disp  p.  14.  —  Mucor  sphoerocephaluê^ 
Buik  Champ,  p.  10.  t.  480.  f.  a. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes;   elle  forme  de 
larges  touffes  sur  toutes. les  substances  fermcnte&ciblcs j^^  ses 
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pUieole$  sont  simples ,  grêles ,  alongés  ,-  et  portent  à  leur 
sommet  on  péricarpe  globuleux,  régulier,  d'abord  blanc  et 
transparent ,  ensuite  opaque  et  brunâtre;  ses  graines  sont  nom- 
breuses ,  rondes ,  verdâtres  lorsqu'elles  sont  mûres ,  absolument 
dépourvues  de  filamens;  le  péricarpe  se  crève  avec  élasticité 
lorsqu'on  Feipose  sous  l'eau  à  la  lentille  microscopique.  Bulliard 
a  montré,  par  diverses  expériences  ,  que  si  cette  plante  et 
éPaotres  analogues  se  développent  sur  diverses  matières  en 
pntréfaction ,  c'e^  que  leurs  graines  y  sont  déposées  par  l'air 
environnant. 

XXXVIII.   LICÉE.  LICEA. 

»  Licea.  Schrad.  Pcrs.—  Sphœrocarpi  spec.  Boll. 

Car.  Leslicécs  ont  un  péridium  sessile,  membraneux,  fra-^ 
pie ,  qni  se  rompt  de  diverses  manières  ,  renferme  une  pous- 
sière non  entremêlée  de  filamens ,  et  n'est  jamais  posé  sur  uno 
membrane  commune  à  plusieurs  plantes. 

670.  Lîcëe  bolte-à-savonnette.  Licea  circumscissa. 

Sphcerocaqfuâ  sessilis.  Bull.  Champ,  p.  i3a.  t.  4' 7»  f»  5.  — 
Licea  circumscissa.  Pers.  Sjn.  ig6.  —  Trichia  gymnosperma» 
Pers.  Obs.  Myc.  i. p.  63.  t.  6.  f.  i.  a.  ^ 

m 

Cette  plante  est  sessile ,  arrondie ,  un  peu  déprimée ,  d'abord 
jaunâtre  et  ensuite  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  de  2-5  miU 
limètres  de  diamètre }  elle  s'ouvre  en  se  coupant  en  travers 
comme  une  boîte  à  savonnette  5  l'intérieur  est  plein  d'une  pous* 
sière  d'un  jaune  doré ,  dans  laquelle  on  distingue  à  peine  un  à 
deux  filamens  2  elle  croit  à  la  fin  de  l'automne ,  sur  le  bois 
mort. 

XXXIX.   TUBULINE.  TUBULINA. 

Tubulina,  Pers.  —  Tubifera.   Gmel.  —  Sphœrocarpi   spea 
BoU. 

Car.  Les  tubulines  ont  une  membrane  qui  porte  plusieurs 
péridiums  sessiles ,  ordinairement  cylindriques ,  dont  la  poussière 
n'est  pas  entremêlée  de  iîtamens. 

671.  Tubuline  cylindrique.     Tubulina  cylindrica.. 

Sphœrocarpus  cylindricus,  Bull.  Cliamp.  p.  i4o.  t.  ^"jO.  f.  3. 
Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
fort  apparente,    cylindriques,   alongés,   terminés   en   pointe 
obtuse  y  d*unc  couleur  d'un  brun  de  rouille  y  excepté  au  sommet 
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qui  est  blanc  ;  ils  se  rompent  irrégulièrement  vert  le  hant ,  et 
laissent  échapper  une  poussière  d'un  brun  de  rouille  :  on  n'y  ap* 
perçoit  pas  de  réseau  :  elle  croit  sur  le  bois  mort  et  humide. 

67a.  Tubuline  Fraise.    ,  Tubulina  fragiformis. 

Sphœrocarpus  fragiformis.  Bull.  Champ,  p.  141  •  U^84. 
p.   TtUfulina  fragiformis,  Perê.Syn.  igS, 

Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
•otonneuse;  ils  sont  alongés,  cylindriques ,  amincis  èi  lenr 
base,  d'un  beau  rouge  dans  leur  jeunesse,  excepté  à  la  base 
qui  est  brunâtre  ;  ils  deviennent  ensuite  d'un  brun  de  rouille , 
s'ouvrent  à  leur  sommet,  répandent  une  poussière  brune,  et 
persistent  long-temps  sous  la  forme  d'étuis  membraneux , 
bruns,  dentelés  et  ouverts  au  sommet;  la  poussière  est  altachéa 
k  un  réseau  très-fin  et  à'  peine  apparent.  Cette  plante  croit  sur 
le  bois  mort  et  humide. 

^**  Péndium  membraneux  rempli  de  poussière  entremêlée 

de  filamens. 

XL.    TRICHIE.  TRI  CHI A. 

ITrichia.  Hall.  '^Trichiœ  et  sphœrocarpi sp^BuJX^^^Pfysantmp 
Trichia,  Artyria^  Oybraria,  Pers. 

Car.  Les  péridiums  des  trtchies  sont  sessiles  on  pédoncules, 
portés  en  commun  sur  une  membrane  sur-tout  apparente  dans 
la  jeunesse  de  la  plante;  ils  renferment  des  filamens  qui  sont 
attachés  au  pédicule  ou  aux  parois  du  péridium  ,  et  qui  portent 
des  globules  pulvérulens  et  très-nombreux. 

Première  section.  Spherocarpe.     SpH^nocjâRPua.  Bull. 

Péndium  ovoïde  ou  sphén'que ^  sessile  ou  pédicule^  qui  se 

rompt  irrégulièrement, 

67 5 .  Trichîe  dorée .         Trichia  chrysosperma^ 

Sphœrocarpus  chrysospermus.  Bail*  Champ,  p.  i3i.  t.  417.  f.  4- 
Ses  péridiums  sont  sphériques ,  luisans  à  l'extérieur  ,  ordi- 
nairement d'un  jaune  doré,  quelquefois  brunâtre  ou  plombé ,  . 
souvent  sessiles,  quelquefois  portés  sur  un  pédicclle  court  et 
cylindrique  ;  la  membrane  de  la  base  est  blanche ,  très-appa» 
rente  ;  les  péridiums  s'ouvrent  irrégulièrement ,  et  leur  partie 
inférieure  persiste  ordinairement  comme  un  calice  déchiré;  le 
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iieus  cl  la  pouuiére  mal  d'i 
Ici  Ws  morts. 


a  jauDe  doré  :  elle 


67^-  TricJiie  en  poire.        Trichia pfriformis. 

Spliarotarpui  pyriformâ.  Bull.  Cliantp.  p.  119.  i.  4>î'  t-  3. - 
Tiithia  ntgiipa  ,  ï'ni--  «.  Pii».  Sjn.  178  ? 
Ses  péridiums  «onl  d'un  janne  d'ocbre,  liues  et  c 
nue»,  en  forme  de  poires,  ob(D>  à  leur  tom 
%ni  base  eit  un  pédicule  uu  peu  obscur  et  presque  aussi  long 
IfBe  le  peiidium  j  celui-ci  te  rompt  irrégulièrement  vers  son 
•oauBet;  il  renferme  une  poussière  À'ua  beau  jaune,  insérée 
aor  des  filamcns  de  la  même  couleur }  la  membrane  (jui  sert 
it  ba»e  e*t  blaocbe ,  très-apparente.  Cette  pUnte  croit  hit  lea 
hw  morts. 

675.  Trichîe  trompeuse.         Trickia  fallax. 

Tfichia  faltAJi.  P«i.  Sjn.  177.  OU.  Mïc.  t .  p.  Sg.  t.  3.  f.  (.  S. 
f.  Spitamcarpui  Jicuutct.  BulJ.  Cliamp.  p.  i3o.l.  417.  f.  3. 

iicile  à  recotiDoitre  à  cause  de 
lie  commence  par  êlre  rouge. 
:ornée  et  luisante  à  l'eitérieur  ; 
t ,  s'aloDge  par  le  bas  et  prend 

ifin,  elle  devient  presque  noî- 
i^'ij  la  membrane  de  la  base  devient  coriace,  foncée  ,  et  se 
^^■l  quelquefois  dans  le  dernier  âge  de  la  plante  :  elle  croit 
'ntutomae,  sur  les  troncs  humides. 

676.  Trichie  ulriculaîre.      Trichia  utriculans. 


Celte  espèce  est  s 
Ht  cliaiiecment  de  couleur  j  ' 
arroadie ,  molle  k  l'iDléricur , 
dit  patte  ensuite  au  jaune  bru 
b  forme  d'une  poire  portée  s 
tt  plitsée  dsDS  sa  loogueui 


SfAtrroenrpai  ulrici 


B.  P. 


BnlI.Cbamp.  p.  iiS.  I.  \i-,.  t.  1.— 
:n.  Sjn.  1^01  Dîip.  Fang.  p.  S.etSf. 


Sts  pédicules  sont  simples,  grcles  ,  cj'Iïndriqnes  ,  trés-coorts, 
■vuuliret,  iiuérés  sur  une  membrane  d'un  rouge  ferrugineux, 
Unient  peu  visible  j  Tes  péridinms  sont  ovoïdes  ,  d'abord  d'un 
liniD  noirâtre,  ensuite  blancs  et  transparens,  du  moins  à  leur 
*wunet;  les  globules  sont  atOche's  à  quelques  filament  tendus 
V  une  paroi  à  l'autre  ,  et  à  répoi|He  de  leur  dissémination ,  ils 
"  précipitent  au  fond  du  pèrilium  ;  celui-K:)  se  rompt  irrcgo- 
'■neuent.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 
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677.  Trichîe  à  toupet.  Trichia  antiades. 

Sphœmcarpus  antiades,  Bull.  Champ*  p*  I37«  t*  368.  f.  a. 

• 

Ses  pédicules  sont  souvent  rameux,  noirâtres,  creusés  de 
fossettes  irréguliërcs ,  insérés  sur  une  base  commune,  blan- 
châtre et  membraneuse  y  le  péridium  est  globuleux ,  d'un  jaune 
bistré ,  marqué  de  lignes  sinueuses  et  comme  pointi11ée>s  ;  il 
s'ouvre  vers  le  sommet  par  une  petite  fente  irrégulière,  de 
laquelle  sort  une  houppe  de  (îbrcs  chevelues  enlacées,  qui 
porte  une  poussière  d'un  brun  noirâtre  :  elle  croît  sur  les  boîi 
morts* 

678.  Trichie  en  toupie.       Trichia  turbinata. 

Sphœrocarpus  turbinatus.  Bull.  Champ,  p.  i3a.  t.  484*  f-  >• 

Sa  base  est  blanche ,  membraneuse ,  fort  apparente  ;  ses 
pédicules  simples ,  lisses ,  grêles ,  alongcs ,  cylindriques ,  évasés 
en  un  péridium  orangé  ou  un  peu  couleur  de  rouille ,  d'abord 
en  forme  de  toupie  arrondie  ,  ensuite  comme  tronqué  ,  et  en- 
fin concave  au  sommet  j  on  la  prendroit  alors  pour  un  pezize, 
si  l'intérieur  de  ce  péridium  n'éloit  pas  rempli  d'un  réseau 
chevelu  couvert  d'une  poussière  d'un  gris  roussâtre  :  elle  croit 
sur  le  bois  mort. 

679.  Trichîe  blanche.  Trichia  alba. 

Sphœrocarpus  aibus,  RuU.  Cliamp.  p.  137.  t.  '4o7*  f.  3.  ett.47aw 

f.  I.  Physarum  nutans.  Pcrs.Syu.  171. 
«.  Pedunculo  basi  tumido,  Bull.  t.  407.  f.  3. 
p.  Pedunculo  subtertti,  Bull.  t.  470.  f.  i.  A— G. 
y.  Peridio  subcinereo.  Bull.  t.  470*  f*  i  •  H—- L. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche ,  plus  ou  moins  spp»* 
rente;  les  pédicules  sont  blancs ,  lisses ,  quelquefois  cylindriques, 
quelquefois  renflés  à  la  base,  de  1-4  millim.  de  longueur^ 
les  péridiums  sont  sphériques ,  grenus  à  la  surface ,  toujours 
blancs  dans  leur  jeunesse ,  quelquefois  légèrement  cendrés  o» 
jaunâtres  dans  un  âge  avancé  ,  marqués  d'un  petit  enfoncement 
à  leur  point  d'insertion;  le  réseau  qui  porte  la  poussière  et- 
la  poussière  elle-même  sont  toujours  de  couleur  brune.  Cetlr 
plante  croit  sur  les  troncs  et  les  feuilles  mortes  et  humides. 
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680.  Trickie  à  filamens  jaunes.       Trichia  lutea. 

Sphotrocarput  liUetu,  Bull.  Champ,   p.   i36*  t.  407*  ^«  s*  ~~* 
Physanan  lutewn.  Pen.  Syn.  17a. 

Son  pérîdium  est  blaoc ,  grenu  à  la  surface  r  sphérique  , 
aTcc  na  iéger  enfoncement  au  point  d'insertion  ;  il  est  friable  , 
te  rompt  en  aréoles  irréguliers  et  met  à  nu  des  filameos  tou- 
joars  jaunes ,  chargés  d'une  poussière  jaune  ou  brune }  le  pé— 
dicnie  est  simple,  grêle,  alongë,  blanc,  sans  stries;  la  base 
commune  k  plusieurs  plantes  ,  est  une  membrane  blanche  sou-» 
Tcnt  difficile  à  remarquer  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

681.  Trichie  verte.  Trichia  viridis. 

Spkotrocarpu»  viridis.  BuU.  Cliamp.   p.  ii5.   t.  481.  f.   i.— 
Physanan  viride.  Pcri.  Svn.  17a. 

Le  base  commune  est  une  membrane 'grisâtre  fort  apparente^ 
ks  pédicules  sont  grêles ,  cylindriques ,  alongés ,  bruns  ou 
d'un  rouge  de  brique 5  les  péridiums  sont  sphénques  ,  un  pea 
déprimés ,  verds  ,  grenus  à  la  surface  ,  marqués  d'un  léger 
cofoicement  au  point  de  leur  insertion;  ils  se  rompent  en 
vtoles  irréguliers  ;  la  poussière  et  les  £lai):ien8  sont  d'un  brua 
*<>iritre.  Cette  plante  croit  sur  les  troues  morts  et  aussi  sur  la 
^«rrc,  selon  Persoon. 

683.  Trichie  orangée.  Trichia  aurantia. 

Sphœrocarpuâ  auranlius.  Bail.  Champ,  p.  i33.  U  ifi\,  f.  a.  -^ 
Phyiarum  aurantium.  Pers.  Syn.  173. 

Lsi membrane  qui  sert  de  base  commune,   est  blanche  et 

peisistante;  les  pédicules  sont  d'uu  noir  bistré  ,  renflés  à  leur 

extrémité   inférieure,   creusés  de   sillons    longitudinaux;  lea 

feridioms  sont  sphériques ,  non  luisans  ,  jaunes  en  dehors,  d'un 

^''Qa  noirâtre  en  dedans;  ils  se  rompent  en  aréoles  polygones  » 

^  laissent  échapper  une  poussière  noirâtre.    Bulliard  en  dis- 

'^'^ae  deux  variétés ,  dont  l'une  est  orangée  et  Tautre  jaune 

Wt  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

685.  Trichie  à  globules. ,     Trichia  globulifera. 

Sphosncaqnis  globulifer.  Bull.  Champ,  p.  134.  t.  484*  f*  ^-  "^ 
Physarum  globulijerum.  Pers.  Syn,  i^S. 

Cne  membrane  blanche ,  étroite ,  souvent  déchirée  en  la— 
^^îtset  peu  apparente,  sert  de  base  à  des  pédoncules  épais. 
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courts,  lisses,  cylindriques,  )auoâlres  on  rougéâfres;  tes  p^ 
ridiams  sont  sphëriqaes ,  d*abord  blancs ,  ensuite  noirâtres  ; 
Tenveloppe  se  rompt  et  se  dëjetle  dé  côté  pour  laisser  à  na 
une  touffe  de  filamens  entremêlés  d*une  poussière  noirâtre , 
parmi  laquelle  on  distingue  à  la  loupe  des  globules  jaunâtres 
asses  gros  :  ce  sont  probablement  les  capsules  qui  contiennent 
d'abord  la  poussière  et  qui  s'ouvrent  successivement. 

Deuxième  section*  A  a  c  t  e  i  £•        An  cYRtAm  Pei9» 

Piridiwn  pédicule  qui  se  rompt  de  manière  à  former  m 
petit  calice  persistant  au  sommet  du  pédiceUe. 

684*  Trichie  à  capsales.      Trichia  capsuliféir. 

SphotrocarpuM  eapsulifer.  Bail.  Champ,  p.  i3g.  i,  470.  f.  a. 
Sa  base  est  une  membrane  blanche  et  apparente ,  sur  laquelle 
les  péridiums  sont  sessiles  on  porlés.snr  un  très-conrt  pédicelle; 
ces  péridiums  sont  sphériques  ou  presqoe  ovoïdes,  d'abord 
d'un  noir  bleuâtre,  puis  d'an  bien  cendré ,  enfin  grisa troa  oa 
blanchâtres;  les  enveloppes  se  fendent  irrégulièrement  verl 
le  sommet  ;  lenr  intérieur  offre  quelques  filamens  tendus  d'une 
cloison  à  l'autre  et  des  masses  d^un  brun  noirâtre  qu'on  pren* 
droit  pour  des  capsules,  et  qui  sont  des  amas  deglobulea  ;  til# 
croit  sur  les  mousses. 

685.  Trichie  penchée.  Trichia  nutans. 

TriMa  nutatu,  B«ll.  Champ,  p.  laa.  t.  5oa.  f,  3.  «»  Anyiie 
fiava,  Pers.  Sja.  f84* 

Une  membrane  blanche  et  coriace  placée  sons  les  petites 
plantes ,  leur  sert  de  base  commune;  elles  sont  d'abord  mcAes  » 
blanches ,  ovoïdes ,  sessiles ,  purs  portées  sur  un  court  pédî* 
celle;  alors  elles  jaunissent  ;  leur  péridium  s'alonge ,  devient 
cylindrique  el  en  même  temps  se  détruit  par  le  haut ,  de  ma«* 
nière  à  laisser  à  nu  la  poussière  et  les  filamens ,  et  à  former- 
teulement  un  calice  irrégulier  an  sommet  du  pédtcelle:  eilecroSB 
aur  les  bois  morts. 

686.  Trichie  cendrée*  Trichia  cinerea^ 

Tnchià  ci/t«rea:  Bull.  Champ,  p.  r»o.  t.  477*  f*  ^« 
La  membrane  de  la  base  est  d'un  blanc  grisâtre;  ses 
eules  sont  courts  ,  un  peu  aminds  au  sommet  ^  d'un  gria  é 
àiiy  ils  portent  on  péridtttm  bknc  i  mon  et  globolettx  dans 
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qui  eniuile  dt'vicnt  cendre,  cylindrique  et  obtus;  il 
■euible  poïé  sur  une  espîicc  de  calice  crénelé,  meiubraueux  et 

£ié  ,  <jui  est  la  bite  pei&iïlanle  de  l'eoveloppe  :  elle  croit  sur 
Loi*  morts. 

687.  Trichie  rouge.  Trichia  cinnabarina. 

TmhU  cinnabarina.   BnQ.  Champ,  p.  lai.  1.  Soi.f.  i.b.  c— 

Arcyria  punicea.  Vtn.Sya.  iSS. 

Une  membrane  blanche  et  visible  a  l'œil  nu ,  porte  toutes  les 
kelîtes  plantes  ;  dans  leur  jeunesse  elles  sont  presque  sessiles  , 
•voidps ,  raolles  et  d'un  blanc  de  lait  ;  elles  prennent  ensuite  un 
coort  pédicule;  leur  peridium  t'alongc  et  devient  rouge;  il  se 
mmpt  de  manière  à  laisser  à  la  base  un  calice   irre'guiier;  les 

CuieDcn  sont  (l'un  beau  rouge,  ou  quelquefois  d'une  couleur 

Àiense.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 

688.  Trichie  écarlale.  Trichia  coccinea. 

Spharnca rpiu   cntcineui.   Bnll.   Cliinip.   p.  iiS.  (.  3C8.  f.  1.  ^ 
Uill.HcIv.  0.3164.  •'  48.  f.  C. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche,  fort  apparente;  le 
mte  de  la  plante  est  d'un  beau  rouge  de  cinabre  ;  les  pédicules 
mpict,  cj'iinilrifiues  ,  lisses;  les  péridiums  sont  sphé- 
kiqaM;  ils  s'ouvrent  par  une  fente  horizontale  comme  une 
Wlc  à  savonnette  ;  le  réseau  (ilaïuenleux  qni  adhe'roil  au  fond 
tie  11  boîte  s'en  détache  et  le  laisse  à  rju  ;  il  est  écarlate  ,  ainsi 
'  ^iK  11  poussière.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 

TroUiime  section.  Chisbaibe.        Cribrari^.  Pers. 
PtriJium  yui  te  détruit  en  tout  ou  en  partie  ,  de  manière  à 
le  laisser  ^ue  des  nervures  anastomosées  ou  en  forme  dm 
filtages  ,  au  travers  desijuets  la  poussière  sort, 

68g,  Tricliieà  demi-         Trichia    senti  ~can~ 
grillage.  cellata. 

apharocarpui  itmi- trichia  Jet.  BnU.  Cliaiiip.p.  ia5. 1.  387.  f.  1. 
—  Crïtrariavulgarii,  Pcrt.  Syn.  194? 

Uae  membrane  coriace  et  blanchâtre,  sert  de  baseâ  plusieurs 
P<liccUes  simples  ,  striés  ,  d'un  brun  noirâtre  ,  un  peu  amincis 
*»iODunet,  droils  ou  penchés  à  la  fin  de  leur  vie;  le  péri- 
"Kn  est  gloiiuleuK  ,  d'abord  opaque  et  d'un  beau  jaune  avant 
(CQiuign  de  b  poussière ,  roussâtre  eprès  cette  époijue;  ce 
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péridium  se  distingue  parce  que  la  moitié  inférieqre  est  mem- 
'braneuse  et  persiste  comme  une  espèce  de  calice  dentelé  ,  tandis 
que  la  partie  supérieure  est  formée  de  fibres  disposées  en  ré- 
seau 9  soutenues  par  de  grosses  nervures  j  et  se  détruit  aprèa 
rémission  des  graines;  la  poussière  est  jaune.  Celte  planle  croit 
#ur  les  bois  morts. 

690.  Trîckie  en  réseau.       Trichia  reticulata. 

Sphœnearpus  trichiodes,  BuU.  Champ,  p.  laf .  t.  387.  f.  9.  — • 
Cribraria  cocânea.  Pen.  Syn.  190. 

D'une  membrane  coriace  et  d'un  rouf  brun ,  s*élèyent  plu- 
sieurs pédicules  droits  y  grêles  ,  cylindriques ,  roussâtres  et  sans 
stries  ;  h  leur  sommet  est  un  péridium  sphérique  9  d'abord  blanc  , 
ensuite  d'un  roux  fauve  ou  brun ,  composé  de  fibrilles  enlacées 
en  forme  de  grillage  ;  la  poussière  qui  est  composée  de  glo- 
bules arrondis  et  de  couleur  brune ,  sort  par  les  aréoles  de  ce 
grillage.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 

XLL    STÉMONITIS.         STEMONITIS. 

StemonitU»  Pera.  — •  Trichiœsp,  Bull.—  C/a£^fTj>p.  Lins. 
Car.  Les  stémonitis  sont  le  plus  souvent  insérées  sur  mit 
membrane  commune  à  plusieurs  pieds;   leurs  péridiums  soat 
pédicellés  et  traversés  par  un  axe  ,  qui  est  le  prolongement  di 
pédicelle. 

6qi  .  Stémonitis  en  faisceau.  Stemonitisfasciculata* 

Trichia  axiferm.  Bull.  Champ,  p.  î  18.  t.  477.  ^.  l. -^  Steat/miti» 
fasciculata.Vets.  Sjn.  187.  —  Clathrus  nudus,  Lioo.  ipco- 
1649-  Bolu  FuQg.  1. 1.  93.  '^EmboUu  ladetu.  Jacq.  Miie.  *** 
p.  187.  t.  6. 

La  base  de  la  plante  est  une  membrane  blancbe  do  laqueH^ 
s'élèvent  plusieurs  pédicules  noirs ,  luisans ,  grêles ,  cylindrique*  ^ 
qui  se  prolongent  jusqu'au  sommet  du  péridium  et  persîst^^^ 
après  la  chute  de  la  i>oussière;  le  péridium  est  d'abord  ovoîd^  * 
mou,  et  d'un  blanc  de  lait;  ensuite  il  s'alonge ,  prend   isf^ 
couleur  ferrugineuse   ou  brune  ;   les  mailles   de   l'envcloj^^ 
•'écartent  et  laissent  sortir  une  poussière  rousse  composée  «^ 
globules  arrondis  :  elle  croit  en  automne ,  sur  les  troncs  mortf 
et  les  mousses» 


ftji. 
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dgî.  Sténionitis  massete.     SPemonitis  typhoïdes. 

Trithia  lyphoidei.Buil.  Champ,  p.  ||8.  t  477.  t.  »,  —  Slrma~ 
lulU  lyyKina.  Peri.  Sjn.  187. 

Crc  membrane  klaoche  et  eUice  donne  naiiunce  k  un  grand 
Hmbredepedicelles  évases  à  leur  base,  §rélet,  noirs  et  luisan»; 
«t  pcdicellci  traversent  1«  pcridium  el  persistent  «près  la  cLûift 
^  Il  poussière;  le  péridium  est  cylindrique  ,  mon  et  d'un  blanc 
dt  lait  dans  sa  jeunesse;  il  devient  ensuite  roux  et  presque  noir, 
M  rompt  latéralement  en  plusieurs  places,  et  laisse  échapper 
lUpoussiérebrunc:  elle  croit  en  été,  snr  les  troncs  pourris,  dans 
kt  fbrjis.  On  le  trouve  aussi  sur  la  tannée ,  dans  les  serres 
damlei. 

fijS.Stémonitisàpiedblanc.  Stemonitis leucopodiai 

Trichia  Imcopodia.  BnlI.  Chimp.  p.  ni.  t.  Saa.f.i.  ~-Stetno- 

nais  Uucostyla.  Peti.  Sjd,  186.  ^•Stamonit'u  tiegans,  Auih. 

C»t,  Bot.  1.  p.  aïo. 

Les  individus  de  cette  espèce  ne  sont  pas  réunis  snr  nne  mem- 

Innecommune;  mais  leurs  pédicelles,  qui  soni  blancs  et  d'un  as' 

:l  cotonneux,  s'élargissent  à  la  base  ,  quelquefois  au  point  de  se 

iair;ces  pédicelles  se  prolongent  sous  la  forme  d'un  axe  blan- 

lire  au  travers  du  pciidium  ,  lequel  est  cj-Iindrique  ,  d'abord 

■dire ,  puis  brun  et  enfin  noirâlre  ;  l'enveloppe  est  fugace  j  les 

lobules  sont  ellipsoïdes,  sltachés  à  des  filamens  serrés.  Celte 

Inle  CTott  sar  les  feuilles  et  les  liges  des  graminées  morles  ou 

iDtes;  elle  y  est  souvent  disposée  en  lignes  c 

•— Comm.  parle  C.Dufour. 


XLII.    DIDERME. 

Didtima.  Prrt.  —  Syhcerocaq 
Cak.  Les  didermes  sont  placé» 
t  plosïean  individus  ;  leur  pér 


D  I  D  E  R  M  A. 

M  ReticulariiT  ip.  Bull. 

r  une  membrane  commune 
est  formé  d'une  double  eo> 
rrioppe  qui  renferme  une  poussière  entremêlée  de  Tdamens. 
O»  ■  Les  didermes  sont  aux  trichics ,  ce  que  les  géasircs  sont 
IX  vetseloups. 

6g^.  Didertne  fleuri.         Diâerma  jloriforme. 

SphtrrofarpusJlonformU.BaU.  Cbamp.  p.  i4'>.t.  371. — DUtrmM 
Jtonfonne.  P«j..  S,n.  ,0}. 

Celle  pUnte  est  toute  euUèie  d'une  consiilance  coriace  et  d'un 
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jaune  terreux  trës-pâle;  une  membrane  épaisse  et  visible  k 
TtBil  nu ,  sert  de  base  à  plusieurs  pédicelles  grêles ,  lisses  et  cylin- 
driques ,  au  sommet  desquels  se  trouve  ntie  tête  lisse  et  globu- 
leuse ;  bientôt  l'écorce  extérieure  s'ouvre  en  cinq  à  sept  rayons 
inégaux ,  s'étale  et  laisse  voir  le  véritable  péridium  ,  lequel  est 
en  forme  de  poire ,  obtus ,  ridé  ,  persistant  )  celui-ci  se  fend  irré- 
gulièrement ,  et  laisse  échapper  la  poussière ,  qui  est  de  couleur 
brune ,  ainsi  que  les  filamens  qui  la  portent.  On  trouve  cette 
plante  sur  les  bois  morts. 

695.  Diderme  rameux.        Diderma  ramosum. 

Reticularia  siipitata,  Bull.  Champ,  p.  89.  t.  38o.  f.  ^.'^Dider- 
ma  ?  ramosum,  Pers.  Sjn.  166. 

Cette  plante  se  rapproche  des  trichies ,  parce  qu'une  mem- 
brane coriace  et  blanche  sert  de  base  commune  à  plusieurs 
péridiums;  ceux-ci,  analogues  à  ceux  des  réticulaires ,  sont 
d'abord  bh'^ncs  et  mucilagineux ,  ensuite  jaunes ,  puis  d'un  gris 
noirâtre;  ils  sont  arrondis  ou  en  toupie,  et  portés  sur  des  pédi- 
cules rameux  à  la  base  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres  morts 
pu  languissans. 

XLIII.  RÉTICULAIRE.      RETICULARIA. 

Reticularia.  Bull.  ^^Fuiigo  et  Physarum,  Pcr8« 

Car  .  Les  rétîculaires  sont  d'abord  pulpeuses ,  étalées ,  difformet 
et  mollasses }  elles  offrent  à  l'intérieur  des  cellules  pleines  de  pous* 
sière ,  formées  par  une.  espèce  de  réseau  mince  et  diversement 
conformé;  à  leur  dernier  âge  elles  se  réduisent  en  .poussière 
fine ,  et  ne  sont  jamais  posées  sur  une  me]:^brane  conunune  à 
plusieurs  plantes. 

696.  Réticulaire  hémis-        Reticularia  hemiS'^ 
phérique.  phœrica. 

Reticularia  hemisphœrica.  Bail.  Champ,  p.  93.  t*  44^*  f*  i« 
£11^  se  reconnoît  facilement  à  ses  pédicules  simples ,  courts  9 
ctriés  et  renflés  à  leur  base  ;  elle  naît  blanche  et  molle  comme 
une  goutte  de  crème ,  prend  ensuite  une  certaine  dureté  ^et  «nt 
teinte  d'abord  grise,  puis  noire;  son  péridium  très-convext 
dans  sa  jeunesse ,  s'aplatit  ensuite  et  forme  une  espèce  de  chapeau 
Ifrbiculaire;  sa  poussière  est  d'ua  brun  noirâtre:  elle  naît  sur 
les  feuilles  mortes. 
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697.  Réticulaire  sinueuse.     Reticularia  sinuosa. 

Rtlieularia  linuota.  Bull.  Champ,  p.  9J.  t.  {46.  f.  3.  —  Phyia- 
rtan  iuratfc.  Prr*.  Sfii.  161). 

Elle  Oil  sessile ,  composée  de  deux  lames  coriaces ,  parallèles  , 
npprocbêes,  unies  par  un  réseau  filandreux  ,  eaUe  les  maillei 
JuijutI  le  trauve  la  poussière^  tes  valves  sont  sinueuses  ,  blan- 
chti)  la  peuisiére  est  noirAtre  :  elle  croit  sur  les  feuilles  oiorles* 

698.  Rëtifcnlaire  noire.         Reticularia  nigra. 

Reticularia  ntgra,  Bull.  Cbamp.  p.  SS,  t.  33a.  r.  s. 
Cette  espèce  est  petite  et  vit  pendant  deux  ans  ;  clic  se  pré— 
iciie,  dans  sa  jeunesse,  sous  la  forme  de  gouttes  gomoieuscs, 
Inupareates ,  d'abord  d'uu  blanc  cendre,  ensuite  uoiresj  elle 
fonne  de  petites  liouppes  velues  et  très-fugaces ,  naît  sur  les 
bmclies  garnies  d'écorce  ,  et  %'j  implante  au  moyen  de  petites 
(bniradkales:  elle  lue  ordinairement  les  branches  â  la  seconda 
uiatt  de  sa  vie. 

699.  Réticulaire  sphiî-    Reticularia  sphaeroidalis: 
roïde. 

Reticularia  sphrtroiâalù.  Bull.  Champ,  p.  ()j.  [.44^-  f-  ^• 
..  yh'ca.  Bull.Hi-.  I,  — Mkh-(.  95.  f.  3. 
f.  Suhroita.  Bail,  ni.  1. 

Set péridinras  globuleux  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet,' 
■Mlnpproclies  et  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  ensorte  qu'ils 
naanlilent  àimamas  d'œufi  d'insecte  ;  ils  sonlsessiles  ,  blancs  , 
tendre  dans  leur  jeunesse,  formés  d'une  liuueur 
tpùie  <)U)  s'attacbc  aux  corps  voisins,  et  deviennent  ensuite 
,  fennts  et  iDëuie  friables  :  elle  croît  sur  les  feuilles  et  les  branches 
Borln. 

Reticularia  rosea. 

14.  floriial  u6,fîg.  s.  A: 


700.  Réticulaire  rose. 


RetUutaria  rosea.  Bail.  Piiilom.  ) 
B.  C. 

Cette  plante  est  d'un  rose  vif-  elle  se  présente  d'abord  sous 
ItEonnede  mamelons  irréguliers  et  pulpeux,  qui  se  réunissent 
Ât  en  un  seul  massif  d'une  pulpe  rougeâtrc  ,  qui  semble 
ftvdoppée  par  im  filel  blanc  dont  les  mailles  sont  visibles  à  l'œil 
re  filel  forme  en  dessous  un  petit  pédicule  qui  s'implante 
dtns  le*  fentes  du  bgisj  on  croiroit  voir  un  morceau  de  glace 
R  a 
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aux  fraises ,  enveloppé  dans  de  la  dentelle  :  elle  croit  à  la  fin  da 

printemps ,  sur  les  vieux  troncs  coupés  et  humides. 

701.  Réticulaire  jaune.       Reticulariu  lutea. 

ReUcularia  lutea.  Bull.  Cinimp.  p.  87.  t.  )8o.  «»  F^ligo  JImua, 
Pers.  Syn.  161.  ••^ MfueortejpHcuM»  l^i.  Fmig.  t.  iSf. 

Oïl  réconnott  cette  espèce  à  là  couietir  jaune  de  sa  surfiice 
externe  et  du  réseau  tneihbrtmeûx  qui  se  remarque  dms  Tinté- 
rieur;  saïuiperficie  est  an  peu  cotonneuse  ;  dans  sa  jeunesse  elle  est 
molle  comme  de  Técume,  s'attache  aux  doigts  et  les  salit 
coipme  le  suc  de  chélidoine }  dans  sa  vieillesse ,  eDe  se  réduit 
facilement  en  poudre }  sa  poussière  est  d'un  brun  noir;  sa  forme 
et  ses  dimensions  varient  :  elle  croit  sur  le  terrem ,  ieis  feuilles , 
les  tiges  mortes  ou  vivantes. 

70a .Réticulaire  des  jardins.  Reticularia  hortensis. 

JUticvUaria  hortenait.  Bail.  Chantp.  p.  86.  t.  4*4*  f*  >•  «-iUbcor 

septicus,  Linn.  tpec.  i656. 

Elle  est  grande ,  cotonneuse  ou  filandreuse  à  la  surface  j  d'un 
blanc  roussâtre  dans  sa  jeunesse ,  quelquefois  jaune  ou  rouillée; 
2es  mailles  de  son  réseau  sont  larges  ;  à  sa  naissance  elle  ressemble 
à  de  récume  pour  la  couleur  et  la  consistance  ;  à  sa  mort  elle  est 
très-friable  :  elle  croît  sur  les  fumiers ,  les  veilles  souches ,  les 
bois  de  charpente  y  et  sur- tout  dans  les  serres  chaudes,  sur 
la  tannée. 

7o5.  Réticulaire  charnue.    Reticularia  camosa. 

Reticuiaria  camosa,  Bull.  Champ,  p.  85.  t.  4^4*  f*  '* 

Sa  chair  est  ferme  dès  sa  jeunesse ,  et  durcit  à  mesure  qu^etle 
avance  en  âge ,  ensorte  qu'à  la  fin  de  sa  vie  on  peut  la  cotiper 
par  tranches  comme  une  truffe;  sa  surface  est  cotonneuse, 
blanchâtre  ou  jaunâtre  dans  sa  jeunesse;  ses  graines  noires  sool 
retenues  dans  les  loges  ou  mailles  d'un  réseau  blanchâtre  :  elle 
naît  sur  la  terre ,  croit  lentement  et  vit  plusieurs  mois. 

XLIV.   SPUMAIRE.  SPUMARIjt. 

Spumaria,  Pers.  -^  Reticularim  spee.  Bail. 

Car.  Les  spumaires  ont  l'apparence  des  réticulaires ,  mais 
leur  pulpe  cache  des  étuis  coriaces  et  membraneux  qui  renfermcot 
les  graines. 


in  petit  nombre  de  fila- 
peu  régulière,  dt 
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•04.  Spuraaîre  blanche.  Spumana  aléa, 

Bctieularia  alba.  Bull.  Ctump.  p.  ga.  I.  iiG.  —  Spuauaia  mu- 
tUago.  Per..  Sjn.  16Î. 

nie  est  de  couleur  blanche ,  molle  et  floconneuse  à  l'extérieur 
«mme  de  l'écunie  ou  de  la  crème  fooellée;  on  remarque  à  l'in— 
t«tinir  des  espèces  d'étuis  coriaces  laillés  en  branches  de  corail , 
qni  rrarerinent  «me  poussière  noirAtre.  Celte  plante  se  dessèche 
piomptemeDt ,  se  réduit  alors  en  pou^lre  dès  >]u'on  la  louche , 
«t  il  ne  reste  <{ne  les  étuis  noirâtres  :  elle  oait  sur  les  liges  et  les 
ftiûlles  mortes  ou  vivantes. 

XLV.    LYCOGALE.  LYCOGALA. 

Lyeogala.  Pen.  —  Lycopcrâi  tt  Rtâadariix  sp.  Bull. 
C«K.  Le  péridiura  est  arrondi ,  membraneux,  rempli,  dans 
HJ^iuiesse,  d'une  masse  pulpeuse 
hientot  en  une  poussière  mclangéi 
Dinu.  Ce  peridium  s'ouvre  d'uuc 
tili  ou  â  son  sommet. 

yûS.  Lycogale  rouge.  Ljcogala  miniafa. 

Jjytogiila  mininta.  Peri.  Obt.  Mjc.  a.  p.  16.  —  Lycoperâom 
epidaidrum.  Linn.  ip.  1654.  H.  .I»n.  t.  ^fio.  Bail.  Champ, 
p.  145  1.  5o3.  —  GaUpeadnirn  tpidenàntm.  WîgB-  Bol*, 
p.  108.  —  Mkh.  gcn.  p.  iiG.  I.  ()5. 

La  lycngale  rouge  est  sessile,  arrondie,  un  peu  déprimée; 
^Bj  sa  jeunesse  elle  est  d'une  belle  couleur  rouge  ou  orangée , 
M  pleine  d'un  suc  liquide  ,  épais  el  de  la  même  couleur;  peu- 
»-pni  cette  couleur  s'allcre  et  devient  d'un  gris  tirant  sur 
It  nolet  ;  alors  le  péridiuin  se  trouve  plein  d'une  poussière  d'na 
roKlilas,  trés-ahondanle  el  enlrem^lcie  d'un  petit  nombre  de 
Gluiensj  à  cette  époque  il  est  sec,  mince  et  très -friable; 
>l  l'ouvre  k  son  sommet  ou  sur  ses  bords  ,  d'une  manière  peu 
t^èr*.  Celte  espèce  ne  croît  que  sur  le  bois  mort  :  elle 
oait  en  été  el  meurt  en  automne  ;  elle  vient  ordinairement  ea 
irooppes. 

706.  Lycogale  ponctuée.     Ljcogala  punctata. 

Lyeogala  punclata.  Pcri.  Svn.  \'SS.  —  Retietdaria  lytopenhn, 
l'or.  4.  BuU.  Cliamp.  p.gS.  (.  47(1.  f.  î. 
C«U»  espèce  est  spbérique  ,  presque  scisilc,  de  3-4  ccnlim. 
R  5 
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de  diamètre;  sori  péridium  est  de  coulemr  grise,  tacheté  de 
petits  points  proénlinents  5  il  contient  une  pulpe  blanchâtre 
qui  se  change  en  poussière  brune  ;  son  péridium  se  fend 
plus  près  du  sommet  et  ^lus  régulièrement  que  dans  la  Ijco- 
gale  argentée  :  elle  liait  eo  grouppe  sur  les  troncs  pourris ,  en 
automne. 

707.  Lycogale  argentée.      Lycogala  argentea: 

ie.  Lycogala  argenîea,  Pers.  Syn.  157.  Mich.gen.  p.  3i6.t.  95. 

f.  I.  -^Reticuiana  iycoperdon  ,  var,  a.  Bail.  Champ,  p.  9$. 

t.  476.  f.  t.a.-d. 
jB.  Lycogala  turhinata,  Pers.  Syn.  i58.  —  Retieularia  lycûpet' 

don ,  var,  3.  Bail.  Champ,  p.  96.  t.  476.  f.  2. 
y.  Retieularia  Iycoperdon  f  var,  1.  Bull.  Champ,  p.  95.  t.  44^* 

f.  4. 

Cette  plante  est  sessile  ou  prolongée  à  sa  base  en  mi  pédi- 
cellp  court  et  épais ,  en  forme  de  sphère  de  toupie  ou  en 
globe  aplati  ;  sa  couleur  est  blanche  dans  sa  jeunesse  >  elle  de- 
vient rousse  ou  brune  en  vieillissant  ;  sa  surface  est  lisse  ou  un 
peu  peluchée  dans  la  variété  y  ;  elle  conmience  par  être  pleine 
d'une  pulpe  liquide  blanche ,  opaque  dans  les  variétés  a  et.^, 
transparente  dans  la  variété  jS.  Cette  pulpe  se  change  en  une 
poussière  d'abord  grise  ou  rousse  et  ensuite  brune  }  le  péricarpe 
se  crève  de  côté  .irrégulièrement.  Cette  espèce  croit  solitaire  y 
sur  les  troncs  pourris ,  en  automne. 

XLVI.  VESSELOUP.  LYCOPERDON. 

Lycoperdi  sp,  Linn.  Bull.  —  ^opîsfa»  Scleroderma  et  Lyc<^ 
perdon,  Pers. 

Car.  Les  vesseloups  sont  composées  d'un  péridium  ord^ 
nairement  globuleux  ou  en  toupie  ,  plein  dans  sa  jeunesse,  d'une 
chair  ferme  et  blanchâtre  qui  se  change  en  une  poussière 
abondante  y  fauve  ou  verdâtre,  entreniêlée  de  filamens;  fl 
s'ouvre  à  son  sommet ,  à  sa  maturité ,  d'une  manière  pins  •« 
moins  régulière. 

708.  Vesseloup  ardoisée.  Lycoperdon  ardosiaceum: 

Lycoperdon  ardosiaceum,  Bull.  Champ,  p.  146. 1. 193.^— jBowCa 
plwnbea,  Pers.  Syn.  137. 

Cette  espèce  ressemble  tau  peu  à  la  lycogale  ronge  ;  comme 
ectte  plante  ;  elle  est  presque  globuleuse  et  dépourvue  d'écftiUcft 
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Il  J«  tabercalps ;  mais  au  li«u  d'ôire  pleine,  dans  sa  jennesse  , 
d'un  tnc  liquide ,  eile  offre  une  cbùir  ferme  de  couleur  rouge  ; 
tïUechair  le  change  ea  poussière  brune  entremêlée  de  riUmeiis; 
k  p«ndium  est  mince ,  coriace ,  flexible ,  blanc  dans  sa  Jeu- 
BtKe,  d'un  gris  bleuâtre  à  sa  maturité^  il  s'ouvre  au  som- 
tuel  et  se  détruit  ensuite  par  parcelles.  On  ne  trouve  celle  plante 
que  sur  la  terre,  en  automne.  C'est  par  «rreur  que  Bulliard  l'a 
icpiésenlée  sur  du  bois. 

709.  Vesseloup  ma-         Ljcoperdon  excipu- 

Iras.  liforme. 

I^toptidon  exeipulijorme  ,var.  «.  Per».  Syn.  1  j  3 .  Scbnff'.  FoDg. 
t.  167.  et  M}i.  —  Lycoficrdon  protcui  excipuiiforme,  BuU. 
Champ,  p.  i4e.  1.  450.  f.  -j. 

Cette  plante  me  paro'il  différer  de  toutes  les  variétés  de  la 
Teu«loup  prolée,  parce  que  son  pédicule,  qui  est  assez  long, 
K  rmfle  à  sa  base  et  se  rétrécit  à  son  sommet ,  tandis  que  I'Id- 
^tne  a  Heu  dans  la  vesseloup  prolée;  le  péridium  est  globu» 
W,  lisse  ou  un  peu  peluclié ,  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre  et 
(Dioile  brun  :  elle  croit  sur  la  terre ,  dans  les  gazons. 

710.  Vesseloup  coton-  Lycoperdon  gossjpinicm. 

neuse. 

Lycoperdon  gatsypintim.  Bnli.  Cbamp.  p.  i4;.  1. 4'5.  t.  i.  Pcn. 
Syn. iSo. 

Celle  espèce,  la  plus  petite  des  vesseloiips  connues,  n'a 
pu  on  cenlimètre  de  hauteur  j  sa  forcne  est  celle  d'une  toupie  , 
frnqae  globuleuse;  sa  surface  est  cotonneuse  ou  drapée;  sa 
duir,  blanche  d'abord  ,  se  convertit  en  une  poussière  brunâtre; 
on  péridium  est  mince,  flexible,  mollasse,  d'abord  d'un  Liane 
w  lût,  puis  jaunâtre  et  enCn  d'un  brun  clair  -.  elle  croit  sur  les 
soi»  pourris ,  caractère  qui  &cul  suiftroit  pour  la  dislinguer  des 

Lycoperdon  uiriforme. 


itm  espèces  de  ce  genre. 

711.   Vesseloup  eu 


forme  d'outre. 


Lrimperdon  ulrifarme.  BuU.  Cliamp.  p.  iSS.  1.  45o.  f.  I.  Pcn; 
Sya.  143. 

Sa  base  n'est  jamais  ni  terminée,  en  pointe ,  ni  prolongée  en 
;  H  forme  ettpre*i]uecjliiidrique,  et  approche  de  celle 
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d*une  outre }  sa  chair  d'abord  blanche ,  devient  ensuite  grisâtrv 
€t  se  change  en  une  poussière  d'un  gris  jaune  ;  son  ptf ridium  est 
faune  cendre  dans  sa  jeunesse ,  puis  devient  gris  et  enfin  brun; 
la  consistance  de  ce  péridium  est  ferme  et  épaisse ,  même  aa 
moment  de  l'émission  de*  semences;  long-temps  après  cctt« 
époque  on  trouve  nn  réseau  chevelu  et  grisâtre ,  adhérent  par 
Delotons  aux  parois  du  péridium.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre. 

y  12.  Vesseloup  gî-      Ljrcoperdon  gigantewn. 
gaiitesque. 


ZycojrerdongigMtimim.  Battcli.  EUocii.  «37.  f.  i65.  Pcrt.  $yiK 
i4o.  —  Lycçperdom  mtucùmtm,  Sch^eCT.  F«Dg.  4*  p*  i^- 
t.  191.  —  Lycoperdon  hovUta.  BnU.  Champ,  p.  154.  i.  447« 
Linn.  sp.  i653  ? 

Cette  vesseloup  est  constamment  arrondie  et  presque  sphé* 
yique;  elle  atteint  i5-So  centim.  de  diamètre;  sa  racine  est 
extrêmement  petite;  sa  chair  est  d'abord  blanche ,  ensuite  d'e» 
|aune  verdâtre,  puis  d'un  gris  tirant  sur  le  brun;  eUe  se  change 
enfin  en  une  masse  de  poussière  d'un  bistre  clair  ;  son  péridium 
est  blanchâtre  dans  sa  jeunesse  ,  puis  roux  et  enfin  cendré , 
flasque ,  mince  j  sur-tout  vers  la  partie  supérieure ,  oii  il  se 
fend  en  aréoles  irréguliers  ;  la  surface  est  lisse  ou  un  peu  pe« 
lucheuse.  Cette  plante  ^rott  sur  U  terre ,  dans  les  prairies  ,  en 
Qutomne.  BaUiard  conseille  d'en  faire  de  l'amadoy ,  ainsi  qu'avec 
toutes  les  grandes  espèces  de  vesseloups. 

^i^.  Vesseloup  ciselëe«     Lycoperdon  cœlaium. 

Zjycoptrdon  eœ/aCuivi.  Bmll.  Champ,  p^  i56«t.  43o.  ^^Lfeop€wio9k 
bovUta,  Pert.  Syo,  i4i.  *»  Lycoperdon  gemmaium*  SdliaUF. 
Fnng.  4*  p*  i3o.  t.  189. 

Celle  espèce  est  très*grosse,  en  forme  de  toupie  arrondie  as 
aommet,  et  tient  fortement  à  la  terre  par  une  large  touffe  di 
libres  radicales  ;  sa  chair  hlaache  d'abord ,  puis  jaunâtre ,  pren<i 
ensuite  une  teinte  brune  assez  foncée ,  et  se  change  enfin  en  uni 
masse  de  poussière  couleur  de  bistre;  son  péridium  est  mince , 
flasque  y  d'abord  blanc,  puis  cendré  ou  rouasâtre,  enfin  d'ni 
brun  plus  ou  moins  foncé  ;  la  surface  est  rarement  tisse ,  maû 
}e  plus  souvent  hérissée  de  pointes  élargies  à  leur  base  ou  cre 
vas^ÂNi  par  carreaux  pol;^goDesj  le  péridium  s'ouvre  à  soi 
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■omcnFt.  La  veiscloup  ciselée  ne  se   trouve  que  sur  la  (erre  > 
iaa»  les  collinef  elles  gazons,  à  l'eDlréede  l'automne. 

7l4-  Vesseioup  protée,       Ljcoperdon  proteus. 


A.  Lycnperdan  proiti 

f.  3,  —  ljcoperdon  pra 
f.  O^'oiJcum.  BdII.  1.  < 


I  ctpirfomi<.  Bull.  Cbamp.  p.  148.  tt  435. 
WBJ*.  Peri.  Sjn.  ija. 
I.  4Î5.  r.  3.  ei  [.  4;5.  f.  B.  C. D.M.  H. 
Lycoprrdnn  piriforme  ,  vor.  ^.  Peri.  Sju.  i^S. 
y.  Pinf'>rme.  Bull.  i.  475.  f.  B.  D.  M- (.  3i.  rt  t.  34o.  —  Pm. 

SxB.  r48- 
t.  Uyemale.  BnU.  t.  73.  t.  475.  f.  E.  —  LycoperJon  tiàputic 

/o™,vflr.jl.l'<...SîD.<43. 
(.  Zociuioiuin.  Bull.  t.  5i.  —  Lycoperdert  perlalum,  «or.  y, 

Pm.  Sja.  14s. 
{.  ainun.  BoU.  t.  340.  et  t.  4:5.  f.  A.  B.C.  D.  F.  G.  H.I.  M.— 
Lyeoptrâon  perlalum  ,  xar.  «.  Pe/».  Sjn.  i^S. 

I^  vesseioup  prolée  est  tantôt  arrondie  ,  tanlot  en  toupie* 
on  enfin  se  prolonge  en  pédicule  un  peu  aminci  à  la  baie;  M 
duîr  d'abord  blanche  ,  se  convertit  en  poussière  brunâtre  j  son 
péridium ,  blanc  dans  la  jeunesse,  gris  ou  roui  dans  l'âgii 
idn.'ie,  fauve  et  enfin  Lrun  dans  sa  vieillesse,  est  mince  «t 
G«t^u«  pesdant  l'émission  des  semences  ;  la  surface  est  quel* 
quefoLS  tisic ,  (Quelquefois  pcluchée ,  souvent  munie  de  poinln 
m  de  papilles  de  figures  diverses;  la  racine  est  peu  cousidé-  , , 
nble;  la  base  de  la  plante  est  souvent  crevassée  de  Tentes  ou 
dépressions  îrrégulières.  Cette  espèce  s'ofTre  sous  une  multitude 
d*aspects  ;  peut-être  la  vesseioup  cis«lce  el  la  vesseioup  gigait- 
tesque  n'en  sont-elles  que  de  simples  variétés  :  elle  ne  croît 
junaii  qoc  sur  la  terre. 


71 5.    Vesseioup  à 
verrues. 


Lycoperdon  'verrucosum. 


Jjyeoperdon  l'emicoium.  Bail.  Champ,  p.  187.  t.  ^J.  —  ScUfo- 
dema  vermcoiuM.  Pen.  Syo.  t54.  —  Vull.  Bot.  Par.  t.  16. 
r.;.8. 
ijk  Tcaseloup  à  verrues  te  reconnolt  faciiemeMl  à  la  forme 
tmmdlie  àe  ion  péricarpe ,  et  à  sa  racine  composée  d'^ppendicet 
raenibraneux   réunis  en  larges   louiTes ,    et  dont  le  (xillet 
creusé  de  silloDS  profonds  comme  s''il  étoit  plissé  ;  sa  chair  est   I 
d*abord  blanche ,  puis  bleuâtre  et  enfin  brune;  ses  capsules  sont  I 
bnines  et  plus  grosses  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre; 
vm  péridinm  ti\  ceodré  i  tinmàtre ,  jauaitre  ou  dure ,  plus 
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pâle  dans  sa  jeunesse  que  dans  un  âge  avance;  sa  surface  est 
lisse  ou  garnie  de  verrues  peu  proéminentes  ;  ce  péridium  est 
épais ,  ferme  y  persistant ,  et  s'ouvre  çà  et  là  par  de  petits  tro«a 
qui  émettent  des  jets  de  poussière.  Cette  plante  ne  vient  que 
sur  la  terre;  sa  grandeur  est  très-variable ,  et  ne  dépasse  jamais 
8-g  centim.  de  diamètre. 

716.  Vesseloup  orangée.    Lycoperdon  aurantiuml 

V 

Lycoperdon  aurantium,  Lînn.  sp.  i653.  Lam.  Fl.  fr.  i.p.iaS. 
Bull.  Champ. p.  i58.  t.  ^'jo.-^ScUroderma  verruconan,  Pcrt. 
Sjn,  i53.  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  16.  f.  9. 10. 

Sa  forme  est  arrondie;  elle  se  termine  par  une  racine  qui 
est  formée  par  des  appendices  membraneux  réunis  en  touffe 
et  dont  le  collet  est  formé  de  sillons  profonds  comme  s'il  étoit 
plissé;  sa  chair  jaune  d'abord ,  devient  d'un  bleu  d'ardoise , 
quelquefois  marbrée  de  rouge ,  et  enfin  d'un  brun  foncé;  elle  se 
change  alors  en  poussière  brune  ;  son  péridium  est  épais ,  ferme  i 
quelquefois  jaunâtre ,  le  plus  souvent  d'un  beau  jaune  orangé  ; 
sa  surface  est  ordinairement  écailleuse ,  quelquefois  couverte  de 
verrues,  et  alors  elle  diffère  peu  de  la  vesseloup  à  verrues;  le 
péridium  s'ouvre  en  plusieurs  places ,  par  lesquelles  la  poussière 
s'échappe.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre. 

XLVIL    GÉASTRE.  GEASTRVM. 

Geastrwn,  Pert.  '^Lycoperdi  sp,  Lina.  Bail. 

Car.  Les  géastres  sont  globuleux  à  leur  naissance;  bientôt 
l'enveloppe  externe  s'ouvre  k  son  sommet ,  se  fend  en  plusieurs 
(4-10)  rayons ,  s'étale ,  se  recoquille  en  dessous ,  soulève  le  péri* 
dium  et  lui  forme  une  espèce  de  piédestal  en  voûte  ;  le  péridium 
est  globuleux  et  s'ouvre  à  son  sommet  par  un  orifice  bordé  de 
cils  caducs;  l'intérieur  est  plein  d'une  poussière  brune  entre- 
mêlée de  filamens  épars  et  peu  distincts. 

Obs.  L'enveloppe  externe  est  coriace  ,  épaisse;  l'intemeest 
membraneuse;  entre  ces  deux  enveloppes  on  trouve  qu^q«eCoif 
une  volva  très-fugace  et  peu  apparente. 


DES    CHAMPIGNONS.  «67 

717.  Géastre à  plusieurs      Geastrum  multifidum, 
pieds. 

Gautrum   mulri/ldum.   Pctt.  Disp.   Fong.  6.   —  Zyeoptfdan 

ittUalum.  Woodw.  Tnai.Lina-  Soc.  3.  p.  S4'  —  Lyco/ierdo» 

foraicaium.  Brjant.  Hisi.  of  iwo  Ljcop.  f.  n.  i3.  14.  16.  t;. 

Crtie  espèce  est  de  couleur  brune  ou  bislrée;  l'enveloppe 

•sleme  qui  forme  le  piédestal  ,  se  divise  eo  sept  à  huit  rayons 

cl  *  jusqu'à  7  ceatim.  de  diauii-lre  lorÂiju'ellc  est  étalée;  le  pé- 

ndiotn  est  globuleux  ,  porte  sur  un  pédicelle  épais  ,  long  de  5-7 

millim.j   son   orifice  est  grand,  arrondi,  bordé   de  cils  fort 

peu  apparens.  Cette  plante  croil  sur  la  terre  ,  dans  les  bois  de 

Bpias;  lorsqu'elle  est  encore  jeune,    elle    e^t  cacbéc  sous  la 

feuille*  ,  et  a  l'appareuce  d'une  spbère  déprimée. 

718.  Géastre  strié.  Geastrum  slriatum. 

Ceaitrura  inrnnatum  ,  ^.Peti.Syn.  iZt.  —  Lycopcrdomlclla- 
tum,  S  Woodw.  Ttan».  Linn.  Soc.  a,  p.  58.  Bijanl.  HUl. 
«ce.  of  two  Ljcop,  f.  19. 

Le  géastre  strié  est  la  plus  petite  espèce  de  ce  genre  ;  son  en- 
veloppe se  divise  en  six  â  Luit  ra^rons  ,  et  n'a  pas  plus  de  4  cen- 
titoèlres  lorsqu'elle  est  étalée;  son  pcndium  est  spbérique  , 
porté  sur  un  pédicelle  de  6-7  niilliin.  de  longueur,  terminé  à 
SUD  sommet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  alongc  en  un  cône 
itrié ,  pointu  ,  garni  de  cils  alongés;  la  couleur  de  ce  cham- 
pignon est  d'un  gris  brun  :  il  croît  sur  U  terre  dans  les  lieux 
Mes. 

71g.  Géastre  à  quatre  pieds.  Geastrum  qitadrifidum. 

Cetuirum  quudrifiàum.  Pin.  Sjn.  i33.—  Lycoperdan  fornicK- 

Cette  espèce  naît  globuleuse  comme  toutes  les  autres  ;  l'enve- 
loppe extérieure  s'ouvre  ,  se  réfléchit  en  dessous,  se  sépare  en 
quatre  ravons ,  se  divise  elle-même  en  deux  membranes  qui 
s'écartent  l'une  de  l'autre;  l'infcrieure  est  irrégulière,  concave, 
posée  vir  la  terre  ;  la  supérieure  est  plus  régulière  et  soulève  le 
pêridium  ;  celui-ci  est  placé  à  son  sommet ,  porté  sur  un  court 
pédicelle,  globuleux,  brunâtre,  de  io-i5  mil],  de  diamètre  , 
plein  d'une  poussière  brune,  terminé  par  un  orifice  arrondi, 
proéminent ,  cîlîé  ou  plutôt  Uineux.  Cette  espèce  singulière  croit 
dans  les  forêts  de  sapins. 
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yao.  Géastre  hygromé-       Geastrum  hygrome^ 
trique.  tricum. 

Geastrum  hygntnêiricum,  Pert.  Syn.  iS5.  —  LycoperJon  reeoi^ 
iigens,  Woodw.  Trant.  Soc.  Liim.  a.  p.  58.  -*  Lycoperdon 
steUatwn,  Bull.  Champ,  p.  160.  t.  j38.  ei  t.  471*  f-  M.N. 

Son  enveloppe  extërieure  est  d'an  brun  roux  et  se  divise  en 
•ix  à  sept  rayons  qui  se  recourbent  en  dessous  ;  son  diamètre , 
lorsqu'elle  est  étendue ,  est  de  7  centîm.  environ }  son  péridiunEi 
est  de  la  même  couleur  que  le  piédestal ,  sessile  au  sommet  de 
ce  piédestal ,  sphérîque  ,  entouré  à  sa  base  d'une  vol  va  fendoé 
en  plusieurs  découpures ,  marqué  de  stries  élevées  et  disposées 
en  réseau;  Torifice  est  arrondi  et  non  strié.  Cette  espèce  jonit 
d'une  propriété  singulière  :  c'est  que  son  enveloppe  externe  se 
recoquille  en  dehors  par  un  temps  sec  ,  et  en  dedans  par  un 
temps  humide.  Elle  crott  dans  les  bois  et  sur-tout  dans  les  soîs 
aablonneux  ;  elle  commence  à  se  développer  sous  terre  et  en  sort 
au  moment  011  son  enveloppe  externe  s'ouvre. 

7a  I  •  Géastre  roux.  Geastrum  rufescens. 

OêoMtrmm  mftscens.  Pen.  Dtip.  Fung.  p.  6.  Sdimied  Icoa.t.4i» 

•I  5o.  f.  I.  3.  —  Lycopenhn  steiiaimm ,  f .  BnU.  Clmi^ 

p.  160.  I.  471*  f*  L. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre  ;  son  enveloppe 

externe  étalée  atteint  11-12  centimètres  de  diamètre;  elle  se 

divise  en  6-7  rayons ,  et  prend  avec  l'âge  une  teinte  d'un  roux 

brun  ;  le  péricarpe  est  sphérique ,  de  couleur  pâle ,  dépourva 

de  réseau  à  sa  surface.  Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  lieux 

que  le  géastre  hygrométrique ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 

simple  variété. 

XLVIIL  TULOSTOME.         TVLOSTOMJ. 

Tidostoma.  Pcri .  — -  Lyeoperdi  $p.  Lion.  Bull. 

Cak.  Le  péridium  est  globuleux,  plein ,  dans  sa  jeanesse» 
d'une  chair  blanchâtre  qui  se  convertit  en  poussière  fine  entre- 
mêlée de  filamens  menus  ;  ce  péridium  est  porté  sur  un  pédi- 
celle  cylindrique ,  creux  dans  toute  sa  longueur ,  et  il  est  ouvtrt 
à  son  lommet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  cartilagineux» 


r'd^  AMPIGNONS. 

722.  Talostome  d'hiver.       Tulostoma  brumale. 

Tutoitomahrumale  Pers.  Diip.  M<^t.  Funf;.  p.G.  — Zjcoperdo» 
ptduncuIalum.iar.H.  Lirm.  >p.  \ii^.  Bull.  Ch>m|i.  p.  i6t, 
t.  ^.  ei  I.  471.  f.  1.  Baucb.  El.  Fong.  3.  l,  39.  f.  167. 

f.   Tid'Htomaïquamnr'Sum.Vni.Sja..  1Î9. 

y.  /•(/atuin.  — Bull.  Champ,  t.  431.  f.  T. 

Cette  plante  est  ât  couleur  blanchâtre  ;  son  pédicule  est  c^Iin> 
ilrique ,  ordiDairemeiit  glabre,  quelquefois  ecaîlleux,  long  ilc 
5  cenlim. ,  creui  dans  toute  sa  longueur,  quelquefois  traversé 
par  un  fi)  longrlii^inal  comme  on  le  volt  dans  plusieurs  agarics  ; 
lonpendium  est  globuleux  ,  ouvert  à  son  sommet  par  un  orifice 
arrondi ,  plat  ou  légèrement  proéminent  :  elle  croitdans  les  lïeua 
ubtonnenx  ,  en  Lîver  el  au  commencemeut  du  printemps. 

**•*  Peridium  membraneux  ou  charnu,  non  pulvérulent, 
XLI-X.  MDLLAIRE.  CYATHUS. 

Cyalhut.-Hiiï.—Nldulana.  ZaW.  —  PtzLui.CUA. 

CâK-  Les  nidulaires  sont  de  petites  coupes  dont  l'orifice  est 
d'abord  voilé  par  une  membrane  ,  et  l'inlérieur  plein  d'un  suc 
visqueux  et  limpide;  la  membrane  se  déchire  ,  le  liquide  s'éva- 
pore ,  et  on  trouve  dans  le  fond  de  la  coupe  trois  à  quinie  cap- 
ailles  en  forme  de  lentilles  ,  adliéreutes  à  la  base  par  un  (îlament 
menu,  pleines  d'une  gelée  dans  laquelle  on  a  retnarqué  dei 
fraîns  qu'on  prend  pour  les  semences. 

735.  Nidulaîre  striée.  Cjathus  striatus. 

^rw/u/nriflili-iflfa.  Bull.  Champ,  p.  166.  (,  ^o.  f.  A.  —  P,fl(Aitf 
Mlriatus.  Hoffm.  Crypi,  i.p,  31.  t.  8.  t.  3.  —  Pesàa  hinula. 
Schœff.  Fong.  1. 1.  178.  —  mdularia  hiniita.  Sowerb.  EngL 
Pung.  (.  19.  — Mich.  OcB.  l.  loa.  t.  a.— VaiU.Bol.l.  il.. 
f.4.5. 

La  DÎdDiaire  striée  est  d'un  brun  bistré  ,  constamment  laine  us  a 

en  dehors  et  creusée  de  stries  longitudinales  en  dedans  ^  sea 

bords  ne  se  réfléchissent  point;  ses  capsules  sont  lisses  en  dessus, 

ntOflDeiues  en  dessous  :  elle  croît  sur  la  terre  et  le  bois  pourri. 

734'  Nidulaîre  lisse,  Cyathus  îcevts. 

JVUularia  la^U.  Boit.  Champ,  p.  iGS.  1.  488.  f.  1.  —  Cynthu* 
cruàhutifnrmU.  H.ilTiu,  Ctypl,  a,  p.  19.  i,  8.  f.  ■-  Œd.  FI. diUi. 
I.  \o5.--f\athui.  Hall.  Hcl».  n.  Ml5. 

p.  f.xiûj  vitiosa.  Bull.  1. 4».  r.  B.  ce. 

Si  couleur  «std'itfi  jaune  plus  ou  moins  vif;  sa  surface  ex  teni? 
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est  UDtôt  glabre ,  tttitôt  peluchée;  rintérieure  est  unie  sans  être 
luisante^  ses  bords  ne  se  réfléchissent  point  en  deBors^. ses  cap- 
sules sont  glabres  y  noirâtres  et  enveloppées  d'une  membrane 
blanche  :  elle  ne  croît  jamais  que  sur  le  bois  mort. 

7^5.  Nidulaîre  vernissée.       Cjathus  vemicosus. 

jyitUdaria  vernicosa.  Bull.  Champ,  p.  164.  t.  4^8.  f.  i.  «^  Oya» 
tlms  lœuis,  Hoffîn.  Crypt.  a.  p.  3i .  t.  8.  f.  a.  —  Petiza  sericeéu 
Schceff.  Fong.  a.  t.  180.—  C^oxAiu  otla.  Pers.  Syn.  237.' 

La  surface  externe  de  la  coupe  est  légèrement  peluchée  et 
d'un  jaune  bistré;  la  surface  interne  est  lisse ,  luisante  y  d'abord 
blanchâtre  ,  puis  plombée  ;  ses  bords  se  renversent  en  dehors 
lorsque  la  plante  avance  en  âge  ;  les  capsules  sont  larges ,  gri- 
sâtres ,  glabres  en  dessus  et  en  dessous.  Cette  espèce  croît  sur 
k  terre  et  quelquefois  sur  le  bois  mort. 

7^6.  Nidulaire  aplatie.      Çyathus  complanatus^ 

£lle  commence  par  être  globuleuse ,  un  peu  grenae  et  ridée 
en  dessus  ;  la  membrane  supéneure  se  détruil ,  et  il  reste  une 
coupe  hémisphérique  ,  peu  profonde ,  entière  sur  les  bords , 
blanche  et  unie  à  Tmtérieur ,  un  peu  peluchée ,  brune  ou  cendrée 
à  l'extérieur;  dans  sa  vieillesse  les  capsules ,  au  nombre  dé  sept 
à  quinze,  remplissent  la  coupe  presque  entière;  elles  sont  en- 
ferme de  lentilles ,  d'abord  blanches ,  ensuite  grises.  Le  C.  Dufoun 
a  trouvé  cette  plante  sur  du  bois  pourri ,  au  printemps. 

L.    STICTIS.  STICTIS. 

Stictis.  Pen.  —  Sphœroboli  sp,  Tode.  —  Lycoperdi  sp,  lAaai 
—  Pezizœ  sp,  Sow. 

Car.  Les  stictis  sont  de  petites  coupes  membraneuses  enfon* 
cées  à  moitié  dans  l'écorce ,  pleines  d'une  matière  non  pulvém* 
lente  qui  renferme  les  graines ,  fermées  dans  leur  jeunesse | 
ouvertes  ensuite  en  forme  de  coupe. 

727.  Stictis  rayonnante.  Stictis  radiatai 

Lycoperdon  radiatum.  Linn.  Reich.  4*  p.  624.  •«-  Lichen  txett' 
vatus,  Hoffm.Enum.  t.  7.  f.  4.  —  Stictis  radiata,  Pen.  Obf. 
Myc.  a.  p.  73.  ^-^Peziza  radiata,  Pers,  Syn,  674.  ^^SphoBtù' 
holus  rosaceus.  Tode.  Faog.  i.  p.  44*  t*  7*  f*  S8« 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'une  très-petite  pesise  enfoncée 
^an$  l'écorce  y  et  dont  le  bord  qui  est  blanc  ,  un  peu  grelin  j 
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•ntî«r  00  dWenemeat  lobé  ,  «si  seul  visiLIe  an— dessus  de  l'épi- 
derme^  te  fond  de  la  coupe  est  brun ,  rempli  d'une  tnaliére  qui 
n'nt  pas  pulvérulente  comme  dans  les  écidiums  ,  et  qui ,  selon 
Tode,  te  réunit  en  une  vésicule  ,  laquelle  est  chassée  au  dehors  à 
umiturité.  Sa  consistance  est  coriace  j  elle  croit  sur  les  rameaux 
dcMéchésj  après  rémission  des  semences  le  bord  se  détruit, 
et  il  ne  reste  plus  qu'un  trou  dans  l'épiderme.  -^  Commun. 
par  le  C.  Dufour. 

Lï.    PILOBOLE.  PJLOBOLUS. 

Pilobolut,  Todc.  PeM.  —ffydrogcra.  Wigg.  Bolh. 

Cak.  Dans  les  piloboles  le  réceptacle  a  la  forme  d'un  Glet 
qui  s'évase  par  le  haut  en  luic  vessie  pleine  d'eau;  au  sommet 
de  cette  vessie  on  trouve  un  corpuscule  charnu  ,  qui  paroit  con- 
tenir les  graines  dans  son  intérieur. 

728.  Pilobole  cristallin.      PilobobiscrjrstaUinus. 

Hydmgora  tryttallina.  'Wigg.  Hol».   p.  i  lo.  Rolh.  Germ.   t. 

p.  5S7.  —  Pilobolm  er^iialtinuj .  Pen.  Ob»,  Mjc.  i.  p.  76. 

t.i.t.g.io.ii.—JUucorurceolalui.  BnU.  Uanip.  p.  m. 

t.^So.f.  .. 
|i.  Munir ureenlatai.  I^iclu.  Crrpl.  i.  p.  aS.  I.  3.  L  G. 

Ce  petit  champignon  a  un  peu  le  porl  d'une  moisissure;  mais 
W  examen  plus  attentif  montre  que  sa  structure  est  fort  diffé- 
rente; son  pédicule  est  grcle  et  s'évase  à  son  sommet  en  uns 
Tcssic  pleine  d'eau  limpide  ,  quï  s'éclate  à  la  fin  de  la  vie  :  on 
prendroit,  au  premier  coup-d'ccil,  celle  vessie  pour  l'organe 
^â  contient  les  graines ,  mais  on  observe  à  son  sommet  une 
Tesicsle  clmmuequi  parott  contenir  les  semences  dans  son  inlé- 
lîeur.  Celle  espèce  est  jaunitre  dans  sa  icunessc;  elle  devient 
■out-i-rsil  blanche ,  à  l'eiception  de  la  vésicule  charnue  qui 
devient  noîrdtre  ;  elle  est  d'abord  droite  ,  puis  se  penclic  après 
sue  le  renflement  plein  d'eau  est  éclaté.  Ce  petit  champignon 
croit  eu  automne ,  sur  les  fientes  des  chevaux ,  des  chevreuils 
4I  des  daims. 

LU.   THÉLÉBOLE.  TUELEBOLVS. 

TheU«holui.  TuAf.  —  Theltiolus.  Pcri.  tkdw.  f. 

Cak.  Les  thélébolesDlfren)  un  réceptacle  cortical,  globuleux, 
nticr  sur  les  bords ,  qui ,  dans  sa  jeunesse  ,  renferme  une  vé- 
l^ljCBle.^'il  lancf  eniuite  au  dehors  ;  cette  vésicule  rcufcrme  un 
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fruià  nombre  èe  capsules  libres,  alongée^i  pmntûes  et  poly*^ 

spermes  9  sehm  l'observaiion  de  R.  A.  Hedirig. 

739.  Thélébole  hérissé.      Tkelebolus  hirsutus» 

Cette  espèce  crott  sm*  l'écorce  des  vieux  arbres;  elle  ferme 
wie  expansion  mince ,  membraneuse  ^  de  couleur  grise ,  ana« 
logue  à  celle  des  trichies  ;  sur  cette  base  naissent  plusieurs  petits 
champignons  blanchâtres,  globuleux,  de  moitië  plus  petits 
que  des  têtes  de  camions ,  hérissés  d'un  doret  court  et  comme 
pulvérulent ,  ouverts  au  sommet  en  un  orifice  arrondi ,  par 
lequel  s'échappe  la  matière  interne  qui  renferme  les  graines* 
Cette  plante  se  rapproche  beaucoup  du  Tkelebolus  rugosus  1 
si  bien  décrit  par  R.  A.  Hedwig  (Fung.  ined.  t.  20.  )  7  o^^û  elle 
en  diflere  par  la  membrane  commune  qui  se  trouve  à  la  base 
des  réceptacles  :  ce  caractère  la  rapproche  du  Tkelebolus  ster» 
coreus  de  Tode  (MecU.  i.  p.  41*  t.  7.  f.  56. )$  oMtis  elle  en 
diffère  par  la  couleur ,  la  station ,  et  le  duvet  qui  couvre  ses  ré- 
ceptacles :  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  ChaiUet. 


LIIL    ÉRTSIPHÉ.         È  RY  S  I  P  H  E. 

\Erysiphe.  Hedw.  f.  iaed.  «^  Selerotii  jfi.Pein.  -*  Mucoriê  spt 
Lion. 

Car.  Les  érysiphés  ont  on  réceptacle  charnu  qui  renferme 
plusieurs  péricarpes  ovoïdes ,  aigus ,  dont  chacun  contient  dena 
graines;  ce  réceptacle  eit  entouré  d'une  pulpe  blanchâtre  qtt 
se  prolonge  en  plusieurs  rayons  articulés  ^  simples  ou  rameuz. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  vivantes;  les  réceptacles  de 
toutes  les  espèces  connues  sont  d'abord  jaunes  ,  puis  roux  el 
enfin  noirs  ;  les  prolongemens  de  la  base  sont  toujours  blancs  f 
souvent  étendus  sur  les  feuilles ,  sous  la  forme  de  poussière  ou  df 
réseau  membraneux* 

750.  Erysiphé  du  coucfaier.       Erjsiphe  coryti. 

Efysiphe  coryli.  Hedw.  f.  Fung.  ined*  t.  i.  o^U'^Scletotium  mf* 
siphe ,  var,  $,  Pen .  Syn.  1 2^, 

Cette  plante  croU  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  da  con^ 
drier  noisetier  ;  on  n'apper^oit  à  l'oeil  que  des  globules  nombraijL  ^ 
épars ,  d'abord  jaunes ,  puis  bruns  et  enfin  noirs  ;  si  on  les  eia^ 
mine  à  une  forte  loupe ,  on  voit  que  leur  base  porte  cinq  à  M 

proloogemees 
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SetemUum  eiyiiph- 
Mueor  tryiiphe. 


Erysiphe  frœninL 

..p.  .3.- 
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fnlaageinciu  blancs  ,'iiliforines ,  évases  â  leur  base ,  rajonnans , 
aûnplo  et  noa  eDtrelacés  les  uns  avec  les  autres  ;  ces  prolonge- 
met»  sont  mr-tout  visibles  dans  [a  jeutiesse  de  la  plante,  et  la 
'ftville  semble  couverte,  en  dessous,  «l'une  poussière  blaocbe; 
■Tcc  l'â^  ces  proloogemeDs  s'oblitèrent.  J'ai  trouvé  ce  chant— 
pipioauagDiieràfiagDeuiiprès  Paris  ,  à  la  fin  d'un  été  très-sec, 

ySi-  Erysîphé  du  fiène. 

.Peti.Syn.  p.  n4.  Ob..  Mjc. 
Linn.  SjM.  Veg.  iS.p.  1030, 

Cette  plante  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
Irène  vulgaire^  elle  forme  d'abord  une  croûte  blanche  très- 
■înce  ,  et  dont  je  n'ai  pu  discerner  la  nature  ,  même  au  micros- 
Mpe  :  sar  cette  crodte  se  forment  de  petits  tubercules  d'abord 
îmnes,  puis  orangés  ,  puis  bruns  et  enfin  noirs  ;  ces  tubercules 
Mot  bordés  de  sept  à  huit  cils  pointus  ,  élargis â  leur  base  5  ces 
fils  sont  droit»,  ensuite  ils  deviennent  horizontaux,  et  enfin 
ils  s'oblilêreni  de  manière  qa'on  a  peine  è  en  retrouver  la  trace 
dans  les  tubercules  âgés. 

^33.  Érysiphé  du  saule.  Erjrsiphe  salicis2 

MfKor  eryiiphe,  ScUcicli.  Crrpi,  eiiîc,  n,  ;; . 
Cette  plante  s'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'ér^sipbé  da 
ftôse,  à  laquelle  elle  reiseinble  absclunient  à  l'œil  nu;  ses 
tubercule*  passent  de  mèiue  du  jaune  pâle  à  l'orangé ,  au  brun 
et  au  noir;  de  la  base  du  tubercule  partent  plusieurs  tifs  blancs 
simplet  qui  s'étalent  sur  la  feuille,  i'y  enlre-croisent  avec  ceux 
4es  Juties  tubercules ,  et  y  forment  la  croûte  blanche  dont  la 
Wiface  de  la  feuille  eït  recouverte.  Celte  espèce  croit  sur  les 
feuilles  du  saule-daphné. 

yS5.  Érj'siphé  de  la  renouée.  Erjsiphe  polygoni. 
Les  Uibercules  soat  d'abord  îannes,  ensuite  orangés,  bruns 
rtDoîrs;  ils  émettent  en  dessous  uue  multitude  de  fîlamens 
blancs  ,  ranieux  ,  entre-croisés  ,  qui  forment  un  tissu  mcoibra- 
rteuK  étendu  sur  toute  la  feuille  ;  ce  tissu  est  plus  épais  que  dans 
In  autres  espèces ,  et  se  sépare  de  la  feuille  sans  difficulté.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  au  commencement  de  l'été ,  sur  la  ia.ce  infé- 
rieure des  feuilles  de  la  rcaouée  des  petits  oiseaui- 
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754.  Erysîphé  du  pois.  Erysiphe  pisi. 

Cette  espèce  d'érysiphé  attaque  la  surface  inférieure  et  siip^ 
rîeure  des  feuilles  et  des  stipules ,  et  quelquefois  les  pétioles  et 
les  tiges  du  pois  cultivé;  ses  péricarpes  sont  globuleux,  d'abord 
jaunes,  puis  bruns  et  noirs;  ils  émettent  de  leur  base  des  fila- 
xnens  nombreux  très-longs ,  probablement  rameux ,  qui  s'entre- 
croisent et  s'anastomosent  de  manière  à  former  une  membrane 
plus  serrée  que  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  J*ai  trouvé 
cette  érysiphé  à  la  Bn  de  l'été ,  dans  le  jardin  du  C.  Yamier,  il 
Bagneux  ,  sur  des  pois  à  moitié  morts ,  et  après  une  longue  sé- 
cheresse. 

735.  Erysîphé  des      Erysiphe  cichoracearum. 
chicoracées 

«i.  Scononerœ  hispanicœ» 
/8.   Trflgopogi  porrifoiiL 

J'ai  trouvé  celte  espèce  à  Bagneux ,  à  la  fin  d'un  été  très-sec; 
elle  attaque  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  scorzonère  d'£s» 
pagne ,  et  du  salsifix  à  feuilles  de  poireau';  ses  tuliercules  sont 
noirs ,  épars  ,  globuleux ,  un  peu  déprimés;  de  leur  base  partent 
des  filamens  blancs ,  rayonnans ,  nombreux  ,  articulés  et  souvent 
rameux  ou  anastomosés;  ces  filamens  prennent  beaucoup  d'ac- 
croissement avant  la  naissance  des  tubercules,  et  couvrent  quel- 
quefois la  feuille  entière  d'un  fin  réseau  blanc,  avant  de  porter 
aucun  fruit;  à  la  fin  de  leur  vie^  ceux  qui  avoisinent  les  tu* 
bcrcules  deviennent  roussâtres. 

,  736.  Erysîphé  du  liseron.     Erysiphe  conçohuU. 

Cette  espèce  diffère  de  presque  toutes  celles  de  ce  genre  | 
en  ce  qu'au  lieu  de  naître  à  la  surface  inférieure  seulement , 
elle  attaque  de  préférence  la  surface  supérieure  ;  on  la. trouve 
quelquefois ,  mais  foible  et  comme  avortée ,  sur  la  tige  et  les 
pétioles;  les  ])éricarpes  sont  globuleux,  d'abord  jaunes,  puis 
bruns  et  ensuite  noirs ,  quelquefois  épars  ,  souvent  rapprochés 
en  taches  arrondies  qui  s'étendent  du  centre  à  la  circonférence 
comme  les  écidiums;  de  la  base  de  ces  péricarpes  sortent  des 
prolongemcus  blancs  ,  filiformes  ,  nombreux  ,  serrés ,  entre- 
croisés ou  anastomosés  les  uns  avec  les  autres  ,  de  manière  à 
former  sur  la  feuille  un  tissu  blanc  serré ,  et  qu'on  ne  peut 
séparer  sans  peine.  J'ai  trouvé  celte  érysiphé  eu  grande  abon- 
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dance ,  à  la  fin  de  l'été ,  à  Bagneux  près  Paris  :  elle  croit  sur 
le  liseron  des  champs ,  pea  après  sa  floraison ,  et  les  fraits  des 
individus  qu'elle  attaque  avortent  et  tombent  en  peu  de  temps. 

ySy .  Érysîphé  de  l'épine-       Erysiphe  berberidis. 
vinette. 

Cette  espèce 4  l'une  des  plus  singulières  de  ce  genre,  croît  à 
la  smr&ce  supérieure  des  feuilles ,  qui  paroissent  alors  saupou* 
drées  d'une  légère  poussière  blanche  5  les  tubercules  sont  d'abord 
}annes  et  ensuite  noirs  ,  globuleux ,  épars  5  de  leur  base  partent 
Imît  à  dix  prolongemens  blancs ,  filiformes ,  rayonnans  ,  qui ,  à 
leur  sommet,  se  bifurquent  deux  ou  trois  fois  en  rameaux 
courts  ,  aigus  et  divergens  :  ce  caractère  suffit  pour  distinguer 
cette  espèce  de  toutes  celles  qui  sont  connues  jusqu'ici.  Je  l'ai 
trouvée  à  la  fin  d'un  été  très-sec,  dans  le  jardin  du  G.  Cels,  à 
Mont-Rouge ,  sur  l'épine-vinette  à  fruit  violet. 

LIV.   TUBÊRCULAIRE.     TUBERCULARIA. 

Tubercularim,  Tode.  Pers.  —  Tremellœ  sp.  Lion.  Bail. 

Car.  Les  tuberculaîres  n'offrent  a  l'œil  qu'un  tubercule 
diama  ,  sessile ,  simple  ou  composé  ;  on  ne  l'a  jamais  vu  ré- 
pandre de  poussière ,  et  on  suppose  que  les  graines  sont  mé- 
langées avec  le  liquide  épais  qui  se  trouve  dans  l'intérieur. 

Obs.  Elles  croissent  sur  l'écorce  des  arbres  et  de  certaines 
jplantes ,  et  sont  toutes  remarquables  par  leur  couleur  rouge. 

758.   Tuberculaire         Tuberculariavulgaris. 
commune. 

Tubercularia  vulgaris,  Tode.  MeU.  t.  p.  18.  t.  4-  f.  3o.  Pers. 
Syn.  p.  113.  —  Tremella  purpurea.  Lion.  spec.  iGaS.  Lam. 
FI.  franc,  i.  p.  ^.  Bull.  Champ,  p.  3i6.  t.  284. 

Elle  se  présente  sous  la  forme  de  petits  boutons  un  peu  rétrécis 
à  la  base,  arrondis,  entiers,  souvent  un  peu  sillonnés  ,  pleins, 
épais ,  charnus  ,  fermes  et  d'un  beau  rouge  écarlate  :  elle  croit 
urles  écorces  de  divers  arbres ,  tels  que  le  groseillier ,  le  rosier , 
Vérable,  etc.  ;  elle  préfère  les  arbres  morts  ou  mourans  :  on  la 
toit  toojours  abondante  et  éparse  sur  la  même  branche. 
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739.  TuBerculaîre  coa-    Tuhercularia  cx^nfluens^ 
fluente. 

Tuhercularia  eonftueru.  Pcrs.  Sjn.  ik3. 

Cette  espèce  dîflere  à  peine  de  la  tnberculaire  comnniDe;  on 
peut  remarquer  cependant  qu'elle  est  de  moitié  phis petite,  que 
na  couleiu*  est  d'un  rouge  d^  brique  un  peu  orangé,  et  que  les 
tubercules  sont  presque  toujours  mi  peu  réunis  ou  confluens  les 
uns  avec  les  autres  :  elle  croit  sur  Técorce  de  l'érable  champêtre. 

y^o.Tuberculaîre  noirâtre*  Tubercularia  nigricans. 

Tubercularia  nigricant,  Gm«l.  Sjrit.  148a,  —  Tremella  nigr^' 
ca/ti.  Bull.  Champ,  p*  ^17- 1.  4^5.  f.  i. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  tuberculâire commute, 
mais  cUe  ne  se  rétrécit  pas  k  sa  base }  ses  boutons  sont  pins 
gros ,  d'un  rouge  d'abord  assei  vif;  ils  se  couvrent  ensuite 
d'un  duvet  blanc ,  et  ils  deviennent  noirs  en  vieillissant  :  elle 
croît  sur  les  bois  morts  et  non  sur  l'écorce. 

7^1.  Tuberculaîre  Tubercularia  cinna^ 

vermillon.  barina. 

Tremella  cinnaharina,  BuU.  Champ,   i.  p.  318.  t.  Ifi^.  f.  <• 
Pers.  Syu.  629. 

Cette  espèce  est  très-petite,  de  couleur  pourpre  approchant 
du  vermillon;  elle  est  charnue,  granuleuse  à  la  surface,  et 
forme  do  petits  boulons  irréguliers ,  ordinairement  amincis  à 
lem*  base  :  elle  est  parasite  sur  la  mousse  et  sur  diverses 
herbes. 

74^.  Tuberculaire  rose.       Tubercularia  rosea. 

Tuhercularia  rosea,  Pcrs.  Syn.  11 4*  Obs.  Mjc.  i.  p.  78. 

Sa  couleur  est  d'un  rose  vif;  elle  croît  parmi  les  lichens ,  sur 
récorce  des  arbres ,  et  y  forme  des  tubercules  arrondis,  un  peu 
lobés ,  irréguliers ,  qui  paroissent  composés  de  globules  dis- 
tincts; ces  globules,  en  se  desséchant,  acquièrent  de  la  dnreté 
çans  perdre  de  leur  éclat. 

LV.   SCLÉROTE.  SCLEROTIUM. 

Sclerotium»  Tode.  Pen.  —  Tuberis  sp»  Bull. 

Car.   Les  sclcrotés  offrent  une  écorce  dure  qui  recouvre 
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uoe  chtir  plas  ou  moins  compacU ,  dépourvue  de  veines  sen* 
sibles  ,  et  dans  laquelle  on  suppose  que  les  graines  sont  nichëes. 
Obs.  Us  diffèrent  des  truffes  par  l'absence  des  veines  inté- 
rienres  }  des  tnberculaires ,  parce  que  leur  chair  est  plus  ferme 
et  leur  ëcorce  plus  coriace.  Ce  genre  est  trës-mal  connu.  Tode 
remarque  que  tous  les  sclërotes  naissent  au  printemps. 

745.  Sclérote  des  safrans.      Sclerotivm  crocomm. 

Tuberparasiticum.  Bail.  Champ,  p.  8i.  t.  456.  —  Sclerotuun 
croeontm,  Pcrs.  Syn.  1 19. 

Ce  singulier  végétal  est  d'une  forme  arrondie  on  irrégiiliëre , 
de  oocileor  rousse  ;  sa  chair  est  assez  ferme  ^  il  pousse  de  divers 
cotés  des  racines  fibreuses  et  ramifiées ,  par  lesquelles  il  se 
reproduit.  Ce  végétal  s'attache  aux  racines  du  safran ,  eu  tire 
sa  nourriture  et  tue  en  peu  de  temps  la  plante  sur  laquelle  il 
vit;  il  s'attache  aux  enveloppes  de  la  bulbe  par  des  suçoirs 
diamus  placés  à  l'extrémité  de  ses  racines.  La  propagation  de 
cette  plante  est  si  prompte ,  que  pour  sauver  les  safraniëres  qui 
en  sont  infestées ,  il  faut  entourer  d'une  fossé  profond  la  partie 
attaquée;  une  seule  pellée  de  cette  terre  infestée  suffit  pour 
mettre  la  contagion  dans  toute  la  safraniëre.  On  nomme  cette 
maladie  la  iifor^  du  Safran,  Voyez  les  Mémoires  de  Duhamel  et 
deFougeroux ,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  pour  1720 
et  178a.  Duhamefa  Retrouvé  la  même  plante  sur  les  racines  de 
rhiéble  et  de  l'asperge. 

744*  Sclérote  des        Sclerotium  stercorariwn^ 
bouses. 

Cette  plante  se  trouve  sous  les  bouses  de  vache;  elle  n'offre 
)ue  des  tubercules  arrondis  ou  irréguliers ,  noirâtres  ,  un  peu 
ridés ,  dépourvus  de  racines  ;  si  on  les  coupe  ,  on  trouve  qu'ils 
tout  formés  d'une  chair  compacte ,  dure ,  d'un  blanc  de  lait. 
Cette  espèce  a  été  découverte  par  le  C.  Dufonr. 

745.  Sclérote  dur.  Sclerotium  dunan* 

ScUrotium  durum,  Pcrs.  Syn.  lai. 

n  croît  entre  l'écorce  et  l'aubier ,  sur  les  tiges  sèdies  des 
herbes  ou  des  sous-arbrisseaux  ;  il  est  oblong  ou  ovale ,  un  peu 
aplati ,  d'une  couleur  noire  matte ,  d'une  consistance  dure  et 
ferme  9  même  à  l'intérieur  ;  sa  chair  est  blanche  et  coriace. 

S  5 


a^S  FAMILLE 

746.  Sclérote  globuleux.       Sclerotium  globutarei 

Il  croit  sur  le  bois  mort  à  demi-pourri ,  et  y  est  à  moitié  en- 
châsse; il  n'offre  qu'un  globule  noir  luisant,  gros  comme  une 
têle  d'épingle ,  assez  dur ,  rempli  d'une  chair  molle ,  gélatineuse  ^ 
jaunâtre.  — <  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

L  V  I.    TRUFFE.  T  U  B  E  R. 

Tuber.  Pers.  —  Tuheris  sp,  Bull.  —  Lyeoperdi  tp.  Lion. 

Car.  Les  truffes  sont  des  fongosités  charnues,  arrondies  ^ 
souterreines ,  dont  l'inlérieur  ne  se  remplit  point  de  poussière 
comme  dans  les  vesseloups ,  mais  qui  offrent  des  veines  dirigées 
en  divers  sens. 

Obs  .  Les  espèces  de  ce  genre  avoient  été  réunies ,  par  Linné  , 
avec  les  vesseloups.  Elles  sont  presque  entièrement  dépourvues 
de  racines. 

747.  Truffe  comestible»  Tuber  cibarium. 

Tuber  ciharium.  Boll.  Cbamp.  p.  74*  ^*  ^^»  Mich.  Gen.  p.  aar, 
t.  I03.  Matth.  Gomm.  34i*  icon.  —  Lycoperdon  tuber,  Lîdiu 
sp.  i653,  ~^ Lycoperdon  gulosorum»Scoj^.  Cam.  a.  p.  4^1. 

La  truffe  est  une  fongosité  arrondie ,  noire  on  grise ,  dé- 
pourvue de  toute  espèce  de  racines }  sa  surface  est  comme  ver- 
ruqueuse  ou  relevée  de  petites  éminences  à-peu-près  prisma- 
tiques 5  sa  chair  est  ferme;  elle  ne  change  pas  de  forme  parla 
dessication.  Bulliard  en  distingue  plusieurs  variétés  :  1°.  la 
truffe  noire  ,  qui  est  noire  en  dehors ,  el  noirâtre  en  dedans ,  avec 
des  lignes  roussâtres  disposées  en  réseau  ;  2°.  la  truffe  §rise , 
qui  est  d'abord  blanchâtre  et  devient  ensuite  d'un  brun  cendré; 
5".  la  truffe  violette ,  dont  la  couleur  est  d'un  noir  violet.  La 
truffe  paroît  se  propager  par  des  gemmes  ou  graines  contenues 
dans  sa  chair  même  ;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
la  France;  elle  se  plaît  dans  les  terreins  légers  et  graveleux, 
et  en  particulier  dans  les  forets  de  chênes  et  de  châtaigniers; 
elle  est  recouverte  d*un  à  deux  centimètres  de  terre  ;  son  odeur 
est  si  pénétrante  ,  que  les  chiens  et  les  porcs  la  sentent  de  loin, 
et  les  paysans  so  servent  de  ces  animaux  pour  reconnoitre  les 
truffières  ;  on  les  reconnoît  encore  à  ce  que  la  terre  y  est  fen- 
dillée. La  grosseur  des  truffes  est  ordinairement  plus  petilf 
qu'un  oeuf,   et  son  poids  est  de  sept  ou  huit  onces  au  plus« 
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HaDer  dît  qu'on  a  vu  des  tni£fes  de  quatorze  livres.  Tout  le 
monde  sait  que  la  truffe  eat  un   mets   estimé  des  gourmets  :  / 
elle  est  dangereuse  pour  les  personnes  bilieuses  et  nerveuses. 

748.  Tmffe  musquée.  Tuber  moschatum. 

Tuber  moschatum.  BoU.  Champ,  p.  79.  t.  479* 
La  truffe  musquée  est  d'un  brun  noirâtre  ,  tant  en  dedans 
qu'en  dehors;  d^une  forme  arrondie  ou  un  peu  alongéé;  sa 
surface  est  constamment  lisse  f  elle  n'a  ni  racines  apparentes , 
ni  base  radicale  ;  quand  elle  est  fraîche ,  sa  chair  est  mollasse 
et  a  une  forte  odeur  de  musc  ;  lorsqu'elle  est  desséchée ,  sa  surp- 
lace est  profondément  ph'ssée.  Cette  espèce  a  été  trouvée  aux 
environs  d'Agen  ,  par  le  C.  Saint- Amans. 

749-  Truffe  grise.  Tuber  griseum. 

Tuher grùeum.  Pcrê.  Sjn.  127.—  Truffe  grite.  Deborch.  LclU 
sor  les  truffes  du  Piémont,  p*  7*  t.  i  et  3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  truffe  comestible ,  et 
croît  de  même  sous  terre ,  dans  les  forêts  sablonneuses  y  sa 
couleur  est  grise;  sa  chair  est  d'une  consistance  savonneuse 
et  exhale  une  forte  odeur  d'ail  ;  sa  surface  est  lisse  :  elle  croît 
dans  le  Piémont  et  est  au  moins  autant  estimée  que  la  tnifie 
comestible. 

760.  Truffe  blanche.  Tuber  album. 

Tuber  album.  Bail.  Champ,  p.  80.  t.  4o4<  "-  Tubera.  Sterb. 
*  Faog.  t.  3a.  A.  A.  -^  Lyeoperdon  gibbasum*  Dicks.  Crjrpt.  3^ 
p.  06. 

La  truffe  blanche  n*a  pas  de  racines ,  mais  seulement  une 
hase  radicale  semblable  à  celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  encore 
poussé  ses  radicules^  sa  chair  a  une  odeur  un  peu  nauséabonde  5 
en  naissant  elle  est  blanche  en  dehors  et  en  dedans  y  dans  sa 
vieillesse  elle  est  en  dehors  d'un  roux  sale  «  veinée  en  dedans 
it  lignes  rousses  ;  sa  surface  est  le  plus  souvent  unie ,  quelque- 
fois inhale  ou  sillonnée.  Les  sangliers  sont  très-friands  de  cette 
espèce  de  truffe  :  elle  croît  près  de  la  surface  du  soL 
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HYPOXYLONS.        HYPOXYLA. 

Fungonan  et  Algarum  gen.  Linn.  Jass. 

Les  bjpoxjlons  sont  de  consistance  coriace  ,  subéreuse  ou 
cornée }  leur  couleur  générale ,  ou  du  moins  celle  de  leurs  récep- 
tacles ,  est  presque  toujours  noire  ;  les  réceptacles  composent  quel- 
quefois la  plante  entière  )  ailleurs  ils  sont  posés  ou  enchâssés  dans 
vue  tige  droite  ou  étalée ,  solide ,  filamenteuse  ou  pulvérulente. 
Quelle  que  %Dit  leur  position ,  ces  réceptacles  sont  arrondis  ou 
^oblongs ,  ouverts  au  sommet  par  un  pore  ou  une  fente ,  et 
remplis  d'une  pulpe  mucilagineuse  qui  en  sort  d'une  manière 
plus  ou  moins  évidente  à  l'époque  de  la  maturité,  et* qui  ren- 
ferme les  graines.  Quelques  espèces  présentent  çk  et  là  des  pa- 
quets d'une  poussière  blanche  et  fugace ,  quie  plusieurs  natura- 
listes regardent  comme  un  organe  mâle. 

Ces  plantes  vivent  presque  toutes  sur  les  troncs  d'arbres  ; 
quelques-unes  naissent  sur  les  feuilles  mourantes,  un  petit 
nombre  sur  les  rochers  ou  sur  la  terre;  aucune  d'elles  ne  donne 
de  gaz  oxygène  sous  l'eau  au  soleil;  plusieurs  donnent  dans 
cette  circonstance ,  du  gaz  hydrogène.  Cette  famille  se  divise 
en  deux  sections ,  selon  que  la  pulpe  mucilagineuse  sort  du  ré- 
ceptacle d'une  manière  évidente  ou  insensiblement;  la  première 
se  rapproche  des  champignons  par  son  port  et  sa  consistance;  la 
seconde  touche  aux  lichens  par  la  base  pulvérulente  qui  en- 
toure ses  réceptacles.  Le  genre  Hystérie  prouve ,  ce  me  semble  y 
{e  rapprochement  naturel  qui  existe  entre  elles. 

PREMIER    ORDRE. 

Hjrpoxjrlons  faitX'-chàmpignons  y  ou  dont  la  pulpe 
séminifère  sort  d^eHe-méme  à  la  maturité. 

LVIL   RHIZOMORPHE.        RHIZOHORPHA. 

RhUomorpha,  'Roth,  ^-^  Lichenis  sp,  Web.  Hamb. 

Car.  Les  rhizomôrphes  ont  des  réceptacles  presque  globuleux , 
pei^tans ,  ouverts  au  sonunet  par  un  orifice  peu  distinct ,  atta- 
chés en  fofme  de  tubercules  sur  une  tige  simple  ou  rameuse  ^ 
cotonneuse  à  l'intérieur. 
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Obs.  Elles  diilêreDt  des  sphéries ,  parce  qae  leurs  péricarpes 
ne  sont  pas  enchâssés  dans  la  tige. 

ySi .  Khîzomorphe  fragile.      Rizomorphafragilis. 

Bhuomorpha  fragilU.  Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  aSa.  Decand.  Bull. 

Phil.  n.  74*  P*  lo^*  ^*  i^*  ^*  ^* 
m.,   Teres,  —  Rhizomorpha   subterranea,  .  Pen.    Sjn.  ^oS.  — > 

Lichen  radiciformis .    Mnrr.    Sy«t.    964.  Web.    Spic.  aSa. 

Hnmb.  Fryb.  34*  —  Usnea  radiciformis,  Scop.  Diss.  i.p.  95. 
B.  16.  t.  8.  Mich.  Gtn,  p.  1^5.  D.  ai. 
)l.  Compressa.  -^  Rhizomorpha  subcorticalis.  Pen .  Sjn.  704*  — ■ 

Lichen  aidœlus,  Humb.  Fryb.  33.  —  Ciauaria  phosphorea, 

Sow.  Fong.  t.  100.  —  Micb.  Gen.  p.  laS.  t.  66.  f.  3.  -—  VailL 

Paris,  p.  4i*  n*  9.— 'FI.  dan.  t.  7i3.  "»  Dodart.  Mém.  A<*ad. 

1675.  T.  10.  p.  557. 

Son  écorce  est  noire ,  luisante ,  fragile ,  glabre  ;  l'intérieur  de 
b  plante  est  blanchâtre ,  cotonneux  ;  la  tige  est  cylindrique 
lors<pi'elle  croit  à  Tair,  comprimée  lorsqu'elle  se  glisse  entre 
les  fentes  des  troncs  d'arbres^  elle  pousse  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  sont  souvent  anastomosés  entre  eux;  ses  frnctifi-* 
cations  y  qu'on  ne  voit  que  fort  rarement ,  sont  dés  tubercules 
épars  on  réunis  en  grouppes ,  sphériqaes ,  noirs ,  un  peu  cha-* 
grinés  ,  terminés  par  un  orifice  à  peine  sensible  y  remplb  d'une 
pulpe  noirâtre  qui  renferme  les  graines.  Cette  plante  croît  dana 
les  soaterreins ,  dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  fentes  du  bois , 
ou  entre  le  bois  etTécorce;  elle  s'étend  quelquefois  jusqu'à  la 
longueur  de  plusieurs  mètres;  le  diamètre  de  sa  tige  est  de 
4-10  millim.  :  lorsqu'on  en  voit  des  plaques  larges  comme  la 
main  ^  elles  sont  formées  par  plusieurs  tiges  comprimées  et  sou- 
dées ensemble.  Il  ne  faut  pas ,  comme  Ta  fait  Haller ,  confondre 
cette  plante  avec  la  racine  de  la  sphérie  variable  ,  laquelle  n'est 
jamais  cotonneuse  à  l'intérieur. 

753.  Rhizomorphe  cria     Rhizomorpha  setiformis. 
de  cheval. 

Jthizomorplia  setiformis,  Rotb.  Cat.  H.  p.  335.  Pers.  Syn.  705. 

«.  Lichen  hippotrichodes, yVilû.  Berol.  n.  jo38.  Ach.  Lich.  aao. 
DiU.  Musc.  t.  i3.  f.  II.  B. 

/I.  Lichen  setosus.  Lcyss.  Haleni.  éd.  a.  n.  1 171.  Rotb.  Germ.  r* 
p.  5i5.  '^ Bypoxylon loeu/iforum,  Bull.  Cbhmp.  p.  174*  t»^9S* 
f.  i.  — DiU.  Mosc.  t.  i3.  f.  11.  A.  —  Byssus,  Gaett.  Oba. 
p.  4*  o«  5. 

Cette  espèce  est  noire  ^  glabre  et  luisante  à  l'extérieur  i  grêle 
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et  filiforme  comme  un  crin  de  cheval;  elle  est  quelquefois  abso-- 
lumcfnt  simple ,  quelquefois  rameuse  à  son  extréuiitë  seulement , 
quelquefois  branchue  des  sa  base  ;  elle  porte  çà  el  là  des  tubercules 
globuleux ,  terminés  par  un  orifice  un  peu  prolougé ,  noirs  , 
légèrement  chagrinés  à  la  sut  face  ,  pleins  d'une  pulpe  noirâtre 
qui  renferme  les  graines  :  elle  croit  dans  les  cave&,  les  sou- 
terreins ,  les  arbres  creux,  et  même  parmi  les  feuilles  tombées 
à  terre* 

LVIII.    SPHÉRIE.  SP  HylE  RI  ji, 

Sphœria,  Hall.  Tode.  VtTt, -^  Hypoxylon  ^  P^arioiaria  et  Cta^ 
variœ  sp.  Buil. 

Car.  Les  sphéries  offrent  un  ou  plusieurs  réceptacles  osseux , 
arrondis ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  souvent  «longé  , 
solitaires,  agglomérés  ou  enchâssés  dans  une  tige  subéreuse > 
remplis  d'une  substance  nàucilagineuse  qui  renferme  les  graines 
et  qui  sort  par  l'orifice  du  réceptacle. 

Obs.  Presque  toutes  les  sphéries  sont  de  couleur  noire  et  de 
consistance  ferme  ;  quelques-unes  sont  rouges  et  charnues  y 
plusieurs  d'entre  elles  offrent ,  à  l'époque  qui  précède  l'ouverture 
de  leurs  loges ,  une  poussière  blanche  et  fugace  qui  a  été  bien 
observée  par  Hoffman ,  Tode  et  Bulliard ,  et  que  plusieurs 
naturalistes  regardent  comme  l'organe  mâle  de  ces  plantes. 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  geure ,  et  sur-tout  celles  qui 
n'ont  pas  de  tiges  ,  naissent  sous  l'épiderme  des  vieux  troncs  ou 
des  feuilles  mourantes,  et  le  percent  au  moment  de  répandre 
leurs  graines'. 

Première  Section.  «—  Loges  séminales  portées  sur  une 
base,  alongée,  charnue  ou  subéreuse,  (  Hypoxylon. 
Juss.  Xylaria ,  Schrank.  ) 

753.  Sphérîe  militaire.         Sphœria  militaris. 

Sphœria  milUaiis.  Pcrs.  Syn.  i.  Obs.  Myc.  a.  p.  66.  l.  a.  f.  3.— 
Clavaria  milUaris.  Linn.spec.  i652.  FI.  dan.  t.  337.  —  Oo" 
yaria  granulosa.  Bail.  Champ,  p.  199.  t.  496.f.  i.  Vaill.  But. 
t.  7.  f.  4.  —  Clauaria  squammosa.  Lam.  FI.  Fr.  1.  p.  125. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  jaune  de  safran ,  presque  toujours 
simple,  glabre,  cylindrique,  fort  amincie  à  sa  base,  quelque- 
fois un  peu  aplatie  ou  bifurquée  à  son  sommet;  sa  chair  est 
tendre ,  frapilc,  jaunâtre;  la  surface  de  toute  la  partie  non  ré- 
trccie  eu  pédicule,  est  hérissée  de  petits  grains  protubérans , 
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Cartilagineux ,  ovoïdes ,  qui  renferment  une  liqueur  gélatineuse, 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées  :  elle,  croît  sur  la  terre  , 
dans  le  gazon. 

754*  Sphérie  à  racine.  Sphœria  radicosa. 

Sphœria  ophioglossoides,  Pers.  Sjm.  4«  Gmel.  Syst.  a.  p.  i474« 
Clayaria  radicosa,  Boli,  Champ,  p.  195.  t.  i^i^o,  f.  a. 

Cette  plante  est  de  couleur  noire ,  olivâtre  à  l'extérieur  ;  sa 
chair  est  coriace ,  un  peu  mollasse  y  de  couleur  jaune  ;  elle  s'élève 
à  5-6  centim.  ,  le  plus  souvent  simple ,  rarement  divisée  ^  quel- 
quefois alongée  et  grêle ,  quelquefois  épaisse  et  courte  ,  toujours 
terminée  inférieurement  par  une  racine  longue ,  fibreuse  et  jau-* 
nâtre^  tonte  sa  surface  est  garnie  d'un  raog  de  petites  loges, 
dans  lesquelles  sont  renfermées  ses  semences  mêlées  à  un  suc 
glaireux  :  elle  croît  sur  la  terre  ^  en  automne  y  dans  les  bruyères 
et  les  bois  de  pins. 

755.  Sphérie  cornue.  Sphœria  cornuta. 

M.  Sphœria  hypoxylon.  Fers.  Sjn.  5.  Obs.  Mjrc  i .  t.  a.  p.  ao.  f.  t. 

|i.  Sphœria  cornuta,  Hoffim.  Crypt.  I.  p.  ii.  t.  3.f.  i.  -—  C/a- 
tforia  cornuta.  Bail.  Champ,  p.  198.  1. 180.  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  ia6. 
Elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.  5  sa  consistance  est  coriace  et 
inalogue  à  celle  du  liège;  sa  chair  est  blanche  :  la  plante  est 
tantôt  alongée  ou  grêle ,  tantôt  trapue  et  épaisse ,  quelquefois 
simple ,  plus  souventdivisée  en  rameaux  réunis  par  le  pied ,  et  dé- 
coupés à  leur  sommet  ;  dans  sa  jeunesse  toute  sa  surface  est  hé- 
rissée de  longs  poils  noirs ,  et  ses  sommités  aplaties  sont  blanches , 
pnbescentes  et  poudreuses  )  à  mesure  qu'elle  avance  en  âge , 
ses  sonimités  prennent  une  teinte  grise  ,  ses  poils  tombent ,  et 
on  commence  à  appercevoir  les  loges  qui  renferment  les  se- 
mences mêlées  à  un  suc  glaireux.  Les  individus  qui  portent  des 
loges  séminales ,  sont  d'ordinaire  assez  petits  :  on  a  peine  à 
trouver  cette  plante  en  fructification.  Elle  est  commune  toute 
Tannée ,  sur  les  vieux  pieux  ,  les  poutres ,  dans  les  jardins  et  les 
bois. 

756.  Sphérie  variable.         Sphœria  poljrmorpha. 

Ciauariahy brida.  Bull.  Champ,  p.  i^.t.^^o.f.i,  m^ Sphœria 

polymorpha,  Pers.  Syn.  7.  Oht.  Myc.  a.  p.  64 et  65.  t.  a.  f.  a. 

4.  5.  —  Hall.  Hclv.  n.  ai94. Tar. «et  y.  —  Mich.  t.  55.  f.  i.    - 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  sphérie  à  racine  et  la 

sphérie  digilée^cUe  dilTere  de  la  première,  parce  que  sa  chair 
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est  blanche ,  et  qu'elle  croit  sur  de  vieilles  souches  ;  elle  diffère 
de  la  seconde ,  parce  qu'elle  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4*5  cen- 
timètres ,  que  ses  sommilés  sont  le  plus  souvent  ramifiées  et 
aplaties ,  et  que  même  dans  sa  vieillesse  elle  est  jaunâtre  k  son 
sommet;  elle  diffère  enfin  de  la  sphérie  cornue  j  parce  qu'elle 
est  glabre.  Ordinairement  elle  n'a  pas  de  racines ,  mais  quel- 
quefois elle  se  prolonge  dans  les  fentes  du  bois,  sousia  forme 
de  fibres  noires  diversement  configurées ,  qui  ressemblent  beau- 
coup à  la  rhisomorphe  fragile  5  mais  dont  la  texture  intérieure 
est  subéreuse  et  non  velue  ou  cotonneuse. 

ySy*  Spbérie  digitée.  Sphœria  digiiaia. 

Sphœria  digUata,  Péri.  Sya.  (S.  Obt.  My«.  a.  t.  a.f.  i.6.  -« 
Gayaria  digUaUt*  Linn.  spcc.  i653.  Bail.  Gbtntp.  p.  iga*. 
t.  aao.  -—  Hall.  Helr.  n.  a  194*  ▼<>'•  f^» 

Cette  espèce  s'élève  à  6-8  centim.  ;  elle  est  d'une  consistance 
coriace  qui  approche  de  celle  du  liège  5  elle  est  glabre ,  raboteuse , 
d'un  brun  noirâtre  à  l'extérieur ,  blanche  en  dedans  et  dépour- 
vue de  racines;  sa  tige  est  quelquefois  sim|)Ic,  quelquefois 
rameuse;  ordinairement  il  en  nait  plusieurs  de  la  même  base; 
chacune  d'elles  a  la  forme  d'une  massue  à  pédicule  court.  Dani 
sa  jeunesse  ses  sommités  sont  un  peu  pointues ,  blanches  9  pn- 
bescentes  et  pondreuses  ;  ses  graines  mêlées  avec  un  suc  glai- 
reux ,  sont  renfermées  dans  de  petites  loges  répandues  à  la  sur« 
face.  Elle  croit  sur  le  bois  pourri  ;  lorsqu'elle  semble  implantée 
en  terre  j  elle  est  toujours  fixée  sur  qucl({ue  morceau  de  bois 
caché  sous  terre.  Cette  plante  exposée  sous  l'eau ,  an  soleil  > 
donne  un  gaz  dans  lequel  j'ai  trouvé  jtsqu'à  0,70  de  gai 
hydrogène. 

Seconde  Section.  —  Loges  séminales  placées  sur  tms 
base  étalée  plus  ou  moins  apparente. 

7 58.  Sphérie  concentrique.     Sphœria  concentrica. 

'  SpheBriaconcentrica,VeTs.SyB,^.S,  t.i.f.  d.4>Bolt.Fang.t.i8o. 
—  Sphœria  fraxinea.  Sow.  Fung.  t.  160.  •»  Sphatria  tumeata, 
Tode.  Mekl.  a.»p.  Sg.  1. 17.  f.  i3o. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  de  c  e  genre  ,  croit  snr 
les  troncs  de  saules  et  de  frênes;  elle  y  nxiit  d'ordinaire  par 
grouppes  ;  on  croiroit  voir  de  loin  une  vessek>up  dans  son  état , 
de  décrépitude;  elle  est  sessile  ou  prolongcie  en  un  pédicolt 
court  et  épais,  arrondie  ou  ovoïde,  le  plus  s<&uvent  irrégulier î 
sa  surface  est  noirâtre,  inégale,  marquée    de  prolnbérancei 
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^mitrci  ;  si  on  la  i:oupe  verticalement ,  on  remarque  que  toute 
celle  masse  est  formée  de  couches  conceDiriques  d'un  blanc 
Je  neige,  séparées  par  des  veines  noires;  la  couche  extérieure 
•tt  formée  par  un  rang  de  cellules  noires ,  ovoûtes ,  nombreuses , 
qui  émeltent  en  dehors  une  malière  noire  qui  s'attache  aux 
Bt^s;  les  couches  blanches  sont  composées  de  filamens  per- 
pendiculaires qui  ont  le  même  aspect  que  des  fils  d'amiante 
tendos  d'une  veine  à  l'autre. 
759.  Sphérie  cliarbonneuse.       Sphœria  deusta. 

Sphœria  ,lcu!la.  P»ri.  Syn.  ifi.  —  HypoiyUn  uitulalum.  BnlI. 
Champ,  p.  1 76.  1.  487.  f.  I .  —  Sfiharia  maxima.  Web.  Gotl. 
p.  ï8G. 
La  sphérie  charbonneuse  forme  de  larges  plaques  sur  les 
vieilles  souches;   dans  sa  jeunesse  elle  est  d'une   consistance 
charnue  et  mollasse  ,  blanche  en  dedans  et  grisâtre  en  dehors;  à 
une  certaine  époque,   elle  se  trouve  couverte  d'une  poussière 
qui  ressemble  à  de  la  cendre;  elle  devientcnsuile  noirecorame 
du  charbon  ,  boursouflée  et  friable;  sa  surface  sinueuse,  formée 
d'une  membrane  mince  à  laquelle  sont  insérées  les  loges  dis- 
tinctes qui  portent  les  graines  ,  est  parsemée  de  petits  mamelons 
qui  répondent  a  chaque  loge.  Pcrsoon   a  trouvé  quelques  indi- 
vidus de  celle  e$pt;ce  portés  sur  un  pédicelle  court  et  épais. 

760.  Sphérie  menteuse.       Sphceria  decipiens. 

La  base  de  cette  sphérie  est  une  plaque  étendue,  plane, 
diiraac,  dure,  d'un  blanc  safe ,  dans  laquelle  sont  enchâssées 
■de»  loges  ovoïdes  nombreuses  ,  noires  ,  qui  se  prolongent ,  au- 
dessus  de  la  base,  en  lui  orifice  cylindrique,  d'un  noir  mal, 
tronqué  et  un  peu  chagriné  au  sommet ,  long  de  i  millimètrei 
(nviron;  ces  orifices  nombreux  et  tous  de  la  même  longueur, 
donnent  à  cette  sphérie  un  aspect  de  régularilé  remarquable. 
Elle  croit  sur  les  vieux  troncs  pourris ,  quelquefois  dans  les  pbces 
dépourvues  d'écorce  ,  el  alors  son  orifice  prolongé  la  fait  aisé- 
tteut  recoanoitre;  quelquefois  dans  les  places  encore  munies 
d'écorce ,  et  alors  les  orifices  étant  cachés  eu  partie  dans 
J'écorce  ,  l'aspecl  de  la  plante  est  tout-à-fait  changé  :  on  croi- 
roil .  an  premier  coup-d'œil ,  voir  une  foule  de  sphéries  â  loge» 
Mlitatresel  disiinctes,  tandis  que  ce  ioat  réellement  les  orifices 
d'une  sphérie  à  plusianrs  loge), 
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761.  Sphérîe  grenue.         Sphœria  granulosa. 

Sphœria  rubifomUs,  Peri.  Syn.  9.  —  Hypoxylon  granuloswn. 
Bull.  Champ,  p.  176.  t.  487.  f.  2. 
La  sphërie  gretiae ,  dans  sa  jeunesse ,  est  pnbescente ,  pou* 
dreuse  et  d*un  blanc  grisâtre  ;  dans  son  développement  parfait 
elle  se  présente  sons  la  forme  d'une  croûte  noire  plus  ou  moins 
large,  quelquefois  fort  épaisse  et  toujours  très-dure;  sa  surface 
est  relevée  d'autant  de  protubérances  mamelonnées  ,  qu'il  y  a 
de  loges  qui  la  composent;  elfe  est  quelquefois  convexe,  quel- 
quefois plane  ,  toujours  noire  à  l'intérieur  :  elle  croit  dans  les 
.  .forêts ,  sur  les  troncs  morts. 

762.  Sphërie  mâcliefer.  Sphœria  scoria. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  spbéne  bicolore 
avancée  en  âge  ;  elle  forme  des  tubercules  arrondis  ou  oblongs , 
souvent  réunis  les  uns  avec  les  autres  en  forme  de  bande  alon- 
gée ,  légèrement  convexes ,  un  peu  tuberculeux  ,  d'un  gris  bran 
et  sale  marqué  de  pelits  points  noirs  peu  proéminens ,  qui  in- 
diquent Torifice  des  loges;  celles-ci  sont  noires,  luisantes,  pe- 
tites ,  nombreuses ,  posées  sur  une  substance  blanche  et  un  peu 
subéreuse.  Cette  plante  croit  sur  le  bois  mort.  —-Commun,  par 
les  citoyens  Léman  etDufour. 

763.  Sphérie  soudée.        Sphœria  cohœrens* 

Sphœria  cohœrens.  Pers.  Syn.  11.  Disp.  Fang.  p.  a. 
Elle  commence  par  être  brune  ou  rousse ,  et  finit  par  être 
noire;  ses  boutons  sont  arrondis,  déprimés ,  irréguliers,  presque 
toujours  réunis  plusieurs  ensemble ,  de  manière  à  former  une 
croûte  inégale  et  mamelonnée;  les  loges  sont  nombreuses,  ar- 
rondies, et  leurs  orifices  paroissent  en  dehors  comme  de  petits 
crains  protubérans  ;  à  la  fin  de  leur  vie  ces  boutons  se  renflent 
d'une  manière  irrégulière  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  bêtre. 

764.  Sphérie  bicolore.  Sphœria  bicolor. 

Jlypoxyion  coccineum,  BnlI.  Champ,  p.  i74<  t.  495.  f.  3. 
/8.  Sphœria  fragifomiù,  Pcr*.  Syn.  g.  Hall.  Hely.  n.  2190.  t.47* 
f.  10. 
La  sphérie  bicolore  se  trouve  sur  les  écorces  de  différens  arbres, 
et  notamment  du  noyer  et  du  maronnier;  dans  sa  jeunesse  elle 
forme  des  boutons  épars  ,  globuleux  ,  de  grandeur  variée  ,  char- 
nus, tendres,  et  d'un  rouge  tirant  sur  le  vermillon;  avec  l'âge 
ces  boutons  grossissent ,  prennent  une  teinte  d'un  noir  luisant 
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à  rîntérîeiir  et  d'an  rouge  de  briqae  en  dehors  ;  ils  forment  , 
•par  lear  réunion  une  croûte  épaisse  fort  dure  ^  dont  la  surface 
est  inégale,  parsemée  d'un  rang  de  loges  fort  petites  et  trës- 
serrées  les  unes  contre  les  at^tres.  La  variété  fi  ne  paroît  différer 
de  la  plante  décrite  par  Bulliard ,  que  parce  que  les  inégalités 
de  sa  surface  sont  plus  prononcées. 

765.  Sphérie  du  coudrier.        Sphœria  coryli. 

Sphœriaftuca,  var.  Pers.  Syn.  i3.  •—  Sphœria  fus ca,  Schleich* 
Crjpc.  exsic.  n.  68. 
Cette  espèce  s'approche  beaucoup  de  la  sphérie  brune ,  mais 
elle  paroit  en  différer ,  parce  que  les  boutons  qu'elle  forme  sont 
plus  globuleux ,  plus  rarement  réunis  ,  et  n'ont  point  leur  surface 
marquée  de  rides  ou  d'anfractuosités  ;  les  loges  en  sont  aussi  plus 
grandes  et  plus  visibles^  leur  orifice  ne  se  distingue  point  au 
dehors  :  elle  croit  sur  Fécorce  du  coudrier  noisettier. 

766.  Sphérie  brune.  Sphœria  fusca. 

Sphœria  fuse  a,  Pers.  Sjn.  T3.  Ann.  Bot.  a.  p.  aa.  t.  3.  f.  3.— 
Sphœria  fragiformis,  Hofifm.  Veg.  Crjpt.  i.  p.  10,  t.  5.  f.  i. 

Cette  plante  est  d'un  brun  rougeâtre  ^  elle  perce  l'épiderme , 
forme  â  sa  surface  des  tubercules  compacts ,  bosselés  et  sinueux 
en  dessus ,  arrondis  ou  oblongs ,  de  5-5  millim.  de  diamètre  et 
de  hauteur;  leur  substance  intérieure  est  de  la  même  couleur; 
chaque  tubercule  renferme  plusieurs  loges  ,  dont  on  ne  peut  dé- 
cooTrir  l'orifice  à  l'extérieur,  et  qui  correspondent  aux  bosselures 
de  la  surface  :  elle  croît  sur  le  hêtre,  Tépine  blanche.  — •  Com* 
muniquée  par  le  C.  Dufour. 

767.  Sphérie  en  bouclier.       Sphceria  pellata. 

£Ue  se  rapproche  de  la  sphérie  brune  par  sa  couleur  ,  mais 
elle  forme  sur  l'écorce  un  bouton  orbiculairc,  uni,  plane  sur 
les  bords ,  relevé  vers  le  centre  en  un  mamelon  obtus  de  couleur 
plus  foncée^  les  loges  sont  très-petites,  nombreuses,  situées  à 
la  surface ,  et  on  ne  peut  en  distinguer  l'orifice  :  elle  croit  sur 
le  hêtre  et  le  chêne?  — Comm.  par  le  C.  Dufour. 

768.  Sphérie  ramassée.     Sphœria  glomerulata. 

Uypoxylon  glonierulatum,  Bull.  Champ,  p.  178.  t.  468.  f.  3. 

Elle  forme  sur  le  bois  ou  Técorce ,  de  gros  boutons  ordinaire- 
ment sphériques;  ces  boutons  sont  d'abord  charnus  et  un  pea 
mollasses  ,  grisâtres ,  pubescens  et  comme  saupoudrés  d'une 
poussière  cendrée  )  ils  deviennent  ensuite  noirs ,  fort  durs  et 
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glabres;  ta  ttirface  ne  paroit  paa raboteuse ,  même  Tue  avec  leê 
plus  fortes  loupes  ;  les  loges  internes  sont  arrondies  et  pieiiMi 
d'un  suc  glaireux. 

769.  Sphérie  scabreuse.       Sphœria  scabrosa. 

Hypoxylon  scabrosum,  Bull.  Champ,  p.  180.  t.  4^*  f-  5. 
'£Ue  ne  se  trouve  jamais  que  sur  les  bois  dépouilles  de  leur 
ëcorce;  dans  sa  jeunesse  eUe  est  pnbescenta ,  d^nn  jaone  ronillé 
on  d'un  rouge  brun ,  et  paroit  comme  saupoudrée  d'une  pont- 
siëre  jaunâtre  ;  dans  son  développement  parfait  elle  forme  une 
croûte  large,  mince,  noire,  luisante,  fort  raboteuse;  cbaque 
loge  est  un  peu  terminée  en  pointe  à  son  sommet ,  et  surmontée 
d'un  petit  mamelon  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe. 

770.  Sphérie  note  de       Sphœria  melogrcimma. 

musique. 

Sphœria  melogramma,  Pert.  Syn.  iZ,'-^ Sphœria oeeUata.Vttt, 
Ditp.  M*t.   p.  s.  —  VarioUtria  meiogramma»  Bull.  Champ, 
p.  18a.  t.  499*  f*  I* 
Cette  sphérie  se  trouve  sur  l'écorce  du  charme ,  de  l'aune  et 
du  hêtre  ^  elle  est  grisâtre  et  pubescente  dans  sa  jeunesse  ;  dans 
wi  âgejplns  avancé  elle  forme  des  boutons  de  diverses  gran- 
deurs ,  et  composés  de  l'aggrégation  de  plusieurs  petites  loges 
qui  s'élargissent  k  leur  orifice  ;  ces  boutons  sont  placés  souvent 
4  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  des  notes  de  musique ^ 
leur  surface  est  inégale  et  d'un  noir  bistré  ^  leur  chair  est  noire 
à  l'intérieur. 

771.  Sphérie  ponctuée.       Sphœria  punctata. 

sphœria  porenia.  Pert.  Sjn.  i5.  —  Sphœria punctaia.  Sowerb. 
Fun^.uS^.'^Peziza puncUUa.  Lion.spec.  i65o. BuU. Cbai^. 
p.  aSç.  t. i5a.— Porom'a  GtediUchU»  WUd.  Berol. p.  4oo.«* 
Sphœria,  Hall.  HeW.  n.  ai8j.  « 

Cette  sphérie  ressemble  à  une  pezize;  sa'  consistance  est 
charnue,  coriace;  son  pédicule  est  court,  noirâtre,  et  s'évase 
en  un  disque  blanc ,  orbicnlaire ,  plane  ou  peu  concave ,  par- 
semé de  petits  points  noirs  épars  ,  qui  sont  les  orifices  d'autant 
de  petites  loges  osseuses  pleines  d'un  suc  glaireux  :  elle  croit 
sur  le  crottin  de  cheval. 

772.  Sphérie  fauiç-xyloma.      Sphœria  acylomoides. 

Sphœria  ulmi,  Schleich,  Crypt.  exsic.  n.  78. 

Elle  natt  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  de  l'orme,  com* 
mence  par  soulever  Tépiderme ,  et  souvent  en  est  recouverte  ^ 

lost 


DESHYPOXYLONS.  tft) 

toot  tm  en  parirê.  Cetfè  sphërie  est  d'an  noir  mat ,  d*abord  plane  | 
CDSinte  connexe ,  d'abord  orbicalaire ,  ensuite  les  taches  se  réunis- 
sant  les  unes  aux  autres  ,  ânisseot  par  former  de  grandes  plaques 
de  figure  indéterminée  j  la  substance  interne  est  compacte  et  d'un 
beau  noir ,  mais  sur  toute  la  surface  on  remarque  de  petites 
loges  sphëriques  1res  -  rapprochées  ,  pleines  d'une  matière 
-blanche ,  laquelle  ,  examinée  au  microscope  ,  paroît  composée 
de  globales  sphériques  ;  ces  loges  paroissent  aboutir  à  des  ponc« 
tnatîoiis  très-fines,  qui  sont  probablement  leurs  orifices,  et 
qu'on  apperçoit  après  la  destruction  de  l'épiderme.  Cette  plante 
doit-elle  appartenir  au  genre  Sphérie?  Doit-elle  former  un  genre 
particulier  avec^l'uredo  ponctué  ? 

773.  Sphérie  pénétrante.        Spîïcêria  serpens. 

Sphœria  serpent,  Pers.  Syn.  ao.  Obs.  Myc.  t.  p.  18. 
Elle  forme  des  plaques  d'abord  grises  et  pubescentes  ,  ensuite 
noires  et  glabres ,  tuberculeuses  et  un  peu  grenues  ,  posées  sur 
le  bois  dépouillé  d'écorce,  et  qui  pénètrent  dans  les  fentes  du 
tronc^  ces  plaques  sont  composées  de  loges  réunies  par  une  base 
noire  peu  apparente^  les  loges  sont à-pcu-près  globuleuses ^  leur 
orifice  est  une  petite  protubérance  obtuse  t  elle  croit  sur  les 
saolet.  *—  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

774.  Sphérie  en  stigmate.       Sphœria  stignut. 

Sphœrid  stigma.  Pers.  Syn.  Ir.  HofiTm.  Crypt.  i.  p.  7.  t.  a*  f.  a* 
Hypoxylon  operculatum*  Bull.  Champ,  p.  177.  t.  478-  ('  3* 

Elle*  ferme  sur  les  branches  d'arbres  ou  sur  de  vieilles  souches  f 
de  laides  plaques  minces  ;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanche,  pu-> 
bescente  et  comme  farineuse  à  la  surface;  dans  son  développe"* 
ment  parfait  elle  est  noire  et  luisante;  si  on  ^observe  à  une 
forte  loupe  ,  on  voit  que  chacune  de  ses  loges  est  couronnéé'paf 
mi  opercule  rond  et  ombiliqué;  l'orifice  de  ces  loges  n'est  pas 
proéminent  ;  souvent  la  plaque  est  fendue  en  divecs  seûs  ^  lorsque 
la  plante  avance  en  âge. 

775.  Sphérie  nue.  SphcBria  decorticata. 

Sphœria  decorticala.  Pers.  Syn.  ai. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  à  opercule  } 

elle  forme  des  plaques  noires  9  larges  et  minces  ,  non  luisantes  « 

qui  naissent  sur  les  couches  corticales  et  détruisent  absolumenl 

ïcpiderme;  la  substance  interne  est  blanchâtres  les  loges  soni 

Tome  II.  T 
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ovoïdes ,  trës-nombreases  ;  plusieurs  d'entre  elles  se  terminent 
par  un  orifice  proéminent ,  conique,  obtus  ,  non  ombiliquë  an 
sommet.  Cette  plante  croit'sur  le  hêtre ,  le  ch£ne ,  etc. 

7761  Sphérîe  nummulaire.     Sphœria  nummularia. 

Uypoxylon  nummularium»  BiiU.  Champ,  p.  1^9,  t.  468.  £.4* 
Cette  sphérîe  forme  de  larges  boutons  orbiculaires  et  aplatis  f 
un  peu  épais ,  grisâtres  d'abord  et  pubescens ,  puis  noirs  et  mats> 
ils  ne  sont  point  granuleux  à  leur  suicface ,  et  renferment  plusieurs 
loges  arrondies  ,  non  saillantes  ,  pleines  d'un  suc  glaireux ,  et 
dont  l'orifice  est  indistinct  :  elle  naît  sur  les  troncs  et  les  bran- 
ches mortes  y  dont  elle  soulève  et  détruit  l'épiderme. 

777.  Spkérie  en  disque.       Sphœria  disciformis. 

p^arioiaria punctata.  Bull.  Champ. p.  i85.  t.43x  L^,»^Sphœri* 
disciformù.  HofiPm.  Ciypt.  i.  p.  i5.  t.  4*  f«  i« P^r».  Syn.  a4'— 
Sphœria,  Hall.  Helr.  n.  a  186.  t'.  47*  f.  9. 

Elle  est  formée  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  en  bou- 
tons larges ,  aplatis ,  d'un  noir  mat ,  et  dont  la  surface  est  parsemée 
de  points  très-apparens  et  d'un  noir  foncé ,  qui  correspondent 
à  chaque 4oge;  ces  boutons  ont  5-6  millim.  de  diamètre;  leor 
chair  est  blanche  ;  ils  sont  bordés  |  dans  leur  jeunesse ,  par  les 
débris  de  l'épiderme  déchiré.  On  ne  trouve  cette  plante  qae 
sur  l'écorce  du  hêtre  :  elle  y  persiste  pendant  plusieurs  années. 

778.  Sphérie  massette.  Sphœria  tiphjna. 

Sphœria  tiphyna,  Pers.  Syn.  39.  Icon.  Fung.  i.  p.  aj.  t.  7.  f.  i. 
Cette  espèce  croît  sur  le  chaume  de  plusieurs  graminées  ,  et 
en  'particulier  du  dactyle  pelotonné;  elle  l'entoure  en  dessus 
du  3*.  ou  4®.  nœud,  et  souvent  pendant  4*5  centimètres  de 
longueur ,  mais  ne  pénètre  pas  l'intérieur  de  la  tige  ;  sa  couleur 
est  d'un  jaune  d'ochre ,  et  les  bords  de  la  couche  sont  blan- 
châtres; cette  couche  est  peu  épaisse  ,  comme  crustacée,  gru- 
meleuse ;  vue  ^  une  forte  loupe  ,  on  remarque  que  chaque  grain 
est  l'indice  d'une  loge  presque  sphérique ,  et  dont  l'orifice  est 
k  peine  visible.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  mes- 
sieurs Chaillet  et  Berger  ;  ce  dernier  pense  qu'elle  est  la  demeure 
d'un  insecte  ;  il  dit  en  avoir  découvert  la  larve  dans  l'intérienr  de 
la  tige  ;  avoir  vu  l'insecte  parcourir  les  diverses  loges  de  la  croûte 
externe ,  et  sortir  quelquefois  sa  tête  par  l'orifice  des  loges. 
Cette  singulière  production  mérite  d'attirer  de  nouveau  ratt«n-> 
tion  des  obseirVateurs. 
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T^OISiÈKS  Sectiom.  —  Logea  séminales  non  réuniaa  par 
un  réceptacle  commun,    mais   soudées  ou   rapproc/téea 
lea  unes  des  autres  en  faisceau  ou  en  grouppe. 
779.  Spherie  des  graminées.     Sphceria  graminîs. 

Sphaeria  graminù.  Pet..  Sjn.  3o.  Olij.  M/c.  p.  18.  I.  r.  f.  1.  a. 

Cette  plADtefomte,  sur  les  feuilles  des  graminées,  des  taches 
linéaires  ou  oblongues,  noires,  glabres,  luisantes,  un  peu  rabo- 
teuses; dans  l'intérieur  de  ces  lacbes  on  trouve  des  loges  glo- 
buleuses dont  les  orilîces  ne  sont  pas  sensiblement  percés  oi 
proéminens;  ces  loges  sont  très-rapp rochées  ,  loats  on  ne  voit 
pat  de  réceptacle  propre  qui  les  unisse  :  elle  croît  sur  l'élyma 
d'Europe,  l'jvraie  vi^ace,  etc.  II  est  très-facile,  au  pre- 
oicr  coup-d'œil,  de  confoDiIrc  cette  spbérîe  avec  Ja  puccini» 
des  graDiinées;  mats  les  lacbes  de  la  spbérie  sont  luisantes  , 
«elles  de  la  puccinie  sont  d'un  noir  mal  j  dans  la  première  IVpi- 
derme  ne  se  rompt  point ,  et  ne  foniie  pas  de  borduri-  autour 
6e  la  tache;  dans  la  seconde  l'épiderme  se  rompt,  et  forme, 
sor-tout  dans  la  jeunesse,  une  bordure  autour  de  la  tache.  Le 
tnicrotcope  apprend  d'ailleurs  que  l'organisation  intente  est 
très-différente- 

780.  Sphérle  râpe.  Sphteria  raduta. 

Sph4iria  radiila.  Pcr!.  Syn.  3;  ? 
Les  loges  séminales  sont  au  nombre  de  trois  à  cinq ,  insérées 
dias  les  couches  corticales  ,  ovoïdes  ,  alongées ,  divergentes  par 
I»  base,  rapprochées  par  leurs  orificesi  la  réunion  de  ces  ori- 
fices forme  un  tubercule  ligneux,  coniijue  .  brun  à  l'cxlériciir  , 
UaachAtre  en  dedans ,  (jui  soulève  puis  perce  l'épiderme ,  s'évase 
n  un  petit  disque,  sur  lequel  00  recnarque  quelques  prolubé- 
nncet  noires  ;  ces  grouppes  naissent  souvent  en  grand  nombre 
tar  la  même  éeorce  ,  à  4-^  millim.  de  distance  ,  et  détruisent 
tulièremeat  répidertue  :  elle  croit  sur  le  chêne.  —  Comui.  pjr 
It  C.  Dufour- 

781  ■  Sphérie  blanche.  Sphœria  iiivea. 

Spharia  niuta.  P«>.  Syn.  Î8.  Hoffni.  Crypt.  r.  p.  M.  t.  6.  f.  3. 
—  Lichen  rotaceua.  il.  dan.  1,  SjS.  f.  1. 

Elle  croît  sur  les  ranieaus  desséchés  du  tremble;  dans  sa  jeu- 

Iiinst  on  ne  voit  autre  chose  que  des  points  blancs  arrondis  ,  k 
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peine  proémlnens ,  enchâssés  dans  répiderme;  elle  acquiert  eO'* 
suite  un  disque  blanc  et  comme  tronqué,  snr  lequel  on  ff«* 
marque ,  à  la  loupe ,  de  petits  points  grenus ,  qui  sont  Torifice 
des  loges  cachées  sous  Técorce;  la  substance  du  réceptacle  est 
blanche ,  sèche  et  pulvérulente. 

78a.  Sphérie  en  pustule.      Sphœria  pustulata. 

VanoUfia  fugax.  Bull.  Champ,  p.  187.  t.  43a.  f.  ^.-^Sphœria 
pustuiata,  Hoffm.  Crypt.  i.  p.  a6.  l.  5.  f.  3.  Pcrs.  Syn.  p.  41. 

Elle  est  aplatie ,  d'un  brun  noirâtre^  grenue  à  sa  surface  et 
s'élève  à  peine  au  -  dessus  de  Técorce ,  sur  laquelle  elle  a  pris 
naissance;  elle  est  ordinairement  composée  de  plusieurs  loges 
aggrégées  ,  dont  l'orifice  est  court  et  resserré  :  eUe  ne  se  trouve 
que  sur  l'écorce  des  arbres  dont  le  bois  est  tendre ,  tels  que 
l'aune ,  le  saule ,  etc. ,  et  s'en  détache  peu  de  temps  après  l'émis- 
sion de  ses  semences. 

783.  Sphérie  couronnée,       Sphœria  coronata. 

Sphœria  coronata,  Hoffm.  Crjpt.   i.  p.  a6.  t.  5.  £•  1.  Pert, 
Syn.  43. 

Cette  espèce  offre  cinq  ou  six  loges  disposées  en  anneau  ciiv 
culaire ,  noires  ,  à-peu-près  globuleuses  ,  de  la  grosseur  d'une 
tctc  d'épingle  ;  leurs  orifices  sont  alongés  ,  cylindriques  ,  incliné» 
de  manière  à  se  réunir  tous  par  le  sommet;  ces  loges  sont 
posées  dans  les  couches  corticales  ;  les  orifices  percent  Fépiderme 
et  paroissent  peu  en  dehors.  Cette  sphérie  croît  sur  le  bouleau 
blanc. 

784.  Sphérie  du  hêtre.  Sphœria  faginea. 

Sphœria faginea.  P«r8.  Syn.  44*  I^i^p*  Met.  p.  3. 
Cette  sphérie  habite  fréquemment  sur  les  rameaux  du  hêtre  ^ 
l'épiderme  paroit  percé  de  petits  trous ,  remplis  d'une  matière 
noire  9  grenue  et  rude  au  toucher;  si  on  enlève  l'épiderme  ^  om 
trouve  en  dessous  des  loges  séminales  noires ,  réunies  trois  Iv- 
cinq  ensemble  ,  de  manière  que  leurs  orifices  sortent  par  I^ 
mcme  trou  de  l'épiderme  ;  ces  orifices  sont  pointus ,  crochus  ^ 
et  ce  sont  eux  qui  font  paroître  les  points  de  l'épiderme  mde^ 
au  toucher. 

785.  Sphérie  du  cytise.         Sphœria  labumi. 

Sphœria  labumi.  Pers.  Syn.  5o. 

Elle  nail  en  grouppcs  arrondis ,  composés  d'un  grand  nombre 
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de  loges  noires  posées  sur  un  réceptacle  commun  peu  apparent  j 
Ifs  loge»  sont  d'abord  globuleuses ,  ensuite  un  peu  alongécs , 
obtuses ,  ooibiliqoées  au  sommet ,  très^rapprochées  ;  les  grouppes 
atteignent  jusqu'à  7-10  milHm.  de  diamètre,  sur  5-5  de  hau* 
teur;  ils  percent  Tépiderme,  et  restent  entourés  par  ses  débris , 
f[ui  forment  une  espèce  de  collerette.  Cette  sphérié  naît  sur  les 
branches  mortes  ou  languissantes  du  cytise  aubour. 

786.  Sphérie  à  mamelons      SphcBria  ceratosperma. 
cornus. 

Sphœria  podoides.  Pers.  Sjn.  ai.  —  F'ariolaria  ceratasperma, 

Bull.  Champ,  p.  184.  t.  43i.  (  i. 
f,  Sphœria  eeratosperma.  Pers.  Sjn.  i3. 

Cette  sphérie  est  d'un  brun  noirâtre  ,  et  formée  de  plusieurs 
loges  réunies  en  boutons,  dont  les  sommets,  amincis  et  ma« 
melonnés ,  s'élèirent  bien  sensiblement  au-dessus  de  l'écorce  sur 
laquelle  elle  a  pris  naissance  ;  ses  graines  sont  nombreuses, 
ellipsoïdales,  visibles  seulement  à  la  loupe,  plongées  dans  un 
liquide  gélatineux.  Cette  plante  croit  toujours  incrustée  dans 
Fêcorce;  elle  y  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années; 
peii*i-^u  l'aubier  entoure  la  base,  et  il  semble  qu'elle  est 
nracinée  dans  le  bois.  La  variété  a  croît  sur  le  chêne  et  les 
bois  durs;  la  variété  j@ ,  que  je  ne  connois  qu'imparfaitement , 
croît  sur  le  rosier  des  chiens. 

787.  Sphërie  en  massue.         Sphœria  clavata. 

Hypozylon  clavatum.  Bail.  CLamp.  p.  171.  c.  444*  ^*  S* 
Les  loges  séminales  de  cette  sphérie  sont  alongées ,  arrondies 
^  leor  sommet ,  amincies  à  leur  base ,  réunies  sept  à  huit  en- 
stable  par  le  pied ,  de  manière  à  former  de  petits  grouppes  ; 
vans  leur  jeunesse  ces  loges  sont  blanches  et  pubescentes  vers 
■^  haut  ;  elles  deviennent  ensuite  d'un  noir  foncé  et  parfaite- 
ment glabres.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  bois  dénudés 
^*éoorce;  elle  naît  de  préférence  sur  les  impressions  des  pro- 
"^emens  médullaires ,  et  forme  ainsi  des  stries  longitudinales. 

788.  Sphërie  de  l'épine-      Sphœria  berberidis. 

vinette. 

Sphœria  herheridis,  Pers.  Syn.  Sa.  Disp.  Met.  p.  3. 
Cette  espèce  de  sphérie  naît  sous  l'épidcrme  des  branches 
^Q  vioeltier  commua  :  elle  perce  cet  épidermc  y  et  forme  des 
Tome  II.  *  T  5 
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petits  mamelons  arrondis  »  convexes,  composés  de  iS  à  lo 
loges  ovoïdes ,  obtuses ,  percées  d*un  pore  à  leur  sommet ,  dis* 
tinctes  les  unes  dés  autres ,  et  insérées  sar  une  base  commune 
un  peu  charnue  :  la  couleur  de  cette  plante  est  d'abord  ronge  9 
et  devient  d'un  brun  foncé  à  la  maturité  :  on  trouve  çà  et  là 
des  grouppes  qui  sont  composés  de  loges  encore  rouges  |  et 
d'autres  déjà  brunes. 

Quatrième  Section.  --^ Loges  distinctes,  rapprochées 

ou  solitaires, 

78g.  Sphërie  gnome.  iSphœria  gnomon. 

Sphœria gnomon.Tode,  Mekl.  a.  p.  5o.  t.  16.  f.  laS.  Pers.  Sjn. 
61.  Disp.  Met.  p.  5i.  Ann.  Boc.  11.  p.  a5.  1. 1.  f.  6. 

Cette  sphérie  se  trouve ,  an  commencement  du  printemps , 
sur  les  feuilles  du  noisettier  ;  elle  y  forme  ordinairement  des 
taches  arrondies  ou  annulaires;  les  loges  séminales  sont  libres 
et  distinctes  les  unes  des  autres;  à  la  partie  supérieure  de  la 
feuille ,  on  voit  des  tubercules  noirs  et  un  peu  convexes  ;  à  la 
partie  inférieure  se  trouvent  des  mamelons  alongés ,  noirs  et 
luisans  ;  on  remarque  à  leur  sommet  un  orifice  concave ,  du- 
quel part  un  petit  prolongement  linéaire  qui  ressemble  à  ml 
style.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet« 

790.  Sphérie  à  bec  latéral.     Sphœria  latericoUa. 

Ses  loges  sont  noires ,  lisses ,  glabres ,  (distinctes ,  rapprochées 
en  grouppes  étendus  et  peu  serrés  ;  elles  ont  presque  la  forme 
d'une  cornue ,  c'est-à-dire  que  la  loge  est  à-peu-près  sphérique 
et  s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conique ,  roide  et  un  peu  pointu; 
après  la  sortie  de  la  gelée  intérieure ,  la  loge  s'afiaisse  et  devient 
en  dessus  concave  comme  une  pesize;  son  diamètre  est  d'un 
millimètre  :  elle  croît  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorce. 

791 .  Sphérie  des  fientes.       Sphœria  stercoris. 

Cette  espèce  naît  sur  les  fumées  du  cerf ,  et  on  la  reconnott 
plus  facilement  à  sa  station  qu'à  sa  structure  ;  ses  loges  sont 
noires,  ovoïdes^  obtuses,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle 9 
solitaires  ou  rapprochées  deux  ou  trois  ensemble  ,  très-adhé^ 
rentes  aux  brins  d*herbcs  sèches  qui  composent  la  fiente ,  son-» 
vent  à  moitié  cachées ,  terminées  par  un  orifice  non  proéminente 
et  à  peine  visible  :  elle  diffère ,  par  ce  dernier  caractère ,  de  te 
sphcrie  du  fumier ,  décrite  par  Persoon. 
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79a.  Sphérie  en  mamelon.  Sphœriamammœjbrmis. 

f'ariotaria  limplei.  ha». Chimjt.  p.  186. 1.  ^Îï.  f.  i.  —  Spharia 
moi»n.ir/or™i..Hoffm.Ci7iii.  i3.  I.  î.  f.  ï.  P«..  Svo.  6|  ? 

Telle  spherie  n'est  jamaU  qu'à  une  !oge  ;  elle  esl  ordinaire- 
mcnt  fort  petite,  arrondie,  êparse  et  souvent  un  peu  termines 
fil  pointe  k  soD  somniet;  c'est  sur  l'écorce  clu  hctre  qu'elle  se 
(r')uTc;  elle  forme  à  sa  turfacc  des  mamrlons  irts-appareps , 
et  persiste  pendant  un  grand  Dombre  d'aancps. 

795.  Sphérie  pezize.  Sphceria  peziza. 

».  Sphtrhit  peziza.  Pcri.  S jn.  65.  —  Sphœria  lainûiCa.  HoCTn. 

ri.G«m.l.  1.  11.  f.  I. 
f.   Peziza   hyJr^phora.  Bull.  Chjuop.  p.   tSfi,  l.  ^10.  f.  a.  _ 

Spharia  paisa.  Todu.  M.kJ.  a.  p.  46.  t.  |5.  t.  i>9. 

Celte  espèce  est  d'une  consislsucc  nteœbranense  et  fragile, 
et  d'une  couleur  d'un  rouge  orangé  ;  sa  grosseur  est  celle  d'un 
grain  de  millet  j  elle  commence  par  être  sphérique ,  faienlàt  il 
tirt  une  goullc  de  liquide  par  l'orilice  place  supérieurement; 
•lors  la  petite  vessie  se  vide  et  devient  concave  en  dessus 
co(Dii>e  une  peiize  ;  cette  liqueur  liuipidc  paroît  conlenir  les 
graines  j  la  surface  est  un  peu  velue  dans  la  variété  jS  ;  elle  est 
g'abri^  et  munie  seulement  à  sa  base  d'un  léger  duvet ,  dans 
la  variété  tt.  Cette  spliérie  croit  en  sociétés  nombreuses,  sur 
les  bois  morts  h  demi  pourris. 

794-  Spherie  tiiherculaire.  Sphœria  tubercuUiria. 
Elle  croit  sur  les  coucbes  corticales  ,  soulève,  puis  déchire 
frpidcrme  en  trois  ou  quatre  fragmei 
■lors  semblable  à  une  tuberculaitc  qu 
l'écorce  ,seroil  sortie  de  dessous  l'épidcrme;  sa  base  c 
d'un  léger  duvet  jaunâire;  les  Tubercules  sonlcbamu! 
ablua,  d'un  rouge  vif;  ensuite  ils 
tiiirbonnes ,  et  on  distingue  alors  à  leur  sommet  un  orifice  en- 
f.jocc  peu  régulier.  J'ai  trouve  celle  plante,  à  la  fin  du  prin- 
lemps,  sur  l'écorce  d'un  no^rer  mort. 

795.  Sphéfie  à  base  Sphœria  hjssiscda. 

cotonneuse. 


s  persislans;  elle  paroit 
,  au  Heu  de  naître  sur 
ue^  sa  base  est  entourée 

et  cqmmc 


•.  Oirticalii. — Spha 
,.,..1.3.  (.;•>. 
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ji,  Putreâinis, 

y.  Ligni,^^  Hypoxylon  ^lobulare»  Bull.  Champ,  p.  169,  t.  444* 
f.  2. 

Ses  loges  sont  noires  y  éparses ,  dures ,  grosses  comme  la  gre« 
naille  à  tirer,  exactement  spbériques,  avec  un  petit  mamelon 
protubérant  qui  indique  l'orifice  ;  ces  loges  sont  enchâssées  à 
moitié  dans  un  duvet  brun  plus  ou  moins  compact ,  semblable  k 
un  byssus,  et  qui  s'étend  de  côté  et  d'autre.  La  variété  tt  croit 
eur  les  écorces  saines  ;  la  variété  $  se  trouve  dans  les  bois  abso« 
lument  décomposés  et  presque  réduits  en  terreau;  le  mamelon 
des  loges  y  est  trës-peu  prononcé }  la  variété  y  a  été.  trouvée 
par  Bulliard ,  sur  le  bois }  elle  ressemble  aux  précédentes  par 
la  forme  ;  mais  ce  naturali&te  ne  parle  point  de  la  base  CQton- 
neuse.  N'y  existe-t-elle  pas,  ou  Tauroit-il  regardée  comme 
étrangère  à  la  sphérie?  Les  deux  premières  variétés  m'ont  été 
communiquées  par  les  CG.  Dufour  et  Léman« 

jCj^.  Sphérie  à  base  blanche.    Sphœria  atbican^^ 

étphœria  aibican9,Vexs,  Syn.  70.  Qbs.  Myc.  i.p. '21%'^Sphœrim 
confluons.  Tode.'MeU.  a*  p.  19.  U  10.  f^  87^ 

Elle  croit  dans  les  troncs  creux  et  à  demi  pourris  des  saules; 
on  la  trouve  à  moitié  enfoncée  dans  le  bois;  sa  couleur  est  noire 
et  sa  base  est  ordinairement  entourée  d'une  bordure  blanchâtre 
<]ui  est  due  soil  à  quelques  filamens  bissoîdes ,  soit  à  quelque 
altcralion  du  bois  y  ses  loges  sont  grandes;  elles  naissent  presque 
globuleuses  ,  terminées  par  un  mamelon  obtus;  mais  souvent 
plusieurs  loges  se  réunissent  l'une  à  l'autre ,  ensorte  qu'elle  forme 
un  passogc  très-naturel  entre  les  sphéries  à  plusieurs  loges  et 
celles  qui  n'en  ont  qu'une.  •»-  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

797.  Sphérie  laineuse*  Sphceria  ori/za, 

Sphœria  ovina.  Pert.  Sya.  71.  ^"Sphceria  mucida^  Tode,  Fimg. 
a.  p.  16, 

Les  loges  sont  distinctes  y  rapprochées  en  grouppe^  phis  os 
moins  étendus,  et  semblent  souvent  réunis  par  une  bourre 
cotonneuse  et  blanchâtre  qui  se  trouve  à  leur  base;  ces  loges 
sont  d'un  blanc  sale  ,  ovoîdes  ou  globuleuses ,  terminées  par  un 
orifice  noirâtre  un  peii  prolongé  eu  pointe  mousse  :  elle  habile^ 
sur  les  troncs  humides  dépouillés  d'écorce.  «-^  Communiqués 
par  le  C<  Dvifour* 
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ygS.  Spliérie  graine  Je  pavot.  Sphœria  spermoides. 


Sphario  4pennoiJri 
L3.r.3.—  Spharit 


Ptn.  Sfn.  ^S.  HoSm.  Cnpt.  g.  p.  t3. 
gtubularit.  Baudi.  £1.  i.  p.  a;i.  i.  3o, 


Ses  loges  lunt  globuleuies  ,  d'un  noir  mat ,  un  peu  cliagrînéea 
lorïqD'oD  les  voit  à  la  loupe ,  distinctes  ,  rapprochées  en  grouppei 
nomlireui ,  posées  sur  un  Juvel  noirâtre  peu  visible  ,  dépourvuei 
d'orifice  disliiicl;  la  pellicule  iolerne  est  menilirsneuse  .  fiicileà 
séparer  de  l'exlërieure  tjui  csl  fragile.  On  croiioiL  voir  unauias 
d'ceuls  d'insectes  ,  ou  de  graiues  de  pavot  collées  sur  le  l>oi> 
Uott  dépouillé  d'écorce. 

7^.  Sphérie  sphincter.      Sphœria  sphincterica.' 

Ujpoiylon  iplUnctcricum.  Bull.  Champ,  p.  iC8.  t.  444-  f.  i. 

Cette  eipëce  est  fort  petite ,  d'une  forme  alongée ,  un  p«B  1 
■mincie  à  m  bâte;  elle  n'est  jamais  <]u'ii  une  seule  loge;  cm 
rencontre  toujours  un  grand  nombre  d'individus  fort  près 
uns  des  autres;  dans  sa  jeunesse  elle  «st  blanctiiïlre  ,  son  soiumet  | 
est  arrondi  et  sa  surface  cotonneuse;  daits  l'âge  adulte  elle 
noire ,  remplie  d'un  suc  glaireux  ;  son  sommet ,  alors  couronna  J 
de  poils  tr«s-3pparens  et  creusé  en  entonnoir  ,  est  plissé  comme  i 
un  ipbtDCter  ou  comme  une  bourse  qui  seroit  fermée;  dans  oa  J 
ige  plus  avancé  elle  est  glabre  ,  et  sa  surface  est  un  peu  égr*-'  j 
lignée  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

600.  Sphérie  sanguine.       Sphœria  sangutnea. 

Spharia  languinea.  Pcr>.   Sja,  Si.  Boit.  FuDg.  3.  I.  lai.  t.  i. 
—  tlypoiyion  plueniieum.  Bull.  Cluuap.  p.  iji.  I.  487.  t  3. 

Celte  spbêrie  est  fort  petite  ;  ses  Icges  sont  distinctes,  éparses 
inr  les  vieilles  souches  ,  plus  ou  moins  profondêmeul  incrustées 
dans  le  bois;  elles  sont  d'un  beau  rouge;  leur  surface  est  lisse;, 
leur  consistance  assez  mince;  leur  forme  est  ordioairemeiit 
oiotde  ,  quelquefois  irrégulîérc;  en  vieillissant  il  se  forme  à 
leur  soumtel  une  dépression  concave ,  puis  il  t'y  creuse  un  petit 
trod  ,  et  le  suc  qui  les  remplissoît  se  trouve  desséché. 

801.  Sphe'rie  poussière,        Sphœria  pulveracea. 

Spharta  pulfcratea.  Peu.  Sjn.  83? 
Ses  loges  sont  presque  globuleuse»,  terminées  par  un  orifice 
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obtus  peu  saillant ,  d'un  noir  mat ,  glabres,  libres  ,  rapprochées  en 
grouppes  peu  serrés  ,  ou  éparses  sur  le  bois  mort;  leur  diamètre 
est  au  plus  d'un  millimëtre.  Elle  a  été  trouvée  sur  le  chêne  | 
par  le  G.  Dufour. 

802.  Sphérie  tachante.        Sphceriainquimms. 

Sphœria  inquinans.  Pers.  Syn.  83.  Tode.  Mekl.  3.  p.  17.  t.  TO. 
f.  85.  '-'f^ariolariaeliipsosperma.  Bnll. Champ,  p.  i83.  t.  ^^S* 

f.  3.  (*} 

Cette  sphérie  est  à  une  seule  loge;  cette  loge,  noire  à  sa 
partie  supérieure  ,  blanchâtre  à  sa  partie  inférieure ,  et  qui  laisse 
sur  les  couches  corticales  une  empreinte  trës-visible ,  est  rem- 
plie de  globules  noirs,  luisans  et  elliptiques ,  qui  sont  les  cap- 
sules des  graines;  à  mesure  que  ces  globules  sortent  de  la  loge, 
ils  se  cotent  autour  de  son  oriBce  ,  et  y  forment  une  tache  plus 
ou  moins  élargie.  Cette  plante  se  trouve  sur  Térable  champêtre 
et  le  faux-platane. 

8o3.  Sphérie  du  tilleul.  Sphœria  tiliœ. 

Sphœria  tiiiœ,  Pcrs.  Syn.  84' 

Cette  espèce  est  de  couleur  noire  ;  ses  loges  sont  éparses , 
globuleuses ,  un  peu  déprimées  ,  évasées  au  sommet  en  un  large 
orifice  circulaire,  au  milieu  duquel  on  remarque  un  petit  ma- 
melon qui  sert  d'orifice.  La  matière  intérieure ,  qui  est  gri- 
a:\trc ,  forme  quelquefois ,  dit  Pcrsoon,  des  prolongemens  externes 
annlogucs  a  ceux  des  némaspores.  Cette  plante  croit  sur  les 
couches  corticales;  elle  soulève  l'épiderme  sans  le  percer  :  elle 
vit.  sur  le  chêne,  et  le  tilleul.  —  Çomm.  par  le  C.  Dufour. 

8o4-  Sphérie  en  cratère.       Sphœria  craterium. 

Sphœria  punetifomûs ,  var.  jB.  Pers.  Syn.  90. 

Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  ;  elle 
commence  parfor^ier  un  disque  blanc  ,  aplati ,  d'un  millimètre 
de  diamètre  ;  ce  disque  noircit ,  se  soulève  un  peu  ,  puis  se 
crève  et  devient  concave  au  centre ,  ensorte  qu'il  ressemble  à 
une  petite  coupe  ;  cette  coupe  paroît  souvent  bordée  par  les 
débris  d'une  membrane  blanchâtre ,  dont  j'ignore  l'origine. 
Cette  plante  appartient-elle  réellement  au  genre  deasphéries? 
i>eroit-ce  un  styctis  ?  —  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

(*)  La  Tariolaire  sphérospermc  de  BuUiard,  t.  49^>  f«  3->  apparûeot  M 
genre  encore  mai  connu  dei  Stilbospoiei. 
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8o5.  Sphérie  aplatie. 

iah«rtarum,var. 


Sphœria  complanata. 

P«ï.  Syn.  78. 


f.  h  vfratri  et  genliar. 
y.  la  aifuifoliifotiii, 
t.  In  Xutci  foliii. 

Ln  logM  de  cette  spfaerie  sont  noires,  eparses  sur  les  lige* 
•  herbacées ,  solilaires ,  plus  petites  que  des  tètes  d'épingle,  d'abord 
ira  peu  convexes  ,  puis  planes  et  enfin  concaves .  avec  le  centre 
légèreoienl  proéminent ,  à  cause  de  l'orifice  de  la  loge.  La  var.jS  , 
qui  croît  sur  les  tiges  du  vérafre  blanc  et  de  la  gentiane  jaune , 
est  plus  petite  ,  plus  plane  ,  et  naît  en  sociétés  nombreuses  ;  la 
Tjfiélé^,  qui  se  trouve  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches 
duboDX,  est  un  peu  plus  grande  ,  un  peu  luisante,  moins  Toncée 
en  couleur  dans  le  ceuireque  sur  les  bords;  ta  variété  J* croît 
sur  les  deuE  surfaces  des  feuilles  sèches  du  housset  piquant;  ell« 
j  f'>rme  de  petits  points  noirs  épars  qui  ,  vus  à  la  loupe,  oITrent 
un  anneau  noir  avec  le  centre  blanc.  Ces  variétés  seroient-etles 
(les  espèces  distinctes? 

806.  Sptérie  en  forme     Sphœria  punctiformis. 

de  point. 

M,    Çutreiis.'^  Spheiria punctiformis    Pcr».  SjTi.QO.  n.  i;5.Tar.«. 

H.   CiUmi.  ! 

Cette  aphcrie  offre  des  points  protiibérans  ,  noirs,    cpara; 
CM  tubercules  sont  trcs-petiis  ,  conveies ,  un  peu  ombiliqués  à    I 
leur  centre,  dépourvus  d'orifice   prononcé  et  (lisiinct.  La  va- 
riété «  croit  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  feuilles  de  chêne. 
J'ai  trouvé  sur  la  paille  de  petit  tubercules  noirs  absolument    ' 
sf^tnblables  aui  précédens,  et  que  j'ai  classés  dans  la  variété^. 

807.  Sphérie  licht^noïde.     Spliœria  lichenoides. 


Je  réunis  sous  le  nom  de  Sphérie  UcTiénolde ,  Se  petite* 
|>'an(e*  qui  croissent  à  la  surface  des  feuilles  mourantes  de 
différentes  plantes  ;  elles  ont  ceci  de  particulier ,  qu'elles  déco- 
lorent lafeuillcà  l'entour  d'elles,  et  la  privent  de  parenchyme; 
c'Ies  offrent  des  points  uoirs  proéminens  sur  l'un  des  côtés,  et  1 
quelquefois  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille,  un  peu  plus  pclita 
que  des  têtes  d'épingle,  et  dépourvus  d'orifice  prononcé.  La 
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variétë  a,  qaî  crott  sur  le  muguet -sceau- de -Salomon,  n'a 
les  tubercules  saillaos  qu'à  la  surface  supérieure^  la  variété /S, 
qui  vient  sur  le  lierre,  pousse  indifféremment  sur  les  deux 
surfaces ,  et  forme  une  tache  blanche  ou  rousse. 

808.  Sphérie  pustule.  Sphœria  pustulai 

Sphœria  puttula.  Pers.  Syn.  gi,  Ann.  Bot.  11.  p.  a6.  n.  36. U  9.  « 

f,  7.  b. 

Elle  croit  sur  les  feuilles  sèches  du  chêne  y  et  j  forme  de 
petites  taches  noirâtres,  aplaties,  larges  de  3-4  millim. ,  qui 
ressemblent  k  des  pustules  ;  elle  n'a  qu'une  seule  loge  brunâtre , 
remplie  à  l'intérieur  d'une  gelée  npirâtre ,  compacte ,  qui  en 
sort  et  se  répand  sur  la  feuille^  on  ne  distingue  pas  l'orifice  de 
la  loge. 

809.  Sphérie  du  scirpe.       Sphœria  scirpicola. 

Elle  nait  solitaire  et  éparse  sur  les  tiges  mourantes  du  scirpe 
des  lacs  ;  ses  loges  sont  noires ,  orbiculaires ,  déprimées ,  sur- 
montées d'un  orifice  proéminent  et  à-peu-prës  conique  5  elle  . 
perce  Fépîderme ,  et  son  orifice  seul  paroi t  au  dehors  par  la 
petite  fente  que'  la  sphérie  forme  en  grandissant.  — <  Coaunun. 
par  M.  Chaillet. 

810.  Sphérie  à  poils  roides.      Sphœria  pilifera^ 

Sphœria  dematium  »  var,  *.  Pers.  Syn.  88. 

Elle  croit  sur  les  tiges  sèches  des  herbes ,  et  n'offre  à  l'oeit 
nu  que  des  points  noirs ,  épars  ou  un  peu  rapprochés  ;  on  dis- 
tingue à  la  loupe  que  chaque  point  est  un  tubercule  un  peu 
convexe ,  arrondi  ou  ovale ,  surmonté  de  trois  ou  quatre  poils 
noirs ,  roides ,  droits  ou  un  peu  divergens.  —  Conmiun.  par  le 
C.  Léman. 

811.  Sphérie  en  forme  de  cils.     Sphœria  ciliatis^ 

«.  Epiphylla^ 

f,  Rameaiis»  '^Dematium  ciiiare,  Pers.  Sjn,Ç^,'^Bypoxyiom 
ciliare,  Bull.  Champ,  p.  178.  t.  4^*  f*  i* 

Les  loges  de  cette  sphérie  sont  distinctes  les  unes  des  autres , 
très-petites ,  ovoïdes ,  nichées  sous  l'épiderme;  elles  se  prolongent 
en  dehors  sous  la  forme  d'^un  cil  noir ,  roide ,  droit ,  îong  da 
5-4  xnillim. }  ce  cil  vu  au  microscope ,  paroit  cylindrique,  obtus 
et  diaphauc  au  sommet»  Je  n'ai  pu  voir  son  orifice;  mais  la 
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Buniêre  dont  il  se  préscnlc  lorsqu'on  le  coupe  en  travers,  rue 
bit  penser  qu'il  est  tubulé.  J'aî  Irouvc  la  varîclc  4  sur  des  feuilles 
ie  cbèiie,  mortes  et  tombées  à  terre;  elle  nail  éparse  sur  la 
nervure  et  U  surface  supérieure.  La  variélé  $  a  été  trouvée  par 
Bulliard  ,  sur  tes  rameaux  desséchés  ;  elle  ne  diSere  de  la  pré- 
cédente ,  q«e  parce  qu'elle  naît  en  touffes  élendues  et  serrées, 
mais  les  loges  sont  de  même  distiDct<75  les  unes  des  autres.  Ces 
plantes  seroienl-eltes  voisines  des  rbiromorphes  ? 

HX.    NÉMASÏ'ORE.         N.-ŒMASPORA. 

Ifirmaipora.  Vtn.  — Hyjmryli  spec.  Boll. 

Cak.  Les  ncmsspores  ditlêrcnt  des  sphérîes ,  parre  que  la 
pnlpe  fructifère  que  renferme  leur  loge,  sort  par  l'orifice  sous 
one  consistance  â  demi  solide,  et  s'aloiige  sous  la  forme  d'un 
appendice  capillaire  ,  soluble  à  l'eau. 

8i2.iVéniaspore1)l3nciie.  jS œmasporaleucosperma. 

Ifitmaiporaleucoiptrma.  Per*.  Sjn.  108.  —  Spkœria  cirrata. 
HoSat.  Crrpl.  t.  p.  37.  1.6.  f.  i  .^  Hypoiyl^n  cirralum.  BuJI. 
Champ,  p.  17a.  *ar.«.  1.  487.  f.4.P.  B.  S. 

Dans  sa  jeunesse  elle  forme  sur  l'écorce  de  petits  boutons 
kUncMlres,  arrondis,  d'une  substance  analogue  à  de  lagomrae 
desséchée  ;  ces  boulons  noircissent ,  s'aplatissent ,  s'étalent ,  et 
de  leur  centre  qui  correspond  à  une  Joge  placée  sous  l'écorce , 
on  voit  sortir  un  appendice  filiforme  souvent  roulé  en  spirale  : 
elle  croît  sur  les  branches  d'arbres. 
81S.  Némaspore  dorée.  Ntemaspora  chrysosperma. 

Ifamaspora  chrysusperma.  Pet».  Syn.  108.  01)6.  Mrc.  t.  p.  Sn, 
t.  5.  f.  8.  — i/jpoiy/oiici/Tatum.  BiiU.Champ.  p.  17a,  vai-jB. 

I.  48:,f.  4.  T. 

p.  Xirniasporapopulina.  Pets.  Sjn.  109, 

C«tte  espèce  diffère  de  la  précédente,  parce  qu'an  lien  de 
pousser  un  seul  appendice  ,  elle  en  pousse  ordinairement  plu- 
sieurs, c»  qui  annonce  plusieurs  loges  rapprochées  et  cachées 
tous  l'écorce;  les  boutons  qui  précèdent  l'émission  des  appen- 
dices ,  et  les  appendices  eui-mènies ,  sont  jaunes  ,  grêles  ,  sou- 
vent ronlés  en  spirale  :  elle  croit  sur  l'écorce  du  peupliiT  noir. 
La  variété  B  ne  me  paroît  différer  Je  la  précédente,  que  par 
l'oblitération  de  son  réceptacle  ;  à  la  place  duquel  ou  trouve  un 
tubercule  aoiriltre. 
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8i4»  Némaspore  orangée.     Nœntdspora  crocea. 

KcemAspora  erocea,  Pert.  Obs.  Mjc  i.  p.  8i.  Sjn.  109.— 
Tremella  corailoides,  Gmel.  Syst.  i^S. 

Cette  production  siDgoliëre  se  trouve  sur  les  hêtres  morts  ou 
yivans  ;  on  voit  sortir  de  l'écorce  des  filamens  de  forme  et  de 
k>Dgu)mr  trës-variables  ,  d'une  couleur  orangée  tirant  tantôt  sur 
le  rouge,  et  tantôt  sur  le  jaune;  cette  matière  est  une  gomme 
colorée  par  une  résine;  elle  se  dissout  avec  rapidité  dans  l'eau , 
et  lorsque  cette  dissolution  a  lieu  sous  la  lentille  du  micros- 
cope ,  on  voit  nager  dans  l'eau  des  milliers  de  globules ,  comme 
dans  l'espèce  précédente.  Persoon  croit  que  ces  filamens  A>rtent 
d'un  réceptacle  caché  sous  l'écorce  ;  maft  on  n'a  pu  encore  It 
découvrir.  J'ai  cru  moi-même  que  ces  prolongemens  sont  peuU> 
être  des  résidus  de  la  sëve  du  hêtre ,  qui  restent  entre  l'écorce 
et  le  bois,  et  qui  sont  chassés  entre  les  fentes  de  l'écorce  par  If 
gonflement  que  l'humidité  procure  au  bois.  (  Joum.  de  Physiq. 
an  7.)  Lorsque  \k  pluie  tombe  sur  le  tronc ,  elle  dissont  à  me- 
sure les  prolongemens  qui  pourroient  y  naître  ;  souvent  cette 
dissolution  change  les  faisceaux  de  filamens  en  tubercules  ou 
en  plaques  étendues  sur  l'écorce.  L'histoire  de  cette  production 
bizarre  mérite  d'être  étudiée  de  nouveau. 

L  X.    X  Y  L  O  M  A.  XYLOMA. 

JCyloma.  Pers.  —  Mucoris  sp.  Bail. 

Car.  Le  péricarpe  est  assez  dur,  de  forme  diverse ,  plein 
d'une  gelée  charnue;  il  reste  fermé  et  se  rompt  en  divers  seoi 
pour  laiser  sortir  la  gelée. 

Ous.  Les  zjloma  naissent  sur  les  feuilles  mortes  ou  vivantes; 
ils  y  forment  des  taches  noires  et  souvent  luisantes;  ils  naissent 
c!e  préférence  à  la  surface  supérieure ,  tandis  4ue  ia  plupart  des 
champignons  qui  croissent  sur  les  feuilles  vivantes  ,  naisse^â 
la  surface  inférieure. 

81 5.  Xyloma  des  érables.       Xjrloma  acerinum. 

JCyloma  ace rinum,  Pers,  Syn.  104.  Disp.  Meth.  p.  6.  -^^Aiucof 
granuiosus,  Bull.  Champ,  p.  109.  t.  5o4-  f.  >3? 

Cette  espèce  croît  sur  l'érable  des  champs  et  sur  l'érable  pia«> 
tanier  ;  elle  forme,  sur  la  surface  supérieure  de  leurs  feuilWs» 
des  taches  noires  arrondies  ,irréguliëres ,  très-minces  ,  desquelles 
on  voit  sortir  ^k  et  là  une  matière  jaunâtre  assez  coxnpaclci 
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dbpowe  ea  filamens  courts  et  crépus ,  aoalogues  à  ceux  àet 
nénuspores;  oprès  l'éinUsioa  de  celle  lualiëre ,  la  surface  du 
zjloiua  devient  sensiblement  lidée. 

fii6.  Xyloma  à  chair  blanche.    Xyloma  teucocreas. 

m.  SaJicit  caprca.  —  Xyionta  miicinuni.  Peti.bya.   ]o3.  Di>;>. 

H«tli.  p.  5.  i.3.f.4. 
f.  Sa/icU  ■xiUettina. 
Cette  espèce  croil  sur  le  saule- ma rceau  et  le  saule-osier;  il 
forme  sur  leurs  feuilles  des  lâches  iirégulières ,  noires,  lui- 
WDtes  et  un  peu  convcies  ea  dessus.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  pé- 
ricarpe s'ouvrir-  Persoon  dit  qu'il  en  a  vu  qui  s'ouvrent,  au 
printemps ,  par  la  face  supérieure  ,  en  feutes  qui  laissent  entre 
ellei  des  polj^gones  assez  réguliers.  Il  parolt  que  chaque  tache 
«it  formée  de  l'aggrcgation  de  plusieurs  plantes,  ^a  consistaocs 
«ft  coruée  et  blaochc  à  l'intérieur. 

8i  7.  Xyloma  ponctué.         Xjloma  punctatum. 

Xfloma  pimctoUoH,  Pcri.  Hfa.  loj.  Obi.  Mjc.  1.  p.  loo. 
Cette  plante  croit  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  de 
Férable  faux'platane  ;  elle  est  de  oiêuae  que  la  précédcnle ,  de 
couleur  Doire  et  visible  d'un  colé  seulement;  mais  elle  naît  sont 
b  forme  de  points  arrondis,  .distincts,  ridés,  planes,  large 
d'un  millimètre  seulement;  ces  points  se  réunissent  ensuite  en 
Ucbes  semblables  à  celles  du  xyloma  des  érables.  Cette  espèce 
m'a  été  communiquée  par  M.  Cfaailiet. 

818.  Xjlonia  à  plusieurs         Xyloma  muUivatve. 

valves. 
11  croît  eo  grand  nombre  sur  la  face  supérieure  des  feuilles 
Al  bons;  il  y  forme  des  taches  noires  ,  luisantes,  orbiculaires, 
larges  de  a-3  millim.  ,  d'abord  planes ,  puis  convese»  ;  enfin 
'■Des  s'ouvrent  a  leur  centre  ,  el  leur  bord  se  divise  le  plus  sou- 
ftBt  en  cinq  valves  asseï  régulières  ,  qui  finissenl  par  se  relever 
it  manière  à  former  une  espl'cc  d'orifice;  de  l'intérieur  de  la 
'  hge  sort  une  matière  blanciiâtre  et  compacte ,  analogue  à  celle 
.4es  neiuafpores.  — Commun,  par  le  C.  Dufour.  Le  mèmeno- 
twaliste  a  trouvé  sur  les  feuillos  du  houi ,  des  lâches  orbicu— 
lûr  > ,  pbnes ,  noires ,  qui  sont  peut— tire  aiie  espèce  dilTêrente 
■4.  'elle  que  je  viens  de  décrire ,  mata  que  je  n'ose  distinguer , 
4e.     U  crainte  que  ce  ne  soît  la  inême  plante  dans  sa  jeunesse. 
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.  819.  Xyloma  Ilcbënoïde/     Xjrloma  lichenoide^é 

«.  jRohoris^  -^  Spheeria  punctiformis  ,  var.  y.  Pcri.  Sjo/gi. 
•    (B.  Castaneœ, —  Lichen  castanearitu.  Lam.Dicc.  Enc.  3.  p.  ^'JtC 
y.  Fagi.  —  Xyloma  fa  gin  eum*  Pcrs.  Syn.  107  ? 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  Itchénoide;  elle 
forme  comme  elle ,  sur  les  feuilles ,  des  taches  arrondies  et 
blanchâtres  par  Taltération  du  parenchyme ,  et  offre  de  même 
des  points  noirs  et  arrondis  sur  le  milieu  de  ces  taches;  mais  ces 
points  sont  planes  et  non  proéminens ,  et  les  taches  sont  souvent 
entourées  ou  traversées  par  des  raies  noires  et  sinueuses ,  comme 
dans  quelques  opégraphes  et  quelques  patellaires.  La  variété  « 
croît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  mortes  du  chêne  ;  la 
variété  j3  sur  celle  du  châtaignier;  la  variété  y  naît  sur  cellet 
du  hêtre;  ses  points  noirs  sont  d'une  extrême  petitesse. 

^no.  Xyloma  du  marceau.     Xyloma  salignumi 

Xyloma  salignum,  Pert.  Syn.  106. 

n  est  de  couleur  noire  matte ,  assez  petit ,  orbîculaire  ;  presque 
plane ,  large  de  1-2  millim.  :  on  ne  l'a  point  encore  vu  s'ou- 
vrir; il  naît  en  grouppes  nombreux  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles  sèches  du  saule-marceau  ;  on  apperçoit  en  dessous  des 
taches  obscures  qui  indiquent  la  place  de  chaque  xyloma.  — 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

82 1 .  Xyloma  des  peupliers.     Xjrloma  populinum. 

Xyloma  populinum,  Pers.  Syn.  107.  •—  Rouille  du  peuplUt 
tremble,  Cbantr.  Conf.  n.  39.  t.  17.  f.  Sg. 

Les  feuilles  du  peuplier  tremble  sont  souvent  tachées  de  pe« 
fîtes  plaques  noires ,  arrondies  ou  oblongues  ,  planes ,  un  peu 
lisses ,  visibles  sur  l'une  et  l'autre  surface  \  et  dans  lesqueUes 
on  ne  dktingue  aucune  ouverture;  ces  taches  ont  quelque  rap- 
port avec  les  autres  xylomas ,  et  on  les  regarde  comme  une 
espèce  de  ce  genre ,  sans  cependant  que  leur  nature  soit  suffi- 
samment connue.  Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Léman. 

LXL    HYPODERME.        IIYPODERMA. 

Hysterii  spec»  Tode.  Pcrs.  —  p^ariolariœ  sp,  Bull. 

Car.  Les  hypodermes  ont  un  réceptacle  oblong  qui  s'ouvre 

par  une  fente  longitudinale  ,  et  émet  une  matière  presque  pul« 

véruleute  qui  renferme  les  graines. 

Oss«> 
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Obs.  Dt  diffêreni  des  xyloma  par  lear  port  et  la  fente  ob* 
longue  de  leur  réceptacle;  ils  se  distiogaent  des  hystéries ,  soit 
parce  qo^ils  naissent  sousTépiderme  qu'ils  déchirent  en  grandis- 
sant ,  soit  parce  que  leur  pulpe  sémimfère  sort  d'une  manière 


832.  Hjpoderme  xyloma.  Hjrpoderma  xjlomoides^ 

Xyiomui  kisterioides.  Pert .  Sja,  106.  le.  Faag.  1. 10.  f.  3. 4. 

n  naît  sur  Tone  et  l'autre  surface  de  la  feuille;  sa  couleur 
est  Doîre;  sa  forme  est  ovale  ou  oblongue;  il  s'ouvre  par  une 
fiente  loogitodinala  conune  l'histerium  ,  et  ne  diffère  des  opé— 
graphes  que  par  l'absence  de  la  croûte  lichénoide;  sa  longueur 
est  de  i-a  millim.  Persoon  Ta  trouvé  sur  les  feuilles  mortes  de 
Tépine  blanche,  le  C  Thore  sur  celles  du  laurier. 

8a3.  Hypoderme  des  pi  os.    Bjrpoderma  pinastrL 

Mysterium  pituutri.  Schrad.  Joorn.  p.  69.  C.  3.  £.4.  Fers.  Sjn. 

XXTtIf. 

Cet  hjpoderme  est  petit ,  de  couleur  noire  et  de  forme  ovale  } 
il  perce  l'épiderme  sans  le  soulever,  et  s'ouvre  longitudinale* 
ment;  les  feuilles  attaquées  par  cette  plante  parasite,  offrent 
des  lignes  noires  qui  semblent  entourer  Thjpoderme ,  comme 
00  le  remarque  dans  certaios  lichens  :  il  croit  sm*  les  feuilles 
mortes  du  pin  et  du  sapin. 

&14*  Hypoderme  des      Hjrpoderma  corUgenum. 
cônes. 

Hytterium  corugeman.  Fers.  Syn.  io3.  Obf .  Myc.  i*  p.  3o. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  du  genre ,  croît  sur  les  écailles 
des  oôoes  de  sapin;  elle  y  forme  de  petites  stries  noires ,  for* 
nées  par  le  renflement  et  la  fissure  de  l'épiderme;  de  cette 
faite  il  sort  une  poussière  noire.  Cette  plante  qui,  par  sa  pe- 
titesse ,  échappe  à  l'obsenratiou ,  seroit-elle  une  espèce  d'uredo  ? 

835.  Hypoderme  des        Hjrpoderma  arundi-- 
roseaux.  nacewn. 

Mysterium  arundinaeeum,  Schrad.  Journ.  a.  p.  68.  t.  3.  f.  3. 
Fers.  Syn.  xxviii. 

0  croit  sur  l'écorce  de  la  tige  et  sur  les  gaines  des  feuilles  du 
roseau  commun  ;  y  forme  des  boursouflures  d'un  gris  noir ,  qui 
Tome  II.  V 
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ft'étettdent  en  suivant  la  direction  des  fibres ,  et  qui  s'ouvrent 
par  une  on  deux  fentes  longitudinales.  On  ne  peut  distinguer 
l'enveloppe  propre  de  l'hystérie  d'avec  l'ëpiderme  de  la  plante. 

826.  Hypoderme  du  chêne.  Hjrpoderma  quercinum. 

Hytterium  queninum.  P«rs.  Sya.  loo.  —  P^arioiwria  cormgéUa. 
BuU.  Cbamp.  p.  j  17.  t.  43a.  if.  4*  —  Mysterium  nigntm.  Tode. 
Meckl.i.p.  5.t.8.  f.64, 

0  ferme  d'abord  sur  l'écorce  des  boursouflures  alongées , 
sinueuses,  et  la  plupart  transversales;  lorsqu'il  est  parvenu 
^n  terme  de  la  dispersion  des  semences ,  l'épiderme  de  l'écorce 
s'entr'ouvre  en  travers  ou  quelquefois  en  long;  la  loge  se  fend 
dans  la  mime  direction ,  livre  passage  aux  graines ,  et  dis- 
parott  bientôt  elle-mÀne;  ces  graines  sont  noirâtres.  J*ai 
trouvé  souvent  cette  plante  sur  les  rameaux  desséchés  des  chines , 
ainsi  que  le  dit  Persooo.  Bulliard  assure  qp'elle  se  trouve  anssi 
-eor  phmeurs  arbres  à  bois  tendre. 

^*  Hypoxylotts  faux'lichena  ou  dont  la  pulpe  séminifêrt 
reste  dans  le  réceptacle,  ou  e'échappe  d'une  manière  peu 
êensible* 

LXIL   HYSTÉRIE.  HYSTERIVM. 

Systerii  sp»  Tode.  Perf .  —  Hypoxyli  sp.  Bail. 

Car.  Le  réceptacle  est  oblong  et  s'ouvre  par  une  fente  longi- 
tudinale ;  îi  renferme  les  graines  -enveloppées  dans  un  liquide 
gélatineux  ;  ce  péricarpe  constitue  la  plante  entière. 

Obs.  Les  hystéries  vivent  sur  les  troncs  morts ,  et  non  sous 
l'écorce  I  comme  les  hjpodermes;  elles  ne  diffèrent  des  opé-  . 
graphes  que  par  l'absence  de  toute  croûte  lichénoîde. 

8217.  Hystérie  en  coquille.     Hjrsterium  ostraceum. 

Hypoxyion  ottraceum.  Bail.  Champ,  p.  170.  t.  444*  f-  4* 

ERe  n'a  jamais  qu'une  seule  loge  formée  de  deux  valves  sent* 
blaMes  à  celles  ^ui  composent  la  coquille  d'une  came)  ces  valves 
d'abord  collées  l'use  à  l'autre,  s'ouvrent  à  une  certaine  époque. 
Cette  histérie ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  gris  sale  tirant  sur  le 
bistre,  et  remplie  d'un  suc  glaireux;  elle  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  vieillissant;  on  la  trouve  éparse  sur  le  bois  des 
vieilles  souches. 
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828.  Hystérie  naine.  Hysterium  pulicare. 

ByœriiaK  pulicare.  Peri.  Sja.  ^.  ^Luhen  icriplnt  puhearit, 
ligtitf.  Scot.  1.  p.  801.  —  Mich,  Uen.  I.  5o.  f.  t.  —  Liehan 
alneai.  Ach.  Licli.  3i>. 

Cette  espèce  offre  'let  tubercules  convexes  ,  noirs ,  compacts , 
■blongs  on  arrondis,  ouverts  en  dessus  par  une  fente  loogilu- 
dinale.  Ces  tubercules  naissent  en  grouppes ,  sur  l'ecorce  dei 
rieuscliêues  ,  des  aunes  ,  desbouleaux  ou  des  marronniers;  quel- 
quefois ils  croissent  sur  la  croate  de  certains  licliens ,  et  alors 
M  a  beaucoup  de  peine  à  les  distinguer  des  opégraphes, 

Z^i^.i^ysXévieoçé^ri^he.Hysteriumopegraphoides. 
Elle  nait  sur  le  bois  à  demi-pourri ,  et  ressemble  à  une  opé— 
psphe  dont  la  crot\le  est  oblilêrce^  ses  tubercules  sont  â  moitié 
nfoDcét  dans  le  bois  ,  noirs  ,oblongs  ,  convexes  ,  Irét-rapprochés 
tes  uni  des  autres,  souvent  conflucns  d'ijne  manière  irrcgulière, 
et  marques  en  dessus  d'une  fente  longitudinale.  —  Commun,  par 
ItC.  Dufour. 


LXIII.   OPEGRAPHE. 


Op^raplut.  Pcrt.  Acii.  - 


OPEGRAPHE, 

ici  ip.  Veut.  -^  l.ichrnù  Ip. 


C*»-  Le*  op^graphes  ont  une  croAte  liclicnoïde  très^inioce 
ni  porte  des  réceptacles  oblongs  ou  linéaires,  marqués  en  dessus 
^ane  fente  longitudinale,  simple  ou  rameuse. 

Obi.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  étoienl  confondues 

NxH  les  noms  de  Lichen  nigosus  et    de  Lichen  scriptus ,  de 

'   Linné  ;  leur»  réceptacles  sont  noirs  dans  toutes  les  espèces.  Ils 

il  repi  le  nom  particulier  de  lirelUs. 

%.  I".  Espèces  qui  croissent  sur  les  écorces  d'arbres. 
85o.  Opegraphe  du  chêne.      Opegrapha  quercina. 


,a.P, 


V».  Aaa. 
DiU.  Mme.  1. 1 


7.  — -Lichen  inacuIarLg. 


Opegrttphit  que 
Acii.  Lich.  p. 

Cette  espèce  semble  presque  dépourvue  de  croule;  ses  récep- 
btWpercent  l'épiderme  absolument  comme  une  spbérie  j  ils 
d'un  noir  mat ,  de  forme  ovale  ou  arrondie;  naissent  très- 
^oiiias  tel  uns  des  autres ,  en  sorte  qu*ils  forment  des  taches 
xoiTK,  anoadtes  ou  inrégulières ,  un  peu  rudes,  enlremètéc* 
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de  qnelqcres  fragmens  d*ëpiderme  ou  de  quelques  e^ees  r^dec 
et  blanchâtres  :  elle  naît  sur  les  jeunes  branches  de  chêne. 

83 1 .  Opégraphe  du  hêtre .     Opegrapha  faginea. 

Opegraphafaginea^Vers»  Ust.  Ann.  st.  7.  —  Lichen  epipkegut^ 
Ach.  Lick.  ai  .-^ Lichen  rugosut,  Hoifm.  Eniim.  t.  a.f^  5*  PoÛ. 
Pal.  5.  p.  ai3. 

Elle  a  une  t:ro^e  plus  sensible  que  Topégraphe  du  chêne  ; 
ses  réceplacles  sont  ovales  ou  oblongs  ,  d'un  noir  mat ,  ne  pa*- 
roissent point ,  même  dans  leur  jeunesse,  bordés  par  les  dâ>ris 
de  répiderme;  ils  naissent  fort  rapproches  les  uns  des  autres  9 
et  forment  des  taches  trës-étendues  absolument  noires;  on  n'ap* 
perçoit  bien  les  réceptacles  que  sur  les  bords  de  la  tache  :  eUe 
croît  sur  l'écôrce  du  hêtre. 

85:2 •  Opégraphe  étoilëe.       Opegrapha  radiata. 

Opegrapha  ratUata.  Pert.  Utt.  Ann.  tt.  7.  t.  ».  f.  3%  B.  b.— 

Lichen  asiroites,  Ach.  Lich.  24. 
jl.  Opegrapha  obscura,  Pert.  Ust.  Ann.  it«  7.  U  3.  f .  5«  R.  b* 

•«  Lichen  obscurus,  Ach.  Lich.  24. 

Sa  croûte  est  ttés-mince ,  blanchâtre  ou  uki  peu  olivâtre;  ses 
réceiptacles  ou  lirelles  sont  noirs ,  planes ,  d'abord  presque  ovales 
et  difformes ,  puis  ils  deviennent  presque  arrondis ,  rajonnans  on 
rameux  en  forme  de  pédale }  le  sillon  supérieur  y  est  peu  pfo*> 
nonce.  Cette  espèce  croît  sur  le  charme ,  le  hêtre  et  le  chêne;  elte 
est  souvent  mélangée  avec  la  variété  bordée  de  la  patellaire 
distinguée  ,  et  ses  taches  semblent ,  au  premier  coup-d*oeil ,  mu-* 
nies  d'une  bordure  qui  appartient  réellement  à  l'espèce  voisine* 

853.  Opégraphe  dispersée.     Opegrapha  dispersa* 

Opegrapha  dispersa.  Schrad.  Rrjpt.  Samml.  n.  167.  «•  Lich^H 

diatporus,  Ach.  Lich.  aaS. 
ft.  Lichen  epipastus,  Ach.  Lich.  s3. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  tellement  mince  qu*on  seroit  tente 
de  la  prendre  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  Tépi' 
derme  ;  les  lirelles  sont  noires  ^  planes ,  d'abord  ovales  ou  ob« 
longues  t  ensuitS  légèrement  sinueuses  ou  rameuses ,  très-petites 
et  fort  éloignées  les  unes  des  autres;  dans  leur  vieillesse  eUel 
deviennent  légèrement  proéminentes.  Cette  plante  à  été  trouvée 
sur  récorce  lisse  du  châtaignier  ;  du  chên^  et  du  marroonier ,  p^^ 
le  Q«  Dufour. 


I 


DESHYPOXYLONS.  So» 

S^,(ypégraphe  boursouflée.      Opegrapha  bullata. 

Ofegnphabidlala.  Prt>.  locd.raHcrb.  Dafuar. 

Celle  Mpéce ,  an  lieu  de  former  une  plaque  qui  va  toujours 
«n  t'éUrgitsant  par  les  bords  ,  et  qui  renferme  ud  grand  nombr* 
J«  lirdles,  otTre  une  multitude  de  petites  croules  blanchâlres, 
trèf-mÎDcet,  peu  prononcées  et  un  peu  tuberculeuses  j  de  cbacuna 
d'elln  sort  uoetirelle  noire  peu  proêntinente,  d'abord  obloogue, 
ennntc  linéaire ,  fie«ueo!e  ou  un  peo  rameuse.  Celle  espèce 
f3^  cor  l'écorce  encore  unie  fles  brancbes  de  chêne.  —  Com- 
■mnqn^e  par  le  C.  Dufour. 

835.  Opégraphe  galleuse.     Opegrapha  herpetica. 

Lithen  herpeticiu.  Ach.  Licii.  la. 

Sa  croûte  est  d'un  brun  olivâtre ,  un  peu  boursouflée  lors- 
qa'elle  e>l  humide  ,  et  fendillée  lorsq^u'elle  est  sèche,  arrondie, 
rnlourée  d'une  raie  noire;  chaque  croule  n'a  que  y-8  millîm.. 
de  diamètre ,  mais  il  en  nait  d'ordinaire  plusieurs  les  unes  à 
•6té  des  autres;  les  lirellcs  sont  noires,  proéiniiienles,  sîllon- 
néei,  linéaires,  simples,  disposées  le  plus  souvent  comme  si 
dlei  rayonnaient  du  centre  de  la  taclie  ;  elle  croît  sar  le  trône 
Ju  tremble.  —  Commun-  par  le  C.  Dufour. 

836.  Opégraphe  rougeâtre.     OpegrapJia  ruùella. 

Celle  plante ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  Tariélé  i)el'o>pêçrapha 
nllense  ,  en  paroi  t  dilTércr  parce  que  sa  croille  est  d'une  couleue 
tDBgeitre  plus  ou  moins  prononcée  ,  qu'elle  est  plus  étendue  et 
a'ett  point  entourée  d'une  bordure  noire;  ses  lirel Ici  sont  noires  , 
simples,  proéminentes,  sillonnées  en  dessus,  oblongues,  li- 
néaires ,  droites  ou  fléchies  :  elle  croit  suc  le  chêne  et  le  mar- 
tonoier- 

837.  Opégraphe  bleuâtre.        Opegrapha  cœsia. 

.  Sa  croûte  est  blanche ,  assez  étendue ,  un  peu  inégale  et  très* 
fctincle,  iur-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante  j  les  li relies 
loot  d'abord  planes,  puis  proéminentes,  simples,  d'abord  ar~ 
nodîes  ou  ovales,  ensuite  oblongues  ,  creusées  d'un  sillon  large 
Il  prononcé;  leur  couleur  eslbleuàUe  dans  leur  jeunesse  ,  elle 
V5 
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devient  énsaite  grisâtre  et  tend  vers  le  noir  dans  là  vieillesse 
de  la  plante  :  elle  croit  sur  Técorce  des  vieux  chênes. 

838.  Opégraphe  bâtarde.       Opegrapha  notha. 

Opegrapha  lichenoide»,  Pers.  Ust.  Abu.  ft.  7.  1. 1.  f.  4-  b.  -^ 
Lichen  nothus,  Ach.  Lich.  19. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  ,  pulvérulente ,  minpe ,  peu  appa- 
rente }  les  lirellcs  sont  noires ,  un  peu  couvertes  de  glauque  dans 
certains  individus ,  proéminentes,  oblongues  ou  presque  li- 
néaires ,  nombreuses ,  creusées  en  dessus  par  un  sillon  simple. 
Cette  espèce  est  voisine  de  l'opégraphe  bleuâtre  :  elle  croit  de 
même  sur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

859.  Opégraphe  gravée.       Opegrapha  signala. 

Lichen  signatus,  Ach.  Lich.  93. 

La  croate  est  assez  visible ,  un  peu  irréguliëre ,  d'un  blanc 
glauque;  les  lirelles  sont  éparses,  linéaires,  pointues»  abso- 
lument noires  ,  simples  ,  un  peu  sinueuses  ,  proéminentes , 
marquées  en  dessus  d'un  sillon  plane  et  plus  large  que  dans  la 
plupart  des  espèces  :  elle  croit  sur  Técorce  des  vieux  chênes. 

840.  Opégraphe  noire.  Opegrapha  atra. 

Opegrapha  atra,  Pcrs.  Ust.  Ann.  st.  7.  1. 1.  f.  s.  C.  c^Liehem 
denigralus,  Ach.  Lich.  a4*  **  Lichen  scr^tus ,  var.  a.  Hofibi. 
Enam.  t.  3.  f.  i«  d. 

Sa  croûte  est  blanche ,  tellement  mince  qu'on  fa  prendroit 

volontiers  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  l'épiderme; 

les  h'relles  sont  absolument  noires ,  souvent  luisantes  ,  sinueuses , 

simples  ou  un  peu  rameuses,  proéminentes,  marquées  d'un 

sillon  très-prononcé ,  rapprochées  en  taches  arrondies  On  oh- 

longues  peu  serrées  :  elle  croit  sur  l'écorce  du  chêne ,  du  hétns 

et  du  frêne. 

841  •  Opégraphe  du  cerisier.     Opegrapha  cerasi. 

Opegrapha  cerasi.  Pcrs.  Ust.  Ana.  st.  11.  —  Lichen  cerasi» 
Ach.  Lich.  26. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  peu  apparente^  ses  lirelles  sont 
poires ,  sillonnées  en  dessus ,  proéminentes ,  linéaires  ,  simples 
ou  fourchues  ,  à-peu-près  droites ,  disposées  presque  parallè- 
lement entre  elles  dans  le  sens  transversal  de  l'écorce.  Estr-ce 
autre  chose  que  l'opégraphe  noire  qui  a  été  forcée  de  smTre  II 
direction  des  fibres  corticales  du  cerisier? 


D  E  s    H  Y  P  0  X  Y  L  O  N  s.  5ii 

R(2.  Opégraphe  roussàtre.     Opegrapha  rujèscens, 

Oprgrapha  rufeieeni.  Pe»».  Un.  Ano.  il.  7.  t.  î,  f.  3.  A.».  -*■ 
Lichen  sidertliui,  Acti.  Lich.  a{. 
Sa  croate  est  très-miace,  d'un  roui  verdâlre;  les  Iir«)lei 
tout  linéaires  I  absolument  aoircs,  nn  peu  proémineales,  à  peine 
tiUannées  en  deisui ,  simples  ou  une  leule  fois  branchues,  un  peu 
écartées  les  unes  îles  autres.  Celte  plante  occupe  queI<juefois  um 
espace  cottsid érable  sur  les  troncs  d'arbres  dont  l'écorce  est  en- 
core lisM- 
843.  Opégraphe  serpentine.  Opegrapha  serpentina. 

Lic/ien  lerpenlïnui .  Ach.  Licb.  ^5. 
La  croule  est  blanchâtre,  trê»-appa rente  sur  le  bord  de* 
lirelles;  celles.<îsont  d'abord  planes  ,  ensuite  sensiblement  proe'- 
minentes,  linéaires,  simples  on  rameuses,  formant  plusieurs 
ondulations  en  serpentant  les  unes  dans  les  autres ,  très-rappro- 
rliées  ,  creusées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires  ,  avec  un  peu  de 
ponssiére  répandue  dans  le  sillon.  Elle  aété  trouvée  sur  le  Irone 
du  marronnier  ,  par  te  C.  Dufour  :  on  la  trouve  encore  sur 
l'érable  ,  le  tremble ,  le  tilleul. 

844.  Opégraphe  pou-    Opegrapha  pulverulenta, 
dreuse. 


f.  Lichen  lUterellut.  Aéb.hich.  a5. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  de  toutes,  a  une  croûte  nn 
peu  farineuse  et  d'un  blanc  jaunâtre;  ses  lirellessont  enfoncées, 
linéaires,  marquées  d'un  sillon  longitudinal,  noires  ,  recouvertes, 
lur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  d'une  poussière  glauque^  d'abord 
simples,  ensuite  divisées  en  rameaux  divergens  et  quelquefois 
ravoDDans  :  elle  forme  des  taches  arrondies  sur  l'écorce  de  la 
plupart  des  jeunes  arbres. 

845.  Opégraphe  bordée.      Opegrapha  limUata. 

Opegrapha  limiiala.  Peri.  UtL.  Ann.  st.  ••.  —  Lichen  pn»' 
rinctui,  Ach.  Lich.  16. —  lÀchtn  tcriptui.  HoffiD.  Enun.  (.  3. 
t.  ».  b. 

Seslirelles  sont  absolument  semblables  à  celles  de  l'opégrapbe 
poudreuse,  excepté  qu'elles  ne  sonlpas  enfoncées;  ses  taches 
V4 
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8ont  entourées  d'une  bordure  noire;  sa  croate  est  très-minee 
et  d'une  couleur  olivâtre  ou  brunâtre  :  elle  croit  sur  les  branches 
encore  lisses  de  différens  arbres. 

846.  Opëgraphe  épaisse.       Opegrapha  crassa. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre,  épaisse ,  unit;  elle  tend  à 
se  fendiller  trcs-légërement  lorsqu'elle  est  sëche ,  et  est  ordi- 
nairement entourée  d'une  bordure  noire;  ses  Hrelies  sont  enfon- 
cées, noires  9  trës-pctites ,  écartées  les  unes  des  autres;  elles 
commencent  par  n'offrir  qu'un  point  noir  et  deviennent  ensuite 
linéaires ,  sinueuses ,  presque  toujours  simples.  Cette  espèce  croU 
surl'écorce  encore  lisse  des  branches.— Comm. parle C.Dufonn 

847-  Opëgraphe  fendillée.      Opegrapha  rimosQ. 

Sa  croûte  est  blanche  |  épaisse ,  trës-sensiblement  fendillée  , 
sur^tout  lorsqu'elle  est  sëche ,  arrondie  »  de  i-a  centinx.  de  dia- 
mëtre  ;  les  lirelles  sont  noires ,  un  peu  proéminentes ,  sillonnées 
en  dessus;  elles  commencent  par  être  simples,  ovales; elles  de- 
viennent ensuite  oblongues ,  divisées  en  deux  à  quatre  rameaux 
divergens;  elles  sont  trës-rapprochées  sur  le  milieu  de  la  croûte. 
Cette  espëce  a  été  trouvée  sur  le  noyer ,  par  le  C.  Dufoor. 

§.  IL  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers^ 

848.  Opëgraphe  des  pierres.    Opegrapha  saxatilis^ 

An  lichen  simplex.  Ach.  Lich.  78.  Dar.  Tr.  Linn.  a.  t.  38.  f.  3? 

Ses  lirelles  sont  noires ,  proéminentes ,  linéaires ,  creusées  en 
dessus  d'un  sillon  longitudinal ,  à  deux  ou  trois  rameaux  diver- 
gens; ces  lirelles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  et  paroissent 
éparses  ;  la  croûte  est  trës-menue  ,  un  peu  roussâtre  et  trës-dif* 
ficile  à  distinguer  :  elle  croit  sur  les  rochers  de  grës  et  sur  les 
rochers  calcaires.  On  ne  pourroit  la  confondre  qu'avec  l'opé- 
graphe  des  roches ,  qui  a  les  lirelles  simples  et  enfoncées. 

849.  Opëgraphe  cérébrale.     Opegrapha  cerebrina. 

Lichen  cerebrinus,  Ramond.  Pyren.  ined. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  pulvérulente ,  un  peu  épaissef 
irréguliërement  terminée;  les  réceptacles  sont  noirs ,  obloogi 
ou  ovales ,  protubéraos ,  marqués  en  dessus  d'un  sillon  profond 
visible  à  l'œil  nu ,  d'abord  simple  ,  ensuite  fourchu  aux  deoi 
extrémités  ou  quelquefois  à  une  seule.  Cette  espëce  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C*  Ramond ,  sur  les  roches  cat- 
caires  dures. 
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85o.  Opégraphe  marquetée.  Opegrapha  tesserata. 
La  croule  de  celle  espèce  est  d'un  blanc  sale  lîratil  sur  la 
couleur  de  rouillej  elle  est  épaiise,  séparable  du  rocher  lur  le- 
quel elle  croît,  fendillée  en  une  mullitudc  d'aréoles  anguleuses , 
«□totirée  d'une  bordure  noire  ,  un  peu  inégale  à  sa  surface;  le» 
lirclles  sont  noires,  nombreuses,  d'abord  planes,  ensuite  un 
pen  proe'mincnles  ,  ovales  ou  oblongups ,  droîles  ou  courbées  en 
fer  à  cheval,  marquées  d'un  sillon  le  plus  souvent  simple, 
quelquefois  fourchu  auxdeus  eitrémites.  J'ai  trouvé  cette  espèce 
daas  les  Alpes  ,  sur  des  rochers  micacés  ferrugineux,  vulgai- 
rement nommés  Gneiss. 


LXIV.   VERRUCAIRE.         fERRVCJRIJ. 

ftmeana,  Pcti.  —  ferruearùe  ip.  HoSin.  —  Spharia  sp, 
•Wth. 

Cak.  Le»  verrncaires  ont  une  croûte  mince  qui  porte  dei 
récepUcJei  souvent  enfoncés,  quelquefois  proémiucns,  à-peu- 
prés  globuleux  ,  fermés  à  leur  naissance ,  puis  percés  d'un  pore  k 
leur  sommet. 

Obï.  Elles  diffèrent  de»  opégrapbes,  parce  que  leurs  récep- 
tacles s'ouvrent  par  un  pore  arrondi  et  non  par  une  fente  longi- 
tudinale. Les  réceptacles  sont  de  couleur  noire  dans  toutes  les 
«pèces  de  ce  genre. 

§.  1".  Espèces  qui  croissent  sur  le  bois  ou  les 
écorces  d'arbres. 
85 1.  Vemicaire  de       yen-ucariaepidermidis. 
l'épîderme. 

Lichtn  epiilcrmiilii,  Ach.  Lich.  16. 
Cette  etpèce,  la  plus  petite  Je  ce  genre  et  peut-être  de  tontes 
les  plantes  connues  ,  naît  sur  l'épiderine  du  bouleau;  elle  a  une 
croAle  blanche  ,  lisse ,  qui  se  confond  avec  l'écorce  ;  ses  réce[>- 
Ucles  sont  noirs,  un  peu  oblongs  ,  convexes,  à  peine  visibles  , 
et  semblent  sortir  de  dessous  l'épideriiie. 

853.  Verrucaire  atome.       f^errucaria  atomaria. 

Lichen  alontariui.  Acli.  Lïch.  iG. 

Sa  croûte  est  mince,  unie,  lisse,  d'un  blanc  tirant  sur  le 
glauque;  les  réceptacles  sont  épars  .airoudis,  un  pcn convexes, 
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excestirement  petits ,  k  peine  visibles  à  l'œil .:  elle  croit  tftr 

l'écorce  encore  unie  du  frêne ,  du  peuplier ,  etc. 

853.  Vemicaire  ponctuée.  V^errucariapunctiformis. 

yerrucaria  punctiformis,  Pers.  Ust.  Ann.  tC.  ii.  ^^  LUkan 

punctifonnis,  Ach.  Lich.  i8  ? 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  roux ,  quelquefois  entourée  d'une 
ligne  noire }  cette  croûte  est  si  mince  qu'elle  semble  une  ladié 
sur  récorcc  ^  ses  réceptacles  sont  noirs  ,  épars  ,  éloignés  ,  pro- 
tubérans ,  convexes ,  ombilîqués  au  sommet  y  un  peu  plus  gfâlids 
que  dans  la  verrucaire  atÂme  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  jeunes 
arbres.  —  Conmiun.  parle  C.  Dufour. 

854.  Verrucaire  du      Verrucaria  hippocastani. 
marronnier. 

Lichen  stictieus,  Acb.  Lich.  16?- 

Sa  croûte  est  grisâtre,  tellement  mince  qu'eHe  se  confond 
avec  l'écorce }  les  réceptacles  sont  noirs ,  un  peu  luisans ,  pro* 
lubcrans,  coniques  ,  obtus ,  terminés  par  un  pore  peu  apparent , 
épars  ,  moins  rapprochés  et  plus  réguliers  que  dans  la  verrucaire 
du  saule.  Le  C.  Dufour  a  trouvé  cette  verrucaire  sur  l'écorce 
des  jeunes  marronniers  :  elle  a  les  réceptacles  un  peu  plus  petits 
et  un  peu  plus  luisans  que  le  lichen  stictieus  d'Acharius. 

855.  Verrucaire  du  saule,     yerrucarià  salicina. 

Lichen  stictieus,  Ach.  Licb.  16? 

Cette  espèce  forme  une  croûte  mince ,  inégale ,  peu  appa- 
rente ,  d'un  gris  cendré  tirant  un  peu  sur  le  verd  lorsqu'on 
l'humecte  ;  ses  réceptacles  sont  noirs ,  petits ,  trës-nombreux  et 
trës-rapprochés ,  orbiculaires  ou  oblongs  ,  convexes  ,  ouverts aa 
sommet  par  un  pore  tantût  arrondi ,  tantôt  alongé.  Cette  plante 
forme  un  passage  des  verrucaires  aux  opégraphes  :  elle  a  été 
trouvée  sur  l'écorce  des  vieux  saules ,  par  le  C.  Dufour. 

856.  Verrucaire  du  cerisier.     V^errucaria  cerasi. 

f^errucaria  cerasi,  Schrad.  Krypt.  Samml.  n.  174*  -"'XccAea 
cllipticus.  Ach.  Lich.  aaS. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  trës-mince ,  à  peine  visible ,  ses  ré- 
ceptacles sont  noirs,  ellipsoïdes ,  un  peu  proéminens  hors  de 
récorce^  fermés  pendant  la  plus  grande  partie  de  leur  Tiff 


«oVFris  à  leur  matnrilé  par  no  poi 
'  aur  l'écorce  du  cerisier.  —  Commui 


DES    HYPOXYtONS. 


ipparcnt  :  elle  crott 


Dufour. 
J^errucaria  hjrloica. 


857.  Vemicaire  cicalricule. 

Liehta  hyloicui.  Aeb.  Lïcb.  iG. 
Sa  croûte  esl  Llanehàire  ,  à  peine  visible;  ses  réceptacles 
i>oirt,à-peD-préagIabuleui,  nombreux,  assez  petits,  soulèvent 
ou  écartent  en  oaissant  les  fibrilles  du  bois.  Cette  espèce  croit 
■or  le*  bois  dénudés  d'écorce  et  qui  commencent  à  s'altérer; 
H  station  la  dislingue  de  loules  les  espèces  voisines.  Je  Tai 
trouvé  abondamment  sur  le  genévrier  commun. 

85â.Vemicaire  à  petit  fruit,  ^errucûrmm/crocflrpfl. 

Lichen  crypheui.  Ach.  Lîcb.  18?  ^Licktnpunctifamiit.  Gmel. 
Sjii.  p"  i358? 
La  croule  de  celte  espèce  est  d'ua  gris  pâle  qui  tire  sur  le 
Terdâtre  lorsqu'elle  est  humectée;  elle  est  assez  épaisse  et 
compacte,  ne  se  fendille  point  et  s'él end  sans  formes  délermi- 
oces;  (CE  réceptacles  sont  noirs,  très— petits  ,  assez  écartés,  en- 
foncés dans  la  croule ,  d'abord  presque  planes  ,  ensuite  convexes 
Cl  arrondis  ,  puis  creusés  aa  sommet  :  elk-  croît  sur  l'écorce  en* 
core  miie  des  branches.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

85().  Vermcaire  blanc  de  lait.  yerrucariagalactUes. 

Sa  croate  est  mince,  uniforme,  d'un  blanc  de  lait,  étendue 

lur  l'écorce  encore  lisse ,  el  porte  çà  et  là  des  réceptacles  bruns 

.  Ou  noirs ,  épars ,  orbiculaires ,  planes ,  el  dans  lesquels  op  ne  peijt 

soupçonner   l'orifice  qn'avec   une   trës-forle  loupe  :   elle  croit 

sur  le  peuplier  blanc  et  le  peuplier  d'Italie. 

660.  Vermcaire  en  bouton,     f^errucaria  gemmala. 

Lichen gemmatul.  Acii.  Lifh.  17. 

Sa  croate    est  blanche^   très-mince,    t 
peine  visible  dans  la  vieillesse  de  la  pli 
■ont  noirs ,  un  peu  lustrés ,  pi 
conique ,  souvent  fermés  di 
d'un  trou  à  leur  sommet ,  | 
Elle  a  été  trouvée  à  Montmorencj 
le  C.  Dufour. 


•  toute! 


peu  irréguJièrc,  4 
te;  les  réceptacles 
is  ,  en  hémisphère  un  peu 
parts,  quelquefois  percés 
'une  épingle, 
sur  l'écorce  du  saule  ,  par 
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86 1 .  Vcmicaîpe  luisante.       yemicaria  nittiUt^ 

Lichen  nitidus,  Aph.  Lich.  i8. — Sphœria  nitida.  Web.  Spic.  p. 

Sa  croate  est  d'un  blaac  roassâtre  ou  oKvâtre ,  ëjMiisse ,  son- 
rent  fendillée  ,  un  peu  inégale  ;  lea  réceptacles  sont  nombreux , 
hémisphériques ,  d'un  noir  quelquefois  mat ,  quelquefois  luisant  ^ 
enfoncés  à  moitié  dans  la  croûte ,  quelquefois  fermés  an  son* 
met ,  souvent  percés  d'un  trou  assez  grand  ;  ces  réceptacles  sont 
plus  rapprochés  et  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  verrucaire 
a  gros  tubercules.  Cette  espëce  naît  sur  l'écorce  du  charme* 

862.  Verrucaire  à  gros      Verrucaria  maxima. 
tubercules. 

iticken  popuineus»  Adi.  lAch,  17.  w  Sphœiia  nàiâa,  SchkicM.^ 
Crypt.  exBÎc.  n.  72. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jannitre,  lisse,  visible  pendant  toute 
la  durée  de  la  plante,  souvent  fendillée;  ses  réceptacles  sont 
d'un  noir  légèrement  Meuâtre ,  un  peu  luisans ,  gros  comme 
des  têtes  d'épingle ,  quelquefois  trës-éloignés  ,  quelquefois  rap- 
prochés ,  souvent  réunis  par  leurs  bases ,  hémisphériques ,  ob- 
tus ,  souvent  fermés ,  percés  quelquefois  d'un  trou  à  lenr  sommet. 
Cette  espèce  croit  sur  Técorce  de  difierens  arbres ,  tels  que  le 
Kêlre  ,  le  frêne ,  l'e  tremble  :  elle  n'est  probablement  qu'une  va« 
riété  plus  grande  et  mieux  développée  de  la  verrucaire  luisante. 

863*  Verrucaire  sangui-    f^errucaria  sanguinaria.. 
nolentCc 

Lichen  ianguinarius,  Linn.  fpec.  1607.  Acb»  Lich.  65.  «^  Ver^ 
rucaria  sanguinea,  Hoffîn.  PI.  Lich.  t.  4^*  f>  >•  <>P^  "^ 
Sphœria  sanguinaria,  Todie.  Meckl.  a.  p.  4^.  t.  i4*  f*  ID* 
Excl.  Syn.  Weig.  cl  Scop. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  cendré  tirant  sur  le  glauqae  quand  elle 
est  humide ,  un  peu  grenue  et  ridée ,  mince ,  irréguliëre  5  les 
réceptacles  sont  épars  ,  hémisphériques ,  noirs  à  l'extérieur , 
d'un  bleu  foncé  lorsqu'on  les  entame  légèrement,  et  marqnéa 
au  centre  d'une  tache  rouge  très-vive,  qui  est  due  à  la  pulpe 
séminale  qu'ils  renferment;  au  sommet  des  réceptacles  on  ap- 
perçoit  souvent ,  avec  une  forte  loupe ,  un  petit  orifice  peu 
prononcé  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres  et  quelquefois  sot 
les  rochers. 


DES    lÏYPÔXYtONS. 

§.  n.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers  bu 

les  murs. 

864-  Verracaire  des  rochers.   Verrucaria  rupestris. 

I.  f.  7.  —  LichtH 

Sa  crodle  est  grise  00  blanchâtre ,  un  pea  grenne ,  très-mince  , 
inséparable  da  rocher  ,  non  fendillée  ,  de  forme  et  de  grandeur 
t  ode  terminé  es  ;  ses  réceptacles  sont  ooirs,  â-peu-prcs  globuleux  , 
enfoncés  dans  la  roche  jusqu'à  la  moitié  de  leur  diamètre  et 
âu-delà  ,  un  peu  proémincns  en  dessus  ,  ombiliqués  à  leur  som- 
met ,  un  peu  plus  petils  qu'une  graine  de  pavot  :  elle  croît  sur 
les  roche*  calcaires  et  sablonneuses. 

■  865.  VeiTucaire  des  calcaires.  J^errucaria  calciseda. 
Celte  espèce ,  qu'il  est  facile  de  confondre  avec  la  verrucaire 
des  rochers  lorsqu'on  ne  les  a  pas  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux, 
m  diSere  parce  que  sa  crodtc  est  Irës-blaochc  ,  unie ,  presque 
lisse,  compacte;  que  ses  réceptacles  sont  au  moins  de  moitié 
plus  petits,  et  neparoissent  à  l'œil  que  comme  des  ponctuationi 
noires  .  éparses  sur  un  fond  blanc.  Elle  a  été  Irotivée  sur  lei 
n>cs  calcaires  ,  par  le  C.  Dufour.  La  fig.  4  <^e  la  planche  XII 
d'Hoffm.  Pi.  Lich.  ,  représente  bien  le  port  de  celte  plante. 
■fi66.  Verrucaîre  rouge,     f^errucaria  purpurascens. 

Lichen  marTnortui.yfM.  Jacq.  Coll.  ■>.  p.  i;8.  1.   i3.f.  1.— 
Lichen  Jfulfemi.&e\%.  l^th.î^.—'ferrucariaptirpunueem. 

Hoffui.  Pl.Licli.  [.  i5.f.  I. 

Elle  forme  sur  les  roches  calcaires  ,  des  taches  assez  grandes , 
irréguhèrement  arrondies ,  d'un  rose  tirant  sur  Je  pourpre ,  en- 
tourées d'une  bordure  de  couleur  plus  intense  ,  et  traversées  de 
veines  sinueuses  semblables  à  la  bordure;  la  croule  est  très- 
adhéreule  ,  et  si  mince  que  sa  couleur  seule  la  fait  appercevoir; 
les  réceptacles  sont  enfoncés  dans  la  pierre  ,  noirâtres ,  très- 
petits  ,  d'abord  un  peu  convexes  et  fermés  ,  ensuite  ombiliqués 
a  sommet,  puis  en  forme  de  coupe.  Elle  a  été  trouvée  daus 
les  Pyrénées  ,  pv  U  C  itamend  ,  et  dan^  les  Alpes  ,  par  La~ 
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867.  Verrucaire  bleue.       Verrucaria  cotrulea. 

Lichen  cœruleus.  Ramond.  Pjreo.  laed.  *—  Lichen  intmemu 
var,  y.  Vill.  Dauph.  4*  P*997>  / 

Cette  yerrucaire  est  trës-facile  à  reconnottrepar  la  couleur  d'un 
bleu  verdâtre  de  sa  croûte  ;  cette  croûte  est  tres-mince  ^  à-pea« 
près  orbiculaire ,  marquée  sur  les  bords  de  stries  rayoniiantes  « 
et  entourée  d'un  bord  blanchâtre  ;  let  réceptacles  sont  enfoncés 
dans  la  pierre,  noirs,  très -petits;  lorsqu'on  les  observe  à 
une  trës-forte  loupe ,  on  croit  /  distinguer  un  point  blanc  au 
centre.  Ce  caractère ,  quoique  peu  certain ,  joint  à  son  port , 
m'engage  à  rapporter  cette  plante  au  genre  des  yernicaires.  Elle 
a  été  trouvée  par  le  C«  Bamond,  dans  les  Pyrénées ,  sur  let 
roches  calcaires. 

868.  Yerrucaire  du  mortier.    Verrucaria  ruderum* 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  bleuâtre ,  piince ,  à  peine  distincte 
des  vieux  mortiers  sur  lesquels  elle  croît  constamment;  les  ré-« 
ceptacles  sont  noirs ,  nombreux  ;  disposés  sans  ordre ,  arrondis 
ou  un  peu  irréguliers ,  planes ,  avec  le  centre  un  peu  relevé 
en  un  col  percé  d'un  pore  au  sommet.  -~  Communiqué  par  le 
C.  IJufour. 

869.  Verrucaire  de  Dufour.     Verrucaria  Dufowrii. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre ,  un  peu  compacte,  légè- 
rement fendillée  ,  étendue  irrégulièrement;  elle  se  rélève  çà  et 
là ,  en  mamelons  ou  protubérances  qui  se  terminent  par  un 
réceptacle  noir ,  convexe ,  ouvert  au  sommet  par  un  pore 
arrondi  :  elle  croît  sur  les  pierres  des  murailles.  Elle  a  été 
trouvée  à  Meudon ,  par  le  C.  Dufour ,  qui  a  bien  voulu  me  la 
communiquer ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  plantes  peu 
connues. 

870.  Verrucaire  con-      Verrucaria  concenirica. 
centrique. 

Dans  cette  espèce  de  verrucaire ,  la  croûte  est  à  peine  visible 
et  paroît  jaunâtre;  les  réceptacles  sont  très-nombreux,  dis« 
posés  sur  plusieurs  bandes  circulaires  assez  régulièrement  «pn^ 
ccntriques;  les  bandes  extérieures,  qui  sont  les  plus  modernes  | 
sont  séparées  par  un  intervalle  plus  marqué;  les  réceptacles 
sont  d'un  noir  un  peu  bleuâtre ,  légèrement  enfoncés  dans  ^^K 


pierre ,  cootcxcs  ,  percés  à'aa  orifice  à  leur  sommet  ;  leor 
•ariace  vue  à  \a  loupe  ,  paroît  on  peu  tuberculeuse.  Cette  belle 
«fpéce  a  été  tfoavée  sur  ua  mur,  à  Meudon,  par  le  C.  Du— 
four:  cUc  oaiisoit  sur  un  grès  jaunâtre.  Son  port  ressemble 
beancoap  au  lichen  petrœus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  t.  6.  f.  2. 

871.  Vermcaire  à  large    Vermcaria  macrostoma. 

bouche. 
Cette  espèce ,  qui  paroît  avoir  été  confondoe  avec  plusieurs 
autre*,  sou*  le  nom  de  Lichen  fuscoater ,  est  l'une  des  plus 
remarquables  de  cette  famille;  sa  crotlte  est  épaisse,  fendillée 
et  d'oD  brun  olivâtre;  les  réceptacles  sont  noirs,  nombreux  , 
à  moitié  en£DDcés  dans  la  croûte ,  terminés  par  un  col  saillant , 
oQTert  au  sommet  en  un  pore  large  et  arrondi  :  elle  croit  sur 
les  mon.  — Commun,  par  le  C.  Dnfour. 

872.  Vemicaire  noirâtre-      f^errucaria  nigrescens. 

ftmcaria  nigremnt.  Pen.  U».  Aaa.  it.  14.  ^  ZicAes 
umbnnia.  Ach.  Lich.  l4< 
Sa  croate  est  d'un  brun  noirâtre  ,  trés-mïncei  disposée  îrré- 
fièrement ,  fortement  adhérente  et  assez  semblable  à  la  lèpre 
Je*  antiques;  les  réceptacles  sont  noirs,  protubérant,  coniques, 
iouvent  percés  au  sommet,  un  peu  luisans,  grands  comme 
ceux  de  la  verrncaire  luisante  :  elle  croit  sur  les  rochers  et  k'i 
pierres.  — Commun,  par  le  C.  Dufour. 

LXV.   PERTUSAIRE.  PEUTLSARIA. 

ftmic^Tit»  et  Paullaria  ip.  Acb.  —  Sphariw  ip.  W«ig.  — 
lÀekeaù  ip.  lÂaa. 
Cjiit.  Sur  tine  croate  indistincte  ,   s'élèvent   des  réceptacles 
percés  de  plusieurs  pores  ,  qui  aboutissent  à  aulant  de   log<?s 
Internes;  ces  pores  vont  quelquefois  en  s'agrandissant,  se  réu- 
nissent et  forment  une  coupe  irrégulière  dans  la  vieillesse  de 

Oas.  Elles  diflereot  des  verrucaires  par  le  port,  par  le 
nombre  de  leurs  loges ,  et  parce  que  leurs  réceptacles  sont  de 
la  même  couleur  que  la  croate. 
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873^  Pertasaire  commane.    Pertusaria  communis^ 

Lichen pertuius,  Lhm.  Maut.  i3i.  Ach.  Lich.  17.  Lam.  Diet.  3. 

p.  47^*  ù.  II.  Hofim.  Enam.  t.  3.  f.  1.  -—  DUl.  Miuc.  I.  18. 

f.  9.  —  Sphœtia  periusa.  Wcig.  Oln.  p.  ^6%  t.  a.  f.  i5. 
il.  Ibipeitrii, 

Sa  cro&te  est  compacte,  Uchénoiâe  y  plut  mi  moins  Terdâtre 
00  cendrée  y  selon  son  degré  dliaïiiiditë;  ses  réceptacles  sont 
de  la  même  couleur ,  tres-rapprochés  »  plus  gros  que  des  têtes 
d'éjÂngle ,  protubérftns  ,  à-peu-prës  liémisphériqaes  f  déprioiés 
en  dessus ,  percés  d'un  k  cinq  pores  enfoncés ,  noirâtres ,  peu 
réguliers ,  qui  correspondent  à  autant  de  loges  intérieures.  Cette 
plante  croît  sur  l'écorce  des  arbres  :  on  la  trouve  aussi  sur  les 
rochers.  Peut-être  celle-ci  est-elle  une  espèce  différente? 

874.  Pertusaîrc  de  Wulfen.   Pertusaria  fVulferuL 

Lichen  pertusMU.'WjûL  Jacq.CoU.  a.  p.  181.  t.  il.  f.  3k  Sdind. 
1. 1.  f.  5.  «^ Lichen hymenius,  Ach.  Lich.  8o. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  pertusaire  commane 
dans  sa  jeunesse ,  et  à  la  patellaire  brunâtre  dans  sa  vieillesse , 
qu^il  faut  l'observer  avec  soin  pour  s'assurer  de  son  existence; 
sa  croûte  est  grisâtre,  cooqMicte,  étalée  ,  peu  visible;  ses  ré- 
ceptacles commencent  par  offrir  des  tubercules  fermés  de  tontes 
parts ,  sur  lesquels  se  creusent  un  k  quatre  points  noirs  qui  cor- 
respondent à  des  loges  intérieures;  ces  cavités  s'agrandissent , 
se  réunissent  les  unes  avec  les  autres ,  et  forment  une  espèce  de 
coupe  noire ,  concave ,  irrégulière ,  entourée  d'une  bordure 
blancbàtrey  épaisse  ^  inégale  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'aibm* 
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DES    LICHENS. 

QUATRIÈME   FAMILLE. 
LICHENS  L  I  C  H  E  N  E  S. 

LUhenti.  HoQiD.  — Algnnan  gtn.  Linn.  Jus*. 
'  Les  lîcbens  sont  de  consislance  coriace,  meinbranemp ,' 
KrtHlacée  on  grenue,  ordinaire  tuent  scchc  et  opaque,  Ircs-ra- 
ïraent  gëlalineuïe  ;  leur  couleur  est  souvent  verte  ou  du  moini 
toujours  au  verd  lorsqu'on  les  humecte.  Ces  plantes  se 
présentent  sous  l'apparence  ou  d'une  simple  croule  pulvéru- 
retiie  ,  oa  d'écaillés  distinctes  ,  ou  de  liges ,  ou  de  feuilles  (  '*  )  ; 
tlln  portent  des  réceptacles  en  forme  de  tuliercules  ,  ou  le  plus 
■oûvent  en  forme  d'écussons ,  de  consistance  memliraneuse  oii' 
dumue,  qui  renferment  les  graines  sans  les  expulser  au  de- 
hors; quelques-uns  offrent  en  oulre  des  paquets  pulvérulens  , 
^e  certains  auteurs  ont  regardés  comme  les  organes  miles,  et 
d'autres  comme  de  simples  efllorescenccs  dues  à  la  rupture  dea 
cellules  extérieures. 

Les  lichens  vivent  sur  la  terre  ,  sur  les  rochers  ou  snr  l'écorc» 
des  arbres,  dont  ils  absorbent  l'humidilé  superficielle  sans  être 
Wrttablement  parasites  ;  presr^ne  tous  donnent  du  gaz  osigène 
lorsqu'on  les  cïposesous  l'eau,  au  soleilj  ils  reprennent  l'ap- 
-parence  de  la  vie  quand  on  les  humccle,  et  le  liquide  pénétre 
ballante  entière  ,  mùme  lorsqu'elle  n'y  est  plongée  qu'à  moitié. 
.Si  l'on  frotte  un  lichen  de  manière  à  déchirer  ses  cellules  ,  sa 
substance  interne  de  blanche  qu'elle  ctoit,  devient  verte.  Ce 
phénomène  ,  qui  est  particulier  à  cette  famille ,  parott  dû  ,  selon 
J«  obscrvalions  du  C.  Ramond ,  à  l'estravasion  d'un  suc  propre 
contenu  dans  des  cellules  particulières. 

Linné  considéroit  les  lichens  comme  un  seul  genre;  depuT» 
|<M-s  le  nombre  des  espèces  et  la  diversité  des  organes  les  plus 
«ssenliels ,  ont  engagé  h,  les  regarder  comme  une  famille  ,  et  & 
)es  diviser  en  genres;  mais  celle  division  se  ressent  encore  da 
|>en  de  cooaoissaiicei  anatomiques  que  nous  possédons  sur  cea 
ytaDt». 


(*  )  Je  donne  le  nom 
)ti  deux  nirric»  ion I  di: 
9naiitt,  rell»  oii  elle*  « 


de  fiDÎtlei  dur»  le>  liclicns 
temblible*  ,  e(  je  regarde  ci 


:  elpansioni  iloat 
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^  Réceptaclea  pulvérulens  placés  sur  une  erodie  pmA 

adhérente  (*). 

LXVI.    LÈPRE.  L  E  P  R  A. 

Lepra.  Wigg.  -—  Lepraria.  Ach.  — •  Bytêi  sp,  liao. 

Car.  Les  lèpres  n'offrent  qu'une  croûte  ëtalée,  le  plustou- 
Tent  irréguliëre ,  composée  de  globules  pulvërulens ,  licfaënoides. 
Leurs  réceptacles  sont  encore  inconnus. 

875.  Lèpre  des  antiques.       Lepra  antiquitatis. 

Byssus  antiquitatis.  Linn.  fpec.  i638.  — -  Lichen  antiquitatiî, 
Hoffm.  Eaam.  t.  3.  f.  5.  Ach.  Lich.  5. 

Cette  espèce  paroît ,  à  rceil  et  à  la  loupe ,  comme  une  croate 
noire  qui  adhère  fortement  aux  pierres  y  aux  statues ,  aux  ro- 
chers ,  et  qui  les  couvre  dans  un  espace  considérable.  On  ignore 
ia  nature  et  son  histoire. 

876.  Lèpre  lactée.  Lepra  lactea. 

Myssus  lactea.  Linn.  gpec.  1639.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  io4«" 
Lichen  lacteus.  Hoffm.  Enom.  t.  i.  f.  3.  —  ZccAen  a/^iif.  Adw 
Lich.  7. 

EHe  croit  sur  les  mousses  et  les  troncs  d'arbres ,  qu'elle  couvre 
d'une  croûte  blanche ,  grenue  y  farineuse  y  assez  semblable  à  de 
la  chaux.  On  la  trouve  dans  toutes  les  saisons. 

877.  Lèpre  verte.  Lepra  botiyoides. 

Byssus  botryoides.  Linn.  spec.  1639.  mm  Byssus  virUUs.  Lam.Fl 
fr.  I.  p.  io3.  — Zic^eii  botryoides.  Hoffm.  Eaiim.  t.  i.  £ai. 
Ach.  Lich.  10.  ^-  Dill.  Muae.  t.  x.  £.  5. 

Elle  forme  sur  la  terre ,  le  bois  et  les  murailles  humides ,  des 
plaques  d'un  verd  plus  ou  moins  foncé  et  plus  ou  moins  )an« 
nâtre  y  selon  le  degré  d'humité^  d'abord  minces  et  pulrérulentes , 
ensuite  plus  épaisses,  de  grandeur  indéterminée.  Persoon  dif 
avoir  observé  des  scutelles  dans  cette  plante  y  qui  derroit  en  cou- 
séquence  être  rangée  parmi  les  patellaires. 


C")  Les  lichens  classes  ici  sont  pcat>étrc  des  espèces  de  la  CroisièiBe  dJT^ 
•êloof  dont  on  ne  connoit  pas  eacoce  U  fjfnctificatioo» 
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878.  Lèpre  odorante.  Lepra  odoratà. 

Lichen  arcumatus,  Ach.  Licb.  11.  — l^ichen  rubeni,  HoflTa. 
Ennm.  p.  4«  t.  x.  f.  S,  ^"^  Lichen  odoratus,  Roch.  Germ.  t. 
p.  491. 

Sa  couleur  est  rouge ,  purpurine  ou  orangée  quand  la  plante 
est  fraîche  ;  elle  devient  d'une  couleur  cendrée  \  jaunâtre  ou 
verdâtre  après  sa  dessication.  La  croûte  que  cette  espèce  forme 
est  mince ,  inégale ,  grenue  à  l'œil ,  un  peu  floconneuse  à  la 
loupe  ;  elle  ezhde  ,  lorsqu'elle  est  humide ,  une  odeur  de  violette 
ou  d'iris  de  Florence.  Appartient-elle  véritablement  à  ce  genre 
et  à  cette  £aimiUe?  Est-elle  distincte  du  bjssus  joUlhus  Lion.  ? 

^79,  Lèpre  indistincte.  Lepra  obscura. 

Lepra  obscura,  Ehrh.  Crjpc.  exs.  —  Lichen  coccodes,  Acb* 
Lich.  10. 

Cette  espèce  est  d'un  gris  jaunâtre  assez  sale }  elle  forme  des 
plaques  irrégulières ,  grenues ,  lichénoîdes ,  adhérentes  ,  plut 
épaisses  que  les  autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  croit  sur  les 
écorces  9  les  vieilles  poutres ,  etc. 

LXVIL  CONIOCARPE,       CONIOCARPON. 

Cah.  Les  coniocarpes  ont  ime  croûte  à  peine  sensible,  de 
laquelle  s'élèvent  des  tubercules  en  forme  de  lentilles  ,  couverts 
^uoe  poussière  grenue ,  colorée  ,  peu  adhérente  ;  après  la  chute 
de  cette  poussière,  il  reste  ordinairement  sur  la  croûte  des  tu- 
lercnles  convexes  ou  aplatis.  Je  dois  au  C.  Dufour  la  con- 
Doissance  de  ce  genre  et  des  espèces  qui  le  composent. 

88o.  Conîocarpe  rouge.  Coniocarpon  cinnabariniim. 

Sa  croûte  est  arrondie ,  blanchâtre ,  tellement  mio^  qu'elle 
ne  paroit  sur  l'écorce  que  comme  une  simple  altération  de  couf 
Wj  ses  pustules  sont  éparses,  arrondies,  compactes,  d'un 
l>nm rouge, de  i-2mill.  de  diamètre , recouvertes  d'une  poudre 
grenae  peu  adhérente,  d'un  beau  rouge  de  cipabre;  après  1^ 
diùte  de  cette  poudre ,  la  pustule  reste  couleur  de  lie  de  vin. 
Celte  espèce  croît  sur  le  charme. 

^ï .  Coniocarpe  olivâtre.     Coniocarpon  olivaceimi. 
£a  croûte  est  blanchâtre  ;  h  peine  visible  j  ses  pustules  son( 
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arrondies  j  peu  conveies ,  souvent  réonies  les  ûnfes  arec  les 
autres ,  couvertes  d'une  poussière  grenue  trës-abondante ,  d'abord 
jaune ,  ensuite  d'un  brun  olivâtre.  Je  n*ai  pu  distinguer  de  base 
compacte  après  la  chute  de  la  poussière.  Cette  plante  croit  sur 
récorce  des  vieux  saules. 

882.  Coniocarpe  noire.      Coniocatponnigrum. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  étalée,  un  peu  fendillée, 
plus  sensible  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre  )  ses  pus- 
tules sont  nombreuses ,  arrondies ,  souvent  réunies  les  unésave<! 
les  autres ,  convexes  f  noires ,  chargées  d'une  poussière  noire 
très-abondante ,  peu  adhérente  ,  après  la  chute  de  laquelle  on 
trouve  un  petit  disque  aplati  et  peu  apparent.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  sur  l'écorce  da  charme. 

LXVIIL  VARIOLAIRE.        FARIOLARIA. 

Pariolaria.  Pers.  Ach.  -^  Verrucariœ  sp,  Hofiîn.  «m.  Lickenis 
sp,  Lino. 

Cak.  Les  variolaires  eut  une  croûte  solide ,  étalée  »  arrondie 
ou  irrégulière ,  qui  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  d'une 
poussière  blanche  y  abondante  et  grenue  ;  après  la  chute  de  cette 
poussière ,  on  distingue  une  coupe  concave  en  forme  d'écussoû. 

'883.  Variolaire  du  hêtre.      Variolariafaginea. 

«.  Lichen  fagineus.  Linn.  spec.  t6o8.  Hoffm.  Enam.  t.  a.  f.  4* 

Ach.  Lich.  27.  Lam.  Dict.  3.  p.  473.  n.  i3. 
]3.  Lichen  carpineus.  Lion.  spec.  1608.  Lam.  Dict.  3.  p.  47^' 

u.  14. 
y.  Verruearia  orbicnlàia.  Hoffm.  FI.  gcrm.  a.  p.  170.  Enam. 

t.  7.  f.  a. 

Cette  espèce  forme  des  plaques  d'abord  arrondies  et  régu- 
lières, ensuite  étendues  quelquefois  sur  l'écorce  entière  de 
l'arbre ,  entourées  d'une  bordure  noirâtre  dans  la  variété  y  9 
dépourvues  de  bordure  dans  les  variétés  a  et  0;  sa. croûte  est 
un  peu  épaisse  et  compacte ,  ridée ,  d'un  gris  blanc  sale  tirant 
aur  le  glauque ,  quelquefois  à  peine  visible  dans  les  indivi- 
dus âgés ,  marquée  de  fentes  rayonnantes  dans  la  variété  t* 
Les  fructifications  naissent  d'abord  vers  le  milieu  de  la  plaque , 
et  s'approchent  ensuite  des  bords;  elles  deviennent  très-nom- 
brcuses  et  irrégulières  dans  les  individus  avancés  en  âge;  elles 
comoten^eat  par  étrc^rbiculaires ,  à  l'exception  ^e  fat  variété  il 
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bh  elles  naûsent  quelquefois  oMongues  et  aiongéti  comme  Jani 
les  opegraphes^  elles  sont  couverCes  d'une  poussière  blanche, 
grenue  ,  asseï  adhérenle;  après  la  chûlede  celte  poussière,  qui 
les  rendoît  plus  ou  moins  convexes,  on  distingue  des  coupes  ar- 
rondies ou  irrcgulières  ,  bl-inchàtres ,  el  qui  ressembleul  à  des 
êcussoos.  Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  du  bètre  ,  du  cbarmt 
et  de  plusieurs  autres  arbres;  elle  est  d'autant  plas  regubêre 
<|ue  l'écorce  est  plus  unie. 

884.  Variolaireàcoupcs        F'ariolaria  albojla- 
jaunes.  vescens. 

Lichen  elb-^flavetctni.  Wnlf.  Jocg.  Coll.  3.  p.   ..1.   I.  S.  f.  r, 
Ach.Lkh.  '^Z.—  ftrrucaria  nigiUosa.  Hoffm.  Gïrni.a.  p.  ijo. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanc  tirant  un  peu  sur  le  glauque, 
Irès-adhérente,  fendillée,  noueuse  el  ridée;  de  celle  croula 
('«"lèvent  des  tubercules  conveies  ,  arrondis  ou  irréguliers  ,  cou- 
Tert»  d'une  poussière  blanche  assez  adhérente  et  moins  abon- 
dante que  dans  la  variolaire  du  hêtre  ;  après  la  chute  de  celte 
poussière,  les  tubercules  sont  teriuincs  par  une  ,  deux  ou  trois 
coupes  arrondies  ,  concaves,  d'un  jaune  tirant  sur  la  couleur 
de  chair,  entourées  d'une  bordure  blanche.  Celle  plante  croît 
tui|^'écorce  du  chêne  et  d'autres  arbres.  La  ligure  de  Wulfea 
b  représente  dans  l'âge  le  plus  avancé. 

885.  Variolaire  lactée.  f^ariolaria  tacCea. 

Lichen  iacleui.  Ach.  Licli.  3^,  • —  Lichen  eanilidui.  Bofliiw 
Emun.  [.  4.  f.  G. 
Elle  formesur  les  granits  de  larges  plaques  blanches  comme  da 
lait,  fortement  adhérentes  et  très-Euinces;  a  leur  centre  se 
trouvent  des  tubercules  hémisphériques,  ou  plutôt  en  cylindre 
■caurt  el  tronqué ,  rapprochés  ,  blancs  ,  farineux  et  mamelonnés 
k  leur  sommet.  EJle  a  été  trouvée  dans  les  Pj'réDccs ,  par  le  ci-» 
Wjea  Ramond. 

886.  Variolaire  blanchie.      Variolaria  dealbata^ 

Lichen  éealbatui.  Ach.  Lich.  3g  ? 
Sa  croûte  est  épaisse,  fendillée,  blanche  à  l'intérieur,  d'uu 
Itlaoc  sale  à  la  surface,  et  porte  çà  et  là  de  pelilea  papilles 
Jilanchàlres  ,  grenues  ,  assez  analogues  à  celles  de  l'isidium  co> 
,jnllin.  Les  fructifie  a  lions  sont  des  tubercules  rapprochés,  cor— 
jrcxei  j  çouTcrls  d'une  pouuière  grenue  d'un  blaac  de  lait  et  geu 
X  5 
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adhéraite;  après  la  chute  de  cette  poussière ,  on  distingue  cfoi 
coupes  arrondies ,  presque  planes ,  d'un  jaune  très-pâle.  Cett# 
espèce  croit  sur  les  rochers. 

**  JUcepiacles  en  tuhercules  ou  en  écusaons^  ùuéréa  ai». 

des  tiges^ 

LXIX.    ISIDIUM.  I  S  I  D  I  U  M. 

Itidium.  Ach.  •—  Stereoeauli  sp»  Hoffim.  ^  Liehenû  jp. 
Linn. 

Cak.  Des  tiges  très-courtes,  réunies  par  la  base,  forment 
une  croûte .  épaisse  et  comme  mamelonnée  en  dessus  ;  les  ré- 
ceptacles sont  des  tubercules  globuleux  placés  an  sonunet  des 
rameaux. 

887.  Isidium  corallîn.        Isidiwn  corallinum. 

Lichen  eoraliinus»  Linn.  Mant.  i.  p.  a3t.  Lam.  Dict.  3.  p.  475. 
Ach.  Lich.  87.  Jaoq.  Coll.  a.  p.  180.  t.  i3.  f.  a.  Hoffin. 
£nam.  t.  4.f*  3>.  —  StenocatUon  corallina.  Uoffm.  FI.  germ. 
a.  p.  laQ. 

'Cette  espèce  forme ,  sur  les  rochers ,  une  croûte  d'un  gris 
cendré ,  épaisse ,  dure ,  grenue ,  ou  crevassée  à  sa  surface ,  et 
qui  s'étend  au  large  ;  lorsqu'on  la  rompt ,  on  voit  qu'elle  est 
formée  de  petits  rameaux  simples  ou  branchus ,  cylindriques , 
qui  n'adhèrent  entre  eux  que  par  la  base ,  et  qui  atteignent  tous 
a  la  même  hauteur^  on  j  remarque  des  tubercules  globuleux, 
blancs  et  proéminens ,  qui  sont  formés  par  l'aggrégation  acci- 
dentelle de  plusieurs  rameaux  :  on  y  trouve  quelquefois  çà  et 
là  des  globules  noirâtres ,  qu'Hoffman  regarde  comme  les  tu- 
bercules ,  et  Acharius  comme  des  corps  parasites  ;  le  sommet 
des  rameaux  est  d'abord  obtus  et  arrondi  ,  il  devient  eosuke 
concave.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers ,  à  Foaimnebleau , 
à  Montmorency ,  etc. 

888.  Isidium  verd-foncé.    Isidium  melanochlorum* 

Sa  croûte  est  épaisse,  blanche  à  l'intérieur ,  d'un  verd  glauque 
assez  foncé  à  l'extérieur ,  fendillée  et  marquée  d'aréoles  aa*^ 
guleuses;  elle  se  soulève  çà  et  là  et  produit  des  tiges  courtes  ^ 
solides  à  l'intérieur,  simples  ou  rameuses,  tronquées  an  som^^ 
met,  terminées  par  un  tubercule  arrondi,  blanc  et  un  peo 
farineux.  On  trouve  dans  les  touffes  de  ce  lichen ,  les  mêiu^ 
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tnbcrciilei  globuleiix  cft  les  mêmes  globules  dont  }'ai  pâH^  à  Toc* 
canos  de  Tisidium  corallin.  Cette  espèce  croît  sm-  les  rochers  de 
grès ,  à  FcMitaînebleaa  ;  elle  s'en  détache  sans  difficulté  :  on  U 
distiogiie  de  Tisidiom  de  Westrîng ,  par  sa  couleur,  et  de  l'isî- 
dinm  madrépore ,  par  ses  rameaux  qui  ne  sont  pas  fistuleux.     ^ 

LXX.  SPHÉROPHORE.         SPHjŒROPHORUS. 

Spluerophona.  Pers.  Ach .  •-  SiercocauU  sp,  Hoffin.  — >  Thamnii 
Jp»  Vent.  -^LichenU  sp,  Lhm. 

Cae*  Des  tiges  solides,  rameuses,  lisses  et  cartilagineuses, 
portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  solitaires,  globuleux ^ 
pleins  d'une  poussier  e  noirâtre  qui  en  sort  par  le  déchirement 
de  Tenreloppe ,  et  laisse  une  coupe  vide  et  concave. 

S89.  Spbëropbore  à         Sphœrophorus  glo^ 
^obule»  biferus. 

Lichen  globifenu,  Lina.  Mant.  i33.  Ach.  Lîch.  aro.Lam.  DîcU 
3.  p.  5o3.  n.  i38.  — »  Coralloidcs  globifemm,  UoSia.  pi.  Lich. 
t.  3i.  f.  3.— Dill.  Musc.  t.  17.  f.  35. 

Sa  tige  est  solide,  presque  ligneuse,  blanchâtre,  grise  oa 

Foossâtre,  cylindrique,  un  peu  comprimée  aux  aisselles  des  ra» 

meaox ,  glabre ,  lisse  ,  droite  et  divisée  en  branches  nombreuses 

et  disposées  de  manière  à  imiter  la  forme  d'un  petit  arbre  ^ 

les  rameaux  inférieurs  sont  filiformes ,  étalés  et  stériles  ^  ceux 

du  sommet  se  terminent  par  un  réceptacle  globuleux ,  de  la 

même  nature  que  la  tige;  ce  réceptacle  s'ouvre ,  à  son  sommet, 

en  deux,  trois  ou  quatre  parties,  et  laisse  échapper  la  poussière 

noire  dont  il  est  rempli;  après  cette  époque  les  bords  s'étalent , 

€t  il  prend  la  forme  d'une  scu telle  obhtérée.  Cette  espèce  croit 

dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes ,  sur  la  terre.  Le  C.  La- 

BiardL  Ta  trouvée  au  Mont-d'Or,  le  C.  Ramond  dans  les  Pyrénées. 

8go-  Sphérophore  Sphœrophorus  cœs^ 

gazoïinant.  pitosus^ 

Lichen  sterilis,  Ach.  Lich.  iti.  -»  Coralloides  fragile.  Hofiiv 
pi.  Lich.  t.  33.  f.  3.  •-•  Lichen  fragilis,  Lino.  Fi»  lapp.  ê^\o. 
t.  II.  f.  4*  Lam.  Dict.  p.  5o4.  n.  iSç.  —  Liclien  cœspitosiu- 
Roth.  Gcrm.  i.  p.  5i3. 

€ette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente;. 
4e  paroit  cependant  en  différer  parce  que  sa-  tige  n'est  pas 
^it ,  qa'elle  ne  se  divise  pas   sans  ordre ,  mais  se  bifurque 

X4 
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plusieurs  fois  avec  assez  de  régularité;  que  ces  tiges  naîssenten 
touffe  ou  eo  gazon  serré ,  et  atteignent  toutes  au  même  niveau  ; 
les  réceptacles ,  qu'on  voit  trës^rarement ,  sont  presque  deux 
fois  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  répandent  de 
même  une  poussière  noire  ;  sa  consistance  est  fragile  lorsqu'dU 
est  sèche  :  elle  croit  de  même  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  mon^ 
tagneux. 

LXXI.  STÉRÉOCAULE.  STEREOCAULÙN. 

Stereoeaulon»  Ach.  -—  StereoeauUsp.  Hoffîn.  — •  Thtimmisp^ 
Venc.  '^Lichenii  sp.  Linn. 

Car.  Des  tiges  solides  et  arborescentes  portent  des  scntelles 
compactes ,  éparses ,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  et  ridées , 
jamais  bordées  de  cils« 

&)  I  •  Stéréocaule  paschal .    S  tereocauîon  paschale^ 

Lichen  paschaUs,  Linn.  ipec.  1611.  Ach.  Lich.  ao8.  Laun.  Dici. 
3.  p.  504.  n.  139.  —•  Coralloides  paschalcHQSm.  pL  Lich« 
p.  23.  t.  5.  f.  I.  —  Dill.  Mntc.  1. 17.  f.  33. 

Sa  tige  est  solide ,  droite ,  ferme ,  presque  ligneuse  ,  blan- 
châtre ,  divisée  en  rameaux  plus  ou  moins  nombreux  et  étalés  j 
chargés ,  ainsi  qu'elle ,  de  grains  nombreux ,  grisâtres ,  qui 
semblent  des  feuilles  avortées  ;  les  réceptacles  naissent  vers  le 
sommet  des  rameaux  j  ils  sont  en  forme  de  scutelle ,  à-peu-près 
sessiles,  d'abord  planes,  puis  convexes  et  ridés,  de  couleur 
brune.  Le  port  de  cette  plante  varie  selon  le  nombre  des  tiges 
qui  partent  'de  la  même  base ,  et  la  manière  dont  elles  se  rami- 
fient; on  la  reconnoît  toujours  à  son  aspect  grenu  :  elle  croît 
dans  les  montagnes ,  sur  les  rochers  et  sur  la  terre  sablonneuse. 

LXXIL  CORNICULAIRE,  CORNICULARIA. 

CorniculariaetSetaria.  Ach.«-  l^ban€C  et  Usn9œ  ip,  Hoffios^ 
—V  Lichenis  sp.  Lym. 

Car,  Des  tiges  solides  portent,  vers  leur  sommet  «^  des  scu^ 
telles  membraneuses ,  d'abord  planes  ,  ensuite  convexes ,  quel« 
quefois  bordées  de  cils  rajonnans.  On  trouve  dans  quelques 
espèces  des  paquets  polvérulens  ^  épars. 
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^2.  Gomiculaire  triste.      Comicularia  tristis. 

Lichen  tristis.  Lion.  f.  Musc.  87.  Ach.  Lich.  ^12.  ^^  Lichen 
gagaies.Lam,  Dict.  3.  p.  5o5.  n.  lêfi,  •^Lichen  rigUius,'Wu\f» 
Jacq.  Coll.  2.  p.  187.  t.  i3.  f.  5. — Cornicuiana  trisiis,B,oSmm 
pi.  Lich.  c.  34*  f*  I* 

|B.  Lichen  fucoides.  Jacq.  Coll.  3.  p.  t43.  t.  i3.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  disposées  en  touffe  courte  et 
serrée  j  solides ,  nues  ,  comprimées  ,  rameuses  y  tuberculeuses 
sur  les  bords  dans  la  variété  j3 ,  brunes  à  leur  base ,  noirâtres 
yers  leur  sommet ,  ascendantes  ,  un  peu  fermes  ^  les  scutellcs 
naissent  an  sommet  des  branches;  elles  sont  d'abord  concaves, 
puis  promptement  planes  et  convexes ,  tuberculeuses  ou  comme 
crénelées  sur  les  bords  j  luisantes ,  d'un  brun  noirâtre  :  elle  naît 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  sur  les  granits  à  moitié  décom- 
posés et  sur  les  autres  roches. 

8g3«  Gomiculaire  piquante.  Comicularia  aculeaia. 

Lichen  aculeaius,'Wéb.  Spic.  007.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.  n.  i35« 
Ach.  Lich.  31 3.  •'-'Lichen  spaàîceus,  Roth.  Bot.  Mag.  4*P-  >• 
1. 1.  f.  I.  — Vaill.  Bot.  Par.  t.  s6.  f.  8. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  physcîes  et  les  cor* 
niculaires;  elle  a  une  tige  solide ,  roide ,  extrêmement  rameuse 
en  forme  de  buisson ,  irrégulièrement  cylindrique ,  sensiblement 
comprimée  aux  aisselles  des  ramifications  ,  flexueuse  ,  lisse ,  dé- 
poorvne  de  poils ,  de  folioles  et  de  pelochures  ,  d'im  brun 
marron }  les  derniers  rameaux  sont  divergens ,  fourchus  ,  très* 
aigus  et  semblables  à  de  petites  épines  ;  les  scutelles  sont  de  la 
même  couleur  que  la  tige  j  placées  au  sommet  des  branches  » 
d'abord  planes ,  puis  convexes  ,  légèrement  dentelées  sur  le 
bord  I  elle  croit  sur  la  terre,  parmi  les  gazons  et  les  mousses^ 
dans  les  lieux  secs. 

894.  Gomiculaire  rusée.       Comicularia  vulpùia. 

Lichen  vulpinus.  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lich.  180.  Lam.  Dict.3. 
p.  5o6.  n.  i49*  Jacq.  Mite.  t.  10.  f.  4*  —  Liclien  aureus.  Lanu 
FI.  fr.  I.  p.  99.  —  Lichen auraUis.  Vill.  Dauph.  3.p.954*'-~ 
DiU.  Musc.  t.  i3.  f.  16. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  citron  tirant  un  peu  sur  le  verd 
quand  on  Thumecte  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse  )  sa  feuille 
est  comprimée  ^   inégalement  anguleuse  j  marquée  çk  et  là 
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d'enfoncemens  irréguliers,  divisée  des  sa  base  en  lauiêaux 
nombreux ,  brancbus ,  qui  vont  en  s'amincissant  an  sonunet  ; 
cette  feuille  porte  çk  et  là  une  poussière  jaune  ;  les  scntelles , 
qu'on  trouve  fort  rarement ,  sont  placées  vers  le  sonoimet  des 
branches  et  semblent  souvent  munies  d'un  éperon,  à  cause 
du  prolongement  du  rameau;  elles  sont  membraneuses,  d'im 
brun  roux  ,  à-peu-prës  planes  ,  un  peu  luisantes ,  sans  bordure , 
larges  de  6-7  millim.  ;  leur  surface  inférieure  émet  deux  à  trois 
rameaux  pointus  et  rayonnans ,  comme  dans  certaines  usnées. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes ,  sur  les  troncs  d'arbres  et  les 
vieilles  parois. 

SgS.Ckiniicalaîre  jaun&tre.  Cornicutaria  ochroteucai 

Lichen  ochroleucus,  Ach.  Lîch.  3 1 5.  —  Usnea  ochroleuca, Hofinu' 
pi.  Lîch.  c.  a6.  f.  a.  —  Lichen  citrinus,  Lam.  Dtct.  3.  p.  5o6.. 
n.  iSi.'^ Lichen  tigidus,  Vill.  Danph.  3.  p.  938.. 

Cette  plante  mériteroît  d'être  rangée  parmi  les  usnêes ,  si 
elle  avoit  une  écorce  distincte  de  la  tîge^  car  d'ailleurs  sonpori 
l'en  rapproche  absolument;  sa  tige  est  cylindrique,  lisse, 
droite ,  rameuse ,  entrelacée ,  pleine  ou  légèrement  fistulcnse  ^ 
d'une  jaune  pâle;  les  rameaux  extrêmes  sont  noirâtres ,  diver- 
gens ,  fourchus  et  pointus  à  leur  sammet;  la  tige  porte  çà  et  & 
de  petites  verrues  pulvérulentes ,  mais  on  n'a  pas  encore  de» 
couvert  les  scutelles.  Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  ,  sur  le 
terreau  sec ,  parmi  les  mousses  et  les  gazons. 

896.  Comîculaire  bicolore.     Cornicutaria  bicolor^ 

Lichen hicolor.  Ach.  Lîch.  a i5.— - ZicAen  lanatus, Lam.  Dict. X 
p.  5o5.  n.  145.—  Usneabicoior.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  i35. 

Cette  espèce  a  le  port  d'une  usnée ,  mais  n'en  a  point  l'or- 
ganisation ;  sa  tige  est  solide  ,  droite ,  un  peu  roide  et  pr^esqne 
ligneuse ,  de  couleur  noire  ;  elle  pousse  une  multitude  de  ra- 
meaux menus  et  capillaires;  ceux  du  sommet  sont  d'un  gris 
verdâtre  ou  cendré  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  tige ,  el 
fait  aisément  reconnoître  cette  plante.  On  ne  connoît  pas  encore 
sa  fructification  :  elle  croit  sur  les  rochers  ;  parmi  les  mousses  |> 
dans  les  Alpes. 


DESLICHENS.  55i 

897 .  Cornicutaîr  e  des      Comicularia  muscicola. 
mousses. 

Lichen  muscicola.  Swartz.  Nor.  Ace.  Ups.  4*  p*  4^3.  Dickê. 
Crypt.  3.  p.  a3.  t.  6.  f.9.  Ach.  Lich.  ai5. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  consistance  presque 
gélatîneose  quand  elle  est  humide ,  devient  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche;  ses  tiges  sont  courtes,  solides ,  cylindriques,  ra- 
meuses ,  droites ,  disposées  en  gazons  courts  et  serrés  ;  ses  ra- 
meaux sont  un  peu  noueux ,  flexueux ,  obtus ,  presque  égaux 
en  hauteur.  Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  ;  selon  Dickson  elles 
sont  brunes ,  terminales ,  entourées  d'un  rebord  entier.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  9 
sur  les  granits  de  Saint -Savini  où  elle  croîssoit  parmi  les 
mousses. 

898.  Coruîculaire  laineuse.      Comicularia  lanata. 

Lichen  Uuiatus.  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lich.  ai6.  DilL  Mnae. 

t.  i3.  f.  8. 
/B.  Lichen  pubescens.  Wnlf.  Jacq.  CoU.  a.  t.  i3.  £.  6.  Lus. 

Dict.  3.  p.  5o5.  n.  i44*"  "D'iSi,  Mme.  t.  i3.  f.  9. 

Cette  plante  est  d'un  brun  noir ,  d'une  consistance  sèche  et  un 
peu  coriace }  ses  tiges  sont  filiformes  y  solides  y  lisses ,  tombantes 
et  entrecroisées  en  forme  de  gazon  j  divisées  en  rameaux  plusieurs 
fois  fourchus ,  entrelacés  et  divergens.  Je  n'ai  point  vu  les 
Kotelles.  Cette  plante  se  présente  sous  différens  aspects  ;  elle 
a  quelque  analogie  avec  les  bisses  noirs ,  mais  elle  en  diffère  par 
sa  consistance  :  elle  croît  sor  les  rochers  ,  les  pierres  et  la  terre 
ande  :  elle  diffère  y  par  sa  grandeur ,  de  l'espèce  précédente  et 
de  la  suivante. 

SQQ.Gomiculaire  entrelacée.  Comicularia  intricata. 

Lichen  intricatus,  "Ehrh.Cry^u  exf.  80.  ^^  Lichen  exUis,lA^ti. 

ScoU  a.  ^,Sq^.  -^  Lichen  pubescens,  Lino.  spec.  i6a3?  Ach. 

Lich.  a  17.  —  Lichen  lanmtuê.  Wolf.  Jacq.  Miac.  s»  t.  lo» 

f.  5. 
4t.  Rupestris, 
0,  Lacustris» 

Cette  petite  plante  a  le  port  des  algues ,  maïs  appartient  réel* 
kment  à  la  famille  des  lichens  ;  elle  est  d'un  brun  olivâtre  foncé 
et  mat  5  ses  tiges  sont  minces  ,  solides ,  cylindriques  ,  disposées 
#D  touffes  ou  en  gasons  serrés }  4iYi8ées  en  rameaux  capillaires  , 
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nombreux ,  divergens ,  entrelaces  et  semblables  à  de  petktt 
dicules.  Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  ;  selon  Acharius  elles  sont 
planes  et  de  la  couleur  des  tiges.  Cette  plante  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond  ,  dans  les  Pyrénées.  La  variété  «  croit  sur  les 
rochers  humides  de  Cautères ,  et  la  variété  J3 ,  qui  forme  une 
touffe  plus  lâche ,  habite  le  fond  du  lac  de  Coumiscure.  Ackarius 
assuré  que  c'est  ici  le  véritable  lichen  pubescent  de  Linné ,  quoi* 
qu'il  ne  soit  pas  luisant  et  qu'il  réponde  mal  à  la  figjure  de  DîIIot  , 
citée  par  Linné. 

900.  Gorniculaire  crinière.      Comicularia  jubaia. 

Lichen  jubaius,  Linn.  spec.  i6a3.Ach.  Lich.  aig^  Lun.  Dict.3. 

p.  5o5.  n.  146.  •—  Dill.  Musc.  t.  is.  f.  7. 
jB.  Lichen  chalibeiformis,  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Licb.  910, 

Lam.  Dict.  3.  p.  5o6.  n.  147.  —Dill.  Mnsc.  t.  i3.  f.  10. 

Sa  tige  est  foiblc ,  pendante ,  unie ,  lisse ,  filiforme ,  blan- 
châtre i  grise  ou  noirâtre  ,  très-rameuse  et  entrecroisée ,  com- 
primée aux  aisselles ,  longue  de  i«-3  décim.  j  les  scutelles ,  que 
|e  n'ai  pas  encore  eu  occasion  d'observer,  sont  convexes ,  glabrei 
bordées ,  et  de  la  même  couleur  que  la  tige^  on  y  trouve  plus 
souvent  des  paquets  latéraux,  blanchâtres  et  pulvérulens^.  ces 
paquets  farineux  se  trouvent  indifféremment  dans  les  deux  va- 
riétés y  et  ne  peuvent  servir  à  les  distinguer  comme  espèces. 
Celte  corniculaire  pend  des  branches  des  arbres ,  particulièrement 
des  pins  et  des  sapins. 

LXXIU.    USNÉE.  V  S  N  E  A. 

.^  Uanea,  Ach.  —  Usneœ  tp,  Dill.  Vent.  Hoffîn.  —  Lichenis  sp, 

Linn. 

Car.  Des  tiges  très-rameuses,  revêtues  d'une  écorce  crus- 
tacée ,  distincte  du  centre ,  portent  des  scuteUes  éparses ,  planes 
ou  convexes ,  quelquefois  bordées  de  cils ,  et  des  paquets  puîvé- 
rulens  épars. 

901.  Usnée  fleurie.  Usnea  florida. 

A.  Lichen  floridus ,  Linn.  spec.  16^4.  Ach.  Lich.  224.  Lam.  Dicl. 

3.  p.  507.  — Usneajlorida,  Hoffm.  pi.  Lich,  t.  3o.  f.  a.— Dill. 

Musc.  t.   i3.  f.  i3. 
/B.  Lichen  hirtus.  Linn.  spec.  i6i3.  Lam.  Dict.  3.  p.  507.— 

Uinea  hirta.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  3o.   f.   i.  — .  DUl.  Mi»t. 

t.^i3.  f,  ia. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  cendré  ou  jaunâtre  ;   sa  tige  est 
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902.  Usnée  entrelacée. 


A^ïite,  ferme,  divisée  en  branches  capillaires,  divergente»  ,  éta- 
lées, i>eu  alongees  et  hérissées  de  petites  fibrilles  «jui  sont  des  ra- 
meaux avortés;  ces  fibrilles  sont  trés-DOmbreuses  dans  les  indï-» 
riiai  stériles  ,  et  donnent  alors  a  la  plante  un  aspect  rude  el 
Périsse,  qui  a  fait  long-temps  croire  aui  naturalistes  ipt' elle  éloit 
wi«  espèce  différente;  les  scuteiles  naissent  presque  au  soiumel 
des  rameaux;  elles  sont  planes,  d'un  blanc  verddirc  ou  jau- 
nUre,  bordées  de  cils  rayonnans.  Celte  espèce  est  comiuune 
rar  les  vieilles  poutres  exposées  à  l'air  ,  sur  l'écorce  des  arbre* 
cl  stir  les  cochers. 

Usnea  plicata. 

Lickfi  plUalui,  Linn.  ipec,  1G13.  Ach.  Lich.  3^5.  —  Lichen 
implciut.  Lam.  Dicl.  3.  p.  Sa-]-  —  Ditl.  Musc.  1.  11.  f.  1. 

Cette  usnée  croît  sur  le  tronc  et  les  rameaux  des  vieux  arbres^ 
tl  sor-toat  des  sapins  ;  elle  pend  sous  la  forme  de  longs  Glamenl 
fotrclacés  ,  rameuï  et  blanchâtres;  les  scuteiles  naissent  vera 
le  sommet  des  rameaux;  elles  sont  d'un  blanc  verdjlre,  planes, 
membraneuses  ,  et  émettent  sur  les  bords  des  rameaux  capil- 
laires et  rayonnans. 

goS.  Usnée  barbue.  Usnea  barbata. 

Lichen  barbatui.Liaa.  spee.  iGia.  Ach.  Lîch.  3i3.  Lam.  Dict.  3, 
p.  507,  n.  157.— DiU.MuK.  1.  ,1.  f.6. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  â  l'usnée  entrelacée;  maii 
an  lieu  de  scuteiles  radiées  et  membraneuses,  on  y  trouve  des 
réceptacles  épars  ,  charnus  ,  un  peu  convexes ,  assez  petits  ,  dé- 
pourvus de  cils  rayonnant  et  d'une  teinte  qui  approche  de  la 
couleur  de  chair;  on  remarque  aussi  que  celte  usnée  a  ùct 
rameaux  ud  peu  plus  épais  ,  moins  nombreux  et  un  peu  plus 
divergens  :  elle  pend  sur  les  branches  d'arbres ,  dans  les  furets. 
Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  dans  les  Pyrénées. 

go/,.  Usnée  flasque.  Usnea  Jlaccida. 

Licfttrtdivarieaiai.  Linn.  ipec.  i6i3.  Ach.Lich.  136.  —  Uine» 
flacnda.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p,  i33.  —  Dill.  Mhîc.  l.  i».  f.  5. 
Celle  usnée  est  d'une  couleur  blanchâtre,  d'une  consistance 
molle  et  flasque;  on  la  prendroît  pour  une  espèce  voisine  de  U 
physcie  du  prunellier,  si  on  ne  remarquoit  pas  l'écorce  exté- 
rieure qui  revêt  le  cylindre  central ,  comme  dans  toutes  les 
Usnécs^saligeett  comprimée,  presq^ue  plane,  un  peu  articulée. 
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pendante  9  cUvitëe  en  rameaux  dîvergens,  foarchui  ,  péa  nom-^ 
breux,  pointus  à  leur  extrémité;  les  scutelles  sont  sessiles, 
planes  ou  concaves  ,  d'un  brun  roux ,  orbicnlaires  et  entières 
sur  leurs  bords  :  elle  croit  sur  les  pins  et  les  sapins.  Les  échan* 
tillons  que  j'en  possède  m'ont  été  communiqués  parle  C.  La-» 
mouroux  d'Agen  i  et  sont  beaucoup  moins  articulés  que  la  figure 
de  Dillen. 

go5.  Usnée  articulée.  Usnea  articulata. 

Lichen  articulatus.  Witb.  Brît.  4*  p*  4^*  •^<^1>-  Licb.  aa6.  -« 
Usnea  articulata,  HoflPm.  FI.  germ.  a.  p*  i33.— Diil.  Mme. 
c.  II.  f.  4*  *^  Mich.  Gen.  t.  Sg.  f.  i. 

Cette  plante  est  d'un  verd  cendré  assez  pâle ,  foible ,  moins 
rameuse  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ;  sa  tige  se  di- 
vise en  articulations  alongées ,  renflées  ,  séparées  par  un  étran- 
glement irrégulier;  elle  se  termine  en  rameaux  capillaires | 
cylindriques ,  alongés.  Je  n'ai  jamais  vu  ses  scutelles }  selon 
Hoifraan  elles  sont  arrondies ,  tuberculeuses ,  et  brunissent  en 
vieillissant.  Cette  espèce  croît  sur  les  arbres  ;  je  l'ai  trouvée 
dans  les  dunes  de  Belgique  et  de  Zélande  y  croissant  sur  le 
table. 

LXXIV.    ORSEILLE.  ROCCELLA. 

Setariœ  et  Physciœ  spec,  Ach.  —  Lichenis  sp,  tainq. 

Car.  Des  tiges  alongées,  non  fistuleuses ,  cylindriques  ou 
comprimées ,  d'un  aspect  poudreux  et  d'une  consistance  un  peu 
coriace ,  portent  des  paquets  épars ,  de  poussière  blanche ,  et  des 
réceptacles  hémisphériques  y  sessiles  et  entiers. 

906.  Orseille  des  teinturiers.     Roccella  tinctoria. 

Lichen  roccelta,  Linn.  spec.  1633.  Ach. Licb.  aai.  Lam.  Dict.3. 
p.  5o4.  n.  i4i<  •"  Dill.  Musc.  t.  17.  f.  Sg.  et  forsanf.  38. 

Sa  tige  est  à-peu-près  cylindrique ,  quelquefois  simple ,  le 
plus  souvent  rameuse  et  droite  comme  un  petit  arbrisseau  ;  sa 
aurface  est  bl^ju:he  et  comme  saupoudrée  de  glauque ,  un  peu 
brune  k  l'extrémité  ^  le  long  des  rameaux  sont  des  paquets 
blancs,  poudreux  et  arrondis;  les  scutelles  sont  éparses ,  hémis- 
phériques y  de  couleur  noire.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers; 
elle  a  été  trouvée  en  Auvergne  (Deiarbre),  près  de  Nice 
(AlUoni),  au  Nazareth  et  à  Cette  (  Gouan  ).  Elle  se  re- 
trouve aux  Canaries  ^  ^uÇsp  de  Bonne-Espérance,  à  Tlsle  de 
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France.  San  aspect  et  ses  €{11116115101)»  varient  beaucoup.  Est-r« 
Kcliement  la  luème  plante  qui  croit  dans  ces  divers  pays'i  Celle 
plante  fournit  une  teinture  violette  ou  purpurine;  on  la  connoil 
om  d'orseilte  des  Canaries, 


907.  Orseille  varcc.  Roccellafuciformis. 

«.  LithtH  facïformit .  Lioa.  ManC.  $07.  Ach.  Udb-  189.  Lam. 

Dict.  3.p  {SB.  D.  78.  DiU.  Miuc.  t.  33.  f.  61.  A.  B.ci  I.  al. 
f.  Gi.  CD. 
f.  Arhona. 
Sa  tige  est  comprimée,  trê»-coriace,    ferme,  droite,  non 
liouelée  ,  linéaire  ou  lancéolée  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  d'un 
blanc  cendré  ,  couverte  d'une  poudre  fine  analogue  au  glauque. 
Celte  espèce  eil  semblable  ,  par  l'upparence  ,  à  l'orieiMe  des  tein- 
turïen;  sur  les  bords  des  feuilles  on  trouve  des  pacjueU  de  pout- 
■ière   blanche;   les  scutelles   sont  noirâtres,    bémisphériques  , 
«parses  tur  le  tranchant  de  la  tige.   La  variété  a.  croit  sur  le* 
rochers;  la  variété  0 ,  qui  est  plus  petite,  croît  sur  les  arbres. 
Celle  espèce  a  été  trouvé  près  ^aint-Malo  ,  parle  C.  da  Petit- 
tbouars;  en  Provence  ,  par  le  C.  Deleuie. 
LXXV.    CLADONIE.  CLADONIA. 

CUdonia.  Acb.  —  Ctadonia  ip,  HoSni. —  Thamnii  ip.  Veut» 
—  C<-cAeni..p.  Lifo. 

C*«-  Des  liges  fisluleuses  ,  simples  ou  rameoses  ,  naes  on 
cbargées  de  folioles  ,  portent  à  leur  sommet  des  tubercules  fon- 
gueux ,  à— peu-près  globuleui ,  sessiies  et  solilaircs. 

008-  Cladonie  vermiculaire.  Cladoma  vermicularis. 

tplei  —  Lichen  vemiailaris.    Linn.  f.    MnK.   p.    ÎJ. 

licl.  3.  p.  5o3.  DicLi.  Cnrpt.i.  p.  i3. 

tubulijurmu.  UoBiii.  pi.  Lich.  t.  39. 

f.  i-S, 

f .  SaliroBtata. — Lichen  litaricu*.  Jicq.  Coll.  i.  p.  177.  ■■  13-  f. 

y.  —  Cladonia  laurica.  Hoïïm.   pi.  Uch.  (.Sj.  f,  3-— iic'.e» 

tubal-nu.  ViU.Danph.S.p.  g4(i.  t.  S5. 

Cette  espèce  olfre  une  lige  creuse,  cylindrique,  amincie  au 
■orninet,  simple  ou  un  peu  rameuse,  de  couleur  Manclie  ou 
roossâtre,  de  4-7  cenlim.  de  longueur,  sur  2-5  millim.  ds 
âiamèlre;  «es  tiges  sont  étalées  sur  la  terre  et  sur  les  mousses; 
dlfS  s'en Irecroi sent  les  unes  les  autres,  et  tendent  à  diverger 
far  leurs  exircuûlés  :  on  les  a  comparées ,  avec  raison ,  à  ua 


Afh.Lich.3n5.Lam. 
I.  6.  {.  10.  —  Ctadoni 
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paquet  de  vers  blanchâtres  posés  sur  la  terre  ;  on  remarque  çk 
et  là  sur  la  lige  des  tubercules  qui  sont  des  rameault  avortés  :  la 
fructification  n'est  pas  connue.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes 
et  les  Pyrénées  i  sur  les  mousses  et  les  gazons ,  dans  les  lieux  dé- 
couverts. 

909^  Qadonie  pointue.         Cladonia  subulatà. 

LichéH  suhulatus,  Linn.  spec.  iGai.  Lam.  Fl«  fr.  i.  p.  89. 

«t.  Lichen  subulatut,  Ach.  Lich.  3o3.  .*—  Cladonia  subwUoÊa, 

ÇofiTm.  Germ.  a.  p.  118.  —  Dill.  Musc.  t.  16.  f.  36. 
/B.  Cladonia  furceilata,  Hoffin.  Grerm.  a.  p.  1 18.  -*  Lichen 

Jureaiuê»  Hagen.  Lich.  t.  a.  f.  10. 
y.  Cladonia  furcoio^ubulata*  Hoffm.  Gremi.  a.  p.  11 5.  Vaill. 

Par.  t.  a6.  f.  7. 
^.  Cladonia  recurva.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  i  iS.Vaill.  Par.  t.  7,  f.  7. 
•.  Lichen furcatus .  Hods.  Angl.  Ifi^.'^Cladoniafurcata.  Hofibi* 

Germ.  a.  p.  ii5.«—  Dill.  Mtisc.  t.  16.  f.  37. 
([.  Lichen  spinosus,  Hads.  Angl.  4^*  Hagen.  Licb.  t.  a.f.  11. 

•—  Cladonia  spinosa,  HoSm.  Grerm.  a.  p.  ii5.-^  Dill.Muaei 

U  16.  f.  a5. 

A  l'exemple  de  Linné  et  de  Lamarck ,  je  réunis  sons  miê 
seule  espèce  toutes  les  variétés  qui  ont  été  décrites  sons  divers 
noms  par  les  auteurs ,  et  qui  ne  sont  que  de  légères  modifications 
les  unes  des  autres.  Cette  espèce  diffère  de  la  cladonie  vermi- 
culaire  ,  parce  qu'elle  n'est  pas  couchée;  delà  cladonie  des  rennes 
et  de  la  cladonie  cornue ,  parce  que  les  aisseHes  des  ramifications 
ne  sont  pas  percées  ;  sa  tige  est  droite ,  creuse ,  presque  simple 
dans  la  variété  et ,  fourchue  une  ou  plusieurs  fois  dans  les  va- 
riétés /S ,  ^  et  cT ,  divisée  en  rameaux  fourchus  et  divergcns  dans 
les  variétés  f  et  Ç;  elle  porte  un  nombre  très-variablç  de  pe- 
tites folioles  crénelées;  les  rameaux  sont  pointus,  en  forme 
d'alêne ,  presque  toujours  redressés  ou  divergent ,  mais  jamais 
penchés  du  même  côté ,  comme  dans  la  cladonie  des  rennes;  les 
tubercules  sont  bruns ,  arrondis ,  placés  au  sommet  des  ra- 
meaux  ;  la  couleur  de  cette  plante  varie  du  gris  blanc  au  ver^ 
dâtre  et  au  brun;  sa  consistance  est  plus  ferme  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  naît  en  touffes  sur  la  terre , 
parmi  les  mousses  et  les  gazons ,  dans  les  bois  y  les  lieux  mon- 
tueux  et  slcrile8« 


910. 
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910.  Cladonie  des  rennes.     Cladonia  rangiferina. 

Lichen  rangiferinus,  Linn.  spec.  1610.  Ach.  Lich.  ao3.  Lam* 
Dict.  3.  p.  5o3.  n.  137.  — Dill.  Musc.  t.  i6.f.  ag. 

iB.  Lichen  syluailcus,  Allion.  Pedem.  n.  a5S4.  -*Dill.  Masc.  t* 
16.  f.  3o. 

Ses  tiges  sont  creuses ,  droites  ^  molles  dans  l'état  de  frai- 
cbear,  fragiles  lorsqu'elles  sont  sèches^  ordinairement  blan- 
châtres ,  qaelqnefois  cendrées  ou  un  peu  brunes  ,  hautes  de  7-8 
centim. ,  divisées  en  rameaux  nombreux ,  branchus,  pointus  , 
souvent  un  peu  brans  au  sommet  et  penches  tous  du  même  côté 
lorsqu'ils  ne  portent  pas  de  fructification  ;  l'aisselle  des  rameaux 
priocipaiix  est  presque  toujours  percée  ou  fendue  )  le  bas  de 
la  tige  porte ,  dans  la  jeunesse  >  de  petites  folioles  crénelées  et 
peu  apparentes  j  les  tubercules  sont  bruns,  placés  au  sommet 
des  petites  branches ,  convexes ,  peu  réguliers.  La  variété  jS  est 
plus  petite  et  a  les  tiges  plus  lisses.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prairies  et  les  bois  des  pajs  montagneux  1  elle  résiste 
anx  froids  les  plus  vifs;  dans  le  nord  les  rennes  en  font  leui; 
principale  nourriture  pendant  l'hiver;  dans  notre  climat  les 
cer&  s*en  nourrissent  quelquefois  :  on  a  même  conseillé  de  la 
donner  aux  troupeaux. 

911.  Cladonie  cornue.         Cladonia  ceranoides. 

Lichen  uncialis.  Lion.  spec.  16a i.  Ach.  Licb.  aor.  Lam.  Dict.  3« 

p.  5oa.  n.  i3a.  —  Dill.  Masc.  t.  16.  f.  aa. 
f^.  Lichen  ceranoides.  Allion.  Pedem.  n.  a586.  —  Dill.  Musc, 
t.  16.  f.  ai. 

Cette  espèce  s'élève  de  i-S  pouces  (5-*8  centim.);  sa  tige 
Ht  creuse  >  blanchâtre  ou  verdâtre  y  quelquefois  chargée  vers 
la  base  de  petites  feuilles  crénelées  ,  fourchue ,  ouverte  aux 
aissdles  des  rameaux;  ceux-ci  se  terminent  ordinairement  par  ^ 
deux  petites  pointes  divergentes;  ils  sont  droits,  et  les  fructi-» 
fications  naissent  à  leur  sommet,  sous  la  forme  de  petits  tu- 
bercules bruns;  la  consistance  de  celte  espèce  est  plus  molle 
que  celle  de  la  cladonie  pointue  :  elle  croît  sur  la  terre ,  dans 
les  bois  et  les  montagnes. 

LXXVI.  SCYPHOPHORE.         SCYPHOPHORUS, 

Scyphophorus.  Vent,  Ach, -^Ciadoniœ  sp,  Hoffîn.  —  Lichenii 
sp,  Linn. 

Car  .  Des  tiges  fistuleuses  ,  quelquefois  garnies  de  folioles  f 
Tome  II.  Y 
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souvent  insérées  salr  des  feuilles ,  épanouies  an  sommet  en  eo- 
loqnoîr  fermé,  portent  sur  les  bords  de  cet  entonnoir  des 
tubercules  fongueux  et  presque  globuleux. 

Obs.  Ce  genre,  ainsi  que  le  précédent ,  offre  nn  passage 
prononcé  des  lichens  munis  d'une  tige ,  à  ceux  qui  n'ont  que 
des  feuilles. 

912.  Scyphophore  diffus.      S cjrphophorus  diffususi 

Lichen  parechus,  Ach.  Lich.  i85.  —  Liclien  aleicomU,  Lam. 
Dict.  3.  p.  5oo. —  Lichen  difusui,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  88. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  les  scyphophores  et  les  cla- 
donies  ;  ses  feuilles  forment  un.  petit  gazon  serré  et  d'un  verd 
glauque 5  elles  sont  un  peu  redressées,  arrondies  et  lobées;  de 
leur  surface  supérieure  s'élèvent  des  rameaux  creux ,  chargés 
de  folioles ,  rameux ,  pointus ,  terminés  à  leur  sommet  par  des 
tubercules  roux.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  |  dans  les  mon- 
tagnes et  les  bois. 

Qï  3.  Scyphophore  replié.  S  cjrphophorus  convolutus. 

Lichen  convolutus,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  84.  Dict.  3.  p.  5oo.  — • 
Lichen  alcicornis,  Lightf.  Scot.  3.  p.  873.  Ach.  Lich.  184."^ 
Lichen  foliaceus,  Schreb.  Spic.  p.  laa.  —  Lichen  sterilàs* 
Oonan.  lUastr.  p.  82.  — Lichen  antbiguus,  Vill.  Danph.  3.  p. 
934. —  Bill.  Musc.  t.  14  .  f.  la.  — Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  3. 

Ses  feuilles  sont  nombreuses ,  disposées  en  gazon  serre ,  car- 
tilagineuses ,  étalées  à  la  base ,  redressées  et  recoquillées  vers 
le  sommet ,  quelquefois  absolument  droites ,  blanchâtres  et  con- 
caves en  dessous ,  convexes  et  d'un  verd  jaunâtre  pâle  en  des- 
sus ,  lobées  et  découpées ,  souvent  munies  de  cils  noirs  ven  * 
l'extrémité  ;  de  la  surface  supérieure  des  feuilles  naissent  des 
entonnoirs  simples  ,  en  forme  de  toupie  alongée^  les  tubercules 
sont  bruns ,  charnus ,  convexes ,  placés  au  sommet  des  enton- 
noirs ou  quelquefois  à  l'extrémité  des  feuilles  elles-mêmes.  Cette 
plante  croit  sur  les  côtes  sèches ,  dans  les  pelouses  pierreuses , 
sur  la  terre.  On  la  trouve  rarement  en  fructification  ^  quelquefois 
le  bord  des  entonnoirs  produit  des  feuilles  au  lieu  de  tubercules. 

9 14.  Scyphophore  corne       Scjphophorus  cerri- 
de  cerf.  comis. 

Lichen  ceruicornis,  Acli.  Lich.  184. 

Celle  espèce,  qu'on  a  long-lcnips  confondue  avec  la  précédenlfi 
lui  ressemble  eu  uÛtl  beaucoup  pour  sa  structure  }  mais  ses 
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iraiHes  sont  plus  redressées  ,  coquillées  au  sommet  seulement , 
toujours  dépourvues  de  cils  noirs  ,  remarquables  par  une  teinte 
générale  d'on  verd  glauque  ;  les  entonnoirs  sont  presque  cjlin- 
dnqoes ,  leur  bord  est  d'abord  crénelé  et  porte  ensuite  de  petits 
tabercales  bruns  ;  quelquefois  ces  dentelures  se  prolongent  ea 
ibiiales.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  Alpes ,  sur  la  terre. 

gi5.  Scyphophore       Scjphophorus  cocciferus. 
cochenille. 

itichen  cocctfenu,  Linn.  spec.  i6iS.  Ach.  Lich.  187.  Lam.  Dict. 

3.  p.  499>  n*  1^3. 
m,  Cladonia  coccinea,  HoflTm.  Germ.  3^  p.  i33.'— Dill.  Masc. 

t.  14.^.7. 
Jl.  Cladonia  extensa,  Hoffin.  Germ.  a.  p.  i33.— Vaill.  Bot.  Par^' 

t.  «i.f.  4. 
y.  Cladonia polyoephala.  Hoffm.  Crerm.  3.'p.  ia6.  — -  Vaill.Par.' 

t.  31.  f.  10. 
/•  Lichen  tii^ilatus.  Linii.  spec.  1618.  Ach.  Lich.  188.  —  Dill. 

Musc.  t.  i5.  f.  19. 
«•  Lichen  dej'ormis,  Linn.  spec.  1618.  Ach.  Lich.  189.  —  Dill.. 

Mosc.  t.  i5.  f.  t8. 
^.  Lichen Jilifnr mis.  Ach.  Lich.  p.  igS.*— Dill.  Mosc.  1. 14*  f.  10. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  ks^s  tubercules  fongueux 
et  d'un  rouge  vif,  mais  d'ailleurs  sa  forme  varie  à  l'infini;  les. 
feuilles  sont  petites ,  cartilagineuses ,  crénelées ,  quelquefois  ab- 
solument avortées ,  quelquefois  radicales ,  quelquefois  placées- 
le  long  de  la  tige  ;  cette  tige  est  creuse  ,  elle  s'évase  au  sommet 
en  un  entonnoir  dont  les  bords  sont  entiers ,  dentelés ,  digités 
Ott  irrégulièrement  ramifiés;  ce  sont  ces  dentelures  qui  portent 
les  tnbercules  dont  la  forme ,  la  grandeur  et  le  nombre  varient. 
Cette  espèce  croit  sur  la  terre ,  daps  les  pelouses  découvertes  , 
les  brujères  et  les  bois;  dans  sa  vieillesse  les  tubercules  de-^ 
Tiennent  quelquefois  noirs. 

gi6.  Scyphophore  en-       Scjphophorus  pjrxi^ 
tonnoir.  datas. 

ZUchen  pyxidatus,  Lam.  Dict.  3«  p.  499>  Q<  i^^* 

«t.  Lichen  pyxidatus,  Linn.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  186.  -—Dill» 

Musc.  t.  14.  f.6.  A.  B.  C.  —  VaOI.  Par.  t.  ai.  f.  7.  8. 
f.  Lichen  prolifer.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  87.  —Dill.  Musc.  1. 14.  f.  6*  ^ 

D-H.— Vaill.Par.  t.ai.f.  5. 
y.  Lichen  fimbriatus.  Linn.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  187.  — Dill. 

Moic.  t.  14.  f.  a.  A.  B.  G.  —  y«ill.  Par.  c.  ai.  f.  6.  9. 
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i.  Lichen  ve/Uricosus.  Huds.  Angl.  4S7.  Adi.  Lich.  189.  -«Dill« 
Musc.  1. 15.  f.  17.  A.  B.  C. 

fl.  Lichen  radiaUu,  Schreb.  Spic.  laa.  Ach.  Lich.  190. -^Dill. 

Musc.  t.  i5.  f.  16. 

Ce  lichen  commence  par  pousser  quelques  feuilles  arrondies , 
lobées  ou  découpées ,  étalées ,  diposées  eo  rosette  nn  peu  em- 
briquée;  de  la  surface  supérieure  de  ces  feuilles  s'ëlëyent  des 
pédicelles  en  forme  d'entonnoir ,  et  souvent  les  feuilles  radicales 
se  détruisent ,  en  sorte  que  l'entonnoir  semble  constituer  la 
])lante  entière  ;  cet  entonnoir  est  simple ,  presque  entier  sur  les 
bords ,  dans  la  variété  «  ^  il  porte ,  soit  sur  ses  bords ,  soit  sur 
son  centre ,  un  ou  plusieurs  entonnoirs  dans  la  yariétë  /S  ;  les 
entonnoirs  sont  plus  ^longés  et  fortement  crénelés  sur  les  bords 
dans  la  variété  y  y  ces  crénclures  deviennent  plus  profondes  et 
se  ramifient  beaucoup  dans  la  variété  J;  enfin,  elles  se  divisent 
en  digitations  rayonnantes  dans  la  variété  f .  Toutes  ces  modi- 
fications des  entonnoirs ,  sont  souvent  encore  combinées  les 
unes  avec  les  autres.  Les  tubercules  fructifères  sont  placés  sar 
les  dentelures  des  entonnoirs  ;  ils  sont  de  couleur  brune ,  leur 
nombre,  leur  grandeur  et  leur  forme  varient  beaucoup.  Cette 
espèce  croît  sur  la  terre  humide ,  sur  les  vieux  murs ,  sur  les 
troncs  à  moitié  pourris.  La  décoction  de  cette  plante  est  utile 
contre  la  toux  et  la  coqueluche. 

917.  Scyphophore  cornu.    S cjrphophorus  comutus. 

Lichen  comutus,  Linn.  spec.  i6ao.  Acii.  Lich.  193.  Hoffm.  pK 
Licb.  t.  a5.  f.  1.  ^-Dill.  Musc.  t.  i5.  f.  i4* 

jS.  Lichen gracilis,  Lina.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  191.— Dill. 
Musc.  t.  14.  f.  i3. 

y.  Lichen  elongalus,  Jacq.  Mise.  Aastr.  a.  c.  11.  f.  i.  Acli. 
Lich.  19G. 

Cette  plante  n'est  peut-être  encore  qu'une  variété  du  lichen 
entonnoir,  dont  elle  se  rapproche  par  ses  tubercules  bruns  et 
par  l'histoire  de  son  développement;  mais  tandis  que  dans 
Tespèce  précédente  tous  les  pédicelles  se  terminent  en  enton- 
noir ,  dans  celle-ci  on  en  remarque  plusieurs  qui  se  terminent 
en  pointe  aiguë  ou  qui  se  ramifient  indéfiniment  sans  s'épanouir 
en  entonnoir  au  sommet j  ces  entonnoirs,  lorsqu'ils  existent, 
sont  petits ,  peu  apparens ,  et  plutôt  cylindriques  qu'en  forme 
de  cône  renversé  ;  les  tubercules  sont  placés ,  soit  au  sommet 
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d^s  ramifications,  soit  sur  le  bord  des  entonnoirs.  Cette  plante 
croit  sur  la  terre ,  dans  les  bois  et  les  montagnes. 

LXXVII.  HÉLOPODE.        HELOPODIUM. 

Helopodiunt.  Ach.  -*  Cladoniœ  sp,  Hofifm.  »-■  Bœomyces  sp^ 
Pers. 

Car.  Des  tiges  iistaleuseSy  un  pea  évasées  et  ouvertes  au 
sommet ,  garnies  de  quelques  folioles  vers  leur  base  y  portent  à 
leur  extrémité  des  tubercules  fongueux  ^  ramassés ,  irréguliè-« 
rement  contournés. 

918.  Hélopode  délicat.     Helopodium  delicatum. 

£,ichen  delicatia ,  Ach.  Lich.  \^. '^ Lichen  parasiticus,  Hoffm, 
Ennin.  i.  8.  f.  5< 

Ses  feuilles  sont  petites,  radicales,  embriquées  ,  crénelées, 
pres4{ne  déchiquetées ,  d*un  verd  pâle  en  dessus ,  blanchâtres 
en  dessons;  elles  portent  des  pédicelles  creux  dans  toute  leur 
longueur ,  ouverts  au  sommet ,  un  peu  comprimés ,  blancliâtres , 
avec  quelques  petites  folioles  avortées  qui  semblent  des  grains 
verdâtres ,  divisés  au  sommet  en  deux  ou  trois  lanières  très- 
courtes  qui  portent  des  tubercules  globuleux,  charnus  ,  d'abord 
bais  ,  puis  bruns  et  enHn  noirs.  Cette  espèce  croit  sur  le  bois 
pourri. 

^**  Réceptacles  en  tubercules  ou  en  écussons,  sesszles  ou 
pédoncules,  insérés  sur  une  simple  croûte  grenue, 

LXXVIII.   BÉOMYCÊS.        BŒOMYCES. 

Bceomyces,  Ach.  -^^  Bœomycis  sp.  Pers.  —  Lepronci  sp.  Vent. 
Lichenis  sp.  Lino. 

Oa.  Une  croûte  molle  et  grenue  porte  des  tubercules  fon- 
gueux ,  presque  globuleux ,  ordinairement  soutenus  sur  un  pé« 
dîceUe  simple ,  droit  et  charnu  ,  quelquefois  sessiles. 

Obs.  Les  tubercules  sont  toujours  roses  ou  roussâtres.  Ce 
genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  onj'gena  de  Persoon  ,  qui 
appartiennent  à  la  famille  des  champignons.  Le  béomjccs  des 
rocfaers ,  qui  est  tantôt  pédoncule ,  tantôt  sessile ,  prouve  qu'on  ne 
doit  pas  séparer  les  deux  sections  de  ce  genre. 
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§.  I«^.  Tubercules  pédoncules. 
gig.  Béomycès  des  landes.    BœorM/ces  ericetoruml 

Lichen  ericetorum.  Lion.  sp.  1608.  rar.  A.  «- Lichen ericetontm» 
Lam.  Dici.  3.  p.  475.  Acbar.  luich, "p.  Si, '^Lichen  bceomycet. 
Hofim.  Enuin.  p.  35.  t.  8.  f.  3.  — Bœomyccê  n>#eia»Pers.  Ann» 
Ust.  st.  7.  —  Djll.  Mo0e.  1. 14*  f*  I» 

La  croûte  que  forme  cette  espèce  est  grenue ,  Manchâtre  » 
quelquefois  un  peu  verdâtre  lorsqu'il  fait  humide  ;  elîe  n'a  pas 
de  forme  ni  de  grandeur  déterminées }  il  en  sort  çk  et  là  des 
pédicelles  courts ,  charnus ,  inrersement  coniques ,  qui  s'évasent 
en  un  tubercule  simple  ,  presque  globuleux ,  fongueux ,  rose 
ou  couleur  de  chair ,  qui  derient  pâle  en  vieillissant  :  il  croU 
dans  les  landes  >  les  bruyères ,  sur  la  terre  argilleuse» 

gao.  Béomycès  roux.     ^        Bœomices  rufa. 

Lichen  rufus,  Ach.  Lich.  83. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  rariété^da  béomycès  des 
rochers  ;  elle  parott  en  différer  cependant  parce  qne  sa  croate  est 
plus  mince  et  de  couleur  verdâtre^  que  les  pédicelles  qui  portent 
les  réceptacles  sont  plus  courts ,  et  que  ces  réceptacles  sontassex 
petits  et  presque  planes  en  dessus  :  elle  croit  sur  la  terre  sablon- 
neuse ,  dans  les  bruyères. 

52 1 .  Béomycès  des  rochers.     Bœomjrces  rupestris. 

Lichen  byssoiâet.  Linn.  Mant.  i33.  Achar.  Lich.  p.  89.  — Zic^ii 
fungiformis,  Scop.Cara.  2.  d.i364.  Lam.Dict.  3.  p.  475.  Hoffioa. 
Eoum.  p.  38.  t.  8.  f.  ^.-^ Bœonèyces  rupe^fm. Pcrs.Ann.UsL 
»t.  7.  —  Dill.  Mnsc.  t.  i4*  f>  4* 

Sa  croûte  est  inégale,  ridée,  pulvérulente,  d'un  glauque 
verdâtre  f  les  pédicelles  qui  en  sortent  sont  assez  nombreux  > 
rapprochés,  cylindriques^  ils  portent  des  tubercules  charnus, 
d*un  roux  brun,  presque  globuleux,  un  peu  déprimés,  ordi- 
nairemept  simples  et  solitaires ,  quelquefois  multiples  ou  com* 
posés  :  il  croit  sur  les  terres  argilleuscs  et  graveleuses  ,  et  dans 
les  fentes  des  rochers.  On  le  trouve  quelquefois  'à  tubercules 
presque  entièrement  sessilcs. 
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§.  II.  Tubercules  sessiles. 
922. Béomycès verd-de-gris.  Bœomjrces œmginosa. 

Lichen  œruginosus.  Ach.  Lâcb.  53.  Scop.  Carn.  3.  n.  i368.  Jacq. 

Fl«  aostr.  t.  a^S. 
m.  Truncicoia,  •^•- Lichen  icmadophila.  Linn.  F.  sQppl.  45o. 
/I.  Spagnicola. '■^Lichen  ericetomm,  var.  sessUis.  Lânn,  spcc. 

1608. 
y.  Rupieola. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  mince ,  peu  grenue ,  de  la  couleur 
da  Terd-de-gris }  elle  porte  des  réceptacles  fongueux ,  de  cou- 
leur rose,  adhérens  par  le  centre  seulement ,  et  formant  une 
c^ëce  de  tonpie  aplatie  on  même  concave  en  dessus ,  par  la 
dfstication  ;  la  partie  fongueuse  du  réceptacle  semble  comme 
eachissée  dans  une  coupe  membraneuse.  La  variété  et  croît  sur 
les  troocs  pourris  j  la  variété  jS  sur  les  tapis  de  sphaigne ,  et  la 
rariélé  y  naît  sur  les  rochers  de  grës. 

925.  Béomycès  elvelle.       Bœomjces  el^eloides. 

Lichen  œruginosus ,  var,  Acb.  Licb.  53.  —  Lichen  elveloides, 
Web.  Spic.'i86.  Gmel.  Sjtt.  a.  p.  i358. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  béomycès  verd-de-gris , 
mais  sa  croate  est  plus  grenue ,  plus  blanchâtre  ,  et  ses  récep- 
tacles sont  adhérens  par  toute  leur  surface  inférieure ,  toujours 
convexes  ,  d'abord  unis  ,  puis  dans  leur  vieillesse  chargés  de  rides 
et  de  plis  très-sensibles  :  elle  croit  sur  la  terre  dans  les  mon- 
tagnes élevées  et  les  tourbières. 

LXXIX.    CALYCIOM.  CALYCIUM. 

Caiycium,  Pers.  Ach.  —  Stemoniûs  sp.  Gmel.  —  Mucoris  sp. 
Lion. 

Car.  Une  croûte  mince  porte  des  réceptacles  subéreux,  or- 
dinairement pédoncules  ,  dont  la  Surface  supérieure  se  couvre 
de  poafsiëre. 

Obs.  Dans  presque  toutes  les  espèces ,  les  réceptacles  et 
leurs  pédicelles  sont  noirs.  Ce  genre  a  quelque  analogie  av(>c 
les  hjpoxylons;  il  en  diffère  parce  que  ses  réceptacles  ne  sout 
pas  creux  intérieurement.  La  croûte  qui  se  trouve  souvent  à  la 
base  des  pédicelles  des  caljciums ,  leur  apparlient-elle  réelle- 
sBent,  ou  seroit-ce  celle  d'un  autre  lichen  ^  sur  laquelle  ils  au-* 
Toicnt  pris  naissance  2 
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924.  Calycîum  en  massue.    Caljrcium  claçellum. 

A.   Calycîum  salicinum,  Pers.  Disp.  Fung.  Sg. — Lichen  elauellms, 
Acb.  Lich.  84.  —  Mucor  lichenoides.  Linn.  Sjst.  8o3«  —  Dill, 

Musc.  t.  i4*  f*  ^' 
•    j3.   Catycium  castanearium. 

Sa  crodte  est  niinee ,  pulvérulente ,  blanchâtre ,  quelquefois 
il  peine  visible ,  quelquefois  recouverte  par  celle  de  la  patellaire 
jaunâtre;  le  pédicelle  est  noir  ,  cylindrique  ,  long  de  5-6  mil- 
liaiëtres;  il  s'évase  au  sommet  en  une  coupe  arrondie,  de 
couleur  de  rouille  en  dessous ,  concave  et  chargée  de  poussière 
blanchâtre  en  dessus  y  presque  {(frmie  dans  sa  jeunesse.  La  va- 
riété A  est  commune  dans  l'intérieur  des  vieux  saules  ;  la  va- 
riété j3  se  trouve  sur  le  bois  à  demi  pourri  du  diâtaignier,  et 
doit  pent-étre  former  une  espèce  distincte.  Cette  variété  est 
quelquefois  d'une  extrême  ténuité.  Dans  cette  espèce  le  récep- 
tacle ,  au  moment  de  sa  naissance  ,  est  sessile ,  conrexe  et  ab- 
aolument  noir. 

925.  Calycium  des  chênes.     Caljrcium  quercinum. 

Cafycium  qucrcinum.  Per«.  Disp.  Fung.  $9.  —  Lichen  sphœro" 
cephalus,  Ach.  Lich.  84  ? 
Sa  croûte  est  cendrée ,  grenue ,  presque  tuberculeuse  ,  un 
peu  compacte;  les  pédirelles  sont  cylindriques  ,  un  peu  amincis 
à  la  base,  noirs ,  longs  de  3  millim. ,  terminés  par  un  récep- 
tacle en  chapeau,  orbiculaire ,  cendré,  en  dessous,  d'un  noir 
mat  en  dessus ,  d'abord  plane  ,  ensuite  très-convexe  ,  grenu 
et  quelquefois  hérissé  de  poils  noirs  à  la  surface  supérieure. 
On  la  trouve  sur  l'écorce  des  vieux  chênes.  Lorsque  les  récep- 
tacles commencent  à  sortir  de  la  croûte ,  ils  offrent  des  tuber* 
cules  convexes ,  couverts  de  poussière  d'un  gris  bleuâtre ,  et 
ressemblent  beaucoup ,  dans  cet  état,  à  la  patellaire  des  écorces. 

916.  Calycîum  des  sapins.     Caljrcium  abietinum. 

Calycium  abietinum,  Pers.  Disp.  Fang.  Sg.  —  Lichen  hyperet- 
lus.  Ach.  Lich.  85  ? 
Sa  croûte  est  mince,  grenue,  inégale,  de  couleur  jaune i 
les  pédiceiles  sont  noirs,  grêles,  longs  de  4-6  millim.  ,  ter* 
mines  par  un  réceptacle  convexe,  gris  à  sa  surface  inférieure , 
et  noir  à  la  supérieure^  la  séparation  de  couleur  est  si  régu^ 
lièrcment  prononcée  ,  qu'on  croiroit  voir  une  espèce  de  plateaa 
ou  de  calice  gris  qui  supporte  le  tubercule  :  il  croit  sur  l'écorca 
des  sapins. 
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927.  Calycîum  à  pied  court.     Caljrciwn  breçipes. 

Sa  croûte  est  jaune ,  grenue;  ses  pëdicelles  noirs,  longs  de 
1-2  millim. ,  im  peu  épais ,  termines  par  un  réceptacle  presqve 
en  forme  de  toupie  ,  dont  la  surface  inférieure  est  blatiche ,  et 
dont  la  supérieure  est  noire ,  plane  ou  à  peine  convexe.  Cette 
plante  croit  sur  le  bois  des  pins  à  demi  pourris.  Est-ce  une 
simple  variété  du  caljcium  des  sapins  ? 

928.  Calycium  en  toupie.     Caljrcium  turbinaXum. 

Caiycium  turbimaium.  Pers.  Disp.  Foog.  5g. 

Sa  croAte  est  d'un  brun  verdâtre ,  mince ,  non  fendillée  ;  les 
réceptacles  sont  noirs ,  épars ,  luisans  ,  portés  sur  un  court  pé- 
diceUe  qui  s'évase  au  sommet  en  une  trës-petite  coupe,  dont 
ks  bords  sont  blancs ,  entiers ,  et  le  dis<pie  à  peine  visible  :  il 
croit  SOT  récorce  du  chêne. 

9!»9.  Calycium  sessile.  Caljcium  sessile. 

Calycium  sessile,  Pers.  Disp.  Fnog.  $9.  —  Sp^rocarpus  sessUis^ 
Ehrh.  pi.  Crjpt.  3ao.  ex  Pers. 

Sa  croate  est  assez  apparente ,  ridée ,  compacte ,  blanchâtre  ; 
les  réceptacles  sont  noirs ,  proéminens ,  sessiles  ,  et  ont  la  forme 
d'une  tasse  on  de  la  cupule  du  gland  ;  le  bord  de  cette  coc^e 
est  entier  ou  blanchâtre.  On  trouve  cette  plante  sur  l'écorce  du 
diéne  et  du  charme.  Cette  espèce  forme  un  passage  trës^naturcl 
des  caljciums  aux  patellaires. 

LXXX.   PATELLAIRE.        PATELLARIA. 

Patellaria.  Ach.  —  VerrucaricB  sp.  Hoffm.—  Lepropinaciassp. 
Vent.  -—  Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Les  patellaires  ont  une  croûte  solide ,  diversement  con* 
fermée  ,  qui  porte  à  sa  superfîcie  des  scutelles  sessiles ,  concaves 
dans  leur  jeunesse ,  ensuite  planes  et  même  convexes ,  quelquefois 
entourées  d'une  bordure  ou  d'un  simple  rebord ,  souvent  aussi 
dépourvues  de  l'un  et  de  l'autre  {*), 


(*  )  J^appelle  bordure  (  cinclura)  on  «atonragc  de  nature  analogue  ^  la 
croto  et  form^  par  elle ,  et  rebord  (  margo  ) ,  une  simple  protubérance 
de  UtcmcUe. 


546  FAMILLE 

§.  I«'.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues  y  de  couleur 

noire. 
gSo.  Patellaire  enfoncée.       Patellaria  immersa. 

léichen  immenus .  Web.  Spic.  p.  i88*  Ach.  Lich.  70.  Uoffm.  pi. 
Lich.  t.  13.  f.  a.  3. 
Sa  croûte  est  blanchâtre,  unie,  peo  apparente  ;  ses  scutelles 
sont  orbiculaîres ,  noi'res ,  planes ,  avec  un  rebord  un  peu  proë-> 
minent,  quelquefois  un  peu  protubérantes  au  centre  ;  ces  scutelles 
creusent  la  pierre  sur  laquelle  elles  croissent ,  et  s'j  enfoncent 
un  peu }  elles  tombent  à  la  fin  de  leur  vie ,  et  laissent  la  pierre 
percée  de  petits  trous.  Lorsque  ce  lichen  croit  sur  une  pierre 
fort  dure ,  il  ne  peut  la  percer ,  et  reste  à  la  surface.  On  le 
trouve  d'ordinaire  sur  la  pierre  calcaire.  Le  C.  Dufour  en  a 
trouvé  une  variété  dont  les  scutelles  deviennent  d'un  gris 
glauque  par  la  dessication. 

93 1.  PateHaîre  exiguë.         Patellaria  exigua. 

Lichen  ex iguus,  Ach.  Lich.  69. 
Sa  croûte  est  irréguliëre ,  peu  apparente,  d'un  gris  cendré; 
les  scutelles  sont  nombreuses,  éparses,  noires,  trës*petitcs , 
d'abord  un  peu  concaves  et  entourées  d'une  bordure  blanche ,  cré- 
nelée ,  formée  par  la  croûte ,  ensuite  convexe  et  sans  bordure  : 
elle  croit  sur  Técorce  des  vieux  chênes.  — -  Commun,  par  le 
C  Dufour. 

933.  PateHaîre  en  forme       Patellaria  puncti-^ 
de  point.  formis. 

f^errucaria  punctiformis,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  193.  — -  Lichen 
pinicola.  Ach.  Lich.  66. 

Sa  croûte  est  mince ,  cendrée  ou  verdâtre ,  non  bordée  de 
noir  et  même  un  peu  blanchâtre  sur  les  bords }  ses  scutelles  sont 
éparses ,  noires ,  très-petites  ,  d'abord  concaves  et  bordées  de 
noir  ,  ensuite  planes  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  arbres ,  et ,  selon 
Hoffman  ,  sur  les  rochers.  -—Commun,  par  le  C. Dufour. 

933.  Patellaire  à  mille      Patellaria  mjriocarpa. 
scutelles. 

Sa  croûte  est  mince  et  grise  lorsqu'elle  est  sèche  ,  grenue  ^t 
verdâtre  quand  elle  est  humide  ,  non  bordée  de  lignes  noires^ 
elle  porte  une  foule  de  petttes  scutelles,  rapprochées  mais  non 
soudées  ensemble,  noires,  convexes  et  sans  rebord  dès  leur 
naissance  ,  un  peu  ridées  dans  leur  vieillesse  ^  d'un  demi-mil- 
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liiiiëtre  cle  diamètre.  Elle  croit  dans  rintérieur  des  saules  creux; 
elle  a  été  découverte  par  le  C.  Dufour. 

934-  Patellaire  à  croûte     Patellaria  Imicoplaca. 
blanche. 

Cette  plante  diffère  de  la  patellaire  distinguée,  parce  que 
sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait  y  et  n'est  jamais  entourée  d'une 
bordure  noire }  cette  croûte  est  mince  y  arrondie ,  à  peine  gre- 
nue ;  les  scutelles  sont  absolument  noires ,  orbiculaires ,  un  peu 
concaves,  entourées  d'un  rebord  entier  un  peu  luisant 5  dans 
un  âge  plus  avancé  elles  deviennent  planes ,  et  le  rebord  s'obli- 
tère. Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  encore  lisse  du  peuplier 
d'Italie. 

935.  Patellaire  à  grandes     Patellaria  macrocarpa. 
scutelles. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  rouille ,  telle- 
ment mince  qu'on  ne  la  prend  au  premier  aspect  que  comme 
une  simple  tache ^  les  scutelles  sont  éparses,  éloignées,  abso- 
loment  noires  ,  d'abord  hémisphériques  ,  concaves ,  entourées 
d'un  rebord  proéminent ,  ensuite  planes  et  bordées  ,  enfin ,  dé- 
pouillées de  rebord  sensibles }  ces  scutelles  atteignent  4  millim* 
de  diamètre  :  elle  croît  dans  les  Alpes,  sur  des  roches  micacées. 

956.  Patellaire  distinguée.     Patellaria  parasema. 

Lichen  parasemus.  Ach.  Lich.  6S^, '^Lichen  sanguinarius.  Lam. 
Dicl.  3.  p.  473.  "Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  1 14.  t.  5.  f.  3.  b.  — 
Lichen  punctatus,  Hoffm.  £num.  t.  5.  f.  3-5.  —  Dill.  Mocc. 
t.  i8.  f.  3. 

/?.  Limitata,  -*  P^errucaria  linUtata,  Hoffm.  Germ.  193. 

y,  Rupestris. 

Sa  croûte  est  mince  ,  blanchâtre ,  verdâtre  ou  grisâtre ,  ad- 
hérente, souvent  entourée  d'une  ligne  noire;  les  scutelles  sont 
éparses ,  noires  en  dehors  et  en  dedans ,  planes  et  bordées  dans 
leur  jeunesse ,  convexes ,  presque  hémisphériques  et  sans  rebord 
dans  un  âge  avancé.  £]le  est  commune  sur  les  écorces  d'arbres. 
On  trouve  sur  les  rochers  la  variété  y ,  qu'on  doit  peut-être  re- 
garder comme  une  espèce  distincte. 

957.  Patellaire  raboteuse.    Patellaria  glomerulosa* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  distinguée  y 
mais  elle  en  diôere  consT animent  parce  que  sa  croiile  est  plus 
grenue  >  composée  de  tubercules  plus  distincts ,  que  celle  croûte 
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nVst  jamais  bordëê  de  lignes  noires }  les  scntelles  sont  d^abor^ 
entourées  d*un  rebord  blanc  formé  par  la  croûte^  elles  deviennent 
promptement  convexes  et  sans  rebord;  leur  substance  interne 
est  grise  ou  noire,  selon  l'âge:  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres^ 
elle  a  été  observée  par  le  C.  Dufour. 

g58.  Patellaire  à  bande     Patellaria  albozonaria. 
blanche. 

Cette  plante  n*est  peut-être  qu'une  variété  de  la  patellaire 
distinguée  ;  elle  paroit  en  différer  parce  que  sa  eroûte  est  pins 
jaunâtre ,  trës-raremcnt  bordée ,  et  sur-tout  parce  que  ses 
scutelles  ,  au  lieu  d'être  entièrement  noires  à  Fintérieur  ,  offrent 
nne  zone  blanche  placée  immédiatement  sur  l'écorce  y  et  qui 
entoure  un  noyau  noir  ;  ces  scutelles  sont  d'ailleurs  plus  grosses 
et  plus^  écartées  ;  elles  commencent  par  être  concaves ,  et  de« 
viennent  ensuite  convexes.  Cette  plante  croît  sur  les  troncs 
d'arbres  et  sur  les  pierres. 

939.  Patellaire  tête  de  clou.     Patellaria  claçus. 

Lichen  clavut,  Ramond.  Pyren.  ined. 
Sa  croûte  est  mince ,  unie ,  d'un  blanc  de  lait  ^  d'un  aspect 
farineux;  les  réceptacles  sont  noirs ,  d'abord  sessiles,  en  forme 
de  scutelles  planes  entourées  d'un  léger  rebord  ,  ensuite  forte- 
ment proéminentes  ,  presque  pédicellées  ,  convexes  ,  larges  de 
6-6  mîllim. ,  et  un  peu  semblables  à  des  têtes  de  clous.  Cette 
belle  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  sur  les  roches  cal- 
caires arenacées  du  Marboré ,  dans  les  Pyrénées. 

940.  Patellaire  des  pierres.      Patellaria  petrœa. 

Lichen  lapicida.  Aefa.  Ltcb.  ^i.—- Lichen petr€eus,'SVu\î,  Iwcxi^ 
Coll.  3.  p.  116.  t.  6.  f.  a.  -*  f^trrucaria  petrçta,  Hoffm.  pi. 
Licb.  t.  5o.  f.  I.  3. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  quelquefois  blanchâtre  ,  quelquefois 
cendré ,  quelquefois  tirant  sur  le  glauque  )  elle  se  fendille  en 
aréoles  polygones ,  et  prend  souvent  une  épaisseur  et  une  irré* 
gularité  remarquables;  les  scutelles  sont  noires,  nombreuses  1 
enfoncées  dans  la  croûte,  planes  ou  concaves,  arrondies  ou 
anguleuses,  entourées  d'un  rebord  à  peine  visible,  souvent  réu- 
nies ensemble  ;  ces  scutelles  sont  tantôt  disposées  en  zones  con- 
centriques ,  tantôt  éparses  et  plus  ou  moins  rapprochées.  Cette 
espèce  croit  sur  les  rocher?. 
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941  •  Palellaire  crénelée.       Patellaria  crenata. 

Lichen  crenatMU,  Pers.  ined.  in  Herb.  Jass. 
La  croûte  est  grisâtre  ,  grenue ,  adhérente ,  un  peu  compacte  ; 
les  scutelles  sont  éparses  ,  sessiles  ^  noires ,  un  peu  luisantes  , 
orbiculaires  ,  planes ,  entourées  d'an  rebord  crénelé  ,  saillant  ; 
dans  certains  individus  le  disque  devient  d'un  noir  mat  et 
comme  pulvérulent ,  le  rebord  reste  luisant.  Ce  lichen  croît  sur 
les  rochers  de  grès.  Il  a  été  trouvé  à  Luzancj ,  près  la  Ferté* 
sous-^ouarre. 

942 .  Patellaîre  enfumée .       Patellaria  fumosa. 

yerrucaria  fumota.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  49*  f.  3.  — -  Lichen  fu^ 
motus,  Ach.  Lich.  78.  ^ 

Sa  croûte  est  grumeleuse,  d'un  gris  enfumé ,  fendillée  en 
aréoles  trës-petites  ^  et  sensiblement  inégale  à  sa  surface ,  quel- 
quefois entremêlée  de  lignes  noires  qui  sont  probablement  étran- 
gères à  la  plante;  les  scutelles  sont  noires,  convexes  et  inégales 
à  la  surface  supérieure ,  un  peu  roussâtres  à  la  surface  infé- 
rieure ,  d'abord  orbiculaires  et  entourées  d'un  rebord  peu  ap«> 
parent,  ensuite  sinueuses  et  sans  rebord.  Ce  lichen  croit  abon- 
damment sur  les  rochers  degrés  de  Fontainebleau;  il  les  couvre 
quelquefois  sur  un  espace  considérable. 

945.  Patellaire  des  mousses.  Patellaria  muscorum. 

Lichen  muscorum.  Web.  Spîc.  i83.  Ach.  Lich.  69.  Walf.  Jacq. 
Coll.  4*  p*  333.  t.  7.f.  I. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  pulvérulente,  souvent  à  peine  vi- 
sible; ses  scutelles  sont  noires  en  dedans  et  en  dehors  dès  leur 
naissance,  orbiculaires,  d'abord  planes  et  entourées  d'un  re- 
bord semblable  an  disque  ,  ensuite  convexes  ,  presque  hémis- 
phériques ,  quelquefois  confluentes  et  sans  rebord  :  elle  croit  à 
terre ,  sur  les  mousses. 

§•  II.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues  y  brunes  ou 
d'un  noir  tirant  sur  le  gris  ou  le  glauque. 

944-  Patellaîre  graine  Patellaria  sinapi- 

de  moutarde.  sperma. 

Cette  plante  est  si  voisine  de  la  patellaire  des  mousses  et 
de  la  patellaire  à   croûte  verdâtre,  qu'il  faat  un^  attention 
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scrupuleuse  pour  la  distinguer^  sa  croûte  est  blanchâtre ,  peu 
grenue  et  étendue  sur  les  tas  de  mousses  ,  comme  la  première 
espèce  ;  ses  scutelles  sont  globuleuses  et  sans  rebord  dès  leur 
naissance  y  d'un  roux  brun  à  l'extérieur,  comme  dans  la  se- 
conde ;  mais  ces  scutelles  ne  deviennent  jamais  noires  et  sont 
grisâtres  en  dedans.  Elle  difiere  en  outre  de  la  patellaire  des 
mousses ,  par  ses  scutelles  globuleuses ,  et  de  la  patellaire  à 
croûte  verdâtre ,  par  sa  croûte  et  sa  station.  Le  C.  Dufour  a 
observé  cette  espèce  dans  les  Pyrénées. 

g45.  Patellaire  à  croûte     Patellaria  viridescens. 
verdâtre. 

Lichen  viridescens,  Schrad.  in  Gmel.  Sjst.  i36i.  Ach.  Licb.  5o. 
Lichen  virescens,  Schleich.  Grypt.  exs.  65. 

Sa  croûte  est  sensiblement  grenue ,  verdâtre ,  irrégulièrement 
étendue  sur  les  vieilles  écorces  d'arbres  et  sur  les  brins  de 
mousse  qu'elle  rencontre  dans  son  accroissement;  les  récep- 
tades  sont  convexes  et  sans  rebord  dès  leur  jeunesse ,  presque 
hémisphériques  et  ridés  dans  un  âge  avancé ,  d'un  brun  noirâtre 
en  dehors  et  en  dedans.  Celte  plante  croit  sur  les  vieux  troncs 
k  moitié  pourris  ,  dans  les  forêts. 

g46.  Patellaire  brune.         Patellaria  brunnea* 

Lichen  brunneus.  Ach.  Lich.  49*  "^  Lichen  pezizoides^  Web. 
Gœit.  300.  Dicks.  Grjpt.  1. 1.  a.  f.  4. 

Ce  lichen  a  une  base  qui ,  en  apparence ,  n'ofifre  qu'une 
croûte  indistincte  ,  mais  qui ,  humectée  et  observée  à  la  loupe  , 
présente  des  grains  gélatineux  presque  foliacés ,  ensorte  qu'on 
pourroit  le  placer  parmi  les  coUêmes  ,  aussi  bien  que  dans  les 
patellaires.  Cette  croûte  est  d'un  verd  foncé  qui  tourne  au  brun 
ou  au  gris  eu  se  desséchanf;  les  scutelles  sont  nombreuses, 
d'abord  planes,  ensuite  irrégulièrement  convexes,  d'un  brun 
olivâtre ,  entourées  d'une  bordure  grenue  semblable  à  la 
croûte.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  et  sur  les  vieux  murs; 
dans  ce  dernier  cas  elle  est  moins  développée  dans  toutes  ses 
parties. 

947.  PateUaire  des  tourbières.  Patellaria  uliginosa. 

Lichen  uiiginosus,  Ach.  Lich.  69.  —   P^errucaria   uiiginos^ 

Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  190. 
/B.  yerrucaria  humoia»  Hofifm.  Gerin.  a.  p.  191. 

Sa  croûte  est  brune  9  grenue  ^  un  peu  spongieuse ,  inégalement 
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italie;  ses  scuteiles  sont  noires,  d'abord orbicuUîres,  concaves 
•I  entoarees  d'un  rebord  de  la  même  couleur,  ensuile  con- 
vexet,  souvent  soudées  ensemble  et  dépourvues  de  rebord.  La 
nriété  H,  qui  semble  être  le  dernier  âge  de  la  plante,  a  la 
croate  noirâtre  et  les  scuteiles  trbs-convexes.  Cette  espèce  croît 
■or  la  terre  et  les  moules  à  moÎLié  décomposces ,  dans  les  lieux 
baoudes  et  les  tourbières. 

94S.Patellaire  brune  et  noire.  Palellariafuscoatra. 

Idthcn  fatcositer.  lÂoa.  tpcc.  1607.  Acb.  Lîch.  63.Laiii.Dîcl-  3. 
p.  47I-  ■■<  iG.  —  Lichen  earbonariiu.  Wolf.  Jac^i  Coll.  3. 
p.  118.  t.6.  f.  3.b.b. 
fi.  Lùhendifraclui.Ach.Licb.  6Î? 

Sa  croûte  est  d'uu  brun  foncé  ,  mince  ,  unie ,  fendillée  en 
une  multitude  d'aréoles  polj'gones;  les  scuteiles  soot  noires, 
très— petites ,  convexes;  on  peut  à  peine  les  distinguer  de  la 
Croate.  Lt  variété  t  a  les  aréoles  plus  grandes ,  les  fenles  plus 
larges  et  souvent  enloun'es  d'uue  matière  noîrc ,  qui  peut-être 
est  parasite.  Cette  espèce  croît  sur  les  pierres  et  les  murs.  — • 
Commun,  par  le  C.  Durour. 

Patellaria  silacea. 


(^9.  Patellaire  rouge  d'ochre. 

PaXcilarialilacea.  HofTiu.  pi.  I.icli .  I 


AcL.  Lîcl 


■s-( 


—Lichen  tUateut. 


nadcri.Vfeb.Gatt.  |8>. 

.adhérente,  non  fendillée ,  d'un  rouge 


La  croûte  est  ininc< 
d'ocbre  ;  les  sculelles  sont  absolument  noires  ,  éparses  ,  rappro- 
chées mais  non  réunies  ,  d'abord  planes  et  munies  d'uu  rebord  , 
ensuite  convexes.  Cette  espèce  peut  se  confondre  avec  la  pa- 
tellaire confluente  et  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  ,  qui  l'une  et 
Tautre  ont  la  croate  quelquefois  rougeâtre  ;  elle  en  diflere  par 
la  forme  et  la  couleur  de  ses  sculellcs.  Cette  plante  croit  sur  les 
franits ,  et  en  général  sur  les  pierres  dures. 

gSo.  Patellaire  à  fi'uit       Patellaria  albocœn^ 
bleuâtre.  lescens. 

Lichen  albocandesctnt .  J*ci}.  Coll.  9,  p.  iBj-  t.  iS.  f.  I.  Acb.' 
Licl..  59.  —  PatctUria  albocixruUê^em.  Hoffm,  pi.  Lieb. 
1.  14.  f.  >.  —  Lichen  cvnitesceifi ,  var.  fi.  Liu.  D'ici,  3.  p. 
47;.  n.  34. 

9.  Cruitd  nibufinoid. 
Sa  croûte  est  b'auchitrs  ou  couleur  <Ie  rouille ,  Ircs-mioce, 
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•ouTent  à  peine  visible,  unie  ,  égale  y  peu  rëgoUëre;  les  soi*» 
telles  sont  proéminentes,  planes,  d'un  noir  bleuâtre  ou  glauque, 
entourées  d'un  rebord  proéminent  absoloment  noir^  leur  dia* 
mètre  est  de  2  miliim.  5  dans  la  vieillessse  de  la  plante  les 
scutelles  deviennent  souvent  irréguliëres  et  portent  quelquefois 
cUes-mémes  de  petites  scutelles.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
roches  micacées ,  granitiques  ou  sablonneuses* 

95 1  •  Patellaire  de  Dickson.     Patellaria  DicksoniL 

Lichen  cœsius.  Dicks.  Ciypt.  3.  p.  19.  t.  6.  £.  6.  — -  LUkêm 
Dicksonii,  Gmel.  Syst.  p.  iSGS.  Ach.  Licb.  76. 

Sa  croûte  est  roussâtre ,  mince ,  peu  apparente }  les  réceptacles 
sont  proéminens ,  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu ,  couverts  d'une 
poussière  glauque ,  petits ,  orbiculaires ,  planes ,  entourés  d'un 
rebord  épais ,  entier ,  plus  foncé  que  le  disque.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  sur  la  pierre  meulière ,  au  bois  de  Boulogne;  elle 
difiere  du  lichen  bleuâtre  de  Hagen  ,  parce  que  le  bord  de  la 
scutcUe  n'est  pas  blanc ,  et  de  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  | 
por  la  petitesse  de  ies  réceptacles  et  l'épaisseur  de  leur  rebord* 

963 .  Patellaire  glauque.      Patellaria  glaucoma. 

Lichen  glaucoma.  Ach,  Lich.  SC.^^f^erntemrUi  glaucoma,  Hoffia« 

pi.  Licb.  t.  Sa.  ei  t.  53. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  fendillée  ,  preque  lisse  ;  les  scutelles 
sont  nombreuses,  d'abord  planes,  arrondies,  entourées  d'un 
rebord  crénelé  analogue  à  la  croûte ,  puis  converses ,  difformes , 
presque  soudées  ensemble 3  ces  scutelles  sont,  dans  leur  jeu«- 
nesse ,  d'un  bleu  glauque ,  recouvertes  d'une  poussière  blan- 
châtre; dans  leur  vieillesse  elles  deviennent  noires  et  un  peu 
luisantes.  Celte  espèce  croit  sur  les  rochers^  elle  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

953.  Patellaire  frottée.  Patellaria  detrita. 

yerrucaria  detrita,  Hoiïin.  Geiin.2.  p.  i'^^,'->-' Lichen  delrituSé 
Acli.  Lich.  75. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  cendré  ,  étendue  irrégulièrement  | 
légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  planes,  appliquées  sur 
la  croûte  ,  de  couleur  pâle  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  d'un  gris 
brun  ,  entourées  d'une  légère  bordure  formée  par  la  croûte;  ces 
scutelles  sont  irrégultères  et  si  peu  saillantes ,  qu'on  croiroit 
qu'elles  ont  été  usées  par  le  frottement  :  elle  croit  Sur  l'écorcc 
des  arbres.  »—  Commun,  par  leC*  Dufour. 

954. 
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954.  Patellaire  des  écorces.    Patellaria  cortîcolal 

Lichen  corticoia,  Ach.  Lich.  57.  —  f^errucaria  alhoatra,  HoiTiii.' 
pi.  Lich.  1. 15.  f.  3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  des  mui's , 
mais  elle  croit  sur  les  vieilles  écorces  d'arbres  ;  sa  croûte  est 
blanche,  grenue,  inégale,  souvent  fendillée,  quelquefois  à 
peine  visible,  quelquefois  fort  épaisse;  sesscutclles  sont  nom- 
breuses ,  éparses  ,  d*abord  noirâtres ,  un  peu  concaves  et  entou- 
rées «l^nn  rebord  peu  apparent ,  ensuite  convexes  ,  légèrement 
tm  peu  glaaques,  et  enfin  couvertes,  dans  leur  vieillesse ,  d'une 
poussière  glauque-bleuâtre,  très-abondante. 

955.  Patellaire  des  remparts.      Patellaria  epipoliOm 

Lichen  epipoUus.  Ach.  Lich.  58. 

Cette  espèce  a  une  croûte  blanche  assez  épaisse ,  arrondie  oa 
ëtalée ,  grenue ,  fendillée  et  comme  composée  de  folioles  em— 
briquées  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  éparses , 
dépounrues  de  bordure  semblable  à  la  croûte  ,  d'abord  planes , 
ensuite  convexes  el  presque  hémisphériques ,  grises  ,  couvertes 
d'one  poussière  glauque  très-adhérente.  Cette  plante  croît  sur 
les  mars. 

956.  Patellaire  crétacée.       Patellaria  cretacea. 

LÀchencretaceus^  Ehrh,  Grypt.  exs.? 

L'espèce  que  je  décris  ici  est  intermédiaire  entre  la  patellaire 
des  murs  et  la  patellaire  calcaire;  sa  croûte  est  étendue,  uni** 
forme  ,  pulvérulente  et  d'un  blanc  de  lait,  ce  qui  la  distingue 
de  U  première  espèce;  elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  scu« 
telles  qui  sont  éparses,  planes,  épaisses,  d'un  gris  bleuâtre  y 
couvertes  d'une  poussière  glauque ,  entourées  d'un  rebord  proé- 
minent ,  calleux ,  qui  ne  paroît  pas  formé  par  la  croûte ,  mais 
qui ,  dans  sa  jeunesse ,  est  recouvert  d'une  poudre  blanche.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes ,  par  le  C.  Dufresne ,  sur  des 
roches  calcaires  primitives. 

957.  Patellaire  à  double  face.    Patellaria  biformiSm 

Lichen  bifonnis,  Ramond.  Pyrea.  ined. 

Ce  lichen  est  voisin  de  la  patellaire  couleur  de  soufre  ;  sa  croûta 
•st  plus  unie ,  fendillée  ,  d'un  jaune  plus  pâle;  les  scutelles  sont 
fUisolument  noires  en  dehors ,  blanches  en  dedans  ^  fonguenscs^ 
Tome  U^  It 
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d  abord  orbiculaires ,  planes ,  bordées  y  fort  petites ,  et  à  môilîé 
enfoncées  dans  la  croûte ,  ensuite  protubérantes  ^  convexes ,  irré- 
gulières et  sans  rebord. 

958.  Patellaîre  couleur        Patellaria  sulfurea. 
de  soufre* 

Lichen  suif ureus.  Ho£fm.  Eûam.  t,  ^,  î,  t.  Acb.  Lich.  58.  ^' 
Ferrucaria  suffurea.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  11.  f.  3. 

Sa  croûte  est\^aisse ,  inégale ,  bosselée  ,  fendillée  ,  d'un  jtttne 
de  soufre;  elle  porte  des  scn telles ir régulières ,  convexes,  d'un 
noir  bleuâtre  )  entourées  d'une  bordure  peu  apparente ,  analogue 
a  la  croûte  y  souvent  recouverte  d'une  poussière  d'un  jaune 
bleuâtre.  Trouvée  à  Senlis,  par  le  C.  Dufonr,  sur  des  roches 
sablonneuses. 

gSg.  Patellaire  jaunâtre*      Patellaria  liUescens. 

Lichen  lutescens.  Ach.  Lich.  9.  —  Lepra  iuteseens.  HoSm.  pi* 
Lich.  t.  a3.  f.  1.3.  —  Ferrucaria  iulcscens»  HoSak,  Germ.  2, 
p.  195. 

Sa  croûte  est  mince ,  inégale ,  étendue ,  pulvérulente  ,  adhé- 
rente, d'un  jaune  pâle  tirant  sur  le  verd;  ses  scutelles  sont 
éparses ,  arrondies  ,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  à-peu-prëi 
de  la  couleur  de  la  croûte  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  tendant 
au  roux  et  au  brun  ,  entourées  d'un  rebord  peu  apparent  sen»- 
blable  à  la  croûte  :  elle  est  commune  sur  l'écorce  des  vieux 
acbres,  mais  il  est  r.ire  de  la  trouver  en  fructification.  £lle  m'a 
été  'conmiuniquée  ,  dans  cet  état ,  par  le  C  Dufour. 

§.  m.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues ,  de  couleur 
rose ,  rouge ,  orangée  ou  jaune. 

9G0.  Patellaire  venteuse,       Patellaria  verUosa. 

Lichen  ventosus,  Lian.  Syst.  957.  Ach.  Lich.  4^.  «*  Lichen 
rubinus,  Lam.  Dict.  3.  p.  476.  a.  Sa.  non  Vill.  •-«  Permeeriâ 
ventosa.  HoflTm.  pi.  Lich.  t. 37. f .  i.^^  £icfttfn  cruentus»  Wd»* 
Spic.  184.  t.  I.  -*  Lichen ^fiaves cens,  Jacq.  Mifc.  a.  p.  79* 

L  9.  f.  1. 

Sa  croule  est  épaisse ,  jauuâtre ,  bosselée  et  cooime  com** 
posée  d'une  multitude  de  petites  folioles  soudées  ensemble;  elle 
aune  consistance  crustacée  et  non  pulvérulente;  ses  scnt^ei 
sont  éparses,  d'abord  concaves  ,  ensuite  planes  et  un  peu  coo^ 
vexes ,  arrondies  ouïe  plus  souvent  irrcgulièreS|  d'un  roogf' 
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Bnm ,  entourées  d'une  mince  bordure  blanchâtre  on  jaunâtre  x 
elle  croit  sur  les  rochers  battus  des  vents ,  dans  les  Alpes. 

g6i  «Patellaîre  à  fruit  rouge. Patellaria  hœmatomma. 

Lichen  hœmatomma,  Ach.  Lich.  46.  —  Lichen  coccinetu,  Dicks. 

Crjpt.  I.  p.  8.  t.  3.  f.  I. 
/I.  yètrucaria  porphyria.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  5t. 
y.  yerrucaria  frondosa,  Hofim.  pi.  Lich.  t.  49*  f*  i* 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle ,  d'une  consistance 
absolument  pulvérulente,  et  étendue  irrégulièrement  sur  les 
nnrs  et  les  pierres  ;  lés  scutelles  sont  éparses ,  distinctes  ,  en- 
foncées à  moitié  dans  la  croûte ,  un  peu  convexes  ,  d'un  rouge 
sangnin  très -vif,  et  entourées  d'une  bordure  analogue  à  la 
croûte;  à  la  fin  de  leur  vie  elles  deviennent  irrégulièrement 
bosselées.  Elle  croit  sur  les  rochers  de  pierres  calcaires  ou  de 
fres ,  k  Fontainebleau  y  etc. 

962,  Palellaire  frangée.       Patellaria  craspedia. 

Patellaria  arenaria,  Hofifm.  pi.  Lich.  t.  58.  f.  i  ?  —  Lichen 
eraspedius.  Ach.  Lich.  45? 

La  croûte  de  cette  espèce  est  grenue ,  un  peu  inégale  ,  blan- 
diitre  on  grise  lorsqu'elle  est  sèche ,  tirant  promptement  sur 
le  rerd  foncé  lorsqu'on  l'humecte;  les  scutelles  sont  d'un  rouge 
laoguin  ,  d'abord  légèrement  concaves ,  pais  planes  ou  un  peu 
convexes ,  entourées  d'une  légère  bordure  grenue ,  formée  par 
la  croûte ,  et  d'un  rebord  peu  saillant  plus  pâle  que  le  disque  , 
et  qui  s'oblitère  avec  l'âge.  Cette  plante  a  été  trouvée  a  Fontai- 
nebleau, sur  de  la  brique ,  par  le  C.  Lasalle. 

g63.  Patellaire  rose.  Patellaria  rose  lia. 

Lichen  rosei/ui,  Pers.  Ann.  Bol.  7.  p.  aS.  Ach.  Lich.  Sa.  — 
Lichen  alboincamatus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  l.  a.  f.  3.  — 
yerrucaria  roselia.  Hoffm.  Gcrm.  2.  p.  176. 

La  croûte  est  d'un  gris  verdâtre,  grenue,  peu  épaisse  et 
souvent  à  peine  apparente  y  les  scutelles  sont  assez  nombreuses , 
proéminentes,  d'un  roux  qui  tire  sur  la  couleur  de  chair,  en- 
tourées d'un  rebord  blanchâtre  ,  d'abord  orbiculaircs  et  eu 
forme  de  coupe,  à  cause  de  la  proéminence  du  rebord  ,  ensuite 
tm  peu  irrégulières ,  planes  ou  légèrement  convexes ,  et  à  rebord 
plane.  Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  des  arbres  :  elle  a  clé 
trouvée  à  Saiut-Pierre-le-Moutier ,  par  le  C.  Simonnet  :  e!le  a 
quelque  analogie  avec  les  béom^cès  se^siles. 
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<)64.  Patellaîre  en  coupe.     Patellaria  cupularîs: 

jLichen  cupularis.  Hedw.  st.  Crypt.  3.  p.  Sq.  t.  ao.  f.  B.  Ach. 
Lieb.  53.  — Peziza  jenetisis,  Batsch.  £1.  i,  p.  ia5.  f.  i53.  «m 
Lichen fuscorubens,  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  i  la.  t.  a.  f.  a. 

Sa  croûte  est  mince ,  glabre ,  fugace  ,  rouge ,  souvent  recou- 
verte par  (les  lèpres  parasites;  les  réceptacles  sont  épars ,  en 
forme  de  coupe,  concave,  assez  grands,  d*un  rose  vif  à  l'in- 
rieur ,  entourés  d*un  rebord  épais ,  charnu ,  arrondi ,  blanchâtre  ^ 
un  peu  crénelé  :  elle  croît  sur  les  piorres  calcaires  et  sur  le  fin 
terreau  qui  couvre  les  rochers.  Le  C.  Ramond  Ta  trouvée  dans 
les  Pyrénées. 

965.  Patellaire  rougeâtre.       Patellaria  rubella. 

Lichen  ruhellus,  Ehrh.  Crypt.  exsic.  ig6.-<"  FerrucarÛL  rubeiiéU 

HofFm.  FI.  gerrii.  a.  p.  174* 
j3.  Lichen  luteolus.  Ach.  Lich.  ^Tt, 
y.  Lichen  vernalis,  Hoffm.  Enum.  t.  5.  f.  T. 

Sa  croûte  est  grenue  ,  inégale ,  d'un  verd  grisâtre;  ses  sco* 
telles  sont  éparses  ,  sessiles ,  un  peu  charnues ,  orbiculaires  , 
d'abord  légèrement  concaves,  avec  le  disque  rougeâtre  et  le 
bord  pâle  ,  ensuite  planes ,  puis  convexes  et  sans  rebord ,  tontes 
entières  d'un  rouge  fgiuve  ou  jaunâtre.  Sur  presque  toutes  ces 
scutellcs  ,  le  C.  Dufour  m'a  fait  observer  des  points  noirs  épars 
et  plus  ou  moins  nombreux  ,  qui  ressemblent  à  ceux  de  la  pe* 
zize  du  fumier  ou  de  la  sphérie  ponctuée,  et  qui  pénètrent  dans 
la  substance  même  de  la  scutelle.  Scroit-ce  les  capsules  da 
lichen?  Sont- ils  seulement  des  corps  parasites?  Elle  croît  sur 
l'écorce  dés  arbres. 

966.  Patellaîre  étendue.       Patellaria  effusa. 

.  lAcJien  effusus,  Ach.  Lich.  5o»'^  Lichen  sa  fig nus,  Schrad.Spîe« 
Sa  croûte  est  mince ,  pulvérulente,  d'un  gris  verdâtre,  occo- 
enpant  d'ordinaire  un  espace  considérable  ;  les  scutelles  sont 
nombreuses ,  arrondies ,  petites  ,  planes  ou  légèrement  con* 
vexes ,  d'une  couleur  olivâtre  ou  roussâtre  ,  entourées  d'un  re* 
bord  mince  et  semblable  à  la  croûte  :  elle  croît  dans  Tin  teneur 
des  saules  creux.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

967.  Patellaire  couleur  dexhair.  Patellaria  camea. 

La  croûte  de  cette  patellaire  est  d'un  verd  glauque ,  pâle , 
grenue  9  adhérente  ^  disposée  en  rosette  ojrbiculaire  comme  dans 
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les  fhcoieSj  mais  dod  foliacée  sur  les  bords;  les  réceptacles 
sont  des  tnbercales  convexes ,  couleur  de  cbair ,  placés  au  centre 
de  la  croûte ,  dépourvus  de  rebord  ,  saupoudrés  d'une  légère 
poussière  blanche.  J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  de 
grès ,  à  Fontainebleau  ,  et  sur  un  caillou  siliceux  ,  à  Bagneux. 

g68.Patellaire  sphëroïdale.  Patellaria  sphœroidœa. 

Lichen  vemalis,  Linn.  Sjst.  8o5.  Ach.  Licfa.  5i.  —  Lichen 
sphœmides.  Dicks.  Crjpt.  i .  p.  9.  t.  a.  f.  a.  —  yerrucaria 
conglomerata,  Uoffm.  Germ.  a.  p.  174* 

/l.  Lichen  effuêus.  Schleich.  Crjpt.  exsic.  non  Pers. 

Cette  espèce  habite  sur  la  terre  ou  sur  les  écorces ,  parmi  les 
mousses,  qu'elle  couvre  d'une  croûte  mince,  verdâtre ,  peu  ap- 
parente ^  les  scutelles  adultes  sont  globuleuses ,  un  peu  dépri- 
mées y, d'un  fauve  clair  tirant  quelquefois  sur  le  rougeâtre  ou  le 
bnin^  dans  leur  première  jeunesse  elles  sont  presque  planes  , 
«ntonrëes  d'un  rebord  de  la  même  couleur.  J'ai  trouvé  cette 
plante  dans  l'herbier  du  C.  Delessert ,  sans  désignation  de  sou 
lien  natal. 

969.  Patellaîre  oLlitérée.     Patellaria  obliterata. 

Lichen  obliteralus.  Pcrs.  Ust.  Ann^yst.  t  t .  Ach.  Lich.  74* 

Sa  croûte  est  composée  de  grains  d'un  jaune  très-pâle ,  irré- 
gnliers,  un  peu  étalés  vers  les  bords ,  et  bosselés  vers  le.centre } 
entre  ces  grains  la  lèpre  des  antiques  trouve  souvent  assez  de 
place  pour  croître ,  et  donne  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  ;  les 
•cntelles  sont  disposées  sans  ordre,  arrondies ,  d'abord  planes'i 
ensuite  con\  exes  ,  d'une  couleur  orangée  tirant  sur  le  roux ,  en- 
tourées d'un  rebord  pâle  et  peu  apparent.  On  la  trouve  sur  les 
murs  et  les  rochers.  Le  C.  Dufour  l'a  trouvée  à  Vincennes;  je 
fai  tronyée  à  Cachan ,  sur  un  mur ,  mélangée  avec  le  placode 
jaune. 

970.  Patellaîre  à  bord     Patellaria  lamprocheila, 
luisant. 

Lichen  eœtiorufus.  Ach.  Lkk.  4^?  > 

«.  Cnutd  cinereo'ochm/eucdf  crusse ^  rimoséL 
$.  Crusld  cœsid  lenuissimd,  / 

Ce  lichen  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  ferrugineuse , 
Siaîs  il  croit  sur  les  rochers  au  lieu  de  naître  sur  les  écorces; 
sa  csoâie  est  épaisse  ^  fendillée  ^  jaunâtre  ou  cendrée  dans  la 
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variété  tf,  qui  croit  sur  les  granits;  elle  est  mince ,  bleoÂtre  éC 
à  peine  perceptible  dans  la  variété  fi ,  qui  croit  sur  les  grès  ; 
les  scutelles  sont  éparses ,  d'un  roux  orangé ,  planes ,  entourées 
d'un  rebord  convexe ,  un  peu  luisant ,  régulier  dans  la  jeunesse  | 
sinueux  et  crénelé  dans  un  âge  avancé. 

971 .  Patellaire  ferrugineuse.  PateUariaferruginea. 

Lichen  cinereofuscus.  Web.  Spic.  n.  344*  Ach.  Lich.  44'"* 
Lichen  vernalis  ,  van  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  476.  n.  3i.— 
PateUariaferruginea.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  la.  f.  i.  i  et.  35. 
f.  T.  — Lichen ferruginosut,  Gmel.  Sjst.  i36o. 

/I.  SciUeliis  aurantio^rubrU, 

Sa  croûte  est  mince  ,  cendrée ,  adhérente ,  arrondie  irr^i»* 
lièrementy  un  peu  grenue;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  d'ita 
brun  rouge  qui  tire  sur  la  couleur  de  la  rouille;  elles  sont 
d'abord  orbiculaires ,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  proé- 
minent de  la  même  couleur  ;  elle  deviennent  ensuite  planes  o« 
irrégulièrement  convexes ,  souvent  sinueuses  9  et  leur  rebord 
s'oblitère  :  elle  est  commune  sur  l'écorce  des  arbres.  La  variété 
$  9e  distingue  par  la  couleur  rougeâtre  de  ses  scutelles. 

97a.  Patellaire  orangée,     Patellaria  aurantiaca. 

Lichen  aurantiacus,  Lighif.  Scot.  a.  p.  810.  Ach.  Lich.  44*  "~ 
Lichen  fiavorubescens,  HucU.  Angl.  p.  443- 

Cette  espèce  ressemble  à  la  patellaire  ferrugineuse ,  mais  elle 
en  diilere  en  ce  que  ses* scutelles  sont  communément  plus  pe- 
tites ,  d'une  couleur  orangée  ou  quelquefois  presque  fauve  ,  en* 
tourées ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  d'un  rebord  d'un  jaune 
pâle;  sa  croûte ,  qui  est  mince  et  blanchâtre ,  est  quelquefius 
entourée  d'uue  ligne  noire;  les  scutelles  deviennent  convexes 
eu  vieillissant  :  elle  croit  sur  Fécorce  des  arbres.  '—  Commniu 
par  le  C.  Dufour. 

975,  Patellaire  des  ormeaux.    Patellaria  ulmicola. 

Cette  espèce  babite  sur  l'écorce  des  vieux  ormes  ,  qu'elle 
couvre  quelquefois  en  entier ,  sur-tout  du  côté  du  midi;  sa 
croûte  paroit  grisâtre ,  grenue  y  et  peut  à  peine  se  distinguer 
de  l'écorce;  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  orangé  asses  vif, 
un  peu  plus  pâles  et  protubérantes  sur  les  bords  dans  lew  jeu- 
nesse ,  planes,  puis  convexes  et  sans  rebord  dans  un  âge  avancé; 
ces  scutelles  n'ont  pas  un  millimètre  dans  leur  plus  grand 
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«levetoppement ,  et  sont  excessivement  nombreuses  et  rappro- 
chées. Elle  a  été  observée  par  le  C.  Dufour. 

974-  Patellaîre  jaune.       Patetlaria  candelaris. 

^ssus  eundelaris.  Linn.  spcc.  iGBg. —  Byssusjlava,  Lam.  FI« 

fr.  I.  p.  io3.  —  Lichen  flavus,  Hoffm.  Ennm.  i.  i.  f.  4.  Ach, 

Lich.  6.  -^Lichen  linckii.  Gmel.  Sjst.  i36i.— -  DiU.Mnsc. 

U  I .  f.  4* 

Elle  forme  sur  les  bois  à  demi  pourris  ,  sur  les  vieilles  écovces  ^ 

sur  les  murs  humides  et  sur  les  rochers  abrités ,  des  plaques 

palvénilentes ,  minces ,  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif ,  de  forme 

et  de  grandeur  indéterminées  ,  ordinairement  plus  pâles  vers  les 

bords  ;  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  y  un 

peu  enfoncées  dans  la  croûte  entourée  d'un  rebord  proéminent 

et  grenn.  Quoique  cette  plante  soit  très-commune ,  il  est  rare 

de  la  trouver  en  fructification.  Les  échantillons  que  j'en  ai  vus 

ont  été  trouvés  par  les  CC  Dufour  et  Lasalle. 

975.  Patellaîre  jaune-     Patellaria  Jlavoçirescens^ 
yerdâtre. 

«.  Arborea,  •—  Lichen  smlicinus.  Ach.  Lkb.  4-^* 
/B.  Rupestris,  —  Lichen Jlavouirescens ,  Ach.  Lich.  ^S*  —  Pa» 
tellaria  flavouirescens,  HoGffn..pl.  Lich.  t.  20.  f.  i. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  d'un  jaune  un  peu  vcrdâtre  quand 
on  l'humecte  j  sensiblement  grenue  et  fortement  adhérente;  les 
foiteiles  sont  d'un  fauve  orangé,  planes  ou  un  peu  convexes 
dans  leur  vieillesse ,  entourées  d'un  rebord  peu  proéminent  d'un 
janoe  pâle.  La  variété  «  ,  qui  croît  sur  l'écorce  des  arbres  y  offre 
qiaelqoefois  des  scutelles  réunies  en  un  paquet  ou  un  tubercule 
proéminent  ;  la  variété  ^  croit  sur  les  rochers.—  Conunun.  par 
le  C.  Bamond. 

976.  Patellaîre  jaune  d'œuf.     Patellaria  vUellina. 

PateUaria  vitellina,  HofiFm.  pi.  Lich.  t.  a6.  f.  i.  et  t.  37.  f.  3.-* 

Lichen  vitellintù,  Ach.  Lich.  41  • 
f .  Saxatilis, 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  trës-vif ,  sensiblement  grenue  et  un 
peo  inégale }  les  scutelles  sont  nombreuses ,  éparses  dans  leur 
jeunesse ,  orbiculaires ,  concaves ,  petites ,  entourées  d'un  rebord 
saUlaot ,  et  toutes  entières  de  la  même  couleur  que  la  croûte  ; 
TÎeillissant  leur  disque  s'élargit ,  devient  plane ,  convexe  y 
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irrégulîcr,  tourne  à  la  couleur  fauve  et  ensuite  presque  bnm; 
le  rebord  devient  dentelé  ou  plutôt  crispé  :  elle  croit  sur  les 
poutres  et  les  pieux  à  demi  pourris.  Je  l'ai  trouvée  en  Belgique. 
La  variété  /S  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  dans  les  Pyré- 
nées ,  sur  des  rèches  de  schistes  cornés^  elle  est  plus  maigre 
et  le  bord  de  ses  scutelles  est  moins  grenu. 

977.  Patellaîre  variable.         Patellaria  *varia. 

Pateliaria  varia.  Hoffm.  pi.  Llch.  t.  aS»  f.  4-  "^Lichen  variuSt. 
Ach.  Lich.  40. 

Sa,  croûte  est  d'un  gris  verdâtre  j  mince ,  k  peine  sensible  ; 
ses  scutelles  sont  rapprochées  sans  ordre,  arrondies  et  planes 
dans  leur  jeunesse ,  un  peu  convexes  et  sinueuses  dans  un  âge 
avancé;  leur  disque  est  jaune  ,  roux,  olivâtre  ou  brun|  le  bord 
est  crénelé ,  blanchâtre  :  elle  croît  sur  les  poutres  et  les  pieux 
exposés  à  Tair  depuis  long-temps ,  et  non  sur  les  écorces  ^ 
comme  les  espèces  voisines. 

978.  Patellaire  couleur  de  cire.     Patellaria  cerina^ 

Lichen  eerinus,  Hedw.  Crjpt.  p.  6).  t.  ai.  f.  B.  Ach.  Lich.  4o* 

—  Patellaria  eerina,  Uoffm.  pi.  Lich.  t.  33.  f.  i. 
jl.  Oyanolepra^ 

La  croûte  est  mince ,  grisâtre ,  blanchâtre  eu  bleuâtre  ,  sou- 
vent à  peine  sensible ,  mal  terminée  ;  les  scutelles  sont  petites  » 
arrondies ,  d'abord  un  peu  concaves ,  ensuite  planes  oa  légère- 
ment convexes ,  d'un  jaune  fauve ,  entourées  d'une  bordure 
blanche  très-sensîBle  dans  la  jeunesse ,  un  peu  grise  et  sinueuse 
dans  un  âge  avancé  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres;  on  dit 
qu'on  la  trouve  aussi  sur  la  terre  et  les  rochers.  La  variété  jl , 
qui  se  distingue  à  sa  croûte  bleuâtre  ,  croit  sur  les  peupliers  et 
les  noyers ,  et  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

979.  Patellaire  des  roches.      Patellaria  rupestris. 

Lichen  rupestris,  Ach.  Lich.  4^.  ^^Ferrucariarmfeêeemê^  HoSm. 

pi.  Lich.  t.  17.  f.  I  ? 

La  croûte  de  ce  lichen  est  très-mince ,  très-fugace  et  de  cou- 
leur blanche;  quelquefois  elle  est  recouverte  d'une  matière 
noire  qui  paroit  être  une  plante  parasite  ;  quelquefois  aussi  elle 
devient  jaunâtre ,  et  cette  teinte ,  selon  l'observation  du  C;  Ra« 
mond ,  est  due  à  l'aVortement  d'une  multitude  de  scutelles  ^ 
celles-ci  sont  hémisphériques  ^  sans  rebord  ^  faunes  y  orangées  oa 
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ronsses.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers,  qu'elle  n'excavepam 
comme  la  palellaire  creusaute. 

980.  Patellaîre  creusante.      Patellaria  incrustons^ 

An  iichen  iirubatus»  Acb.  Lich.  ^5  ? 
Sa  croûte  n'est  pas  sensible  à  l'œil  ;  ses  scuteltes  sont  d'un 
jaune  orangé ,  fort  petites  ;  (}ans  leur  jeunesse  elles  sont  enfon* 
cées  dans  la  pierre  ,  concaves  j  entourées  d'un  rebord  proéniF- 
iient  ;  bientôt  elles  s'élèvent ,  deviennent  planes  ,  puis  convexes 
et  hémisphériques  j  alors  leur  couleur  est  un  peu  plus  foncée  ^ 
et  le  rebord  a  disparu.  Elle  a  été  trouvée  sur  des  pierres  cal- 
caires tendres  ,  à  Senlis  ,  par  le  C.  Dufour. 

§.  IV.  Scutelles  membraneuses ,  entourées  d^une 
bordure  analogue  à  la  croûte  (*). 

981 .  Palellaire  rouge.  Patellaria  rubra. 

Patelfaria  rubm.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  17.  f.  3.  —  Lichen  palU" 
dta.  Hoffm.  £nBiu.5o.t.6.  f.3.-^Xxc^eiiu/»ti.Ach.Lich.5{. 

Une  croûte  mince,  pulvérulente  ,  blanchâtre  et  peu  pro- 
noncée ,  porte  des  réceptacles  épars  ;  ceax-ci  paroissent  d'abord 
comme  des  tubercules  blancs  et  hémisphériques;  ils  s'ouvrent 
à  lenr  sommet  et  forment  des  scutelles  orbiculaîrcsdont  le  fond 
est  plane  ou  concave  ,  et  d'un  rose  tirant  sur  le  rouge,  tandis 
que  le  bord  est  protubérant,  fortement  crénelé,  blanc  et  d'un 
aspect  poudreux.  Ce  lichen  croit  sur  l'écorce  des  vieux  chênes  , 
des  ormes ,  des  noyers ,  etc. 

982.  Palellaire  baïe.  Patellaria  badia. 

«t.  Lichen  fus catus,  Schrad.  Spic.  83.  — -  f^errucaria   btuTia» 
Hoffm.  pi.  LicK.  t.  5i.  f.  a.  — •  Lichen  badius.Ach,  Lich.  G7? 
jl.  Crtutd  pallidd. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  composée  de 
mamelons  distincts ,  convexes ,  glaères ,  qui  s'ouvrent  à  leur 
sommet  par  un  pore  qui  bientôt  s'agrandit ,  se  soulève  et  forme 
une  scutelle  à-peu-près  plane,  d'un  brun  Inisant,  entourée 
d'une  l>ordure  pen  saillante,  analogue  à  la  croûte.  La  variété  ^ 
diffère  par  sa  croûte  blanchâtre;  quelques-unes  de  ses  scutelles 
sont  absolument  de  la    même    couleur   que   la   croûte    dans 

■  -  ■II»-  I  — — — — i^i^^^ia 

(^}  Cette  section  doit  peat-étre  formel  on  genre  dictinct. 
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réchantillon  que  j'ai  sous  les  yeux.  Cette  espèce  a  été  trouva 
par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Hautes-Pyrënées  j  sur  des  roches 
dures. 

983.  Patellaire  des  hypnes.      Patellaria  hjpnorum. 

Lichen  hypnorum,  Wulf.  Jacq.'CoU.  4*  P*  333.  t.  7.  f»  a.  -i- 
Lichen  epibryon,  Ach.  Lich.  79. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  glauque ,  étendue  irré- 
gulièrement sur  les  mousses  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  planes  , 
lisses ,  d'un  brun  marron  |  entourées  d'un  rebord  blanc  analogue 
à  la  croûte.  Cette  espèce  croit  sur  les  tas  de  mousses  vivantes. 

984*  Patellaire  brunâtre.      Patellaria  subfusca. 

Lichen  lubfuscus,  Linn.  spec*  1609.  Ach.  Lich.  47-Lain.  FI.  fr. 

I.  p.  77.  Hoffm.  Ennin.  t.  4*  f*  3. 4*  5.  —  DiU.  Miuc.  t.  iS, 

f.  16.  t.  55.  f.  8. 
/B.  Saxatilis, 

De  toutes  les  espèces  de  lichens  ,  il  en  est  peu  qui  soient  aussi 
communes  et  qui  varient  autant  d'aspect  que  celle-ci  ;  sa  croûte 
est  d'un  blanc  tirant  sur  le  gris ,  quelquefois  très->mince  ,  quel- 
quefois grenue  et  bosselée  ,  quelquefois  même  un  peu  farineuse; 
les  scutelles  sont  tantôt  éparses  et  distinctes  j  tantôt  tellement 
rapprochées  qu'elles  gcnent  réciproquement  leur  croissance  ; 
elles  commencent  par  être  entourées  d'un  rebord  très-épais  qui 
leur  donne  l'apparence  d'un  godet;  mais  ce  rebord  s'évase,  la 
scutelle  devient  plane  et  souvent  même  convexe  ;  le  rebord  est 
toujours  de  la  couleur  de  la  croûte  ;  le  disque  est  ordinairement 
brun  ,  quelquefois  un  peu  rougeâtre  ou  d'un  jaune  fauve.  Cette 
plante  croit  sur  tous  les  troncs  d'arbres.  La  variété  jS  croît  sur  les 
rochers  ;  elle  se  fait  remarquer  paf  la  petitesse  de  ses  scutelles. 
Peut-être  est-elle  une  espèce  distincte  7 

g85.  Patellaire  noire      Patellaria  tephromelas. 
et  cendrée. 

Lichen  tephromelas,  Ach.  Lich.  67.  —  yemtcaria  atra.  Hoffitt. 
FI.  germ.  q.  p.  i83.  — -  Lichen  cinereus,  Wulf.  Jacq.  Coll.  a. 
p.  i83.  t.  i4«  f.  6.  b.  ^  Lichen  ater,  Hads.  AngL  44^- 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre,  orbiculaire,  grenue,  un 

peu  ridée  ;  elle  porte  des  scutelles  rondes ,  éparses ,  planes , 

noires  dès  leur  naissance ,  entourées  d*une  bordure  blanche  un 

peu  proéminente  ;  dans  la  vieillesse  elles  deviennent  sinueuses 

et  un  peu  bosselées.  Celte  espèce  croit  sur  les  rochers  et  l'écorce 
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des  arbres  ;  elle  diffère  de  la  patellaîre  brunâtre  par  la  coolenr 
noire  de  ses  scutelles. 

986.  Patellaire  dispersée,      Patellaria  dispersa. 

«c  Mura  lis,  -*  Lichen  dispersus.  Pcn  Ust.  Ann.  7.  p.  37.  Acb* 

Lich.  49*  "*  ycrrucaria  dispersa,  Hoffîn.  Gens.  a.  p.  189. 
/B.  Arhorea,  — Lichen  nigrovirens,  Ach.  Lich.  71? 

Cette  patellaire  offre  une  croûte  toujours  miDce  etadbérente, 
le  plus  souvent  grisâtre  ^  quelquefois  elle  est  noire ,  un  peu  gc-» 
latineuse ,  et  dans  ce  cas  paroît  formée  par  une  petite  plante 
parasite^  les  scutelles  sont  planes ,  nombreuses ,  petites ,  tantôt 
êparses ,  tantôt  rapprochées;  leur  disque  est  d'un  roui  pâle  dans 
leur  jeunesse ,  et  devient  ensuite  plus  foncé  ;  leur  bord  est  blanc  ,  ' 
proéminent,  un  peu  grenu  et  légèrement  crénelé.  Cette  plante 
croit ,  soit  sur  l'écorce  des  arbres  ,  soit  sur  les  murs  ;  elle  dif- 
fère ,  par  la  petitesse  de  ses  scutelles ,  des  espèces  voisines. 

987.  Patellaire  anguleuse.     Patellaria  angulosa. 

«c  Lichen  angulosus.  Ach.  lAch.^^.— Lichen paUesceru.'YfjùL 
Jacq.  Coll.  3.  p.  1 13.  t.  5.  f.  3.  a.  ^^Lichenalbidus.Làm,  Dict. 
3.  p.  473. 

/S.  Lichen  subcameus,  Ach.  Not.  Act.  Svec.  i5.  t.  6.  f.  4* 

La  croûte  est  mince ,  blanchâtre ,  irrégulièrement  étendue , 
lisse  ou  très-légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  d'abord 
éparses  et  orbicnlaires ,  ensuite  très-nombreuses,  serrées  les 
unes  contre  les  autres  et  irrégulièrement  anguleuses  ;  ces  scu- 
telles sont  à-peu-près  planes  dans  leur  jeunesse ,  puis  convexes  , 
blanchâtres  ou  couleur  de  chair ,  entourées  d'un  rebord  entier, 
pâle  et  peu  saillant;  elles  semblent  ordinairement  saupoudrées 
dépoussière  glauque  :  elle  croît  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété 
fi ,  qui  est  peut-être  une  espèce  distincte ,  croit  sur  les  rochers. 

988.  Patellaire  du  peuplier.   Patellaria  populicola. 

Sa  croûte  forme  une  tache  arrondie  ,  assez  régulière  dans  sa 
jeunesse,  grenue  et  d'un  gris  noir  au  centre,  blanchâtre  et 
zonée  sur  les  bords  ;  les  scutelles  ,  qui  ne  naissent  que  dans  la 
partie  noirâtre  ,  sont  d'abord  concaves ,  orbicnlaires  ,  blanches 
et  un  peu  poudreuses;  elles  deviennent  ensuite  un  peu  irrégu- 
lières ,  planes  ou  convexes  ,  d*une  couleur  olivâtre  pâle ,  entou- 
rées d'mi  rebord  blanc  qui  s'efface  un  peu  avec  l'âge  :  elle  crott 
sur  le  peuplier  blanc  ,  aux  environs  de  Paris ,  et  a  été  observée 
gnr  le  C.  Dufour. 
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98g.  Patellaire  tartre.         Patellaria  tartarea^ 

••  JRupestris,  —Lichen  tartareus,  Lightf.  Scot.  3.  p.  811. Lion» 
spec.  1608.  Acfa.  Lich.  38.  Exd.  Syn.  Wnlf.  —  Dili.  Musc. 

t.  18.  f.  i3. 
f.  Muscicola»^^ Lichen  frigiâus,  Linn.  f.  Mctb.  Musc.  p.  39. 

t.  a.  f.  4-  —  Lichtn  androgynus,  Hoffm.  Eniim.  p.  56.  t.  7.  f.3, 
y,  Arborea» 

La  croûte  de  ce  lichen  est  irrégiiliëre ,  grenue  et  comme  vet» 
Tuqueuse ,  blanchâtre  y  étendue  inégalement  et  fendillée  dans 
les  variétés  «  et  ^,  divisée  en^paqaels  cylindriques  ,  et  Fruti- 
culeux  dans  la  variété  ^;  quelquefois  elle  s'effli^arit  çà  et  là  en 
une  poussière  blanchâtre,  que  quelques  botanistes  ont  regardée 
comme  le  pollen  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  sessiles ,  d*abord 
orbiculaires ,  puis  irrégulières  ;  le  disque  est  plane  ,  d'un  roux 
plus  ou  moins  foncé ,  entouré  d'un  bord  épais  ,  blanc,  <ralleux 
et  proéminent.  La  variété  a  croit  sur  les  n[K:hers,  et  je  ne 
sache  pas  qu'on  Tait  encore  trouvée  en  France  ;  la  variété  j9 
natt  sur  les  tas  de  mousses ,  dans  les  Pyrénées  ;  la  variété  ^  croit 
-  sur  les  troncs  de  pins  ,  dans  les  Alpes. 

990.  Patellaire  d'CJpsal.    Patellaria  Upsaliensis» 

Lichen  upsaliensis.  Lmn.  spcc.  1609.  Ach.  Licb.  37.  Diks.  Crjpt. 
3.  p.  la.  t.  3.  f.  'j,'^-' Patellaria  upsaliensis.  Hoffm.  pi.  Licll» 

t.   31,  f.  3. 

Le  croûte  est  très-îrrégulière ,  composée  de  rameaux  dis-^ 
iincls ,  rampans  ,  entrecroisés ,  ce  qui  semble  rapprocher  cette 
plante  des  lichens  fruticulenx  ;  cette  croûte  est  d'un  blanc  un  pe» 
glauque  quand  elle  est  fraîche ,  légèrement  jaunâtre  quand  elle 
est  sèche  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  arrondies ,  entourées  d'un 
bord  saillant,  épais,  de  couleur  blanche;  le  disque  est  d'un 
jaune  pâle  :  elle  croit  sur  les  mousses  ,  dans  les  lieux  découverte 
et  élevés.  Schleicher  Ta  trouvée  dans  les  Alpes. 

jjgi .  Patellaire  parelle.         Patellaria  parella. 

m,  Rupestris.  ^-^ Lichen parelhu,  Linn.  Mant.  i33.  Ach.  Lich.  36^. 

Lam.  Fl.fr.  i.p.  78.  —  Patellaria partlla»  Hoffm.  pi.  Licb» 

t.  13.  f.  3.  —  Dill.  Musc*  t.  x8.  f.  10.. 
Jl.  Arborea^ 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  grenue ,  un  peu  vermqnense ,  um^ 
Tent  fendillée,  et  forme  des  taches  considérables;  les  scutelles 
sont  de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  proéminentes,  y  entoam^ 
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d*iiii  rebord  saillant ,  enflé,  arrondi;  quelquefois  les  scu telles 
naissent  très-voisines ,  se  gênent  dans  leur  développement  et 
deviennent  anguleuses  :  elle  croit  sur  les  rochers  et  sur-tout  sur 
ceux  qui  sont  calcaires  ou  voisins  de  la  mer.  On  la  connoit  sous 
le  nom  de  Parelle  ou  Orseille  d'Auvergne.  On  la  recueille  en 
raclant  los  rochers;  elle  s'emploie  dans  la  teinture;  on  en  tire 
une  couleur  rouge  par  la  macération  dans  Turine.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  troncs  d'arhres;  sa  croûte  y  est  moins  épaisse. 

****  Réceptacles   en  écussons ,   placés  entre  ou   sur  des 

écailles  foliacées, 

lXxxi.  rhizocarpe.     rhizocarpon. 

Rkizocarpon.  Raraond.  incd.  —  Urceolariœ  et  Patellariœ  $p» 
Ach.  —  Lepropinaciœ  sp.  Vent.  —  Lichenis  sp.  Lion. 

Car.  Les  rhizocarpes  offrent  une  base  noire  très-mince, 
composée  de  fibrilles  menues  et  adhérentes;  de  cette  base  ra- 
dicale sortent  des  écailles  distinctes ,  un  peu  foliacées ,  planes 
ou  rarement  convexes ,  et  des  réceptacles  non  insérés  sur  les 
écailles,  mais  placés  entre  elles;  ces  réceptacles  sont  ordinaire* 
ment  noirs ,  planes  et  munis  d*un  léger  rebord. 

Obs.  Ce  genre,  qui  est  voisin  des  psora,  s'en  distingue  parce 
que  les  scutelles  naissent  entre  les  écailles  et  non  sur  leur  bord  ; 
la  présence  de  ces  écailles  le  distingue  despatellaires.  Le  Uclien 
Swartzii  d'Acharius ,  et  le  lichen  dendriticus  d'Hoffman ,  me 
paroissent  appartenir  à  ce  genre. 

992 .  Rhizocarpe  geo-        Rhizocarpon  geogror 
graphique .  phicum. 

Lichen  gengraphicus.  Linn.  spcc.  1607.  Ach.  Lich.  33.  Lam. 

Dict.  3.  i>.  471.  n.  3.  — Dill.  Masc.  t.  18.  f.  5. 
A.  Lichen  utrouirens.Ltinn,  spcc.  ido'j,'^  f^errucariaatroi^irenê, 

Hoffm.  pi.  Lich.  t.  17.  f.  4*  • 

jB.   yerrucaria  geographica.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  54.  f.  3. 

Cette  espèce  forme  des  taches  souvent  très-étendues,  bi- 
garrées de  noir  et  de  jnune  verdâtre  ;  la  partie  noire  est  formée 
par  une  couche  très-mince  étendue  sur  la  pierre,  qui  forme 
une  bordure  noire  autour  de  la  tache,  et  qui  porte  les  écailles 
et  les  scutelles;  les  écailles  sont  d'un  jaune  verdâtre  ,  arrondies 
ou  îrrégulières  ,  distinctes  les  unes  des  autres  ,  toutes  planes  et 
quies  ta  dessus;  les  âcuiclles  qui  nuissent  entre  les  écailles  son| 
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d'un  noir  mat ,  planes  ,  entourées  d'un  léger  rebord ,  arrondies ' 
ou  quelquefob  oblongues,  ce  qui  leur  donne  quelque  ressem- 
blance avec  les  Itrelles  des  opégraphes.  Les  variélés  «  et  j3  sont' 
simplement  dues  à  la  diversité  de  Tâgc.  Cette  espèce  est  com- 
mune sur  les  pierres  quartzeuses. 

993.RJiizocarpecon-  Rhizocarpon  con^ 

ferve.  fervoides. 

Celte  plante  n'offre ,  à  sa  naissance  ,  que  des  illamens  d'un 
Terd  foncé  ,  appliqués  sur  la  surface  des  pierres ,  'délicats  ,  ra- 
nieux  et  rajonnans  de  toutes'  parts  avec  plus  ou  moins  de 
régularité»  bientôt  il  se  développe  au  centre  plusieurs  pe- 
tites scutelles  noires ,  planes  ,  orbiculaires  ,  entourées  d'un  re- 
bord noir  peu  apparent ,  et  remarquables  en  ce  que  le  centre 
est  souvent  proéminent;  entre  les  scutelles  et  peu  après  leur 
naissance ,  il  se  forme  une  croûte  grise ,  unie ,  souvent  un  pea 
mélangée  de  noir;  dans  les  individus  âgés ,  la  croûte  gnse 
est  étendue  irrégulièrement  ^  chargée  de  scutelles  et  entourée 
d'une  bordure  d'un  verd  foncé ,  qui  ,  vue  à  la  loupe ,  paroit 
ramifiée  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Celle  espèce  naît  sur 
des  pierres  siliceuses. 

994.  Rhîzocarpe  arlequin.     Rhizocarpon  morià. 

Lichen  morio»  Bamond.  Pyren.  incd. 

La  croûte  est  lisse ,  fort  adhérente  ,  fendillée  en  une  mulli- 
tnde  d'aréoles  polygones  et  d'un  jaune  cuivré ,  séparées  par  des 
interstices  noirs  qui  donnent  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  ;  les 
scutelles ,  qui  sont  distinctes  des  folioles ,  naissent  de  la  base 
commune;  elles  sont  noires  ,  planes,  entourées  d'un  très-léger 
rebord  de  la  même  couleur.  Cette  espèce  croit  sur  les  granits  1 
dans  les  Pyrénées. 

995.  Rhizocai'pe  abricot.  Rhizocarpon  armeniacum* 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sni- 
vante ,  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre; 
sa  base  radicale  est  noire ,  non  ramifiée  sur  les  bords  ;  les 
écailles  sont  d'un  jaune  abricot ,  peu  convexes  ,  ridées  sur-tout 
dans  un  âge  avancé ,  plus  grandes  que  dans  le  rhizocarpe  arle- 
quin j  plus  planes  et  plus  pâles  que  dans  le  rhizocarpe  noir  et 
brun;  les  scutelles  sont  noires^  radicales ,  orbiculaires,  planes  ^ 
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u  pea  Sillonnées.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  ^ 
par  le  C  Ramond ,  sur  des  roches  calcaires  compactes. 

ggS.  Rhîzocarpe  noir  Rhizocarpon  atro^ 

et  brun.  brunnewn. 

JLichen  atrobrunneus.  Ramond.  Pyren.  ined.  —  Lichen  niger, 
var.  /B.  Vill.  Danph.  3.  p.  999. 

Cette  espèce  est  tellement  voisine  du  rhisocarpe  arlequin ,  qu'on 
teroit  tenté  de  croire  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété  à  folioles 
l^us  grandes  et  plus  convexes  ;  sur  une  base  noire  à  peine  vi- 
sible ,  s'élèvent  des  folioles  convexes ,  blanches  en  dedans ,  d'un 
bnm  noirâtre  en  dehors ,  séparées  par  des  interstices  souvent 
assez  larges;  les  scutelles  naissent  ^  côté  des  folioles;  elles 
sont  arrondies  ou  irrégulières ,  noires ,  planes ,  entourées  d'ua 
tAoïà  noir ,  convexe  et  un  peu  luisant.  Elle  a  été  trouvée  sur 
des  sdiistes  micacés ,  au  sonunet  du  pic  du  Midi ,  par  le  C.  Ra« 
moud ,  et  dans  les  Alpes ,  par  les  CC  Dufresne  et  Yillars. 
Lorsqu'elle  croît  sur  des  pierres  quartzeuses ,  les  petites  fibrilles 
Boirâtres  qui  forment  la  base  de  la  plante ,  divergent  et  s'étendent 
sur  la  pierre  en  forme  de  dendrites.  Cette  espèce  tient  le  milieu 
entre  les  rhizocarpes  et  les  psora. 

LXXXII.  PSORA.      PSORA. 

Psoromœ  sp.  Ach.  —  Psorœ  tp.  Hoffm.  -*  GcissodeœMp»yt!aU 
—  lÀchenis  sp.  Lion. 

Ca&.  Les  psoras  forment  une  croûte  épaisse ,  irrégultère  » 
composée  de  tubercules  ou  dVcailles  distinctes ,  planes  ou  con« 
▼exes ,  "^ui  portent  sur  leur  côté  des  scutelles  d'abord  planes  et 
munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulièrement  convexes. 

Obs.  Les  espèces  à  écailles  convexes  offrent  à  l'intérieur  une 
consistance  spongieuse  ;  leurs  scutelles  naissent  d'abord  sur  le 
sommet  des  tubercules,  et  ne  deviennent  latérales  que  par  le 
boursouflement  de  ces  tubercules. 

§.  l*^'.  Ecailles  convexes. 
997.  Psora  tabac  d'Espagne.       Psora  tabacina. 

Zéidien  tabacinus,  Ramond.  Prren.    ined. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  épaisse ,  grumeleuse ,  inégale  » 
blanche  à  l'intérieur,  d'une  couleur  qui  approche  de  celle  du 
tabac  d'EIspagne  à  l'extérieur ,  composée  d'écaillés  rapprochées, 
convexes ,  bosselées ,  qui  portent  des  scutelles  noires ,  planes 
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ou  un  peu  convexes;  orbicnlaires  ou  irrëguliëres;  ces  scotelles 
naissent  d'abord  sur  les  écailles ,  et  sont  ensuite  déjetées  sur  le 
côté  y  à  mesiire  que  Técaille  grossit.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  le  G.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  ,  sur  des  rochers  schisteux. 

998.  Psora  loriot.  Psora  galbula. 

Lichen  galbulus,  Ramond.  Pyren.  îned. 

Sa  croûte  est  d'un  beau  jaune  citron,  composée  de  foUolet 
on  de  tubercules  renflés ,  épais  ,  arrondis  ou  lobés  ,  distincts , 
•  mais  rapprochés ,  qui  portent  sur  leurs  côtés  des  scutelles  toutes 
noires ,  épaisses ,  arrondies ,  planes  et  entourées  d'un  l^er 
rebord  dans  leur  jeunesse ,  irréguliëres  y  confluentes  et  con- 
vexes dans  un  Âge  avancé.  Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  ,  sur  la  terre ,  au  haut  du 
passage  de  Piéta ,  près  du  lac  de  Liéou. 

999.  Psora  vésîculaire.  Psora  vesicularis. 

Patellaria  vesiculans,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  Sa.  f.  3.  —  Lichen 
vesicularis ,  var.  «t.  Ach.  Lich.  94.  — -  Lichen  radicatus»  ViJL 
Dauph.  3.  p.  948.  t.  55  ? 

Celte  espèce  est  composée  de  tubercules  distincts  ,  mfanîsl 
.  leur  base  d'une  racine  fibreuse ,  divisés  en  lobeç  obtus  et  renflés; 
leur  èouleur  est  d'un  gris  sale  ,  et  devient  verdâtre  ou  olivâtre 
lorsqu'on  les  humecte  ;  les  scutelles  sont  noires  ou  très-légè^ 
rement  glauques  »  placées  sur  le  côté  des  tubercules  y  d'abord 
arrondies ,  planes  et  munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulières 
et  sans  rebord.  Ce  lichen  croît  sur  la  terre  j  dans  les  pays  de 
montagnes ,  parmi  les  mousses. 

1000.  Psora  raquette.  Psora  opuntioides. 

Lichen  ofmntioides,  Vill.  Danpb.  3.  p.  967.  t.  55. 

Cette  plante  est  voisine  de  la  psora  vésiculaircy  mais  elle 
n'offre  pas  de  fibres  radicales  sensibles;  ses  folioles  sont  creuses 
k  l'intérieur ,  un  peu  renflées ,  mais  aplaties  j  droites ,  rappro- 
chées ,  obtuses ,  sinueuses ,  entremêlées  les  unes  dans  les  autres 
comme  dans  les  lobes  de  la  tremclie  mésentère  ,  vertes  lors- 
qu'elles sont  fraîches  y  d'un  gris  sale  quand  elles  se  dessèchent; 
les  scutelles  naissent  sur  le  sommet  et  se  déjcttent  latéralement; 
elles  sont  petites ,  orbiculaires  ,  munies  d'un  rebord  saillent , 
noires  9  avec  une  légère  teinte  g>auquc  :  elle  croit  sur  la  terre , 

dans 
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«Uns  les  montagnes.  Le  C.  Raniond  l'a  trouvée  dans  les  Pyn— 
■ées;  les  CC.  Villai-s  etDctcuzc,  dans  les  Alpes  méridionales, 
looi.  Psora  blanche.  Psora  candida. 

Pmellaria  candiJa.  HoEFm.  pi.  Lict.  i.  !3.  f.  a.  —  Lichen  caa- 
diéui.  WïL.  GœII.  igS.  Vill.  U3iiph.3.  p.  967.  Liiu.  Dîct.  3. 
■g.^it.a.^'x.  —  LtckcnvaituiaiU ,var.  k.  Acb.Licli.gj. 

^.  (^l/tmaficota. 

Cette  plante  se  rapproche  âe  la  psora  véslculaire  ;  mais  etia 
t  dépourvue  de  radicules  ,  el  ses  tubercules  sonl  plus  foliacés  , 
■or-tout  vers  les  Lords  de  la  croûte;  ils  sont  recouverts  d'une 
|ioodre  blanche  Irés-adhe rente  ,  et  ne  changent  pas  sensiblement 
de  couleur  lorsqu'on  les  humecte;  les  sculelles  sont  planes,  en- 
toarées  d'un  léger  rebord  ,  saupoudrées  d'une  poussière  bleuâtre 
quelquefois  se  détruit  dans  la  viï-ill'^sse  ,  et  alors  la  scutelle 
paroit  ooire.  La  variété  «  croit  sur  la  terre  ;  la  variété  ^  croît  sur 
de  vieilles  espèces  de  collèma  ;  l'une  et  l'autre  se  trouvent  dans 
les  pays  montagneux  i  la  variété  y,  que  le  C.  Ramond  a  trouvée 
duu  les  Pyrénées,  se  dislingue  par    sa  teinte  rose. 

§.  II.  Écailles  planes  ou  concaves. 
looa.  Psora  trompeuse.  Psora  deciptens. 

Lichen  decipitns.  Hedw.  Si.  Crjpl.  j.  p.  -.  l.  1,  I,  B.  Acii.' 

,  Lîch.  g6> — Lichtn peûcoiilcl.  Svran..  Aa.Mft.  4-p>^t7< 

Llin.  Dicl.  3.  p.  481.  —  Lichtn  elvelùidci.   Jacq.    CalJ.  ). 

p.  io8.  (.  3.  r.  3.  —  LUhea  OUpenmu.  ViU.  D>upL.  3.  p. 

Ce  lichen  mérite  ,  h  josle  titre ,  le  nom  de  trompeur ,  parcs 
que  ses  feuilles  distinctes  appliquées  sur  la  terre,  orbiculairea 
et  concaves  â  leur  naissance,  ressemblent  absolument  à  dea 
•ratelles;  ces  feuilles  deviennent  ensuite  bosselées ,  un  peu  lo- 
bées et  irrégulières  ;  elles  sont  d'un  rouge  de  brique  ,  entourée* 
d'une  bordure  blanche  produile  par  la  tranche  de  la  feuille 
^uï  se  relève;  les  véritables  sculelles  sonl  noires  ,  convexes  , 
bos  reliord  ,  pbcdes  sur  le  bord  des  feuilles ,  et  souvent  eon- 
fluenles  les  ones  avec  les  autres.  Cette  espèce  croit  dans  !ea 
MDolagnes  ,  sur  la  terre  nue.  Je  l'ai  souvent  trouvée  dans  lef 
AlpeS)  près  de  la  limite  des  ueîges  éternelles. 

Tome  II.  A  a 
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ioo3,  Psora  couleur  de  cuir.         Psùra  lurtda. 

Lichen  luridus.  Ach.  Lich.  95.  -~  Pêora  squammata,  Hoffîn. 
Germ.  3.  p.  161  • — Lichen  squammatiis,  Vill.  Oauph.  3.  p. 
g66.  —  DiU.  Mufic.  t.  3o.  f.  i34et  i35. 

5a  couleur  est  d'un  gris  brun  approchant  de  celle  du  cuir  ou 
du  bronze  ^  ses  folioles  sont  d'abord  arrondies ,  éparses ,  ensuite 
un  peu  lobées  et  embriquées  irrëguliërcnicnt  ;  elles  sont  blan- 
chaires  en  dessous  et  leurs  bords  se  relèvent  quelquefois  à-pea- 
f  rès  -comme  dans  la  psora  trompeuse  j  les  scu telles  naissent  vers 
le  bord  des  folioles;  elles  sont  noires ,  ëparses  ,  convexes ,  sans 
rebord  :  ce  lichen  croit  sur  la  terre  qui  recouvre  les  rochers  et 
8ur  les  tas  de  mousses  décomposées.  Trouvé  à  Chantillj ,  par  le 
C.  Dufour;  près  de  Grenoble,  par  le  C.  Yillars;  en  Provence^ 
par  le  C*  Deleuze;  dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

LXXXni.   URCÉOLAIRE.        VRCEOLARIA. 

XIrceolaria,  Ach.  —  f^efrucariœ  sp,  Hoffm.  ^Lepropinacia  jp. 
Vent.—  Lichenistp,  Lion. 

Car.  les  urcéolaires  sont  con)|>oséos  de  tubercules  planes  oa 
concaves  ,  quelquefois  entièrement  distincts  ,  souvent  rapprochéi 
^e  manière  à  former  une  croate  plane  ou  mamelonnée;  ces 
tubercules  s'ouvrent  à  leur  sommet  en  une  scutelle  enfoncée 
au  moins  dans  sa  jeunesse ,  et  toujours  entourée  d'un  rebord 
saillant  formé  par  la  croûte. 

Obs.  Les  tubercules  du  bord  de  la  croate  sont  quelquefois 
-Stériles  et  dégénèrent  en  petites  feuilles, 

5.  1«^,  Scutelles  enfoncées  pendant  toute  leur 

durée. 

1004.  Urcéolaîre  contournée.  Urceolaria  contorta. 

Lichen  Unffmanni,  Ach.  Lich.  3f .  ^^Ferrucarià  eofUoria,  Hoffin* 
pi. Lich.  t.  aa.  f.  i'4*  '^Lichen  mpicola,  Hoffm.  Eamn.  al 
i.  6.  f.  3. 

Sa  croûte. est  forn^ée  de  verrues  distinctes  ,  déprimées  etcon* 
tournées  sur  les  bords,  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  gris- 
bleuàtre  ;  ces  verrues  portent  à  leur  sommet  un  ou  deox  récep> 
tacles  brunâtres^  enfoncés,  concaves,  entourés  d'un  rebord 
blanc ,  poudreux  y  ridé,  proéminent,  souvent  un  peu  torlu. 
Celte  espèce  croit  sur  les  roches  schisteuses  et  siliceuses. 
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lOoS.Urcéolaire  marron.     Urceolaria  caslanea. 

Ljehea  caitanaii.  Ramond.  Pjren.  iocd. 

C«tte  nrceolaire,  ta  plus  pelile  Je  toutes  ,  se  fait  dislingncr 
nos  peine  ii  sa  couleur  d'un  Lrua  inarroa;  elle  est  composes 
de  tubercules  arrondii  ou  anguleux ,  convexes  ,  rapprochés  deux 
h  cinq  ensemble ,  quelquefois  épars  ,  perces  à  leur  sommet  d'un 
pore  assez  grand  si  oa  le  compare  à  la  grandeur  de  la  pbnic. 
Cette  e»péee  a  été  trouvée  par  le  C.  Hamond  ,  dans  les  P^ré- 
aéei,  au»  environs  de  Baréges ,  sur  des  roches  de  scbistes  cor— 
afs  mélangée  avec  la  variété  fi  de  la  palcllaire  jaune-d'ceuf. 

lOoC^  Urceolaire  ope-         Urceolaria  opegra- 
graphe.  phoides. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre  ou  cendre  « 
unie,  plane  ,  fenilillée  en  aréoles  polygones;  cljaque  aréols 
porte  âeuià  quatre  points  enfonces,  d'un  noir  an  peu  glauque; 
ces  points  se  réunissent  et  forment  des  fentes  irrcgulières  qui 
«ni  quelque  analogie  avec  ceUes  des  opégraplies  ;  ces  fentes  ne 
•ont  pas  lensiblcmeut  bordées  par  la  croule.  Cette  ptanic  croit 
■or  les  rochers. 

1007.  Urceolaire  femlIUée.     Urceolaria  lessulata. 

«.  Lichen  teiiulaïui.  Ach.  Lich.  35. 

fi.  Lichen  acellaïui.    Acii.  Lich.  61.  —  fetrucaHa  oeellaU. 

HoCb.  pi.  Lich.  MO.  f.  3. 
y.  Lichen  potygoniut.   Vill.  DiQph.  5.  p.  gijS,  t.  55  ?   Acfa> 

Lich-  35? 
/.  Lichen  cinereui.  HoQJD.  Eanm.  p.  ai.  t,  f.C  3. 

Sa  croate  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale  dans  la  variété  m;  d'un 
«ris  asseï  foncé  dans  la  variété  0  ;  d'un  f^rii  bleuâtre  ou  ver-* 
^Irc  tirant  sur  le  noir,  dans  la  variété  y,  d'un  gris  cendré 
dans  la  variété  î,  toujours  fendillée  en  aréoles  polygones  > 
plaoes  ou  peu  convexes  ;  chaque  aréole  porte  un  à  trois  point* 
noirs  enfoncés,  qui  s'élargissent  et  finissent  par  former  une 
scalelle  arrondie,  entourée  d'uu  rebord  formé  par  la  croule. 
Celle  piaule  croit  sui  les  rocbers. 
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§.  IL  Scutelles  d* abord  enfoncées ,  ensuite 

saillantes. 

<oo8.  Urcëolaire  graveleuse.  Urceolaria  scruposa. 

A.  Lichen  serupoMus,  Lînn.  Mant.  i3i.  Ach.  Lieh.  33.  Lam. 

Dict.  3.  p.  477«  n.  36,'-^Paieiiana  scruposa,  Hoffm.pl.  Lidi. 

p.  54- 1.  I  T.  ^  9.— Hall.  HeW.  n.  2o5t.  t. 47*  f« 6, 
/B.  Lichen  impt^ssui.  Ach.  Licfa*  104. 
y.  Lichen  muscorum.  HofiPm.  Enu^.  4 < •  PI.  Licb.  p.  93.  t.  ai. 

f.  I.  -^  Lichen  bryophitus,  Ehrh,  Crypt.  exsic.  i36. 

Sa  croûte  est  ordioairement  d'un  ^ris  cendré ,  quelquefois 
blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  elle  est  grenue ,  gn  peu  inégale ,  dis- 
posée à  se  fendiller  I  snr-tout  lorsque  la  plante  a. crû  sur  des 
rochers ,  dégénérant  quelquefois  en  petites  folioles  embriquées; 
le^  réceptacles  sont  épars  y  enfoncés  dans  la  croûte  j  d'un  noir 
tirant  un  peu  sur  le  bleuâtre  ou  le  gris ,  entourés  d'un  rebord 
saillant ,  renflé  j  crénelé ,  et  qui  semble  un  peu  roulé  en.  dedans. 
La  variété  ce  naît  sur  les  cochers }  la  variété  J3  sur  la  terre  ;  la 
variété  y  sur  les  mousses  et  les  grandes  espèces  de  lichens.  On 
en  tire  une  teinture  rouge  par  une  longue  macération  dans 
l'urine  ,  et  une  couleur  noisette -verdâtre ,  par  la  macéralioii 
dans  l'eau  avec  le  sulfate  de  fer. 

1 009.  Urcéolaire  àyeux  bordés.  Urceolaria  ocellata. 

Lichen  ocellatus,  Viil.  Daopb.  3.  p.  988.  t.  55. 

Sa  croûte  est  blanche ,  épaisse  9  quelquefois  boursouflée , 
composée  de  verrues  convexes ,  contiguës ,  ovales  oi|  irrégu- 
liëres  ;  ces  verrues  s'ouvrent  à  leur  sommet  et  laissent  voir  des 
réceptacles  d'abord  enfoncés  ,  concaves  ,  âffondis  ,  noirâtres , 
entourés  d'un  rebord  blanc  trës-proéminent ,  ensuite  ils  s'é- 
talent, s'aplatissent;  ils  atteignent  jusqu'à  5-4  millim.  de  dia- 
mètre ;  leur  disque  devient  grisâtre  et  leur  bord  irrégulier  et 
peu  saillant.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  calcaires  durs , 
dans  le  Midi  de  la  France  :  elle  diffère  du  lichen  gihbosus  <]e 
Dickson ,  en  ce  que  la  plante  décrite  par  Dickson ,  a  la  croûte 
brune  et  les  réceptacles  deux  fois  plus  petits. 

I o I o. Urcéolaire  de  Lamarck.  t/rceoZaria  Lamûrckii 

Lichen  calcareus,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  76.  -~  Lichen  tartarcui- 
Lain.  Dict.  3.  p.  477«  Excl.  Syn. 

Celte  espèce  est  voisine  de  Turcéolaire  à  jeux  bordés ,  et  de  la 
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dûlinclt ,  rapproch^sen  forme  de  croule  inamelonnér,  convexn, 
rpais,  i'tm  blanc  jaunàlre,  d'un  aspect  putve'rtilc-nt ,  d'une 
consistance  fngîle  ;  let  réceptacles  naissent  da  milieu  des  fra»- 
nenf  ;  ils  sont  orbiculaires ,  un  peu  concaves,  d'un  roux  fauve; 
entoura  d'une  bordure  analogue  à  U  croûte,  ile  3~5intllim.  d« 
diamètre.  Celte  espèce  croît  dans  les  Alpes  ,  sur  les  rochers  re- 
couverts d'un  peu  de  terre. 

LXXXIV.    VOLVAIRE.  rOL^ARIA. 

Urteolaria  ip.  Ach.  —  LUhenii  ip,  VUI.  Smilb. 

Ci«-  Des  tubercules  membraneux  iniére's  sur  une  croàlt 
pitnce,  fermés  dans  leur  )cuuetïe,  s'ouvrent  ensuite  à  leev 
■onunet  et  découvrent  une  masse  compacte  et  caduque. 

Obs.  Ce  genre  semble  être  parmi  les  lichens,  ce  que  les 
ikéléboles  sont  parmi  les  champignons. 

lOii.  Volvaire  coquille.     J^olvaria  conchjlioitles. 

Cette  espèce  de  Hcben  n'offre  pas  de  croAle  sensible;  on  j 
remarque  des  tubercules  arrondis,  aplatis,  blancs  et  légère- 
ment enfoncés  ,  qui  s'ouvrent  au  sommet  el  mellent  â  décou- 
vert un  réceptacle  noir,  orbiculaire  ,  en  forme  de  lentille. 
Dunt  çel  étal  on  croiroit  voir  un  très-petit  lichen  foliacé ,  dont 
chaque  feuille  porte  un  seul  tnbercule  ;  à  la  fin  de  la  vie  de  !a 
-  ^ante,  le  réceptacle  tombe,  et  on  voit  alors  une  coupe  con— 
.  cav-e ,  blanche  ,  crustacée ,  et  qni  ressemble  à  une  petite  coquille. 
Ce  lichen  singulier  croît  sur  les  rochers  de  grès;  il  a  été  d^ 
couvert  auK  environs  d'Élampes  ,  par  le  C.  Villermels. 

10I3.  Volvaire  épanotiie.  folvaria ejcanthemalica. 


m.  fS.  —  Lithm  volfatut.y'ilX. 
-  LUhen  emunkemalieiu,  Smïllu 
I.  Acli.  Lioh.ÏJ. 


tiVAen  e/fluiui.  Hnffm. 
Daaph.  3.  p.  998.  [. 
Tran».  Linn.  i.  l.  4.  f.  1 

S*  croate  est  grise,  Irès-mincc,  h  peine  TÎsible,  étendus 
(rrégalièreinent  sur  tes  rochers  calcaires  j  ses  réceptacles  sont 
IrH-petils ,  k  moitié  incrustés  dans  la  pierre;  d'abord  taber— 
iCuIctix,  fermés  de  toutes  parts  et  Je  couleur  hlaochùtrc;  ils 
.'■s'oirvrcnt  cnsnite  au  sommet  et  forment  une  coupe  concave  dont 
h  bordnie  est  épaisse  ,  blaacliAUc  ,  |i(ocininente ,  eiacteiueut 
Aa  S 
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arrondie;  le  centre  plane,  couleur  de  chair  et  séparé  de  k 
bordure  ;  ce  centre  ou  ce  réceptacle  tombe ,  et  il  semble  «lors 
qu'on  a  sous  les  yeux  une  véritable  scutelle  concave.  Cett« 
espèce  croit  dans  les  Alpes  et  les  Pjrrénées,  sur  les  pierres  cal- 
caires compactes. 

Il  o  1 5 .  Volvaire  des  troncs.      Voharia  truncîgenal 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  inégale;  elle  se  bonrsoi^e  çà  et  tt 
en  mamelons  d'abord  fermés  de  toutes  parts ,  bientôt  ouverts 
à  leur  sommet  ;  cette  ouverture  s*agrandit  j  devient  plus  pro- 
fonde ,  et  le  réceptacle  offre  alors  une  acutelle  arrondie ,  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre  ou  couleur  de  chair  ^  entourée  d'une 
bordure  proéminente ,  épaisse ,  distincte  d'elle  et  formée  par  la 
croûte.  Le  C  Dnfour  a  trouvé  cette  espèce  sur  l'écorce  des 
vieux  chênes. 

LXXXV.   ÉCAILLAIRE.        SQVAMMAKIA. 

Ptoromœ  et  Ptacodusp.  Ach.  <'^  Psorœ  ip.  Hoffim. 

.Cah.  Les  écaillaîres  sont  composées  d'écaillés  foliacées ,  dis* 
iinctes  ou  soudées  ensemble ,  souvent  embriquées ,  qui  tendent 
à  diverger  du  centre  de  la  rosette  à  la  circonférence ,  et  qui 
portent  à  leur  surface  supérieure  des  réceptacles  épars,  ea 
scutelles  ou  en  tubercules  qui  ne  sont  point  enfoncés  dans  la 
croûte,  même  dans  leur  jeunesse. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  semblent  fort  disparates  a« 
premier  coup-d'œil ,  et  ce  n'est  que  par  la  comparaison  d'im 
grand  nombre  d'individus ,  ^  qu'on  peut  se  faire  une  idée  piste 
de  leurs  rapports  naturels. 

101 4-  Écaillaîre  succîn.     Squammaria  etectrma. 

Lichen  electrinus,  Ramoad.  P^rco.  ined. 

Ce  lichen  est  tout  entier  d'une  vive  couleur  d'un  jaune  citrin; 
il  forme  une  rosette  arrondie ,  composée  de  tuliercules  distincts , 
convexes  et  protubérans  dans  le  centre ,  étalés  et  un  peu  foliacés 
««r  les  bords  ;  les  tubercules  centraux  portent  des  réceptacles 
convexes ,  sans  rebord  et  de  la  même  couleur.  Le  C.  Ramond 
a  trouvé  cette  e^p^ce  dans  les  Pyrénées^  sur  les  rochers»  . 


DE5^tICH£NS.  97S 

I0i5.  ÉcatUaire  en         Squammaria  ÎRSuîata. 
forme  d'isle. 

Lichtnùiiutalui.'&iraoaA.'PjTta.  laeA. 

Sa  croûte  «st  épaisse ,  bombée  dans  le  centre ,  110  pen  fo- 
Sacêe  Mr  In  bords ,  bbncbe  et)  dedans,  d'un  jaune  p^le  en 
debort;  elle  naît  par  loullesdislincles  qui  se  réuuisscnl  quelque^ 
fats  et  i«slen(  MMivent  séparées;  à  la  surface  des  tubercules 
naissent  des  sculelles  d'abord  planes,  rousses,  enlourées  d'una 
bordure  saillaole  formée  par  la  croule  ,  puis  convexes  ,  souvent 
■ggrégées  et  prcs<{uc  dépourvues  de  rebord.  Le  C.  Itjmond  a 
trouvé  celte  espèce  dans  les  Pjrénécs  ,  sur  les  roches  calcaires 
tablonneuses. 

1O16.  Eealllaire  de  Smith.     Squammaria  Srnithii.' 

Lichrnlirtartta.  Jtcq.C,A\.  ',.  p.  a^i.  I.  8.  f.  a.  opt.  — /.irA^n 
gypiaraui.  Smïlh.  Aci.  Soc.  LiiiD.  3.  p.8i.  I.  j.  f.  1- — LiiJitn 
Hmiihii.  Acli.  Lidi.  g8.  —  LUheii  fras'tU.  Scop.  Cata.  i.  p. 

Ss  croAle  est  épaisse,  d'un  bfanc  Je  lait 
verd  glaaque   pâle  h   la    itirfjce,   rele« 

écailles  foliacées,  concaves,  irrégulièrement  sinueuses  et  blanches 
Rir  les  fissures  ;  du  milieu  de  ces  écailles  s'élèvent  lej  sculcllev 
d'abord  orbiculaires,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  Mancliâlre 
froéuiinenl ,  qui  tend  à  décrire  plusieurs  spirales  auiour  dti 
Aixjuej  celui-ci  est  d'abord  rouss^Wre  et  devient  ensuite  d'un 
Wim  clair;  ces  sculelles  atle^nenl  5-6  ratllim.  de  diamètre  ; 
dlei  sont  alors  i  né  gui  i  ère  ment  bosselées  on  concaves  ,  et  oc- 
capent  l'ècaîlle  entière,  de  manière  à  être  entourée  par  le» 
rebords  blancs  de  cette  écaille  :  elle  croit  sur  la  terre  et  les 
locb  ert  calcai  re  s . 

1017.  Ecaillaîre  épaisse. 

Lichen  crasiui.  Hii<l>.  Angl.  p.  ^So.  Ach.  Lïch.  gr,  —  LitXtn 
canilagineat.Lita.Xiia.  Z.  ^.  ^^.a.^.  —  LichcalaiiufaUti, 
J«cq.  Cpll.  3.  p.  iix).  (.5.f.  1. — /.icficn  ctei/>ira>ui.Vm,Dauph. 
3.  p.  976,  1.55.  — Dlll.  Mute.  I.  af.  f,  jj. 

Telle  Mgècc  forme   de   larges  plaques  arroii< 
lîëres;  ses  feuilles  sont  épaisses,  planes  dans  le  centre  , 
lées  sur  les  bords,  lobées,    obtuses,    embriquées ,  d'un  verd. 
gjau^ue  en  deisiu ,  bigarréci.  de  blaac  à  cause  des  andulaliDii& 
Aa4 


t  â  l'intérieur  ,  d'un 
lopérieurement   en 
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qui  mettent  à  découvert  la  sur&ce  inférieure  ;  les  scutclles  koot 
nombreuses ,  éparses  ,  rousses  ou  marron ,  arrondies ,  planes , 
entourées  d'un  rebord  blanchâtre ,  apparent  sur-tout  dans  leur 
jeunesse.  Cette  plante  croit  sur  la  terre. 

j  o  1 8.  Écaillaire  lentille .     Squammaria  lentigera. 

Lichen  lentigerus.'Weh.  Spic.  p.  199.  t.  3.  Acb.  Licb.  loS.Lui. 
Dict.  3.  p,  4^1.  —  Psora  Untigera.  Hoffm.  pi.  Lkh.  t.  ^ 
f.i. 

Cette  espèce  forme  sur  la  terre  des  rosettes  arrondies ,  com- 
posées de  folioles  divergentes,  lobées,  arrondies,  blanchâtres, 
un  peu  fleiLueusQS  et  embri<]uées  }  les  scutelles  sont  nombreuses , 
d*abord  légèrement  concaves ,  ensuite  convexes ,  arrondies ,  d'an 
roux  jaunâtre,  entourées  d'un  rebord  blanc.  On  trouve  cetto 
espèce  dans  les  lieux  montueux  ^  sur  la  terre. 

1019.  Écaillaire  cartî«         Squammaria  carti-* 
lagineuse.  laginea. 

Lichen  cartilagineuse  Ach.  Lich.  97.  FI.  dan.  t.  ioo6. 

La  feuille  de  ce  lichen  est  embriquée ,  découpée  en  folioles 
laciniées ,  ascendantes ,  qui  partent  toutes  du  même  point  et 
forment  un  petit  coussinet  ou  une  petite  touffe  serrée  et  arron- 
die; cette  feuille  est  d'un  roux  pâle  et  jaunâtre;  les  seutellet 
sont  très-nombreuses,  sur^tout  vers  le  centre,  planes,'  d'un 
roux  fauve  ,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre  crénelée ,  qui, 
en  vieillissant ,  devient  sinueuse  et  irrégi^ière.  Cette  espèce  a 
a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées ,  sur  les  roches  dures  ,  par  le 
C.  Ramond, 

1020,  Ecaillaire  aux        Squammaria  melano-* 
yeux  noirs,  phthalma. 

Lichen  melanophthalmus,  Ramond.  Pyren.  ined. 

Sa  feuille  est  cartilagineuse ,  divisée  en  folioles  lobées,  toutes 
réunies  et  adhérentes  au  rocher  par  la  base ,  embriquées ,  ser- 
rées ,  peu  étalées ,  noires  eu  dessous  et  sur  les  bords ,  d'un 
jaune  pâle  et  vcrdâtre  en  dessus;  les  scutelles  qui  naissent  à  la 
f^ce  supérieure  des  feuilles  sont  noires ,  planes ,  entourées  d'une 
bordure  entière  peu  saillante  ,  d'un  jaune  blanchâtre;  dans  leur 
vieillesse  elles  deviennent  sinueuses  et  irrégulicres ,  quelquefois 
m  trouve  certains  individus  dout  les  scutelles  sont  brunes  ou  do 
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plie,  mais  jamais  rougex.  Le  C.  Ramoncl  a  trouvé 
cctl«  Mpèce  sur  les  rochers  ,  vers  le  sommet  du  pic  du  Midi , 
dans  les  Pyrénées. 

loai.  ÉcaiUaîre  rubis.        Sfjuammariarubina. 

ZiVAoruii'Tiu.Vin.DaDph.  3.  p.  977?  Ach.Lich.  too?  dob 
Lun.  —  Squammaria  rubina.  MoiCta.  pi.  Lîcli.  1.  3l,  f.i. 

Celle  élégante  espèce  ressemble  à  la  précédeule  pour  la 
forme  et  la  couleur  des  feuilles,  mais  elle  forme  une  roselte 
ordinairement  plus  grande  ,  et  d'ailleurs  ses  sculelles  sont 
d'un  roogc  de  brigue  liès-vif,  entourées  d'une  bordure  blan- 
diilre  et  entière.  Elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  sur 
les  rochers  de  schistes  cornés  du  pic  d'Ëreslids,  dans  les  Vj~ 
ténéei.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  Alpes,  au  pied  du  mont  Salèvei 
•or  des  granits. 

1022.  Ecaillaire  en  bouclier.    Sqttammariapeltala, 

LUhtn  pellalut.  HamonJ.  Pjicn.  iniJ. 

Sa  feuille  est  ua  peu  épaisse  et  coriace  ,  blanche  à  l'intérieDr. 
Boiràtre  en  dessous ,  jaunâtre  eu  dessus  ,  insérée  par  le  centre  , 
disposée  en  rosette  arrondie ,  irréguliêre ,  peu  lobée  ;  les  ré- 
ceptacles naissent  épars  sur  le  disque  et  le  bord  des  feuilles; 
ils  sont  de  couleur  fauve ,  d'abord  un  peu  enfoncés  dans  la  ' 
feuille ,  ensuite  saillans  ,  en  forme  de  scutellcs  planes  ou  un  pen 
convexes,  entourés  d'une  bordure  analogue  à  la  feuille  un  peu 
épaisse  et  fleiueuse.  Celte  espèce  a  été  Irouvée  par  le  C.  Ba— 
mond ,  sur  tes  rochers  du  pic  d'ËresIids ,  dans  les  Pyriinées  j  et  ^ 
daos  les  Alpes,  par  les  CC.  Villars  et  Dufresne. 

'***""  Jtéceptacies  insérés  sur  des  feuilles. 

LXXXVI.   PLACODE.  PLACODIVM. 

Ptacodium.  Ach.  —  Lobariaet  Ptonx  sp.  KoEhn. —  Ctinodaë 
tp,  Vini.  —  Lichenii  tp.  Liaa, 

Cah.  Les  plaeode»  forment  une  rosette  orbiculaire,  adhé- 
renie  ,  composée  de  folioles  qui  divergent  du  centre  et  ne  tout 
l    visibles  que  sur  les  hordsj  tes  scutelles  sont  placées  dans  la 
partie  de  la  roselte  oii  les  folioles  sont  indisUactes. 


578  FAMILLE 

ioa5.  Placode  brillant*      Placodium  fulgensl 

Lichen futgens,  Ach.  Lich.  lO'i.'-^  LirhenfnaBith.VïU  Daapfa» 
3.  p.  979.  t.  55.  ^'Psorn  citrinn,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  4^.  f.  l« 
^^  Lichen  citrinus,  Ucdw.  Crypt.  a.  p.  60.  t.  3o.  f.  c. 

Sa  croûte  est  d'un  jaane  citrin  ordinairement  orbiciilaîre  f 
composée  de  folioles  lobées ,  flexoeuses ,  peu  appliquées  ,  sou- 
dées les  unes  avec  les  autres ,  confuses  dans  le  centre  ,  distir:ctet 
vers  les  bords;  les  scutelles  sont  éparscs  ou  centra fes  ,  orl>icu- 
laires  ,  d'un  rouge  carmélite ,  avec  un  rebord  plus  clair ,  d'abord 
un  peu  concaves ,  ensuite  planes  ou  convexes ,  irrégiiliëres  et 
sans  rebord.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  calcaire  ,  parmi  les 
mousses.  On  la  trouve  dans  les  Basses-Alpes  y  les  Pyrénées ,  lei 
environs  de  Paris. 

1024*  Placode  jaune.     Placodium  candelariwn. 

Lichen  €andelariu$%  Lion.  fpec.  i6o8.  Lam.  Dict.  3.  p.  479» 
n.  43*  Hoffm.  Enom.  t.  9.  f.  3.  Ach.  Lich.  9a.  -»  Dill.  Muse, 
t.  18.  f.  18.  B. 

Sa  forme  et  sa  couleur  varient  beaucoup  selon  les  circons- 
tances ;  il  forme  des  plaques  arrondies  ou  irréguliëres  9  asse* 
adhérentes  ,  d'un  jaune  pâle ,  citron  on  orangé ,  indistinctes  vert 
)e  centre ,  formées  de  folioles  lobées  ,  larges  ,  obtuses ,  pfanes , 
nn  peu  ondulées  et  visibles  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont 
nombreuses ,  placées  vers  le  centre  de  la  rosette ,  d*un  jaune 
ordinairement  plus  foncé  que  la  croûte ,  d'abord  concaves  et 
entourées  d'un  rebord  saillant ,  ensuite  convexes  et  presque  sant 
rebord  ;  quelquefois  les  folioldS  s'obitiërent  et  il  ne  reste  plus 
qu'un  amas  de  scntelles.  Ce  lichen  croit  sur  les  murs ,  les  rocherr^ 
les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

1025.  Placode  des  murs^     Placodium  murorum^ 

Lichen  murorum,  HofiPm.  Ennm.   t.  9.  f.  a.  Ach.  Lich.  loi.  -« 
Psora  Maxicola.  Hoffin.  pi.  Lich«  t.  17.  £.  3.  —  Dill.  Mo»c. 
t.  18.  f.  18.  A.  G. 

Ce  lichen  est  d'un  jaune  brillant  lorsqu'il  est  sec ,  et  devient 
venlâlre  lorsqu'on  l'humecte  ^  il  forme ,  sur  les  murs  et  les  rochers 
calcaires ,  des  expansions  arrondies  ou  irrégulières ,  planes ,  asses 
adhérentes ,  grenues  et  indistinctes  dans  le  centre ,  composées  de 
folioles  étroites  ;  lobées,  convexes,  visibles  sur  les  bords;  les 
scutelles  sont  planes ,  jaunes ,  entourées  d'un  rebocd  saillant  ua 
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peu  pins  pâle  que  le  disque;  quelquefois  dans  la  vieîtleue,  la 
m«tle  enliêre  devieiit  pulvêruleatc. 

loaG.  Placode  élégant.       Placodtum  elegans. 

Lichen  glrgani.  Ach.  Lich.    loi,    —  Liclien  miniatai.  UoCd.' 
Ennui.  61.—  Dill.  Muic.  I.  14.  r.  S8. 

n  se  diitiogae  des  deux  espèces  précédentes  par  sa  coulenr 
Brangée-rouge ,  et  par  ses  folioles  étroites ,  lobées  el  écartées 
]«  uaes  des  aatres;  il  forme  une  plaque  ordinairement  com- 
posée de  folioles  rayonnantes  et  souveut  oblitérées  ou  dé- 
truites vers  te  centre  de  la  rosclle^  les  sculelles  sont  presque 
cparses  ,  assez  petites ,  absolument  de  la  mî-me  couleur  que  les 
foliotes,  planes  ,  entourées  d'un  rebord  saillant  dans  leur  jeun  esse. 
On  le  trouve  sur  les  roches  calcaires  et  n 
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m  ochroleitcum. 

.5.  Ach.  Lich.  loj.— 


tia.  Pnll.  P»l.  î. 

Lichen  muralu .  Koffm.  Enuni. 
B..ffiii.  pi.  Lich.  1.  .6.  f.   I.  —  Liiken  oAroUucai.  Wulf. 
Jicq,  Cuil.  I.  p.  191.  I.  i3.  f.  4.  ■■ 
*.  Par^elinu,. 

Il  forme  des  plaques  arrondies  ,  lobées ,  d'un  verd  jaunâtre 
trés-pàle ,  composées  de  folioles  indistinctes  vers  le  centre ,  vî- 
■ibles  sur  les  bords,  lobées,  un  peu  embriquées  ,  obtuses, 
planes;  les  scutelles  sont  ramassées  au  centre,  arrondies  et 
concaves  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  un  peu  convexes  et  irré- 
guliêrcs  ,  d'un  brun  clair ,  entourées  d'une  bordure  blancbàtre , 
saillante,  crénelée.  Il  croit  sur  les  rochers.  La  variété jS  croit  sur 
les  poutres;  ses  folioles  sont  plus  larges,  plus  grises,  ses  tci^ 
letles  plus  pSles. 
1028.  Placode  blanchâtre.      Placodium  canescens. 

lUhtn  canetceni.  Dickj.  Crypi.  ..  p.  10.  1.  a.  f.  5.  Ach.  Lieh. 
io3.—  Lichen  caaui.  limeL  HjU.  i3C4.  — DiiJ.  Mnse.  t.  ift.    ' 

f.  i:-  A. 

Sa  croate  est  blanchâtre,  farineuse,  arrondie,  formée  de 
folioles  lobées,  appliquées,  soudées  ensemble  et  visibles  sur  les 
burds  de  la  croûte;  les  scutelles  sont  placées  vers  le  centra  de 
fa  rosette;  d'abord  planes,  puis  convexes,  orbiculaires  ,  d'uo 
milliniêtre  de  diaiui;lre,  d'un  noir  bleuâtre,  avec  one  bordure 
li|.iaciiât>e  à  peine  vuible  :  il  croit  sur  les  troncs  d'arbres  elsur 
Ic>  mur». 
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1029.  Placode  pâle.        Placodittm  àlbescens. 

Piora  àlbescens,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  t65«  '^Lichen  àlbescens, 
Adi.  Lich.  io5. 

Ce  lichen  fortne  sur  les  mars  des  plaques  adhérentes 9  grisâtres , 
irrégulières ,  dont  le  centre  est  entièrement  recouvert  par  lessco- 
telles ,  et  dont  le  bord  offre  à  peine  quelques  folioles  soudées 
et  appliquées  ;  les  scutelles  sont  rapprochées ,  souvent  sinueuses 
ou  anguleuses  ,  planes ,  d'un  roux  pâle ,  entourées  d'un  rebord 
blanchâtre  y  saillant ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Le  C.  Dtifour 
Ta  trouvé  sur  les  parapets  du  jardin  des  plantes. 

io3o*  Placode  bigarré.     Placodium  versicolor. 

Lichen  versicolor,  Pers.  Ust.  Aon.  7.  p.  ^4.  Ach.  Lich.  106.— 
Lobaria  versieolor,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  157. 

Il  naît  sur  la  pierre  calcaire  en  plaque  arrondie ,  adhé- 
rente ,  grenue ,  indistincte  et  verdâtre  dans  le  centre ,  cen- 
drée ou  blanchâtre  vers  le  bord  ,  et  composée  de  folioles 
soudées;  les  scutelles  sont  rassemblées  dans  la  partie  grenue, 
petites ,  planes^  d'un  brun  roux ,  entourées  d'un  rebord  blanchâtre 
peu  sensible*  Ce  lichen  devient  tout  entier  d'un  gris  cendré, 
par  la  dessication.  Le  C  Dnfour  l'a  trouvé  sur  les  parapets  dn 
jardin  des  Plantes  de  Paris. 

io5i.  Placode  rayonnant.     Placodium  radiosum. 

Lichen  radiosus,  Hoffm.  Enam.  t.  4*  f*  S*  —  Lichen  radians, 
Lam.  Dice.  3.  p.  4^0.  n.  47*  — Lichen  circinatus,  Ach.  Lich. 
100»'— Lichen  subimbricatus,  Relh.  Gant.  p.  4^7*  ^• 

Il  forme  sur  les  murs  et  les  pierres  calcaires ,  une  expansion 
arrondie  y  adhérente  de  tous  côtés ,  indistincte ,  grenue  et  noi- 
râtre dans  le  milieu,  formée ,  sur  les  bords ,  de  folioles  étroites, 
soudées ,  rayonnantes  et  d'un  gris  cendré  )  les  scutelles  sont  nom- 
breuses vers  le  centre  de  la  rosette ,  orbiculaires ,  planes ,  noi- 
râtres, avec  le  bord  blanchâtre  et  non  proéminent;  elles  sont 
quelquefois  entremêlées  de  tubercules  blancs  et  farineux. 

LXXXVIL    COLLÉMA.  COLLEMA. 

CoUema,  Hoffm.  Ach.  —  Lichenis  et  Tremellœ  sp,  Lina.  — 
Geissodeœ  sp.  Vent. 

Car.  Les  fouilles  des  collèma  sont  de  forme  et  de  grandeur 
très-variables  y  d'une  consistance  gélatineuse  quand  elles  sont 
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ImnuJes,  roiJe  et  fragile  lorsqu'elles  sont  &écbes}  les  scutellei 
•oal  de  la  mêaie  nature  et  placées  vert  les  bords  des  folioles. 

S-  I*'.  Feuilles  petites ,  épaisses ,  anbriquées  ou 

peu  distinctes. 

io53.  Colléma  noir.  Collema  nigrum. 


n  Forme  sur  les  pierres  cakaires  des  lâches  d'un  noir  bleuâtre," 
très-adhërenles  ,  ijoi ,  de  Iojo  ,  ont  quelque  ressemblance  avec  ' 
Li  lèpre  des  antiques;  ces  taches  sont  composées  de  três-pe- 
Û\ri  folioles  lobées,  convexes,  opaques  ,  un  peu  gélalineuseï , 
indislïtictes  sur  les  bords  de  la  croAle;  les  sculelles  sont  orbî- 
culaires,  d'abord  concaves,  ensuite  plaues,  de  la  même  eouleur 
que  lei  feuilles.  Quand  ce  licliea  est  sec  il  absorbe  l'eau  avec  un* 
grande  rapidité.  ApparlieDt-il  auK  collémes  ,  aux  paletlaires 
»u  aux  psora? 

ioS5.  Collèma variable.         CoUemavariabile. 

Lichen  variabilii.  Pcri.  UtI.  Aan.  st.  7.  p.  iC.Ach,  Lîch.  io(L 
—  Piiira  variaVilu.  UtiITm.  FI.  gcrm.  3.  p,  167. 
Celle  sirgaliére  espèce  tient  le  milieu  entre  les  colIi;ma  ,  les 
Batellaires  et  les  placodcs  ;  sa  croûte ,  lorsqu'elle  est  bumide  , 
«st  grenue,  à  demi  gêlalîiieuse  ,  d'un  verd  brun  ,  un  peu  plus  pile 
el  pres(|ue  foliacée  sur  les  bords;  lorsqu'elle  est  sèche  elle  de- 
vient bruue,  avec  le  bord  grisAtre;  ses  scutetles  humides  sout 
de  la  même  couleur  que  la  croûte,  à  l'exception  d'une  teinte 
rouue  vers  le  centre,  cl  d'une  bordure  blanchâtre;  lorsqu'elles 
sont  sèches,  la  bordure  devient  plus  apparente  et  le  disque 
semble  couvert  d'uac  poudre  cendrée;  ces  sculelles  sont  uom— 
In-eusct,  planes,  arrondies  :  elle  croît  sur  les  pierres  calcaire^. 
Trouvée  à  Viucennes ,  par  le  C.  Dufour. 

io3if.  Collèma  à  petites     Collema microphjrllum. 
feuilles. 

Lichen  micr-iphyllia.  Ach.  Licli.  (}t.  Schisd.  Spic.  I.  1.  C>  4-~* 

Piom  mitrophytU.  Hoffm.  Uctio.  ï.  p.  1O7. 
fi.  Sunocaulon  cnraUinotdcs.  Hoffm.  Gcrm.  1.  p.  iig. 

Ce  lichen  singulier  forme  une  croûte  d'un  bnm  gris  ,  arrondie 
ou  irréguliifre ,  eutoarécd'ua  tacbc  «l'un  noir  bleuiitre,  dont  je 
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B'ai  pu  d^ibéler  la  nature;  la  croûte  est  composée  d'une  mul<* 
titude  de  folioles  planes ,  obtuses ,  lobées  ,  et  qui  tendent  à  di- 
verger du  centre  ;  quelquefois  toutes  les  folioles  du  centre  sont 
déchiquetées  et  relevées  sur  les  bords  ,  ensorte  que  ces  petites 
dentelures  redressées  ont  quelque  analogie  avec  l'aspect  des  isi- 
diums }  les  scutelles  sont  éparses ,  brunes ,  d'abord  un  peu  con- 
caves ,  avec  un  lé^er  rebord  de  la  même  couleur ,  ensuite'con- 
Texes  et  presque  noirâtres*  Cette  espèce  croit  sur  les  troncs 
d'arbres. 

io35.  CoUèma  grenu.         Collema  granosum. 

Lichen  granosus.  Scop.  9.  p.  897.  n.  i4it.  — -  Dill.  Masc.  t.  19. 
f.  a4*  «ht^.  scat.  —  Collema  bysiinum.  HofiExa.  Gkrm.  9. 
p.  io5? 

.  Cette  espèce  est  fort  petite;  ses  feuilles  sont  d'un  verd  foncé , 
couvertes  de  petits  grains  nombreux ,  opaques  et  tuberculeux , 
divisées  en  lobes  obtus ,  redressés  et  à  moitié  embriqués ,  sou- 
vent couverts  d'une  poussière  blanchâtre  ;  les  scutelles  se 
trouvent  rarement  ;  elles  sont  d'un  brun  rouge ,  convexes  , 
entourées  d'une  légère  bordure  grenue  comme  la  surface  des 
lenilles.  Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Meudon ,  sur  la  terre 
humide  j  par  le  C  Deleui^e  :  elle  diffère  du  lichen  granuUum 
Ach.  ,  parce  que  ses  scutelles  ne  sont  pas  concaves. 

io36.  CoUèma  en  paquets.     Collema  sjmphoreum. 

Lichen  symphoreus,  Ach.  Lich.  i35.  — -  Lichen  fasciculam» 
Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  137.  t.  II.  f.  3.  cxcl.  sjn. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  d'un  verd  très-foncé ,  embriquéesy 
rapprochées ,  divisées  en  folioles  crépues  et  redressées  ;  les 
acutelles  naissent  sur  le  bord  des  feuilles,  bientôt  elles  de- 
viennent si  nombreuses  qu'elles  forment  des  paquets  serrés  y 
convexes  et  irréguliers;  chaque  scutelle  a  la  forme  d'une  toupie 
renversée,  sou  disque  est  concave,  entouré  d'un  rebord  sail- 
lant; leur  couleur  est  la  même  que  celle  des  feuilles.  Le  C.  Du- 
four  a  trouvé  cette  plante  à  Chantillj ,  sur  un  rocher  recouvert 
d'un  peu  de  terre.  On  la  trouve  quelquefois  mélaugée  avec  le 
psora  cooleor  de  cuir. 


DËSLICHENS.  385 

loîy.  CoUèma  en  faisceaux.     CoUemafasciculare. 

t  Lichen  faicicuUris.  Uaa.  Manc.  lîî-  Ach.  Lich.  l3o.  — DilL 
Muet.  19.  f.  17.  —  Collaiia.  conglamcratum.  U^fTin.  M. 
fiewm.  I.  p.  loï. 

f .  jtrtoreum. — Lichen  fiticicalarù.  ScbieuA.  Ccjpl.  «1.  a.  5o. 

L>«t  feuillet  de  ce  coUéma  sint  à  demi  enibrir]iiëes,  redm- 
s^s,  couilps,  lobéps  ou  crénelée»  ,  plissé'cs,  d'un  verd  foncé  ; 
•ur  leur  bord  supérieur  el'cs  porlenl  plusieurs  scutetles  qui  pa- 
raissent un  peu  |iédai:ciilccs  el  en  forme  de  loupie;  ce$  se»- 
1«1l«s  onl  le  disque  phnc  el  d'un  brun  rougeilre,  avec  une 
bordure  enlU-re  ,  proéiiiiiK^nle,  analogue  à  la  feuille.  La  variété 
«  croît  sur  la  tirre;  la  variété  0,  qui  esl  plut  petite  dans  toutes 
ses  parties,  el  qui  peut-être  esl  une  espèce  distincte,  croît  sur 
les  troncs  du  peupliez  noir. 

io38.  Collèma  crépu.  Collema  crispum. 

Lichen  criipus.  Linn.  S^M.  896.  Acb.  Lich.  116.  —  Callem^ 
erispani.  Huffiu.  Gerni,  1.  p.  101. —  Dill.  AIiuc.  I.  ig.  f.  a3. 

\jn  feuille»  de  ce  coIlcma  sont  h  demi  eœbriquécs ,  à-peit- 
prè«  disposées  en  roscTte ,  un  peu  lobées  el  crénelées  ,  arron- 
dies ,  d'un  verd  foncé  ;  celles  du  centre  de  la  roselle  sont  moins 
distinctes  que  celles  du  bord  ;  les  scutelies  sont  éparses  ,  presque 
aussi  grandes  que  les  feuilles  ,  planes  ,  d'un  roux  bai ,  entourées 
d'une  bordure  entière  ou  crénelée ,  analogne  à  ta  croûte  :  ii  croit 
*ur  la  terre,  parmi  les  mousses. 

§.  II.  Feuilles  libres  et  peu  épaisses. 

io5q.  GiUèma  en  crête.       Collema  cristatum. 

Lickrn  cr/.farui.LiDn.  spcc.  iGiD.  Acii.  Lich.  1^7.  With.  Bcit. 
4.  p.  -5.  Urn.  Di.(,3.  p.  4Bi.  n.  58.  —  DiU.  Musc.  l.  (g.  f.  a6. 

St%  feuilles  sont  un  peu  gélalineuses  dans  leur  état  de  fral- 
dieur,  roidesel  friablesaprê^leurdessicaliou  ,  embriquées,  d'un 
isus,    blancbJIres 


roidesel  friable; 
brun  olivâtre  en  dnssi 
'  lobrs  (lenlelés  ,  courts 
net;  les  sculdles 
planes  ,  entourées  d'u 
couleur  diffère  peu  de 
trouvée  par  le  C.  AuLi 


I   ritimes  des  environs  (le  Cherbourg. 


dessous,  divise 
I,  tronqués  cl  redressés  au  som— 
la  base  des  feuilles;  elles  sont 
rebord  épais,  saillant  el  entier;  leur 
:ellc  de  la  feuille.  Celte  espèr:e  a  élé 
du  Peiit-TLouars  »  sur  Ici  roches  ma- 
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B'ai  pu  diùïêleT  la  naUire;  la  croûte  est  composée  d^inie  nroU 
titude  de  folioles  planes ,  obtuses,  lobées  ,  et  qvâ  tendent  à  di* 
verger  du  centre  ;  quelquefois  toutes  les  folioles  du  centre  sont 
déchiquetées  et  relevées  sur  les  bords ,  ensorte  que  ces  petites 
dentelures  redressées  ont  quelque  analogie  avec  l'aspect  des  iâ- 
diums }  les  scutelles  sont  éparses ,  brunes ,  d'abord  un  peu  con- 
caves y  avec  un  lé^er  rebord  de  la  même  couleur,  ensuite  con- 
vexes et  presque  noirâtres.  Cette  espèce  croit  sur  les  troncs 
d'arbres. 

io35.  CoUèma  grenu.  Collema  granosum. 

Lichen  granosus,  Scop.  9.  p.  897.  n.  i4ii-  —  Dill.  Musc.  1. 19. 
f.  94*  «htq.  scat.  —  Collema  byssimmm,  fioffiià.  Genn.  s. 
p.  loS' 

Cette  espèce  est  fort  petite 5  ses  feuilles  sont  d'an  verd  foncé , 
couvertes  de  petits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux , 
divisées  en  lobes  obtus  9  redressés  et  à  moitié  embriqués ,  sou- 
vent couverts  d'une  poussière  blanchâtre  ;  les  .  scutelles  se 
trouvent  rarement  ;  elles  sont  d'un  brun  rouge ,  convexes , 
entourées  d'une  légère  bordure  grenue  comme  la  surface  dei 
feuilles.  Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Meudon ,  sur  la  tent 
humide ,  par  le  C  Deleuifce  :  elle  diffère  du  lichen  granulattA 
Ach.  ,  parce  que  ses  scutelles  ne  sont  pas  concaves. 

io36.  CoUèma  en  paquets.     Collema  sjmphoreum. 

Lichen  symphoreus,  Ach.  Lich.  i35.  —  Lichen  f  as  ciculans, 
Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  187.  t.  11.  f.  3.  cxcl.  sjn. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  d'un  verd  très-foncé ,  embrique'es, 
rapprochées ,  divisées  en  folioles  crépues  et  redressées  ;  les 
scutelles  naissent  sur  le  bord  des  feuilles ,  bientôt  elles  de- 
viennent si  nombreuses  qu'elles  forment  des  paquets  serrés  , 
convexes  et  irréguliers  ;  chaque  scutelle  a  la  forme  d'une  toupie 
renversée,  son  disque  est  concave,  entouré  d'un  rebord  sail- 
lant; leur  couleur  est  la  même  que  celle  des  feuilles.  Le  C.  Du- 
four  a  trouvé  cette  plante  à  Chantilly  ,  sur  un  rocher  recouvert 
d'un  peu  de  terre.  On  la  trouve  quelquefois  mclaugce  avec  le 
psora  cooleor  de  cuir. 
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(©57.  Collèma  en  faisceaux.     Collemafasciculare. 

I  «.  I.Uh-,nfaicirul-ii,  Llna.  IUnul.  i3î.  Ach.Lîrh.  lîo.  — Dill. 

Mtuc.  I.  19.  f.  ■>;,  —  ColIcBia  eonglumrralum.   Uoffiu.   IL 

*  gcrm.  a.  p.  loi, 

I  ^.  jiriionum . — Lichen  faicicalarii .  Scbleicb.  Ccypl.  eu.  n.  5o. 

I  Xjn  feuilles  de  ce  collèma  sont  à  demi  embnqiiées,  redres- 
lies  ,  comtes,  lobci'I  ou  créneleps  ,  plissé'cs,  d'un  verd  foncé  ; 
àkr  leur  Lord  supérieur  d'es  porlent  plusieurs  sculetles  qui  pa- 

EisSPnt  un  peu  jit-d>ii^ciilévs  el  en  forme  de  loupiej  ces  scit- 
J es  ont  te  disi|uc  plane  et  d'un  brun  rougeàlre,  avec  une 
lordure  fiilii'ie  ,  procniiiicnle,  analogue  à  la  feuille.  La  vanélé 
l^crott  sur  la  [rrre;  la  vanélé  0,  (jui  esl  plus  petite  dans  toutes 
|n  parties ,  el  qui  peut-être  est  une  espèce  diiitincte ,  croît  sur 
ift  troncs  du  peuplier  noir. 
1^    io38.  CoHèma  cfépu.  Collema  crispum. 

tiiAtn  rtiipai.  Liiin.  Sjtt.  806.  Ach.   Licli.    lïG.  ~  Co'lrma 
f  crii/iiini.  liufTui.  Gcrm.  3,  p.  iqi.  — Dill.  Wuic.  t.  19.  f.33. 

*  Ln  feuilles  de  ce  colli'ma  sont  à  demi  embriquées ,  à-peu- 
M«  disposées  en  rosclte,  un  peu  lobées  el  crénelées,  arron- 
Bk,  d'un  verd  foncé  ;  celles  du  centre  de  la  rosette  sont  niuîns 
Iblincles  que  celles  du  bord  ;  les  sculelles  sont  éparses  ,  presque 
(Bssî  grandes  que  les  feuilles,  planes,  d'un  roux  bai  ,  entourées 
Fun«  bordure  entière  ou  crénelée ,  analogue  à  ia  croûte  :  il  croit 
W  la  terre,  parmi  les  mousses ■ 

'  §.  II.  Feuilles  libres  et  peu  épaisses. 

L1039.  ColIèma  en  crête.       Collema  crtstatum, 

iLUkta  crhiuiui.  Linn.  jp«.  1610.  Ach.  Lich.  117.  Wilh.  Btii. 
4.  p.  ;5.  L-ra.  Di.  1.  3.  p.  48ï.  n.  58.  —  Dill.  Muse.  [.  ig.  t.  a6. 
Stt  feuilles  sont  un  peu  gélatineuses  dans  leur  état  de  ftal- 
fcrur,  roideseï  fnablesaprèsteurdessicalion,  embriquées  ,  d'un 
iruti  olivâtre  en  dessus,   blancbâlres  en  dessous ,  divisées  en 

£p»  dentelés  ,  courts ,  étroits ,  tronqués  et  redressés  an  soin— 
t;  tes  sculelles  naissent  h  la  base  des  feuilles;  elles  sont 
pxnes,  enlourées  d'un  rebord  épais,  saillant  et  eulier;  leur 
RMilcur  diflere  peu  de  celle  de  la  feuille.  Cetie  espèce  a  été 
louvéc  par  leC  Aubprldu  Petit- Tbouars,  sur  les  roches  luft- 
itimcs  des  euvirous  de  Cherbourg. 
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io4o.  G>llèma  corau..      Collema  comiculatum. 

Lichen  eomicuiatiu*  Acfa.  Lîdi.  i38.  —  ColUma  çomiculatum, 
Hoffm*  Gerin.  2.  p*  io5. 

St%  feuilles  sont  membraneuses ,  rapprochées  en  touffe , 
d*uii  yerd  brun ,  roulées  sur  ^les-m£mcs  en  dessous  dans  le 
sens  de  limr  longueur  ,  glabres ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  ter^ 
minées  par  des  rameaux  divergens  et  pointus.  Le  C.  Dnfour  a 
trouvé  cette  plante  sur  la  terre  y  au  bois  de  Boulogne.  Les  fruc- 
tifications sont  encore  inconnoes. 

io4i*  CoUèma  découpé.      Collema  lacerum. 

LUhtn  lacerus,  Ach.  Lich.  i33.  —  Lichen  tremetloides.  Lighcf. 

Scot.  3.  p.  843*  Lam.  Dîct.  3.  p.  490.  —  Tnmella  lichenoides, 

Lioa.  spec.  i6a5.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  93. —  Dill.  Mme.  t.  19. 

f.  3i. 
«•  Collema  cUiaium,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  io4*— Dill.  1. 19.  f.  3r. 

A.  B. 
jl.  Collema  jMbriatmn,  Hoffin.  Germ.  9.  p.  104.  — ^  DiU.  t.  19. 

f.3i,C. 

La  feuille  est  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  humide , 
grise  après  sa  dessicatiouj  membraneuse,  mince  y  divisée 
en  folioles  oblongues,  irrégulièrement  dentelée  ou  frangée, 
crépue  et  déchiquetée  sur  las  bords  ;  les  scutelles  sont  peu 
nombreuses  y  éparses ,  petites ,  de  couleur  rouge.  Cette  espèce 
croît  sur  les  mousses  ;  la  forme  et  la  grandeur  de  ta  fouille  va^ 
rient  beaucoup. 

1042.  CpUèma  à  feuilles        Collema  Jacobeœ' 
de  Jacobée.  folium. 

Lichen  Jacoheœfolius,  Schrank.  Bar.  1.  p.  53o.  Ach.  Lich.  i38« 

Ses  feuîHes  sont  membraneuses ,  d'un  verd  foncé ,  déchique' 
tées  et  crépues^  elles  portent  des  scutelles  d'un  brun  pourpre, 
éparses ,  orbiculaires  ,  planes  ,  entourées  d'un  rebord  analogue 
à  la  feuille.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  et  les  rochers  humides^ 

1045.  Collema  noircissant.     Collema  ni^rescens. 

Lichen  nigrescens,  Lina.  f.  suppl.  4^'*  Ach.  Liph.  i3o.  —  Col^ 
iema  vespertilio,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  37.  f.  a.  3.  —  Lichen  pa- 
pyraceus,  Jacq.  Coll.  3. p.  i34.  t.  10.  f.  3.  —Dill.  Musc.  t.  i^ 
£.  ao. 

/B.  lUicrocarpa. 

La  feuille  est  verte,  à  demi  transparente  ;  moUe  f  flexible  et 

papiracée 
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iNipiraoee  lers({B*etle  est  fraîche  ;  en  séchant  elle  devient  noirâtre 
el  fragile  ;  cette  feialle  forme  une  rosette  assez  grande  ,  adhé* 
rente  seulement  par  le  centre  ,  arrondie  ,  lobée ,  relevée  en  rides 
nombreuses  et  saillantes }  les  scutelles  sont  rap^irochées ,  nom- 
breuses snr-tout  sur  les  rides ,  en  forme  de  toupie  tronquée  au 
sommet,  de  couleur  rousse  tirant  sur  le  brun  par  la  dessîcation» 
Cett^  espèce  croit  sur  les  troncs  d'abres.  La  variété  fi  ,  qni  peut- 
être  est  une  espèce  distincte  ^  se  fait  remarquer  parce  qu'elle 
noircit  moins  en  vieillissant ,  que  ses  scutelles  sont  plus  nom- 
breoses ,  de  couleur  plus  claire  ,  avec  le  rebord  plus  clair  encore 
^e  le  disqne. 

to44-  Collèma  verd  de  bouteille.     Collemafursnxm. 

Lichen  furuus,  Ach.  Ltch.  i3i. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  d^un  verd  foncé  ,  presque  noire 
quand  elfe  est  sèche,  glabre  sur  l'une  et  Tautre  face  ,  couverte 
en  dessus  de  petits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux  , 
divisée  en  plusieurs  lobes  redressés ,  arrondis ,  entiers  et  on- 
dulés. Je  n'ai  point  vu  les  scutelles.  Acbarius  dit  qu'elles  sont 
^parses  et  de  couleur  brune.  Cette  espèce  adhère  aux  tronc* 
d^arbres.  Le  C.  Dufour  Ta  trouvée  sur  le  peuplier. 

X045.  Collèma  plombé.       Collema  satuminwn. 

Lichen  satufn  in  us,  DicVis.  Crypt.  3.  p.  it.  t.  6.  f.  8.  Ach.  Lich. 
i32.  — •  Colfefna  inmentnsum.  H«»fra.  G«ri2l.  a.  p.  9^  — • 
Lichen  tnyochrons,  Ehrb.  Ci  ypt.  ex«ic.  ti$6. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre  en  dessus ,  cotonneuse  eu 
dessous ,  d'un  verd  foncé  lorsqu'elle  est  fraîche ,  d'un  gris 
plombé  quand  elle  est  sèche ,  divisée  en  folioles  libres ,  arron-* 
dies,  presque  entièies,  ondulées,  plus  grandes  que  dans  la 
plupart  des  collèma;  les  scutelles  sont  éparses,  d'un  bran 
rooge,  proéminentes,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  ,  munies 
d'on  léger  rebord  dans  leur  jpuuesse.  Cette  espèce  croit  sur  let 
troocs  d^arbres  et  particulièrement  sur  les  noyers. 

LXXXVIII    EMBRÏCAIRE.  IMBRICARIA. 

imhriearia,  Kch.^^Lohariceêp.  HoJm.  «•  Geissodeœ  sp.  Vent* 
Lichenis  sp.  Lion. 

Cxn.  Les  embricaires  ont   des  feuilles  disposées  en  rosette 
adhérente,    embriquées  du  centre  à  la  circonférence,   divi** 
aées  «n  folioles  linéaires  ou  arrondies  y  souvent  manies  tH 
Tome  II.  B  b 
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dessous  de  fiLrilles  radicales;  le^  scntelles,  qai  ne  sont  atM 
-chées  que  par  leur  centre ,  sont  placées  à  la  surface  supérieure 
des  feuilles. 

§.  I®*".  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  en 

lobes  linéaires. 

«046.  Embricaîre  bleuâtre.      Imhricaria  cœsia. 

Lichen  cœsius,  Hoffm.  Enum.  p.  65.  t.  la.  f.  i.  Ach.  Licli.  107. 
Lam.  Dict.  3.  p.  435.  n.  67.  —  Psora  cœsia,  Hoffm.  pi.  Lich. 
t.  8.  f.  I.  —  Lichen  pulchelliu*  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  i^. 
t.  16.  f.  a. 

La  feuille  de  ce  lichen  est  membranense ,  adhérente ,  pres<{ae 
crustacée ,  d'un  blanc  cendré  en  dessus  y  hérissée  de  poils  noin 
en  dessous ,  divisée  en  folioles  linéaires  découpées ,  qui  portent 
çà  et  là  sur  leurs  bords  d'S  paquets  de  poussière  grenue ,  cooh 
pacte  et  bleuâtre;  les  scutelles  sont  éparses  sur  le  dos  des 
feuilles  ,  d'un  noir  tirant  sur  le  glauque  ,  avec  le  bord  blan- 
châtre. Cette  espèce  croît  sur  les  pierres ,  sur  les  mousses  et  les 
écorces  à  moitié  décomposées. 

io47«  Embricaîre  étoilée.      Imbricaria  stellaris^ 

Lichen  stellaris,  Linn.  spec.  1611.  Ach.  Lich.  m.  Lam.  Dîct. 

3.  p.  4^0.  n.48.  Hoffm.  Enum.  t.  i3.  f.  i.  3.  — -Dill.  Musc* 

c.  a4*  ^'  7^* 
Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquée ,  d'un  gris  cendré 
Ik  la  surface  supérieure ,  blanchâtre  et  hérissée  en  dessous  de 
fibrilles  grises  ou  noirâtres  »  disposée  en  rosette  orbiculaire  f 
divisée  en  folioles  linéaires ,  découpées ,  planes  ou  ordinairemenl 
convexes;  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  rosette 9 
placées  sur  le  dos  des  folioles,  orbiculaires  ,  planes,  d'abord 
brunâtres  et  couvertes  d'une  poussière  glauque  ,  noires  et  sans 
poussière  dans  un  âge  avancé  ,  entourées  d'une  bordure  entière  » 
proéminente ,  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  est  commune 
fur  les  troncs  d'arbres. 

1 048.  Embricaire  barbe         Imbricaria  aipolia* 
de  chèvre. 

Lichen  aipolius.  Elirh.  Grjpt.  exs.  Ach.  Lich.  Tis. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'erabricaire  pulvérulent* 
^t  l'ciubricaire  étoilée;  elle  se  rapproche  de  la  première  parU 
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largeur  de  ses  feuilles  et  la  couleur  de  ses  scutelles,  et  de  ia 
seconde  par  la  couleur  de  ses  feuilles  5  elle  forme  une  rosette 
assez  large,  peu  régulière  ,  composée  de  folioles  nombreuses  , 
découpées ,  élargies  et  arrondies  vers  le  sommet ,  tin  peu  cré«- 
pues  sur  les  bords,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  noir  fort 
épais;  la  surface  supérieure  est  d'un  gris  cendré  et  ne  change 
pas  sensiblement  de  couleur  quand  on  l'humecte;  les  scutelles 
sont  grisâtres ,  couvertes  d'une  poussière  glauque,  entourées 
d^une  bordure  saillante ,  analogue  à  la  feuille ,  fortement  cré- 
nelée dans  la  vieillesse  :  elle  croit  sur  le  tronc  des  vieux  arbres« 

1049.  Embrlcaîre  pul-         Imbricaria  pulverur- 
vérulente.  lenta. 

ZUchenpult^erulenlus,  Schreb.  Spic  iiaB.  Ach.  Lich.  ii^.  *<— 
Isobaria  puluerulenta,  Uofi^m.  pi.  Lidb.  t.  8.  f.  a.  — »  lÀchem 
omphalodes.  Wulf.  Jacq.  Coll.  i,  p.  ig6.  t.  i5.  f.  a. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquée  ,  chargée  en  dessous 
^un  dovet  noir ,  divisée  en  folioles  découpées ,  planes  ou  sou- 
Tent  déprimées  vers  le  milieu  ,  obtuses  ,  ordinairement  élargies 
Ters  le  sommet  ;  dans  l'état  de  siccité  la  surface  supérieure  est 
'd'un  gris  roui  et  paroit  chargée  de  petits  grains  blancs  et  pro- 
tnbérans  ;  dès  qu'on  l'humecte  elle  prend  une  couleur  d'un 
Yerd  gai  ;  les  scutelles  sont  nombrenscs ,  brunes ,  couvertes 
«l'une  poussière  glauque,  entourées  d'une  bordure  analogue  à 
la  feuille  9  d'abord  entière,  ensuite  crénelée.  Cette  espèce  croit 
•or  les  troncs  d'arbres. 

io5o.  Embricaire  grise.         Imbricaria  grisea. 

JLichen  gryseut.  Lam.  Dict.  3.  p«  4Bo.  n.  46. 

Cette  espèce  de  lichen  forme  nne  rosette  arrondie ,  plus  ou 
aBoins  régulière  ,  d'un  gris  cendré;  sa  feuille,  qui  rayonne  du 
centre ,  est  membraneuse ,  embriquée ,  divisée  en  folioles  dé^ 
coupées ,  obtuses ,  déprimées  ,  crépues ,  relevées  et  pulvéru- 
lentes sur  les  bords;  la  surface  supérieure  vue  à  la  loupe, 
paroit  couverte  de  petites  protubérances;  l'inférieure  ,  qui  est 
blanchâtre ,  émet  quelques  fibrilles  radicales  ,  blanches  ou  noi- 
râtres; le  centre  de  \^  rosette  est  quelquefois  absolument  pul- 
Témlent ,  et  alors  on  n'y  trouve  point  de  scutelles  ;  celles-ci , 
^ui  ont  été  découvertes  par  le  C.  Dufour,  sont  planes  |  d'un 
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gris  noirâtre^  tirant  sur  le  glauque,  entourées  S*un  reborS 
proéminent ,  blanchâtre ,  crénelé  et  pulvérulent.  Cette  plante 
croit  communément  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété  jS  naît 
sur  les  murs.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  Tembricaire  pul- 
vérulente ,  et  ne  parolt  en  différer  que  par  ses  fibrilles  radicales  y 
plus  pâles  et  moins  nombreuses. 

4  o5 1  .Embrlcaire  orbiculaire.  Imbricaria  cjrcloselis. 

Lichen  cycloteiis,  Ach.  Lich.  1 13.— XicAen  ordicularis,  Hoffin* 
Enum.  1.9.  f.  !• 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'embricaire  pulvérulente 
et  l'embricaire  à  cheveux  noirs;  elle  diffère  de  la  première  par  la 
couleur  plus  cendrée  de  ses  feuilles ,  par  ses  scutelles  noires  et 
par  ses  lobes  étroits  et  linéa  res  ;  de  la  seconde  ,  parc«  que  set 
scutelles  ne  sont  jamais  hérissées  de  poils  en  dessous,  que  les 
bords  de  sa  feuille  ne  sont  pas  ciliés,  et  que  sa  couleur  n'est 
point  brune ,  mais  cendrée.  Cette  espèce  affecte  une  forme 
orbiculaire  assez  régulière  ;  le  bord  des  folioles  et  le  centre  de 
la  rosette  sont  souvent  entièrement  pulvérulens  ,  et  alors  lei 
scutelles  avortent.  £lle  croit  sur  les  troncs  d*arbret. 

io52.  Embricaîre  à         Imbricaria  ulothryx. 
cheveux  noirs. 

Lichen  uioihryx,  Ach.  Lich.  ti3.  •—  Lichen  ciUatus,  HoSJBU 
,  Eoufii.  t.  i4*f- 1<  ^-  DUl.  Musc.  t.  a4<  f*  7^* 

Sa  feuille  est  membraneuse,  rayonnante,  adhérente  à  Vé* 
corce ,  à  peine  embriquée ,  divisée  en  folioles  linéaires  ,  décou* 
pées  ,  planes  ,  garnies  sur  les  bords  et  à  la  surface  inférieure  1 
de  cils  noirs;  la  surface  supérieure  est  d'un  gris  noirâtre  tirant 
sur  le  glauque;  les  scutelles  sont  placées  vers  le  milieu  de  la 
Tosetle ,  orbiculaires  ,  planes  ou  concaves  ,  noires ,  avec  le  bord 
•blanchâtre ,  entier  et  proéminent ,  munies  en  dessous  de  cils 
noirs  et  peu  apparens  quand  on  n'enlève  pas  la  scutelle* 
•Cette  espèce  croit  sur  le  tronc  des  ormes ,  des  trembles  y  des 
noyers,  etc. 

io55.  Embricaîre  brune.         Imbricaria  aquila. 

Lichen  aquilus.  Arh.  Lich.   109.  ^^  Lichen  ptUlus,  Lightf.  ScoC. 
a.  p.  835.  -^Lichen  ohscurus.  With.  Brit.  4«  p.  a8.  — JLicA*» 
fuscus.  Hfids.  Angl.  533.  —  Dill.  Musc.  i.  2^.  f.  6g. 

Ses  feuilles  sont  cartilagineuses  ;  embriquées ,  disposées  10 
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vosette  pea  régulière ,  glabres  et  (Kun  brun  foncé  en  dessus ,  de 
conlear  pâTe  et  souvent  bérissees  de  poils  noirs  en  dessous ,  di* 
▼isées  en  lobes  linéaires ,  convexes,  rameux ,  courbés  en  bas 
sar  lear  bord  et  vers  leur  sommet  ^  les  scutefles  sent  asscs 
grandes ,  noires,  entourées  d*un  bordure  dentelée ,  analogue  à  la 
feuille.  Ce  licben  croit  sur  les  rochers.  Le  C.  du  Pclit-Tbouart 
Ta  trouyé  anx  environs  de  Cherbourg. 

iô54«  Embrîcaire  brodée.     Imhricaria  retiruga. 

Lichen  saxatUU ,  vatn  Linn.  spec.  1609.  Ach.  Lich.  ii5.  — 
Lichen  sojcatilis.  Lam.  Dici.  3.  p;  484.  n.  64.  Wulf.  Jac<j. 
Coll.  4-  p>  aSi.  t. ao.  f.  a. —  Vaill.  Bot.  t.  ai.  f.  i. 

Sa  fenîlle  est  membraneuse ,  embriquée,  divisée  en  folioln» 
sinnëes ,  découpées ,  arrondies  à  leur  sommet  ;  la  surface  sopé- 
rienre  est  d'un  glauque  cendré  ,  relevée  de  nervures  anastomo- 
sées ,  et  presque  toujours  hérissée  de  grains  saillans  ,  grisâtres , 
qoi  sortent  de  la  substance  même  de  la  feuille ,  et  la  couvre 
q[oetqae(bis  en  entier;  la  surface  est  noire,  absolument  cou— 
rerte  d'un  duvet  serré,  de  la  même  coaleur  ;  les  scutelles  sont 
brones ,  assez  grandes ,  éparses ,  concaves  ;  leur  snrfàce  infé~ 
rieure  est  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croît  sur  les  ro» 
cfaers ,  les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

io55.  Embricaire  brûlée.      Tmbricaria  adusta. 

Lichen  omphaloàes.  Lam.  DicL  3..  p.  484*  °*  ^^*  — Lftbnritt 
adusta.  UofTai.  Germ.  a.  p.  i45.  — Vaill.  BoU  U  ao.  f.  10. —• 
Lichen  iaxatilis,  var,  Ach.  Lich.  11 5. 

Cette  espèce  difiere  de  la  précédente  parce  que  les  lobes  de  ses 
Cecdlles  sont  plus  étroits  et  plus  profondément  découpes  ;  que 
■es  scutelles  sont  plus  grandes;  que  sa  feuille  n'est  jamais  re- 
levée de  nervures  anastomosées  ,  ni  hérissée  de  grains  saillans^ 
qne  sa  couleur ,  enfm ,  est  d'un  brun  olivâtre  on  dessus.  Quelques 
aotemrsont  cru  que  ces  changcmens  sont  dûs  à  Tage;  maisTem- 
brîcaûre  brodée ,  en  vieillissant ,  tend  à  se  couvrir  entièrement  de 
grains ,  tandis  que  celle-ci  en  est  tout  à  fait  dépourvue  ;  j'ai  d'aiU 
leurs  sous  les  yfuz  des  échantillons  de  celte  espèce  9. qui  offren| 
dé)â  sa  teinte  brune ,  quoique  les  scutelles  commencent  seu-* 
lenient  à  paroUre.  Comment  enfm  concilier  cette  dégradation 
avec  la  différence  de  la  forme  des  lobes?  Celte,  espèce  croît  sut 
les  cochers  et  les  troncs  d'arbres, 
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§.  II.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  en 

lobes  larges  et  arrondis. 

Io56.Embricaire  à  feuilles    Imbricaria  quercina^ 
de  cfaéne^ 

Lichen  quereinus,  Yild.  FI.  berol.  r.  7.  f.  i3.  Ach.  Licb.  i^.. 
Lichen  quercifolius,  Jacq.  Coll.  3.  p.'  137.  t.  9.  f,  a.  —  Lichen 
tiiiaceus ,  var,  Lanu  Dict.  3.  p.  483.  n.  6a.  Hoffnu  Enom.  w 
i6.  f.  a  ? 

Sa  feuille  appliques  sur  l'écorce,  forme  une  rosette  ar-^ 
londie;  elle  est  membraneuse  ,  un  peu  embriqoée >  glauque  oift 
grisâtre  en  dessus ,  noire  et  hérissée  en  dessous  y  divisée  ea 
tanières  obtuses  et  lobées  ;  les  scutelles  sont  éparses  sur  le  dos 
des  feuilles  y  sur-tout  vers  te  centre  de  la  rosette  ;  eUes  sont 
brunes ,  orbiculaircs  j  d'abord  concaves ,  puis  planes  y  entourées 
d'une  bordure  blanchâtre  peu  saillante;  dans  quelques  individus 
les  feuilles  portent  en  dessus  des  points  noirs  et  protubérans. 
Seroit-ce  dans  cet  état  qu'il  auroit  reçu  le  nom  de  lichen 
SCO rieus  y  Ach*  hick,  119?  Cette  espèce  croît  sur  les  troncs 
d[*arbres.. 

1057.  Embricaire  à      Imbricaria  cœrutèscens^ 
duvet  bleu. 

Lichen  cœru/escens,  Hnds.  Angl.  S^t.  — -  Lichen  plumheus^ 
Lightf.  Scot.  a.  p.  8a6.  t.  26,  —  Dill.  Musc.  t.  24.  f.  73.  malê.. 
— ^Micb.  Gen.  t.  43.  f.  i. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  étalée,  adhérente,  embriquée,. 
divisée  en  lobes  divergens ,  arrondis  ,  sinueux  et  dont  les  bords 
sont  légèrement  crispés  ;  la  surface  supérieure  est  d'un  gris 
sale }  l'inférieure  est  couverte  par  un  duvet  d'un  bleu  noirâtre  y 
qui  quelquefois  dépasse  les  bords  de  la  feuille  et  s'étend  tut 
l'écorce;  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  rosette^ 
planes  ou  concaves,  orbiculaircs,  entourées  d'un  rebord  sait^ 
tant ,  blanchâtre  et  crénelé  ;  leur  disque  est  ordinairement  d'un 
rouge  brun  ;  il  devient  tantôt  noirâtre  ,  tantôt  jaunâtre  y  en 
Teillissant.  Ce  lichen  croît  sur  les  troncs  d'arbres,  les  mousses^. 
et  sur  d'autres  lichens  :  il  a  été  trouvé  à  Crémens ,  par  le 
€.  Dufouri  à  ^lieuport ,  par  le  C.  Aubert  du  Petit-Thouars*^ 
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Co58.  Embricaîre  plombée.      Imbricaria  plumbea. 

Lichen plumbeuâ,  Ach.  Licb.  iio.  excl.  sjn. 

Ce  lichen  se  rapproche  du  précédent  par  la  forme  de  sa 
rosette  9  par  le  duvet  bleuâtre  qui  couvre  sa  surface  inférieure, 
par  la  couleur  d'un  gris  plombé  de  la  surface  supérieure ,  par 
sa  manière  de  croître  sur  les  mousses ,  les  lichens  et  les  troncs 
d'arbres;  mais  il  en  diffère  parce  que  ses  sculelles  sont  de 
moitié  plus  petites,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  dépourvues 
de  rebord  saillant ,  d'un  rouge  brun  y  avec  le  bord  un  peu  plus 
pile  dans  leur  jeunesse.  Il  a  été  trouvé  à  Brasserapouv ,  par  la 
C.  Dufoor  3  à  Nieuport  y  par  le  C.  Aubert  du  Pelit-Thouars. 

ioSq. Embricaîre  farineuse.     Imbricaria pitjrea. 

Lichen  pilyreus,  Ach.  Lich.  124.  »^  Lobaria  ptdveracea .  HofFm* 
Germ.  3.  p.  i53.  -*  Lichen  membranaceus,  Dicks.  Crjpt.  a. 
p.  31.  t.  6.  f.  X  ? 

Cette  espèce  naît  sur  les  mousses ,  auxquelles  elle  adhère  par 
ma  duvet  épais  ,  laineux  ,  d'un  bleu  verdâtre  ,  qui  part  de  la 
surface  inférieure  des  feuilles  ^  celles-ci  sont  membraneuses  , 
d'an  blanc  gris  ou  jaunâtre  en  dessus ,  déprimées ,  divisées  en 
lobes  obtus ,  crénelés ,  découpés ,  relevés ,  crépus  et  pulvérulent 
sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont  encore  inconnues.  5eroit-ce 
me  monstruosité  de  l'embricairc  plombée  ?       ^ 

S-  III.  Feuilles  glabres ,  diiùsées  en  lobes  larges 

et  arrondis. 

|o6o.  Embricaîre  des  parois.   Imbricaria  parietina. 

Lichen parielinus.\Ânn.%i^c.  1610.  Ach.  Lich.  I3i.  Lam. Dict. 
3.  p.  479.  Hofifm.  Enum.t.  18.  f.  1.— Dill.  Musc.  l.  a^-f*  7^- 

Ce  lichen ,  le  plus  commun  de  tous ,  se  fait  remarquer  de 
loin  à  sa  belle  couleur  d*uu  jaune  oré  ou  jonquille;  à  la  fin  de 
sa  vie  il  tend  à  devenir  verdatrr,  et  enfin  d'un  gris  cendré  à 
sa  mort 3  sa  feuille  est  membr;  >euse  ,  cmbriquée ,  blanchâtre 
en  dessous  ,  divisée  en  folioler  arrondies ,  lobées ,  crépues  ,  le 
plos  souvent  larges  et  étalées ,  quelquefois  déchic|uetées  et  up 
peu  redressées  ;  les  scutelles  sont  de  la  même  couleur  que  la 
feuille  9  entourées  d'un  rebord  plus  pâle  ,  nombreuses  au  centre 
4e la  rosette;  (quelquefois  les  fcuillgs  s'oblilèrcut,  et  les  scutelles 
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paroisseni  sessîles  sur  Técorce.  Cette  espèce  croit  aor  les  paroâr^ 
les  troncs  d'arbres ,  les  murs  et  les  rochers. 

io6i.  Embricaîre  olivâtre.    Imbricaria  oliçacea. 

m.  Lichen  olivaceus.  Linn.  spec.  1610.  Acb.LicL.  iai.Lam.Dict.. 
3.  p.  ifi^,  n.  59.  «*  Diil.  Musc.  t.  ^4.  f.  77.  78.  —  Vaill.  Bot. 
t.  30.  L  8. 
jB.  Lichen  pullus^,  Scfaieb.  Spic.  i3i.n.  1127. 
Sa  feuille  est  membraneuse,  embriqoéc,  d'un  brunoJîvâtce^ 
«nie  ou  ponctuée ,  plane  ou  ridée ,  divisée  en  lanières  lobéet 
presque  toujours  luisantes  vers  le  sommet  ;  les  scutelles  sont  da 
la  même  couleur  que  la  feuille ,  éparses  y  plus  nombreuses  vers^ 
le  centre  de  la  rosette,  orbiculaites  >  concaves.,  munies  â'un  re« 
bord  crénelé  dans  la  variété  «&,  entier  dans  la  variété^;  Içdia-^ 
mètre  dje  ces  scutelles  ne  dépasse  pas  8-9  milHm.  Cette  espèce 
croît  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rocbers*. 

X063.  Embricaîre  ciboire.    Imbricaria  acetaèubim^ 

Lichen  corrugntus.  AcIi.Lich.  I3i.  — Lichen  acetabuiwn.  Jicq^ 
Coll.  3..  p.  195.  t.  9.  ^  t.  Lara.  Diùt.  3.  p.  4,83.  a.  60.  —» DilL 
Musc.  t.  a4*  f-  79.  -— VaiU.  Bot.  i^at.f.  i3^ 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre ,  d'un>  verd  glauque  en 
j^essus  ,  d'un  brun  noir  en  dessous,  disposée  en  rosette  peu  ré* 
guliere^  divisée  en  lanières  lobées,  arrondies,  relevées  dans 
leur  vieillesse ,  et  ridées  sur  les  bords  de  manière  à  donner  à  11 
rosette  un  aspect  irrégulicr;  ses  scutelles  sont  éparse^,  grandes,, 
concaves  ,  d'un  brun  roux  ,  entourées  d'une  bordure  semblable 
à  la  feuille  et  crénelée  ou  ridée.  Ce  lichen  croît  sur  Técûice  d«4 
érables  ,  des  frênes  ,  des  chênes  ,  des  hêtres  ,  etc. 

xo63.  Embricaîre  froiice'e.  Imbricaria  caperata^ 

Lichen  caperaïus,  Linn.  spec.  iGijj.  Ach.  Lich.  1 19.  Lam.  Dict* 
3.  p.  48).  n.  ôi..  Wulf.  Jacq  Coll.  4.  p.  a8o.  t.  ao.  f.  1.— ■ 
Platisma  capecatum.  ^oITiu.  pi.  Lich^  t.  38.  L  i.t.  39.  Li. 

t.  4"^.  f.  1. 

Sa  feuille  est  coriace,  membraneuse,  embriquéé ,  ^'sposée 
•n  large  rosette  le  plus  souvent  incompictte,  ridée  et  froncée 
dans  le  milieu ,  divisée  sur  les  bords  en  lobes  arrondis  et  cré* 
Belés  ,  noire  et  presque  glabre  an  dessous ,  d'un  jaune  pâle  cm 
dessins ,  souvent  couverte  de  poussière  vers  le  centra  de  la  ro* 
sette  ;  les  scutelles  sont  peu  nouibreuses ,  rougis ,  concaves , 
entourées  d'une  bordure  analogue  à  la  feuille.  Ca  Uchen  croît 
Sur  les  arbres  et  les  rochara* 
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5.  rV.  Feuilles  glabres ,  divisées  en  lobes  linéaires. 
lo64.  Enabricaîre  ponctuée.  Imbricaria  conspersa^ 

Lichen  conspersus.  Arh.  Lich.  1 18. —  Lichen centrijugus,  Hoffm. 
Eanm.  t.  10.  f.  3  pi.  Lich.  t.  16*.  f.  ^,-~^ Lichen  tkiaccue,  var*. 
Lam.  Dict.  3.  p.  4S3.  0.61. 

Ce  HcheD  forme ,  sur  Tes  rocliers ,  des  rosettes  assez  larges  et 
SOuTent  irréguliërcs  ;  sa  foui!îe  est  membraneuse ,  embnc|uée  ^ 
d^ufi  jaune  verdâtre  tirant  sur  le  glauque ,  souvent  marquée  ea 
dessus  de  points  noirs  épars ,  d*un  brun  noirâtre  en  dessous  ^ 
divisée  en  tanières  découpées ,  sinueuses  ,  arrondies  et  créneléés^ 
au  sommet;  sesscntclles  sont  éparses  ,  presque  planes  ,  brunes^ 
arec  le  bord  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  difierc  àm 
lichen  centrifugus  de  Linné,  parce  que  sa  feuille  D*est  pas 
blanche  en  dessous  y  que  ses  scutelles  sont  plus  brunes  y  ^ue  sa 
rosette  ne  s'évide  pas  dans  le  centre  y  etc. 

io65.  Enabricaîre  percée.     Imbricaria  diatrypa^ 

Lichen  diatrypus^  Ach.  Lich.  116.  —  Lichen  physodes,  Jac^. 
Coll.  3.  r.  8.  f.  I. — Lob  aria  tertb  râla,  VLoSm,  FI.  germ.  i5i. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Tembricaire  renflée ,  maïs 
elle  en  diflere  par  un  caractère  singulier ,  cVst  que  ses  folioles 
sont  percées  vers  le  milieu  de  leur  largeur ,  de  trons  arrondis 
bien  distincts;  en  outre  la  surface  inférieure  eit  ordinairement 
blanche,  munie  de  fibrilles;  les  scutelles,  que  )e  n'ai  jamais 
rencontrées  ,  sont ,  selon  Acbarius ,  petites  et  rougeâtres  :  elle 
croit  sur  les  arbres. 

X066.  Embricaîre  renflée-    Imbricaria  phjrsodes^ 

Lichen  physoJcs.hiun.  spec.  1610.  Ach.  Lich.  1 15.  Lam.  Dîct.  3« 

p.  485.  n.  66.  Wolf.  Jacqr  Coll.  3.  p.  im.  t.  8.  f..  2.  3.  Holm. 

£0010.  t.  i5.  f.  3.— .  Dill.  Mosc.t.  20. f.  49. 

Sa  feuille  est  embriquée  ,  membraneuse  y  glabre  y  d*im  blanc 

tirant  sur  le  glauque  en  dessus  y  d'un  brun  noir  en  dessous  y  di- 

▼îsée  en  folioles  découpées  y  convexes  >  obloses  ,  plus  ou  moins 

«troites  ,   renflées  à  leur   sommet  ,    quelquefois  redressées  k 

l'extrémité  et  chargées  de  poussière  blanche  disposée  en  paquets; 

les  scutelles,  qu'on  trouve  rarement,  sont  grandes,  planes» 

d'un  rouge  brun  ;  la  surface  supérieure  des  feuilles  est  souvent  mar« 

ffaée  de  points  noirs  analogues  à  ceux  de  Tembricaire  pouctuée* 

$ont*ils  parasites  ou  naturels  à  la  plante  ?  Cette  espèce  est  com- 

i&uoe  sur  les  aj:bres  |  les  parois  et  les  rochers ,  parmi  la  monssC;. 
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J067.  Embrîcaîre  courbée.     Imbriccuria  incurvai 

Zéichen  incuruus.  Ach,  Lich.  ion,'^Lobana  incurva.VLoStn,  i56. 
Cette  espèce  forme  sur  les  rochers  calcaires  durs ,  uue  rosette 
adhérente  de  toutes  parts;  ses  feuilles  sont  découpées  en  lobes 
rameux  y  linéaires ,  convexes  en  dessus  ,  à  cause  de  la  courbure 
de  leurs  bords ,  un  peu  courbés  en  bas  à  leur  extrémité ,  d'un 
l^ris  jaunâtre  en  dessus  ,  noirâtres  et  glabres  en  dessous  ;  les 
scutelles  naissent  vers  Je  centre  de  la  rosette }  elles  sont  orbica- 
laires ,  planes  ou  un  peu  concaves  ^  d'un  roux  brun  ,  avec  un 
bord  blanchâtre ,  entier  ,  proémiuent.  -*  Communi<juée  par  le 
C.  du  Petit-Thouars. 

1068.  Ëmbrîcaire  douteuse.     Imbricaria  ambigua^ 

Lichen  ambiguus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  4*  p*  i4^-  t.  4*  f.  a.  Acb. 
Lich.  117.  — Lichen  diffusas.  Web.  Spic.  si5o.-»  P«o/»  oiv»- 
higua,  Hoffm.  pi.  Lich.  C.  ^o,  f.  a-4* 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  noire  et  glabre  en  dessous  y  d'un 
jaune  blanchâtre  à  la  surface  supérieure ,  divisée  en  folioles  décou* 
pées  y  étroites ,  linéaires  y  exactement  appliquées  sur  le  bois  y 
couvertes  de  poussière  jaunâtre  souvent  si  abondante  qu'elle  les 
couvre  entièrement  et  masque  leurs  contours  ;  les  scutelles  sont 
planes  ,  brunes  y  entourées  d'un  rebord  peu  saillant ,  analogue  à 
la  croûte.  Cette  espèce  croit  sur  le  bois  nu  et  sur  les  écorces 
des  pins  et  des  sapins. 

1069.  Ëmbrîcaire  cbarbonnée.  Imbricaria  encausta* 

Lichen  mullipunctatus,  Ehrh.  Cr.  ezsic. —  Lichen  encaustus* 
Ach.  Lich.  133.  —  Sguammaria  pulla,  Hoffm.  pL  Lich»  t.  3». 
f.  3.  — Lobaria  pulla»  Hoffm.  Germ.  a.  p.  i54» 

/B.  Latifolia. 

Ce  singulier  lichen  est  composé  de  feuilles  nombreuses ,  entre- 
mêlées ,  linéaires  y  rameuses  y  souvent  bifurquées  ,  à-peu-près 
disposées  en  coussinet  y  un  peu  convexes ,  glabres  ;  la  surface 
inférieure  est  d'un  noir  tirant  sur  le  violet;  la  supérieure  est 
d'un  gris  cendré ,  un  peu  luisante  et  marquée  çà  et  là  de  points 
noirs;  les  scutelles  sont  arrondies,  d'un  brun  bai,  entourées 
d'un  rebord  analogue  à  la  feuille.  Cette  plante  croit  sur  la  terre, 
dans  les  Pyrénées  :  on  la  trouve  aussi  dans  les  Alpes ,  au)Mont* 
Anvers ,  près  Chamouni.  La  variété  ^,  qui  a  été  recueillie  ait 
sommet  du  pic  du  Midi  par  le  C.  Ramond ,  ost  remarquable 
par  la  largeur  de  ses  feuilles,  la  teinte  noire  qu'elles  onteis 
dessus  y  et  rabscQce  presque  totale  des  ponctuations» 
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jojo.  Embricaire  de      InibricariaFahtunensis^ 
Falilun. 

Z.ithtn  fahlutttnth.  Lîbd.   FI.  anec.  p.  4"-  Ach-  Lkb.  ito. 

Un».  Dict.  3.    p.  48Î.  n.  68.   _  A\j„^nmaria  Fahlmnuià. 

UdSta.  pi.  I.:di.  t.  36.  f.  3.  —  Ditl.  Mme.  t.  ij.  f.  81. 
Sa  couleur  esl  d'un  noir  bronze  sur  l'une  et  l'autre  Tace;  m 
fraille  Fit  membraneuse,  friable,  embriciuêe,  divisée  en  une 
Biullilude  de  folioles  éfroitcs,  pointues,  bifurquées  ,  uu  peu 
erénelée*  et  crépues  ,  souvent  relevées  sur  leurs  bords  de 
BUDiëre  à  prendr'  en  dessus  la  forme  d'une  gouttière;  la  sur- 
br.e  inférieure  est  glabre,  mais  du  bord  de  h  feuille  partent 
■(Mirent  des  fibrilles  noires  et  radieiformes  ;  les  scutellcs  sont 
grandes,  planes,  brunes.  Cette  espèce  croit  sur  tes  rocliers  , 
Amih  les  Alpes  :  elle  diflere  de  l'embricaire  du  stjx  ,  qui ,  â  ma 
oonnoîssance ,  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France .  parce  t\ao 
les  bords  de  la  feuille  se  relèvent  en  dessus  au  lieu  de  se  roulée 
CD  dessous. 
L  X  X  X  I  X.    P  H  Y  S  C  I  E.  P  H  Y  S  C I  ^. 

PhystiattPlmiima.AcU  —Lobaritip.HoS-a.  —  Plalyphym 
ip.  Venl.  —  LicktHi,  ,p.  Linn. 

,  Cak.  Les  physcics  ont  des  feuilleB  libres  plus  ou  moins  re- 
dressées, disposées  en  gaiou,  glabres  sur  l'uneetl'autreïurface, 
quelquefois  ciliées,  souvent  bosselées  irrégulièrement,  divisées 
en  Utiiéres  rjui  portent  vers  leur  sommet  des  ^cutctles  ,  et  sur 
Wrs  bords  des  paquets  farineux. 

S-  !"•  Feuilles  divisées  en  lanières  alongêes,  cour~ 

bées  en  canal  longitudinal  par  dessous. 

107 1.  Physcie  cx!g;ic.  Phjscia  leptalea. 

Lichen   teplalria.   Ach.    Lich.   io3.  —  I.nbaiia  temipianata. 

UoHm.  (iiTni.  a.p,  l'ji.  —  lAchenhiipiJut ,TBr.y<!M.3»<m, 

ColL  j.i.6.f.ï.b.c.  — DUJ.MuK.  r.ao.  r.  4G.A.B. 

Sa  feuille  est  d'un  gris  cendré  lorsqu'elle  est  sèclie,  et  verle 

^and  elle  est  humide  ,  membraneuse  ,  embriquée,  divisée  ea 

lobes  rameux,  étalés,  garnis  à  leur  sommet  de  cils  noirs  et  peu 

nombreux,  absolument  comme  dans  la  j-'ivscie  délicate,  mais  ni 

relevés  ni  renflés  en  voûle  à  leur  sonsmet  ;  1rs  scdiellcs  naissent 

■urie  dos  des  feuilles;  elles  son  t  sessiles  ,  d'un  brun  noir ,  planes  » 

entourées  d'une  borduie  blanchâtre ,   entière  el  piotubéraute. 

Celle  espèce  croit  sur  les  aibics  et  les  rocliers.  —  Commun,  par 

te  C  Dufoui. 
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1070^.  Physcîe  délicate.  Physcia  tenettà: 

Zfichen  tenellus.  Web.  Spic.  169.  Ach.  Lich.  173.  —  Lichem 
hispidus,  S«hieb«  8pks.  p^  126.  Lam.  Dict.  3.  p.  f86.  d.  74* 
Jac€[.  Coll.  4*p*  3i{6.  t.  6,  f.  d,^" Léchenoides lUspiihim,  Hoffîm* 
pi.  Lich.  t.  3.  f.  3.  3.  »  Lichen  ciliaris ,  var,  /l*.  Lam^Fl.  fr»  l«. 
p.. 80.  -*  Vaili.  Bot.  Paris,  t.  30.  f«  5.. 

Ce  lichen  lient  le  milieu  entre  le  précédent  et  le  suivant  f 
sa  feuille  est  membraneuse,  d'un  gris  eendré*,  étalée  à  s» 
base,  relevée  sur  les  bords,  divisée  en  lobes  rameux,  obtus^ 
yelevés  en  voi\te  et  garnis  à  leur  sommet  de  eils  alongés  et  peu* 
BOmbreux^  les  scutelLes  sont  placées  sur  le  bord  des  feuilles  ^ 
sessiles  9  planes^,  d'un  noir  bleuâtre,  entourées  d'une  bordure 
blanchâtre  ,  protubérante.  Celte  plante  croit  sur  l'écorce  des 
arbres;  elle  j  forme  des  touffes  qui  ne  s'élèvent  pas  à  i  centime 
ie  hauteur. 

1073.  Physcîe  cîlîee.  Physcia  citiaris. 

Lichen  ciliaris,  Linn.  spec.  161  x.  Acb.  Ucb.  173.  Lam.  Dict*  3* 
p.  4^*  n*  73.  Jacq.  Coll.  4*  P*  ^44*  ^  i3^  f*  i**"  Lichenoiâet 
ciliare.  Hoffm.  pi.  Licb.  t.  3.  f.  4«  *—  Vaill.  Bot.  t   30.  f.  4>  -* 
Dill.  Musc.  t.  30.  f.  4j^*  -— Tourn.  Inst.  t.  33$.  L  C. 

Sa  feuille  est  membraneuse  >  blanche  en  dessous ,  d'un  verd 
glauque  en  dessus  quand  elle  est  humide ,  grisâtre  lorsqu'elle  est 
aèche ,  divisée  dès  sa  base  en  lanières  étroites ,  alongées  ,  re» 
dressées  ,  rameuses ,  bordées ,  dans  presque  toute  leur  longueur,, 
de  cils  alongés ,  noirâtres  ,  ordioairement  simples^  quelquefois 
en  forme  de  pinceau  à  Fextrémité  \  les  scutelles  naissent  sur  le 
dos  des- feuilles;  elles  sont  poi'tées  sur  un  court  pédieclle,  et 
paroissent  souvent  terminales;  leur  disque  est  plane ^  noi- 
râtre ou  brunâtre  tirant  sur  le  glauque ,  entouré  d'un  rebord 
blanchâtre ,  proéminent ,  ordinairement  entier  ,  quelquefois 
rayonnant ,  frangé  ou  prolifère.  Ce  lichen  est  commun  sur  Vi^ 
corce  des  arbres. 

1074.  Physcîe  grenue*^      Physcia  furfwracea^ 

Lichen  furfuraneus,  Lian.  ^ec.  161 3.  Ach.  Lich.  173.  Lam». 
Dict.  3.  p.  487.  n.  77.  —  Lichenoidesfurfuraceum..iioîbn.  pi. 
Licb.  t.  9.  f.  3.  -^Lichen  absinlhifptius,LAm»FU  £r.  i.£.  82.- 
—  Dill.  Musc.  t.  31.  f.  53. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  planes,  légèrement  courbées 
tncanal^^droilcs  ou  étalées,  plusieurs  fois  bifurquées  en  lobei 
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divergens  et  presque  obtus  ;  leur  surCsicc  snpérieare  est  d*uii  gris 
coudre ,  couverte  de  petits  grains  globuleux ,  gris  ou  noirâtres  , 
quelquefois  prolongés  en  forme  de  petits  rameaux^  Tinférieure 
est  glabre ,  un  peu  réticulée ,  d'uu  violet  noir ,  à  l'exception  du 
sommet  oii  elle  est  blanciiâtre  ;  les  scutelles ,  qu'on  voit  rare- 
ment y  sont ,  selon  Hoffmann  ,  grandes  ,  concaves  ,  d'un  rouge 
brun ,  posées  sur  le  dos  des  lobes  les  plus  larges.  Elle  croit  sur  le 
tronc  des  arbres,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  sa  saveur  est 
amère  :  elle  teint  la  laine  d'une  couleur  olivâtre. 

§.  IL   Feuilles  divisées  en  lanières  planes  et 

alongées. 

loyS-  Physcîe  du  prunellier.     Phjscia  primas  tri. 

Lichen  prunastri,  Linn.  spec.  i6i4'Ach.  Lich.  17  j.  Lam.  DicU 
3.  p.  488.  n.  79.  —  Dill.  Masc.  t.  ai.  f.  54 cl  55.  A.  —  VailL- 
Bot.  t.  ao.  f.  II.         ^ 

Ce  lichen  diffère  de  tous  ceux  de  cette  section ,  parce  que  sa 
feuille,  au  lieu  d'être  ferme  et  cartilagineuse,  est  molle  et 
membraneuse  ;  cette  feuille  est  ridée ,  bosselée  irrégulièrement , 
d^un  blanc  cendré  en  dessus  ,  et  d'un  blanc  de  lait  en  dessous  , 
irrégulièrement  bifurquée  et  divisée  en  lobes  planes  ,  droits  y 
linéaires  ,  obtus  ou  peu  pointus  ;  les  bords  de  la  feuille  portent 
çâ  et  là  quelques  paquets  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  9 
qu'on  trouve  rarement ,  sont  brunes ,  Jatérales  et  concaves. 
Il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres  9  sur  les  pieux  et  les 
parois. 

1076.  Physcîe  farineuse.       P  hjr scia  far inacea. 

Lichen  farinaceus.  Linn.  spec.  161 3.  Ach.  Lich.  177.  Lara. 
Dict.  3.  p.  48S.  n.  80.  —  D jii.  Mosc.  t.  a3.  f.  63.  —  Vaill.  Bot. 
t.  30.  f.  i3.  i4- 

Sa  consistance  est  cartilagineuse;  sa  couleur  d'un  gris  cendré  ^ 
glauque  ou  blanchâtre ,  uniforme  sur  les  deux  surfaces  ;  ]a 
feuille  est  glabre  ,  peu  bosselée  ,  alongée ,  un  peu  convexe ,  dé- 
coupée en  lobes  bifurques  ou  rameux ,  élargis  à  l'aisselle  des 
biforcalions  y^  et  qui  vont  en  s'amincissant  vers  le  sommet;  sur 
le  bord  des  lanières  on  remarque  des  paquets  convexes  et  très- 
apparens  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  sont  éparses  , 
portées  sur  un  court  pédicule  ;  planes  ;  d'un  jaune  pâle  tirant 
sur  la  couleur  de  chair. 
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1077.  Physcîe  raboteuse.      Physcia  squarrosa. 

Lichen  poiiinarUu.  Ach.  Lich.  l'^S,  ^^ Lichen  squarrosus,  Pen. 
U»t.  Ann.Bot.  st.  14.  —  Vaill.  Bot.  t.  30.  f.  i5. 
Ce  lichen  ressemble  beaucoup  à  la  physcie  farineuse ,  et  n'en  est 
probablement  qu'une  variété,  mais  il  est  plus  petit;  les  lobes  infé- 
rieurs de  ses  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  courts  j  les  supérieurs 
font  étroits  et  irrégulièrement  déchiquetés;  ses  scutelles  sont, 
selon  les  auteurs ,  plus  grandes  y  ridées  en  dessous ,  concaves  , 
blanchâtres ,  avec  un  rebord  élevé ,  verdâtre  ;  les  paquets  fari- 
neux sont  peu  visibles.  Il  croît  sur  les  troncs  d'arbres^  ses  ca- 
ractères méritent  d'être  étudiés  de  nouveau. 

1078.  Physcie  des  frênes.       Phjsciafraxinea. 

ZAchenfnurineus,  Linn.  spec.  i6i4-  Ach.  Lich.  i^S.  Lam.  Dict. 

3.  p.  4^*  >>•  ^3.  '^  Lob  aria  fraainea»  HoiFm.  pi.  Lich.  t.  iS. 

— Dill.  Musc.  t.  sa.  f.  59. —  Toura.  lost.  t.  325.  A.  B. 
jB.  Vii^ipara» 

Sa  feuille  est  presque  cartilagineuse ,  cendrée  ou  un  pen  ver- 
dâtre ,  ridée  et  bosselée ,  non  courbée  en  canal ,  ordinairement 
droite ,  quelquefois  flasque  et  pendante  j  simple  o|i  rameuse  | 
de  dimensions  très-variables  et  atteignant  jusqu'à  i  décim.de 
longueur,  sur  4  centim.  de  largeur;  on  n'y  trouve  point  de  pa- 
quets farineux;  les  scutelles  sont  ordinairement  nombreuses , 
éparses  sur  la  surface  et  les  bords  de  la  feuille  ,  jamais  placées 
au  sommet,  sessiles,  orbiculaires ,  d'abord  concaves  et  lisses, 
ensuite  ridées,  planes  ou  convexes,  à-pcu-près  de  la  même 
couleur  que  la  feuille.  Cette  espèce  croît  sur  les  troncs  d'arbres. 

1079.  Physcîe  nivellée.       Phjrscia  fastigiata* 

Lichen  fastigiatus,  Pers.  Ust.  Ann.  Bot.  st.  7.  Ach.  Lich.  175. 
—  Lichen  caHca ris.  Lam.  Dict.  3.  p.  4S9.  n.  81 .  —  Dill.  Musc 
t.  a  1 .  f.  55.  B.  et  t.  a3.  f.  61.  — Vaill.  Bot.  t.  ao.  f.  6. 
Celle  plante  n'est  peut-êlrc  qu'une  variété  de  la  physcie  des 
frênes;  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite ,  plus  touffue, 
plus  serrée,  et  que  ses  scutelles  sont  placées  au  soomiet  des 
rameaux.  On  la  trouve  fréquemment  en  cet  état  sur  les  troncs 
d'arbres;  mais  je  serois  tenté  de  croire  que  la  position  termi- 
nale  des  scutelles,  et  conséquemment  le  port  de  la  plante  ,  tient 
à  un  simple  avortement  de  la  partie  supérieure  des  rameaux; 
cet  avortement  est  souvertt  incomplet ,  ce  qui  forme  sous  la 
•cutelle  une  espèce  d'appendice  on  dVperon  ;  on  peut  alors  con- 
fondre celte  piaille   avec  le   licîicn  calicaris  de  Linné;  mail 
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notre  plante  est  insipide ,  tandis  que  celle  de  Linné  est  d'une 
savenr  trës-amëre.  Notre  plante  croît  sur  les  arbres  y  et  celie  de 
Linné  sur  les  rochers  maritimes. 

§.  III.   Feuilles  dinsées    en  lanières  alongées  ^ 
courbées  en  canal  longitudinal  par  dessus. 

1080.  Physcîe  d'Islande.       Phjscia  Islandica. 

Lichen  i»landicus,  Linn.  spec.  i6i  i.  Acb.Lich.  170.  Lam.  Dict. 
3.  p.  ^S6,  n.  '5.  Jacq.  Coll.  4*P*  353.  t.  8.  f.  i.-^Lichenoidcs 
Islandicum*  UoSTm.  pi.  Lich.  t.  9.  f.  i.  -*  Dill.  Musc.  t.  ad. 

f.    XII.    113. 

La  feuille  est  membraneuse,  plus  sèche  et  plus  ferme  que 
dans  la  plupart  des  lichens  j  droite ,  divisée  en  lobes  nombreux , 
obtus,  souvent  bifurques  y  bordés  de  cils  presque  épineux  ;  cette 
feuille  tend  k  se  courber  en  gouttière ,  sur- tout  vers  le  bas; 
elle  est  d'un  brun  verdâtre  ou  olivâtre ,  plus  pâle  vers  la  partie 
inférieure ,  souvent  tachée  de  rouge  à  sa  base }  les  scutelles 
sont  scssiles ,  planes  j  orbiculaires ,  de  la  même  couleur  que  la 
feuille,  entourées  d'un  rebord  cilié  comme  le  bord  de  la  feuille 
elle-même  ;  elles  sont  placées  au  sommet  des  lobes ,  sur  le 
disque  de  la  feuille.  Cette  espèce  croit  par  touffes  ,  sur  la  terre  f 
dans  les  prairies  montagneuses;  sa  longueur  varie  de  5-9  ccn-> 
timètres.  Ce  lichen  réduit  en  poudre ,  donne  une  farine  que  les 
habitans  de  l'Islande  mêlent  habituellement  dans  leur  soupe  et 
leur  pain  ;  bouilli  avec  du  lait ,  il  est  employé  avec  succès  dans 
les  maladies  de  poitrine;  on  s'en  sert  en  Camiole  pour  en-« 
graisser  les  divers  bestiaux  ;  il  teint  la  laine  en  jaune. 

j 081 .  Physcîe  en  capuchon.     Phjrscia  cucullata. 

Lichen  cueullatus.  Bcllardi  Obs.    54.  Smith.  Trans.  Ijno.  i. 
t.  4*  f*  7*  Ach.  Lich.  171.  —  Lichen  ochroleucus,  Lam.  Fl« 
fr.  I.  p.  81.  — Z(cAe/i  nit*alis^  var.  /B.  Lam.  Dict.  3.  p.  490* 
n.  90.  »-  Dill.  Ma»c.  t.  ai.  f.  56.  B. 
Ses  feuilles   sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses  ^ 
glabres ,  unies ,  sans   excavations    prononcées  y   droites  j    ra-> 
jneoses  ,  sinneuses  y  un  peu  crépues  au  sommet ,  courbées  sur 
elles-mêmes  de  manière  à  former  un  canal  ou  un  tube  longi- 
tudinal; elles  s'élèvent  jusqu'à  6  centim.  de  hauteur.  Je  n'ai 
point  vu  ses  scutelles;  Acharius  dit  qu'elles  sont  brunes  ,  en 
forme  de  capuchon ,  placées  sur  le  dos  des  feuilles.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  9  dans  des  collines  ariics. 
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io8a.  Physcîe  des  neiges.       Phjscia  niwlis^ 

Lichen  nivalis,  Linn.  spec,  161 3.  Ac)i.  Lich.  171 .  ViJl.  Dauph.  3« 
p.  955.  i-  55.  «—  Lichen  candidtts,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  81.  •« 
Lichen  nivalis ,  var^  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  490.  n.  90.  FI.  dan* 
t.  217. —  Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  56.  A. 

Ses  feuilles  sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses  y  bos- 
selées y  un  peu  étalées  à  leur  base ,  redressées  au  sommet  y  ra- 
meuses y  presque  déchiquetées ,  crépues  y  à  peine  longues  de 
5  centim.  y  et  ne  formant  pas  un  canal  prononcé  comme  Tespèce 
précédente.  Je  n'ai  point  vu  ses  scutelles^  elles  sont,  selon 
YiliarSy  placées  à  la  surface  antérieure  des  feuilles,  sessiles, 
brunes,  entourées  d'un  rebord  crénelé  :  elle  croît  sur  la  terre  , 
dans  les  prairies  sèches  et  sablonneuses;  6n  la  trouve  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées.  , 

§.  IV.   Feuilles  divisées  en  lobes  arrondis  ou 
déchiquetés  irrégulièrement. 

io83.  Physcie  des  genévriers.   Phjscia  juniperina. 

Lichen  juniperinus,  Ltnn.  spec.  i6i4«  Ach.  Lich.  16S.  HoHiii. 
Ennm.  t.  aa.  f.  i.  —  Squammariajunipeiina.  Hoffim.  pi.  Lich. 
p.  35.  t.  7*  f.  3. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  d'un  jaune  vif,  sur-tout  en  des- 
sous, lisse ,  glabre ,  un  peu  bosselée,  divisée  en  découpures 
nombreuses,  ascendentes  ,  fines,  crépues  et  entremêlées  ,  sou- 
vent bordée  par  de  petits  tubercules  noirâtres;  les  scutelles  sont 
placées  vers  le  sommet  des  découpures,  planes  ou  convexes , 
d'un  roux  brun  ,  entourées  d'une  bordure  jaune  crénelée  ,  ana* 
logue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croît  dans  les  Pyrénées  ,  sur  les 
ti'oncs  de  genévriers. 

1084.  Physcie  des  pins.  Phjrscia  pinastri. 

Lichen  pin asl ri.  Scop.  Carn.   2.  p.   1387.   Acb.   Lich.  168. •• 
Squammaria  pinastri,  Hofifm.  pi.  Lich.  t.  7.  f.  t. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  jonquille ,  quelquefois  un  pea 
verdâtre;  sa  feuille  est  membraneuse  ,  unie  et  glabre,  divisée 
en  Idbes  arrondis ,  découpés ,  sinueux ,  étalés ,  un  peu  redressés 
sur  les  bords,  lesquels  sont  chargés  de  paquets  pulvérulens, 
jnunes,  arrondis  ou  cylindriques.  On  n'y  a  janrais  découvert  de 
smtelles.  Quelques  auteurs  regardent  cette  plante  con^me  une 
vaiiclé  de  la  physcie  des  genévriers;  il  en  est  même  qui  l'ont 

regardéf 


ttgariêe  comme  l'individu  mile  de  celte  espèce.  Oi  là  trouvé 
lians  les  Atpes  méridionales  et  les  Pyrénées,  sur  les  troncs  des 
npîns  ,  des  genévriers  cl  des  mélèzes. 
to85-Vhyscie  anxyen.xà'or.Phj^ctach]fy^sophthalmà\ 

LUhta  chfytaphialniui.  Lin».  Mant.  3ii.Acfa.Licb.  tSi.l«m. 

DIci.  3.  p.  4Sa.  n.  71. 
j>.  Gliatiu.  —  Ptatitma  armatam.  Hoffm.  fi.  Licb.  t.  36.  t.  ^. 

_DiU.Ma.c.  i.  i3.f.  17. 
f.  Kudui.—  Platitma  demiHalum.  HofToi.  pi.  Licli.  t.  3t.  f.  f, 

—  iicq.  Coil.  t.  p.  117.  (.  4.  f.  3.  a-  II, 

Sa  feailfe  est  membraneuse  ,  d'en  jaune  orangé ,  découpée  ea 
M>es  nomlireui ,  linéaires,  droits,  desposés  en  une  petite  lou&é 
srroiidie  ,  déchiquetés  et  ciliés;  les  sculelles  naissent  vers  Icsom- 
Inet  «les  4obea  ;  cHes  sont  d'un  fauve  doré ,  plaues ,  ordinaire^ 
Ben  t. entourées  de  cils  rayonnans,  nues  dans  la  vanété  jS;  ces 
Kolelles  alteigncnl  5-7  millini.  de  diamètre.  Ce  beau  licbeù 
trolt  sur  les  troncs  d'arbres;  on  l'a  trouvé  à  Botidy  ,  à  Fontaine-* 
fcleau  ,  près  Lyon  ,  Thouars  ,  etc. 

1086.  Physcie  des  haies.      -Physcia  sepîncola. 

Liehen  seyincoU.  Ilfidi.  Bcltr.  a.  gS.  HoCm.  Ennin.  101,  1.  17* 
f.  i.Heiiw.  SiLrp.  p.  8.  (.  3.  f.  i-io.  Ach.  LEch.  1G9.—  Pta- 
tiima  lepinmla.  Uoffra.  pi.  Liclt.  l.  i^.  t.  1. 

Sa  feuille  est  meoibrarieiise,  lisse  ,  d'un  brun  olivâtre  ,  un  ped 
^e  et  déprimée  irré^liéreinent  en  dessous ,  divisée  en  lobet 
kscendans  ,  sinueux  ,  crépus  sur  les  bords  ,  (quelquefois  cbargéi 
se  poussière  cendrée ,  t|uelquefo)9  munis  de  scutellcs  nombreuses^ 
•rrondies  ,  de  couleur  marron  ,  à  peine  Concaves  ,  entourées  d'mî 
léger  rebord.  Cette  espèce  croît  sur  les  rameaux  des  genévriers} 
rile  a  été  trouvée  dans  les  Pj-rénée»  par  le  C.  Ramond. 
1087.  Physcie  glauque.         Physcia  giauca. 

Liihen  glaudii .  Lion,  apcc,  iGi5.  Ach.  Lïcii.  167.  Jac^.  Coll.  4. {fi 
376.1,  19.  f.  i.^DiU.  Mujc.  t.  j5-  f.  gC.-VaiU.  Pari.,  t.  ai.  f.  tu 
Sa  feuille  est  membraneuse  ,  lisse  snr  l'une  et  l'autre  surfaces  ; 
flanque  en  dessus  ,aoire  en  dessous  dans  le  milieu,  et  brune  sur 
les  bords,  divisée  en  tobss  nombreux,  profonds,  ascendans  , 
mlrcmêlés,  décfairés  et  crépus;  les  scutelles ,  selon  les  auteurs  , 
iiMil éparses ,  concaves,  rouges  ,  et  ontrapparenced'uabouclier} 
le  sommet  des  lobes  se  rcufle  quelquefois  en  vcMcule delà  formri 
d'une  toupie.  Il  est  rare  de  trouver  ce  licben  en  fructification  j  il 
trolt  sur  le  trOnc  des  arbrei  el  sur  les  roclierg' 
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1088.  Physcie  trompeuse.        Phjscia  fallax* 

Lichen  fallax,  Web.  Spie.  p.  344*  Ach,  Ltcb.  p.  169.  '•—LMttt 
menibranaceus,  Lam.  Dict.  3.  p,  49^>  n«  90*  — -  Plaiumm 
fallax ^-^  Eoffm.  pi.  Lich.  t.  46.  f.  i-3.  •—  Dill*  Miuc  t«  sa. 
f.  58.  —  Mich.  G«n.  t.  37. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  mince ,  dlio  glaaque  tirant  impea 
tnrle  jaune ,  blanche  en  dessous,  et  pins  ou  ipoina  tachée  dt 
noir ,  étalée ,  divisée  en  lobes  profonds ,  entremêlés  y  découpés 
•t  même  finement  déchiquetés  sur  les  bords  j  quelquefois  tache- 
tés de  petits  points  noirs  ;  les  scutelles  sont  grandes ,  brunes ,  pla- 
cées au  sommet  des  lobes.  Cette  espèce  crott  sur  les  troncs 
d'arbres  et  sur  les  rochers;  le  C.  Lamarck  l'a  trourée  anMootf* 
d'Or. 

XC.    LOBAIRE-  L  O  B  A  R  I  A. 

Loharia,  Ach.  —  Lobariœ  sp,  Hoffm.  ^^DemuUodeœ  sp.  Vent.»» 
Lichenu  sp,  Lian. 

Car.  Les  lobaires  ont  des  feuilles  membraneuses ,  coriaces , 
libres ,  divisées  en  lobes  larges  et  arrondis ,  velues  en  dessous  9 
garnies  en  dessus  de  scutelles  éparses ,  presque  sessiles. 

1089.  Lobaire  a  fossettes.    Loharia  scrobiculata. 

Lichen  s crobiculatui,  Sco^,  Carn.  a.  n.  iSgi.  Ach.  Liçb.  iSa. 
Lam.  Dict.  3.  p.  49^*  u.  ^S.^-^Lichen  verrucosus.  Jacq.  CoU. 
4.  p.  378.  c.  18.  £,^,-^Pulmonariaverrucosa.  Hofi&n.  pi.  Lkh. 
p.  T.  t.  1.  f.  i.-*Dill.  Musc.t.  29. f.  114. 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace ,  large ,  étalée ,  dÎTÎsée  en  lobes 
arrondis  ,  marquée  h  sa  surface  de  cavités  et  de  bosselures  irrégu- 
liëres  j  d'un  verd  glauque  en  dessus ,  munie  en  dessous  d'un  da- 
vet  court  et  serré ,  roux  sur  les  bords  de  la  feuille ,  et  noirâtre 
vers  le  centre;  sur  les  bords  et  snr  le  disque  même  de  la  feuille  » 
on  remarque  des  verrues  blanches  et  pulvérulentes }  les  scu* 
telles  sont  éparses  à  la  surface  supérieure ,  orbiculaires ,  brunes, 
avec  le  bord  plus  pûle  et  proéminent  j  presque  plane ,  attachées 
par  le  centre.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  les  arbres  9  par- 
mi les  mousses. 

1090.  Lobaire  pubmonaire.     Loharia  pulmanaria. 

Lichen  pulmonarius,  Linn.  spec.  161 1.  Ach.  Lich.  p.  1 5a.  Lam. 

Dict.  3.  p.  491*  n*  94*  —  Pulmonaria  reticulaUu  HoflQn.  ^ 

Lich.  t.  1 .  f.  a.— .  Dill.  Masc.  t.  39.  f.  1 13. 
|B.  Scuiellis  tparsis  atro-sanguineis  nuwgine  Tufit* 

Sa  feuille  est  un  peu  cartilagiaeuse ,  grande ,  ëlalcei  difÎHt 
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loba  profonds ,  sinueui  rameuz  et  Ironcjués  aa  sommet  * 
irquée  en  dessos  de  coocaviiés  séparées  par  des  arêtes  saiU 
iMtet  disposées  en  réseaux  ,  d'un  verd  tirant  sur  le  fauve  ou 
'broax;Uturbce  inférieure  est  bosselée,  blancLe  et  glabre  sur 
tt»  cooveiités  ,  brune  et  presque  toujours  velue  dans  les  coDca-* 
irilé»;on  trouve  des  verrues  farineuses  sur  les  bords  elles  arêtes  j 
le*  scntelles  sont  d'ordinaire  rangées  sur  le  bord  de  la  feuille  ^ 
4'abord  concarves  ,  puii  planes  ,  d'un  roui  marron  sur  leur  sur- 
face entière  ;  dans  la  variété  $  ,  que  le  C.  Dufoar  a  trouvée  dans 
tnPjrrénées,  les  scutelles  sont  éparses  sur  te  disi^ue  de  la  feuille, 
Sort  épaisses,  d'un  pourpre  tioir  ,  et  entourées  d'un  rebord 
roDx  ,  souvent  crénelé.  Celle  plante  croit  sur  les  vicoï  troncs  » 
daos  les  forêts  ombragées  ;  on  la  coonoU  sous  le  nom  de  piilmo- 
tuiire  de  chêne ,  de  thé  des  f'oiges  ;  on  l'emploie  avec  succès 
dans  les  maladies  de  pouiiton  et  les  liéuiorragies  ;  elle  fournit 
•fie  teinture  brune  ,  assez  fitej  on  s'ea  sert  en  âibéhe,  à  U 
fUce  delioublon,  pour  faire  la  luére. 

1091.  Lobaire  perlée.  Lobaria perlata. 

Litlun  partalm.  Lina.  Sytl.  80S.  Jacq.  CalJ.  4.  p.  3;3.  1.  lot 
Acb.  Licli.  t'ji.  ^  Lichen  perialui ,  var.  n,  hua.  Dicl.  3. 
p.  493.  —  DUl.  Mate.  l.  M.  tSg.— VaiU.Bot.t.  3t.  f.  13. 

».   CiUalut. 

5a  fenille  est  membraneuse,  étalée,  divisée  en  lobes  nom-* 
Itrmx  ,  crépus ,  couvent  relevés  ,  toujours  arrondis  ;  la  surface 
•opérieure  est  lisse  ,  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  fialche,  et 
grisdlre  quand  elle  est  sèelte;  l'inférieure  est  noire  ou  brune,  un 
pea  hérissée  de  poils  noirs  j  les  bords  sont  nus  dans  la  vaiiété  m , 
bordés  de  poJs  noirs  dans  la  variété  |E  :  ces  bords  portent  le  plus 
•ouvent  des  paquets  blandiâlres  et  farineux;  les  scutelles  nais-* 
«rat  sur  le  disque  des  feuilles  ,  elles  sont  un  peu  pédicelléos,  or* 
biculaires ,  concaves ,  d'abord  rouges  ,  puis  brunes  :  elle  croit 
SOT  le*  arbres. 

1093.  Lobaire  herbacée.       Lobaria  herbacea. 

Lichen  kerbacaa.  Hud«.  Angl.  a.  p.  Sjj.  Acti.  lâch.  i54.— 

Lichen  /leievinm.  Ligbif.  Scot.  8'>a.  —  Pulmonaria  herb»~ 

«a.  UoHia.  pi.  Lich- 1.  lo.f.i.  — DiU.  Muic.  i.  i5.  f-gS- 

Sa  feuille  est  herbacée  ,  un  peu  membraneuse  ,  large  ,  étalée  , 

■înaense  ,  divisée  en  lobes  arrondis ,  lisse  et  d'un  verd  clair  ea 

dcMos ,  blanclûlrc  et  légéretucnt  cotonaCLue  eu  dessous  ;  par  U 
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dessication  la  surface  supérieure  devient  d'an  glauque  cen^^;^ 
les  scutelles  sont  nombreuses ,  concaves ,  d'un  roux  brun  en  des-' 
sus,  et  de  la  même  couleur  que  la  feuille  en  dessous.  Cette  es-* 
pcce  croit  sur  les  vieux  arbres ,  parmi  les  mousses. 

X095.  Lobaîre  à  paquets.     Lobaria  glomulifera. 

Lichen  glomutif crus,  Lightf.  Scot«  ïi.  p.  853.  Lam.  Dict.  3.  p. 
496.  n.  109.  Ach.  Lich.  i54.  '^Lichen  iaciniatus,  Hads.  Angl* 
449*  -^Dill.  Musc.  t.  36.  f.  99. 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace ,  lai^e ,  ëtalée  9  légèrement  em^* 
briquée ,  divisée  en  lobes  sinueux  ,  arrondis  ,  et  dont  l'aisselle 
est  remarquablement  évasée  ,  d'un  verd  glauque  lorsqu''elle  est 
fVaiche ,  jaunâtre  lorsqu'elle  est  sèche;  la  surface  inférieure  est 
brunâtre ,  un  peu  cotonneuse  :  on  remarque  aux  aisselles  et  sur 
les  bords  des  lobes ,  des  paquets  d'un  vérd  brun  ,  assez  gros , 
composés  de  filamens  rameux  y  serrés  et  entrecroisés  j  les  sco** 
telles  sont  éparses ,  concaves ,  orbiculaires ,  rousses  en  dessus  » 
de  la  couleur  de  la  feuille  en  dessous.  Cette  espèce  croît  an  pied 
des  vieux  arbres;  le  C.  Lamarck  Ta  trouvée  au  Mont-d'Or. 

XCL    STICTA.  S  T  I  C  T  A. 

Stieta,  Ach.  —  Peltigerœ  spec*  Hoffim.  ««»  Dermatodeœ  spec» 
y  eut, --^Lichenis  sp.  Linn. 

Car.  Les  feuilles  membraneuses  des  stieta  portent  en  dessus 
des  réceptacles  en  scutelle  ou  en  bouclier  ordinairement  placés 
vers  les  bords ,  et  o£frent  en  dessous  de  petites  fossettes  glabres  | 
éparses  au  milieu  d'un  duvets 

Obs.  Ce  genre  dont  les  espèces  peu  nombreuses  en  Europe 
se  retrouvent  dans  d'autres  parties  du  monde ,  diffère  de  tous 
les  autres  parles  concavités  delà  surface  inférieure;  ces  conca- 
vités ont  recule  nom  de  cyphelles  ;  on  ignore  leur  usage ,  et  par 
conséquent  leur  degré  d'importance  dans  la  classification. 

I094-  Stieta  fuligineuse.        Slictafuligihosa. 

Lichen  fuliginosus,  Dicks.  Grypt.  i.  p.  i3.  Acb.  Lich.  i58.  «^ 
Dill.  Musc.  t.  a6.  f.  ioo« 

Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  arrondies  ^  è-pen-près  atta- 
chées par  le  centre ,  peu  déchirées  ^  d'un  gris  cendré  tirant  sur  le 
glauque  ;  la  surface  inférieure  offre  un  duvet  brunâtre ,  dans 
lequel  se  distinguent  des  cyphelles  blanchâtres  ;  la  supérieure  est 
tantôt  glabre  y  tantôt  marquée  de  grains  noirâtres  disposés  en 
réseau  irrégulier  ;  les  récepluclcs  (  sdou  Dickson  )  sont  d'un  brus 


DE5LICHENS.  4<>5 

4e  vomïte  avec  le  bord  blanchâtre ,  placés  sur  fe  borci  de  la 
fcoille  et  en  forme  de  scatelle.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le 
tronc  des  arbres  par  le  C.  Dufour. 

io^«  Stïcta  des  boîs,  Sticta  Sfh'atica. 

Jbiehen  syluaUcta,  Luin.  SjLSt.  8q8»  Ach.  LicL.  i56.  Ijum.  Dicc 
3.  p.  495.  n.  106.  Jacq.  Coll.  4*  P*  ^58.  c.  12.  f.  i,^^PeUigera 
sylvatica,  Hoffm.  pi.  Lich.  p.  ai.  t.  4*  f«  3. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  redressées.,  sinuées  y  lobées  ^ 
•a  incisées ,  d^m  brun  verdatre  en  dessus  ,  d'un  fauve  noirâtre 
•n  dessous^  leur  surface  inférieure  est  velue,  et  offre  des.c^ 
pheHes  blanches;  la  supérieure  est  ordinairement  glabre ,  quel'- 
^uefois  chargée  de  grains  noirâtres  disposés  en  séries  ou  en  ré— 
seaa  ;  les  réceptacles  sont  bruns ,  placés  au  bord  de  la  feuille  et 
en  fonna  de  bouclier.  Ce  lichen  exhale  une  odeur  fétide  qui  se 
perd  en  partie  par  la  dessication  :  on  le  trouve  dans  les  bois 
jnantagncnx ,  sur  la  terre  et  les  rochers ,  parmi  la  mousse. 

XCII.   PELTIGÈRE.         PELTTGERA. 

Peltidea.  Acb.  —  Peleigerœ  spee,  HoSm,  '^  Dermatodeœ  spe€\ 
Vent.  -—  Lichenis  sp,  Linn. 
CikR.  Des  feuilles  coriaces ,  arrondies ,  lobées  ,  portent  (  Qrdi-> 
sairement  vers  leur  bord)  des  réceptacles  superficiels  ou  enfonr- 
cés  ,  adhérens  par  leur  surface  entière. 

Obs.  La  plupart  des  peltigëres  sont  garnies  en  dessous  de  veines, 
proéminentes  et  rameases,  etde  fibrilles  semblables  à  des  racines. 

§.  l**".  Réceptacles  placés  au  bord  de  la  feuille  et 

tournés  en  dessus. 

1096.  Peltîgère  veinée.         Peltigera  venosa. 

ïtichen  venosus.  Linn.  »pec.  i6i5.  Ach.  Lich.  109.  Lam. Dîct.  3. 
p.  {g4«  **"  Pelf.igera  venosa.  Hofifm.  pi.  Lich.  3i .  t.  6.  —  DIIL 
Musc.  i.  aS.  f.  109. 
Ses  feuilles  sont  un  peuconaces  ,  arrondies ,  divergentes  ,  pea 
lobées  j  attachées  à  la  terre  par  le  bord  ou  près  du  bord ,  glabres 
•t  d*un  gris  jaunâtre  en  dessus ,  blanches  en  dessous  et  marquées 
4e  veinos  cotonneuses,   brunâtres  ,  rameuses,  et  prxiéininentes.; 
les  réceptacles  sont  placés  sur  le  bord'de  la  feuille  au  sommet  Je» 
veines ,  solitaires  ,  ou  du  moins  éloignés ,  bruns ,  un  peu  con-* 
caves  ,  orbiculaircs  et  horizontaux  :  la  plante  n'a  pas  3  centim 
de  diamètre^  elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  graveleux ,  au 
])Qrd  des  routes  et  de^  fossés.. 

Ce  5 
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1 097 .  Peltîgèrc  bâtarde.        "  Pettigera  spurîm^ 

Lichen  spurius  Ach.  Lich.  iSq.— DilUMoic.  t.  98.  f.  108? 
Elle  rcssemblo  beaucoup  à  la  peltigëre  veinëa;  mais  les  veinea 
êe  la  surface  inférieure  sont  blanches ,  la  surface  supérieure  est 
d'un  gris  plus  cendré  3  les  feuOles  sont  divisées  en  lobes  asseï 
profonds ,  en  sorte  que  chaque  réceptacle  térmîue  une  languette 
alongée;  ces  réceptacles  sont  plutét  verticaux  qu'horizontaux. 
Le  G.  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  à  Yîncennes ,  sur  la  terre^ 

1098% Peliigère  horizontale.  Peltigerahorizonêalis^ 

Lichen  horizontalis,  Lînn.  Mant.  i3a^  Ach«  Lich.  i(So.  Jacq« 

Coll.  4*  p«  ^65.^  t.  16.  Lam.  Dîct.  3^  p.  495.  n.  107.  -^DUI^ 

Mvsc.  t.  a8.  f.  104. -«-Mich.Geii..t..4%f*  i-6. 

Sa  feuille  est  coriace,  étalée»  glab/e,.  d*uii  verd  glauque  ea 

dessus  y  blanchâtre  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses  et 

xameuses ,  divisée  vers  le  bord  en  hmières  atongées ,.  boricoo-^ 

taies ,  au  sommet  de  chacune  desquelles  est  un  réceptacle  d'au 

foux  brun  ,  orbiculaire,  plane,  horizontal .  Cette  espèce  croit 

fur  les  rochers ,  dans  les  bois  y  parmi  la  mousse. 

1099.  Peltigère  canine.         PeUigera  canina. 

Lichen  caninut.  Linii.  tpec.  1616.  Acb.  Lich.  160.  Lam.  Dict.^ 

p.  49i*  Ja^<I*  Coll.  4*  p*  360.  t.  14.  f.  X*  — *  Lichen  tenestris^ 

Lam.  FI.  fr.  i.  p.  84.  — Dill.  Musc.  t.  a^.  f.  ioa.-«-  Yaill.  Bot» 

Paris,  t.  31.  f.  16. 

La  ftuillc  est  large ,  coriace  y  arrondie ,  lobée  y  d'un  gris  ceiH 

jiré  en  dessus ,  blanche  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses^ 

rameuses  ,  anastomosées  y  qui  se  prolongent  çh  et  là  en  fibrilles 

qui  font  Tofiice  de  vrilles  et  de  racines  ;  les  bords  de  la  feuille  se 

découpent  en  lanières  plus  ou  moins  atongées  et  ascendantes  y  qui 

portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  d'un  brun  roux  y  arrondis  |. 

planes ,  verticaux  ou  inclinés.  Cette  espèce  est  commune  sur  la 

terre ,  dans  les  bois  ;  on  Ta  regardée  long-temps  comme  un  spé« 

cifique  contre  la  rage  ;  on  la  recommande  encore  dans  l'hjdnH 

pisie  et  l'asthme  convulsif. 

«iQO.  Peltigère  aux  aphthes^    PeUigera  aphihosa. 

Lichen  aphtJiosus^  Linn.  epec.  1616.  Ach.  Lich,  161.  Lam.  Dieu 
3.  p.  495.  a.  108.  Jacq,  Coll.  4*  P-  ^66.  t.  17.  —  Peltigère 
aphthosa.  Hofifm.  p).  Lich.  p.  a8.  t.  6.  f.  i.  — «  Dili.  MnsCk 
t..a8.  f.  106. 

Ses  feuilles  sont  coriaces 9  étendues  >  largea>  arrondies^  peo 
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]»bMS  ,  glabres ,  verdJLrca  eu  dessus  ,  d'un  btanc  renssâlrc  et 
dcpoarvaet  de  nervures  cii  de&sous  ,  chargées  çà  el  lit ,  à  ia  mr^ 
face  tupérieure,  de  tubercoles  bruns  ,  applatis  ,  dont  on  ignore 
la  naluic;  les  réceplacles  ,  qu'on  ne  voit  que  rarement ,  sont 
mrrondis  ,  de  couleur  rouise  ,  placés  au  soioiuet  des  loL>es. 
Ce  lichen  croit  sur  la  terre,  dans  les  bois  de  pias  :  infusé 
'  dans  du  Uît ,  on  l'emploie  eu  Suéde  pour  guérir  les  apbthes  des 
enfans. 
iioi.  PelUgère  digîlée.     Pebîgera potydacfjla, 

L,i<hen  po/yJactylai.  Adi.  Lïcli.  iCa.  Jjuq.  Cuil.  j.  1.  i  j.  f.  i. 
Lam.Dîct.  3.  [I.  4<>(.  a.  to5. — Pelligera  ifofyd,ictyla,Ho!îm. 
pj.  Lich.  p.  19. 1.  4.  t.  I. 

Sa  feuille  est  coriace  ,  étalée ,  gUbrc  ,  el  d'un  glauque  cendré 
•n  dessus ,  blancLâtre ,  relevée  de  nervures  rameuses  ,  el  émcl- 
taat  en  dessous  des  fibrilles  radicales,  divisée  vers  J^  bords 
en  plusieurs  lobes  alongés ,  asccndans,  as  sommet  de  chacun 
desquels  se  Ironve  un  réceptacle  arrondi ,  pbne,  verlical ,  d'iia 
fcruD  noir.  Ellecroilsur  la  terre  dans  les  bois. 
S-  li.  Réceptacles  au  bord  de  la  feuille  et  tournés 

en  dessous. 
noa.  Peltigère  renversée.     Peltigera  resiipinnta. 

Lichen   rctupinalui.   Linn.   »pec.    iSiS.  Ach.  Lieh.  iG3.  Lnio. 
Di«.  î-  p.  491.  \V»ir.  J»cq.  C0II.4.  p.  a57.[.  la.  f.  1.  — 
Dill.  MuK.  i.  ]8.  r.  10:1. 
•.   Ciabra.  — Peltigera  paftymten.  Uolfni.  Gccm .  3.  p.  108. 
^,   Tomenloia.  —  Peiligeralomentniii.Haffm. Gcrm:3.jf.j'<&, 

Sa  (caille  est  coriace ,  ascendante,  incisée,  lobée,  verdâtre 
•u  grisâtre  en  dessus  ,  souvent  un  peu  velue  ,  de  couleur  pâle  et 
dépourvue  de  nervures  en  dessous;  les  lobe»  sont  terminés  par 
.des  réceptacles  roux  ,  arrondis  ,  un  peu  concaves  ,  placés  du 
côté  de  la  surface  inférieure  de  la  feuille  :  elle  «oit  sur  la  terre, 
jni  les  rochers  el  sur  les  arbres. 

;-§.  m.  Réceptacles  placés  sur  le  disque  de  la  feuille 
un  peu  enfoncés, 
iio5.PeItigère  orang(*e.         Peltigera  crocea. 

Lidtea  cnceui.  Lina.  FI.  lapp.  p.  44I.  I.  11.  T.  3.  Ach.  Lkh. 
i65.  Jicq.  ColL  4.  p.  a;5.  t.  1 1.  f.  3.  3.  Lun.  Dici.  3.  p.  4g6. 
a.  lit.  —Peltigera  enoea.  RoBm.  pi.  Lich.  t.  ji.f.  i.-f. 

E!le  te  distingue  facilcmcot  à  la  vive  couleur  rou^e-oraDgce 
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^e  kl  suF^ce  inférieure  des  feuilles;  celte  surface  offr»  qaelqiiei^ 
nervures  el  qtielques  fibriHes  radicalea  ronssâtres  5  la  supérieure 
est  4'un  roux  brun ,  et  porte  soit  vers  le  sommet  des  lobes,  sml 
vers  le  centre  des  réceptacles  sessiles,  pligses,  bnms,  orbic»p 
iaires  ;  les  lobes  sont  divergens  et  sinueux  :  eQe  crot*  sar  la  terre 
qui  recouvre  les  rochers  ,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

\  lo^.  Pehigère  à  pochettes.    Peliigera  saccaia. 

Lichen  taccatia,  Linn.  FI.  tnec.  9.  iioa,  Acb.  Licb..  t65.  Laai«, 
Dict.  3.  p.  496.  a.  iio«  -^  Dill.  Mosc.  l.  3o.  Ç  lai.  — ^Midk 
Gciu  t.  53*  f.  I . 
Sa  feuille  est  coriace ,  déprimée ,  un  peu  embriqnée ,  arron- 
die ,  peu  lobée ,  légèrement  crénelée ,  d'un  glauque  cendré  ea 
dessus ,  blanche  et  garnie  de  fibrilles  en  dessous  ;  les  récepladei 
sont  d'un  brun  noir,  orbiculaires ,  épars,  enfoncés  profondé- 
ment dins  la  feuille.   Ce  dernier  caractère  doit  peut-être  enga- 
ger à  séparer  cette  espèce  des  vraies  peltigères  :  elle  croit  surJa 
terre,  au  pred  des  arbres  ou  cçntre  le*  rochers ,  dans  les  Alpes 
çt  les  Pyrénées. 

XGIII.   OMBILICAIRE.     UMBILICARIA. 

Umbilicaria»  Hoffm.  Ach.  -—  Capnia.  Vent.  —•Xic&tfiiû  sp,  Linn. 

Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses,  lobées ,  attachées  p^r 
leur  centre  j  les  réceptacles  sont  toujours  noirs,  et  leur  surface 
supérieure  est  presque  toujours  marquée  de  rides  concentriques, 
pu  spirales. 

Obs.  Toutes  les  espèces  de  oe  genre  ont  un  aspect  noirâtre  ou 
^fumé;  plusieurs  émettent  en  dessous  des  fibrilles  noires  ,  sim*.' 
pies  ou  rameuses. 

§.  I^T.  Feuilles  hérissées  en  dessous. 
^  I o5.  Ombilicaire  enfoncée.    Umbilicaria  saccatai 

Lichen  velieiformis.  Bell.  act.  Tnr.  5.  p.  274  Acb.Lich.  i5i. 

La  feuille  est  arrondie  ,  attachée  par  le  centre  ,  légèrement 
lobée;  sa  surface  supérieure.est grise ,  unie,  glal^re;  l'inférieui^e 
est ,  dans  le  milieu  ,  d'un  blano  s^le ,  et  hérissée  de  radicules, 
simples ,  blanchâtres ,  semblables  à  des  poils  ;  vers  le  bord  ,  elle 
est  grisâtre  Qt  hérissée  de  petites  papilles  comme  l'ombilicaire 
gris  de  souris  ;  les  scutelles  sont  noires  >,  d'abord  planes  ,  puis 
convexes  ,  sillonnéçs  ,  enfoncées  dans  la  feuille  ,  et  saillantes  en 
dessous  ,  sous  la  forme  de  protubérances  coniques  ou  hciuisphé- 
(iquesj  çlles  sont  Dioi^l^reuses  et  rangées  sur  le  bojd  4t  le 
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Ihiflle.  Cette  pknte  a  ëtë  observée  par  le  C.  Ramoad,  dans  le& 
fjrénéts  »  sur  les  rochers  ,  autour  du  lac  de  Gaube. 

|io6*  Oxnbîlicaire  héris3ee.     Umbilicaria  hirsuta^ 

Lichen  hirsutuM.  Ach.  Lich.  i5o.  ^-r-Dill.  Mnsc  %,  3o.  f.  1 17. 

Cette  espèce  di£^re  de  Fombilicaire  enfoncée  ,  parce  que  set 
icutelles  sont  éparses  et  non  enfoncées  dans  la  feuille  ,  que  su 
iurface  supérieure  est  d'un  gris  plus  foncé ,  que  l'inférieure  n'est 
point  garnie  de  papilles  vers  le  bord ,  et  que  ses  poils  partent 
je  nervures  anastomosées  qui  rayonnent  du  centre  de  la  feuille  «^ 
ft  qui  ont  quelque  analogie  avec  celles  de  la  peltigère  canine.. 
Cette  plante  a  été  trouvée  parle  G.  Ramond,  dans  les  Pyrénées,^ 
Var  les  rochers. 

noy.  QmbJliçaire  coriace.  Umbilicariaspadochrocu, 

Lichen  spadochrous.  Ach.  Lich.  \^q, — Lichen potyrhyzos.  Liait, 
spcc.  1618?  Umbilicaria  spadochroa,  Hofi'm.  Grerm.  3.  p.  ii3. 
Lichen polyHiizos ,  var,  <c.  Lam.  Dicc.  3.  p.  497*  &•  1 15. 

Sa  surface  supérieure  est  d'un  gris  roussâtre ,  souvent  marquée 
ie  petits  points  ou  dç  petites  fissures  noires^  l'inférieure  est  abso- 
lument noire  et  couverte  de  poils  nombreux ,  serrés  et  branchu&; 
la  feuille  est  plissée ,  lobée ,  arrondie ,  coriace^  les  scutellessont 
éparses ,  convexes  ,  sillonnées,  absoljument  sessiles.  Cette  plante 
croit  dans  les  Pyrénées ,  sur  les  rochers ,  près  le  lac  d'Oo. 

\  108.  Ombilîcaîrc  à  vrilles.     Umbilicaria  cirrhosiu 

Umbilicaria  cirrhosa.  Hoffm.  pi.  Licb.  t.  a«  f.  3.  4*  **  Liche^ 
glaucodermus,  Raip.  Pycen.  ioed. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Tombilicaire  coriace  ;  maïs  elle 
en  diffère,  parce  que  sa  feuille  est  plus  crépue,  plus  divisée  et 
comme  froncée  sur  les  bords;  la  surface  supérieure  est  glauque , 
çt  devient  blanchâtre  par  la  dessication  ;  l'inférieure  est  noire  , 
'hérissée  de  fibrilles  noires  ,  simples  et  épaisses.  Le  C.  Ramond 
a  trouvé  cette  espèce  sur  des  rochers  de  granit ,  au  bord  du  laa 
de  Gaube ,  dans  les  Pyrénées  :  les  réceptacles  ne  sont  pas  connus» 

\ 1 09.  Ombilicaire  drapée.     Umbilicaria  pellita. 

Lichen  pelliius.  Ach.  Lich.  149.  —  Umbilicaria  vellea.  Hoffm^i 
pi.  Lich.  t.  'i6.  f.  3. —  Dill.  Musc.  t.  3o.  f.  i3o.  —  Lichen polyr 
rhyzus,  var.  /S.  Lain.Dict.  3.  p.  497*  ^-  i^^* 

^4  feuille  est  4lUch.ée  ^ac  le  ceqUe ,  arrondie  ^  ^rofQijidémi^ 
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kbée ,  sonrent  crispée  et  prolifère  dans  le  milien  ;  h  sorfaee  i»» 
périeure  est  unie,  d'un  brun  de  bronze;  rinférienre  est  noire ^ 
presque  entièrement  couverte  aun  duvet  court ,  épais  et  entre- 
lacé ;  les  scutelles  sont  éparses,  convexes,  presque  globn-» 
leuses ,  marquées  de  rides  spirales^  Cette  espèce  a  été  trouvée 
à  Yillers-Coterets ,  par  le  C.  Foucault  ;  elle  croit  sur  les  rochen. 

iiio.  Ombîlicaire  à     Umbilicaria  proboscidetu 
trompes. 

A.  Lichen  cylindricus.  Linn.  tpec.  1618.  Ach.  Lich.  14B.  «-- 
Lichen  probosciâeus.  Lam.  DicK.  S.  p.  49B*  Hedw.  Mute» 
fr.  a.  1. 1.  A.  —  Lichen  crinitus.  Lightf.  Scot.  ».  p.  86»«. 
— -  Umbilicaria  erinita.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  44*  '•  i«-9«-*-Dîl.. 
Mqsc.  t.  99.  f.  116. 

/I.  Umbilicaria  rigida.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  lia. 

y.  UmbiUoana  eorrmgata,  Hofim.  pi.  Lich.  t.  43*  ^  4'7*  "^ 
Lichen  proboscideus,  Linn.  tpec*  i6i8.  Acb.  Lich.  t47*** 
Lichen  deustut.  Lightf.  Scot.  a*  p.  86i.  -*  Dill.  Mosc.  t.  3o. 
f.  117.  ii8. 

Sa  feuille  est  d'un  gris  glauque  on  cendré  en  dessus ,  d*a» 
roux  jaunâtre  en  dessous,  au  moins  vers  le  centre;  la  surface 
aupérieure  est  unie  dans  les  variétés  et  et  /i ,  bosselée  en  réseau 
dans  la  variété  yi  l'inférieure  est  quelquefois  glabre  et  lisse» 
quelquefois  munie  de  poils  simples  (9u  peu  ramenx  ;  les  bords 
sont  garnis  de  poils  semblables  dans  la  variété  c&  ;  on  en  re- 
trouve encore  quelques-uns  dans  la  variété  jl ,  et  ils  manquent 
dans  la  variété  ^;  les  scutelles  sont  éparses  en  forme  de  tou» 
pie  ou  de  cône  renversé  ,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  mar- 
quées de  sillons  concentriques ,  souvent  trouées  au  sommet. 
Cette  espèce  croit  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes ,  sur  les  ro- 
chers. 

§.  II,  Feuilles  non  hérissées  en  dessous. 
XIII  .Ombilicaire  hLÎrmi^sse.Umbilicarialeiocarpa.. 

Lichen  infundibuliformis,  Ramond.  Pyren.  ined. 

Sa  feuflle  est  arrondie  y  un  peu  lobée  sur  les  bords  ,  glabre 
sur  Tune  et  l'autre  faces  ^  d'un  gris  tirant  sur  le  noir ,  plus  foncé 
en  dessous  qu'en  dessus ,  marquée  à  la  surface  supérieure  de 
quelques  fentes  noires,  réticulaires;  les  réceptacles  sont  d*un 
noir  mat ,  inversement  coniques  ou  en  forme  d'entonnoir ,  en- 
tourés d'un  rebord  saillant  ;  leur  disque  est  plane  ^  entièrement 
dépourvu  des  rides  et  des  spires  qu'on  observe  dans  tontes  les 
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•otm  embilicaîres.  CHie  cspêfe  r^marcjuable  a  été  âècwiveti» 
ftr  le  C.  Bamond ,  sur  les  rochers  du  port  Madamctte ,  dan* 
les  Pj renées. 
1 1  la.Ombîli  Caire  à  pustules.  UmbilicariapusluUtta, 

Lichen  puituilatiii.  Linn.   tpfc.  1C17.  Acfa.  Lkh,  ijG.    Lun. 

Dici.  3.  p.  498.  D.  .18.  —  UmlilKaria  pu>tulata.  HoHm.  pk 

Licb,  t.  38.  f,  I.  a.  ti  t.  ag.  f.  4.  —  VaiU.  Bol.  Pari»,  l.  »o. 

f.9.  — Dill.  Mujc.  t.3o.f.  i3i. 

S«  feuille  est  d'un  veril  brun  oliv.^tre  lorsqu'elle  est  Lnmlde, 

»t  grise  qtiand  elle  est  sêclic;  elle  est  attachée  par  le  centre  , 

arrondie  ,  lobée  ,  relevée  en  bosselures  convcTes  ,  grenues  et 

semblables  à  des  pustules   lorsqu'on  regarde  la  surface  supé— 

lieure  ,  creusée  de  fossettes  irrégulîêres  à  la  face  inférieure; 

celle-ci  est  gbbre  ,  raiinie  de  trés-pcliies  papilles  comme  l'om- 

bilicairc  gris  de  souris  ;  celle-là  émet  souvent  des  faisceaus  de 

fibres  noires  et  très-rameuses;  les  sculelles  sont  cparses,  d'abord  ' 

vn  peu  concaves  et  sans  rides  concentrtaucs ,   ensuite  planes  et 

TÎdées  :  elle  naît  sur  les  rochers. 

iii3.  Ombilîcaire  rongée.      JJmbilicaria  erosa. 

Vmliilicariaernsa.  Iloffin.Germ.  3. p.  iii.Aic/icneroiiu.Webk 
Spic.  339.  Arh.  Licb .  1  j5. 
Sa  feuille  est  membraneuse  ,  attachée  par  le  ceDtrt> ,  noire  en 
drisut ,  arrondie,  ridce  et  comme  criblée  sur  toute  ht  surface, 
déchirée  comme  une  dentelle  sur  les  bords  ;  la  surface  inférieur» 
«si  glabre  ,  rousse  vers  leccntre,  noirâire  vers  le  bord  j  les 
•catelles  sont  noires,  proéminentes,  d'abord  ptanca  raar-» 
filées  d'un  ombilic  au  centre  et  d'ua  sillon  concentrique,  en- 
suite convexes  et  ridées  iryégulièrement  :  elle  croit  sur  les  ro- 
chers ;  M.  ScMeicher  l'a  trouvée  dans  les  A1pes> 
1 1 14-  Orabilicaire  à  papilles.  UmbiUcaria papillosa, 

Liehen  hyperùortiis .  Ach.  Lirh.  14G? 

Celte  plante  est  intermédiaire  entre  l'ombilicaire  rongée  et 
Tombilicaire  gris  de  souris;  sa  feuille  est  arrondie  ,  un  peu  lo- 
hée ,  quelquefois  déchiquetée  sur  le>  bords,  adhérente  par  le 
centre;  la  surface  supérieure  est  d'un  brun  foncé  ,  unie,  glabre  1 
vn  peu  bosselée,  et  çà  et  là  irréguliiîremenl  fendillée;  l'infé- 
rieure est  brune ,  hérissée  de  pelitcs  papilles  proéminentes  ,  ro- 
de* et  blanchâtres;  les  réceptacles  sont  noirs,  grands  ,  irrt'g'i— 
liera,  caaTeics,  estrêmeiDeut  ridés  j  on  croûoit  voir  un  amas  d* 
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Krelles  agglomérées  les  unes  aux  autres.  Cette  espace  a  ilé'trtmm, 
xée  par  le  C.  Ramond  i  sur  les  rochers  voisins  du  lac  de  Gaubd». 
dans  les  Pyrënëes. 

1 1 1 5,  Ombilîcaire  gri».       Umhilicaria  marina. 
de  souris^ 

Lichen  murinui.  Ach.  Lich*  i4^^^*  ttithen  grUeus,  Adi.  iunp< 
ac^  Ac.  Snec.  Y.  XV.  (.  a.  f..3.  —  Umhilicaria  gritea.  Hoffioi^ 
Genn.  9.  p.  m.  •^  Lichen  àeustusj  var,  4.  Lain*  Diçt.  ^». 
p.  497-  —  VaiM.  Bot.  Par.  t.  ai.  f.  i4^s 

Sa  surface  supérieure  est  d'un  gris  cendré ,  glabre ,  «nie ,  avec 
le  centre  un  peu  blanchâtre,  crevassé-  et  comme  mamelonné^ 
l'inférieure  est  d'un  noir  brun ,  dépourvue  de  poils ,  mais  hérit* 
sée  de  petites  papilles  protubérantes  et  de  couleur  pâle  ;  la  feuille 
est  lobée ,  attachée  par  le  centre  ;  elle  porte  des  réceptacles 
épars  à  la  sur&ce  supérieure ,  noirs  ,  d'abord  planes  ,  ensuite 
hémisphériques  ,  marqués  dejndes  d'abord  concentriques ,  puil 
sinueuses  ;  elle  crott  sur  les  rockers  à  Fontainebleau. 

X I  i6.0xnbilicaire  éc^illeTise.Umbilicariafloccitlosdu 

Lichen  flocculosus.  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  99.  t.  t.  f.  a. 

Cette  plante  est  voisine  de  Fombilicaire  gris  de  souris ,  maïs, 
elle  est  plus  grande ,  plus  simple  ;  sa  surface  inférieure  est  noire  ^ 
absolument  lisse  et  glabre;  la  supérieure  est  d'un  gris  plqs 
foncé  y  rompue ,  sur-tout  vers  le  centre  ,  en  petites  écaille» 
blanches  ,  irréguliëres  ,  proéminentes  ,  éparses  :  je  n'ai  point 
vu  les  scutelles.  L<c  C.  Ramond  a  trouvé  cette  espace  dans  les 
Pyrénées ,  sur  les  granits ,  au-dessous  de  Néouvielle  ;  elle  est 
d'un  verd  foncé  dans  l'état  de  fraîcheur. 

1117.  Ombilicalre  glabre.     Umbilicaria  glabra^ 

Lichen giaber.  Ach.  Lich.  i^^.^^ Lichen poiyphylius.  Linn.fj^. 

1618.  Ligktf.  Scot.  a.  p.  863.  —Dill.  Musc.  t.  5o.  f.  139. 
«.   Umbilicaria  polyphy lia,  Hoffm.  Grerm.  a.  p.  109. 
fm  Umbilicaria  anthraeina.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  110.  — ^Xiie^M 

anthractnus^  Jacq.  Mise.  a.  t.  9.  f.  4*  Lam.  Dict.  3.  p.  498. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre  et  lisse  sur  l'une  et  l'autre 
iurfaces ,  attachée  par  le  centre ,  arrondie ,  lobée ,  quelquefois 
formant  une  rosette  simple ,  quelquefois  poussant  en  tout  seni 
une  multitude  de  lobes  ou  de  folioles  ;  sa  couleur  est  noire  ou 
d'un  brun  de  bronze  en  dessus  y  toujours  noire  en  dessous  ;  elle 
devient  verdâtie  lorsqu'on  Vhumecle  i  les  réceptacles  sont  presque 
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l^obulnix  ^Dt  an  âge 
iHqan  ;  elle  crott  sur 


:e,    et  marques  de  spires 
)clieri  des  pays  monlagneus. 


XCIV.   ENDOCARPE.         ENDOCARPON. 
EnJoearptn.  Hcdw.  Acb,  — Lobarice  ip.  HoSm. 

Car-  Les  feuilles  sont  carlilagincujes,  attachées  parle  centre; 
les  récepUcles  enchâsses  dans  la  substance  môme  de  la  feoille  , 
■e  font  remarquer  a  la  surface  supérieure  ,  oii  ils  forment  plu- 
deors  protubérances  terminées  par  un  orifice  peu  distinct. 

Obs.  La  fructification  des  Endocarpes  ressemble  à  celle  d« 
J4  fphérie  poncluée  ,  ou  de  la  péziic  des  fientes.  Ce  geare  est 
peu  éloi|;nc  des  riccïes.  La  riccia  cordata  de  Villars  paroît 
tire  un  endocarpe.  Certains  lichens  écailleus ,  el  en  particu- 
Ker  récaillaîrc  à  lentilles  ,  se  couvrent  dans  leur  vieillesse  de 
points  noirs  qui  leur  donnent  une  grande  ressemblance  avec  les 
eodocarpei  :  ces  points  paroisscnt  dds  ,  soîtà  une  maladie  orga- 
aique,  toit  peut-être  à  une  spbérie  parasite.  Cette  dernière) 
opinion  a  été  embrassée  par  Villars  ,  qui  décrit  ces  taches  tous 
leoaiD  de  sphœria  tichenum.  Vill.  Daoph.  4-  p-  toSg. 
II  iS.Eadocarpe  Auviatîle.     Endocarponfluviatilei 

Li<htnJla>-iatU<i.  Wtber.  Spk.   p.   a65.  t.  4.  Lichen  IVcheri. 

Ach.  Lich.  iji.  —   PlalUma    aquolUum.  Uoffm.  pi.  Lïcb. 

t.  45.  r.  I.-5  — Dill.Mofc.  I.  3o.r.  iï8. 
Cet  endocarpe  croît  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières  ,  atta- 
•hé  aux  pierres j  ses  feuilles  sont  ramassées,  cartilagineuses, 
crépues,  dexueuses  .  lobées,  et  luème  découpées  sans  régula- 
rité ;  la  surface  iDférieure  est  rousiàlrc  ;  la  supérieure  est  d'un 
fris  verdâire  ,  sale,  marquée  de  points  bruns,  assez  nom- 
breui ,  qu'on  regarde  comme  les  réceptacles;  les  touffes  de 
cette  plante  ont  jusqu'à  6-8  centim.  de  diamètre  :  le  C.  Des< 
jportes  l'a  trouvée  dans  la  rivière  d'Orthe. 

JI19.  Endocarpe  com-         Endocarpon  com- 
pliqué, plicatum. 

Ltehen   omn/ieitui.  Ach.   Licb.    i4î.  —  Lirken  polyphyl/al. 


Jkcq.  Coll.  a 


■~  Lichen  minialus  c 


<u.  Ligbtr.  Scoi 


potyf.^hui.  Jucq.  Coll.  3.  p.  96.  —  Lichen  âeuttiu , 


C«tle  espèce  se rappiscliç  beaucoup  de  l'endosarpe  rougeàlre , 
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€tn'eD  est  peat-étre  qu'une  variété;  sa  feuffle  est  plus  petite  » 
divisée  en  lobes  plus  nombreux ,  plus  profonds ,  redressés  et 
crépus  ;  sa  surface  inférieure  est  d'un  brun  cuivré  tirant  sur  le 
tioir  ;  la  supérieure  est  grise ,  marquée  de  points  bruns  asseï 
nombreux  :  elle  croit  sur  les  rochers  y  et  sor-tout  sur  ceux  du 
bord  de  la  mer. 

xi:20.  Endocarpe  rongeklre .Endçcarponminiatitm. 

Lichen  miniatus.  Lina.  tp«  1617.  Ach.  Lich.  i4i*  Jadq.  Mîfc.  a» 
t.  10.  f.  3»  Lam.  Dicc.  3.  p.  496. -«-Diil.  Musc,  u  3o*  f.  127.— • 
Hall.  HelT.  n.  a  199.  t.  47*  ^  >• 

Sa  feuiUe  est  cartilagineuse ,  attachée  par  le  centre ,  presque 
entière  >  un  peu  ondulée  et  relevée  sur  les  bords ,  de  S-5  cen- 
timètres de  diamètre  ;  la  ,surface  inférieure  est  unie ,  d'un  rouge 
de  cuivre;  la  supérieure  est  d'un  blanc  cendré  ou  grisâtre  1 
tachetée  de  points  bruns  ou  rougeâtres.  Cette  espèce  croit  sur 
lès  rochers ,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  ,  à  Fontainebleau. 

1121.  Endocarpe  d'Hedwig«  Endocarpon  Hedwigii* 

JEndôcarpoupuiUlum.  Hedw.  st.  Ciypt.  t.  ao.  f.  A.  —  Lichm 
Medwigii.  Ach.  lich.  140.  -—  Lichen  endocarpon.  GncL' 
Syst,  iSyo. 

f.  Lichen  ptnioipermuê.  Yill.  Daapli.  3.  p.  969*  t.  55* 

Les  feuilles  sont  arrondies ,  attachées  par  le  centre ,  plus  ou 
moins  lobées ,  un  peu  coriaces ,  blanches  en  dessous  ,  d'un  verd 
foncé  en  dessus  ,  brunes  lorsqu'elles  sont  sèches  9  de  4'-6  millim^ 
de  diamètre ,  planes  quand  elles  sont  humides ,  un  peu  relevées 
sur  les  bords  par  la  dessication ,  marquées  en  dessus  de  7-8 
points  d'un  brun  noir,  qui  sont  les  réceptacles.  Cette  plante 
croit  sur  la  terre ,  parmi  les  mousses  ,  sur  les  rochers  et  les 
vieilles  murailles  :  elle  est  commune  ,  mais  difllcile  à  apperce- 
voir.  La  variété  /2  y  que  Villars  a  trouvée  en  Dauphiné  ,  sur  la 
terre ,  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte  ;  elle  est  moins 
crépue  ;  sa  surface  inférieure  c$t  noire ,  un  -peu  cotonneuse  1  et 
la  supérieure  prend ,  en  se  desséchant  y  une  teinte  a'un  roax 
clair  tirant  sur  la  couleur  de  chair  ;  le  nombre  de  sea  récep* 
tades  varie  de  4~io. 
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HÉPATIQUES.        HEPATIC^. 

U^t^ica.  Adatii.  Ju«.  —  Algnrum  gen.  Lbn. 

Lks  bépaliquei  offrent  taalot  de  simples  expansions  membr»* 
aeoMs  analogues  à  celles  des  licfaens,  mais  plut  vertes  et  plus 
fiiliACMi ,  tantôt  des  liges  chargées  de  feuilles  distinctes  comine 
Jaoa  les  mausses.  On  j  reconnoil  asser  évidemment  deux  sexes 
«unis  sur  un  seul  pied,  quelquefois  séparés.  Les 
mâles  soat  des  globules  remplis  d'un  liquide  fécondant  , 
ordiaaîrenient  agglooiércs  dans  un  calice  tessile  ;  les  organe» 
ramenés  sont  nus  ou  entourés  d'une  gaine  calicinale ,  et  sur- 
nonlés  d'une  coiffe  membraneuse  qui  paroït  jouer  le  rôle  de 
■ttte;  les  capsules  sont  ordinairement  pédunculécs,  et  toujours 
dépaarvoes  d'opercule;  les  graines  sont ,  dans  la  plupart ,  aila- 
dée*  à  des  filaniens  élastiques  roulés  en  spirale  ;  dans  leur  ger— 
Buoalion ,  elles  poussent  en  dessous  one  radicule ,  et  s'étendent 
CB  dessas  dans  tous  les  sens. 

Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  humides  et  ombragés,  et 
^dqaefnis  sur  l'eau  ;  elles  poussetit  en  dessous  des  fibrilles  ra- 
dicales Irêv-menues  ,  et  sont  presque  toujours  rampantes  sur  le 
m1.  Les  hépatiques  membraneuses  sont  presque  toutes  traver- 
wes  par  one  nervure  longitudinale  qui  est  un  faisceau  de  celtulei 
alongén  ,  et  qu'on  doit  considérer  comme  une  véritable  tige 
^ni  ne  dîfiere  de  la  tige  qu'on  observe  dans  certaines  jonger- 
iBamei ,  qu'en  ce  qa'elle  est  bordée  de  parencb^me  dans  tout* 
B  lot^eur ,  tandis  que  dans  les  hépatiques  caulescentes  le  pa- 
Wtœhyme  est  interrompu  ,  c'esl-â-dire  divisé  en  lobes  foliacés. 
Ces  plantes  reprennent  souvent  l'apparence  de  la  vie  lorsqu'on 
les  replonge  dans  l'eau  aprifs  leur  desSiication  ;  plusieurs  d'entre 
•Bes  sont  pellucides ,  de  sorte  qu'on  peut  distinguer  à  U  loupe 
Jet  cellnles  qui  composent  leur  tissu. 
^  H^taiiquea  Uchenoidei.    La  capsule  ne  l'ouvre  peu  en 

va/oe*  tongitudinalen  et  ne  renjèrme  paa  des  filament 

^iraux  et  élastiques, 

X  C  V.    R  I  C  C  I  E.  R  I  C  C  I  A. 

StctU.  Mieh.  Lion.—  Uepalicœ  ip.  Villl. 

Clk.  L«3  ricciei  oui  des  capsules  à-pcu*prês  globnleoies  , 
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renfermées  dans  l'intérieur  de  la  feuille  y  et  conrotséet  pal*  qH 
tube  court ,  peu  proéminent  et  perforé. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  de  petits  cônes  sessiles,  proémi^ 
nens  >  grenus  à  l'intérieur  ^  placés  vers  le  bord  des  expansions 
foliacées  j  celles-ci  sont  souvent  bifurciuées  >  et  semblent  rajon^ 
fterd'un  centre  commun. 

xt^n.  Riccie  nageante^  Iticcia  ncUans. 

Biccia  natans.  Lino.  syst.  781.  Schmîed.  ic.  t.   74*  Uojfitt» 
Grerm.  a.  p.  96.  —  Dill.  Musc.  t.  78.  f.  18. 

Cette  petite  plante  nag^  sur  les  eaux  tranquiHes ,  tet  ressembla 
aux  lenticules  par  sou  port  j  sa  feuille  est  plane  ^  en  forme  dé 
tœur,  ou  arrondie ,  divisée  en  lobes  écbancrés  eti  cœur  ausouH 
met  ;  elle  émet  en  dessous  des  radicules  longues ,  foliacées  j 
Comprimées  et  d'un  verd  clair.  Le  C.  Deleute  Vu  trouvée  eil 
Provence  dans  une  fosse  à  tourbe;  le  C.  Dufour,  k  l'étang  de  la 
Chasse ,  près  Montmorency. 

X 125.  Riccie  flottante.  liicciajluiians. 

RicciaJUdtans,  Linn.  spec.  1606.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  74*  Hofint 
Germ.  a.  p.  96.  «•  Dili.  Masc.  u  74<  f*  4?* 

Ses  feuilles  sont  planes ,  linéaires  ,  plilsieurs  fois  bifurquéis  % 
k  lobes  divergens ,  obtus ,  un  peu  calleux  au  sommet ,  pres^ 
transparens ,  et  composés  de  cellules  qu'on  apperçoit  à  l'aide 
d'une  forte  loupe  ;  elles  sont  d'un  verd  clair ,  et  flottent  sur  las 
eaux  stagnantes.  On  apperçoit  quelquefois  dans  l'intérieur  de  la 
feuille  de  petits  corpuscules  jaunes  qu'on  regarde  conune  les 
capsules  séminales.  Celte  plante  se  trouve  fréquemment  dmà 
les  étangs ,  à  Fontainebleau  5  le  long  des  rivières  peu  <ioaranteS) 
dansTIsëre.  (Yillars). 

1124*  Riccie  noueuse.  Iticcia  nodosûé 

Jiiccia  nodosa,  Bonch.  FI.  abber.  p.  88. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  riccie  flottatite;  dli 
offre  comme  elle  des  expansions  linéaires ,  bifurquées ,  flot- 
tantes ;  mais  ,  au  lieu  d*étre  planes ,  ces  expansions  offrent  nné 
convexité  marquée.,  et  présentent ,  d'espace  en  espace  ,  des  ren* 
flemens  qui  font  paroitre  les  lobes  noueux.  Cette  espèce  a  été 
découverte  à  Abbcviiic,  par  le  C  Boucher  |  qui  me  l'a  cdm*" 
tuuiiiqliée* 
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iiaS.  Riccie  poreuse.  Riccia  cavemosa. 

Mieda  cavemosa.  Holfm.  Germ.  3.  p.  95.  —  Rieeia  crystaUinit» 
Schttled.  ic.  t.  45.  f.  5.  Lioa.  «pec.  i6o5  ?  —  Dill.  Mose.  t.  ^8* 
f.  la. 

Celle  plante  forme  une  petite  rosette  arrondie ,  rayonnante  » 
'ftdhérenle  an  sol  par  tonte  sa  surface ,  composée  de  feuilles  qui 
Tont  en  s'élargissant  et  en  se  bifurquant  au  sommet  (  leur  couleur 
est  d*an  verd  jaunâtre;  elles  sont  percées  en  dessus  d'un6 
multitude  de  petits  trous  irréguKers  qui  la  rendent  facile  à  re^ 
^Donnoitre  i  elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris  y  à  Tétang  àt 
iSaint-Lége'r. 

iia6.  Riccie  glaaqfie^  Iticcia  glaucù. 

JGccia glauca,  Hedw.  Theor.  retr.  p.  ig^.t.  3i.  Hoffm.  Germ.  iv' 
p.  g/S,  Liùn.  spec.  i6o5.'-— /tJccta  minima,  Thore.  Chl.  p.  ^j&Sr,. 

'Celle  espèce  forme ,  sur  la  terre  humide ,  une  petite  rosette 
irrondie,  de  couleur  glauque  ,  composée  de  folioles  une  otk 
3em  fois  bifurqaées ,  planes  ,  élargies  et  obtuses  à  leurs  extré* 
ftiilés,  longues  de  8-10  millinîëtres  :  les  capsulés  sont  Aidiéeâ 
jans  l'intérieur  de  la  feuille,  et  grosses  comme  une  graine 
2e  pavot;  la  surface  de  la  feuille,  vue  à  une  forte  loupe 9. 
I^arotl  marquée  d'un  l^er  réseau  formé  par  lés  parois  des 
lèeDuIes.  Cette  espèce  croit  autour  des  étangs  et  dans  les  champs 
bunides,  à  Môntinorency ,  Dax  (Thore),  Saint«Pierrê-le^ 
Mlootieri  etô. 

1127.  Riccie  bifurquée.         Riccia  bifurca. 

JUeeia  hifurea,Bjofha,  Germ.  9.  p. gH.'^^Rieda glauca. 8cbm\eâ\ 
Icoa.  t.  44*  f*  1*  — ^Mich.  Geo.  t.  67.  f.  4* 

tCelle  espèce  ressemblé  à  la  riccie  glauque  par  sa  couleur  et  le 
teode  de  sa  bifurcation ,  mais  la  rosette  qu'elle  ferme  atteint  5 
iet  4  céntim.  de  diamètre  ;  les  folioles  sont  concaves  en  dessus  , 
|>lns  étroites ,  plusieurs  fois  bifîirquées ,  et  leur  surface  n'offre 
pas  le  réseau  délicat  qu'on  observe  sur  l'espèce  précédentes 
^e  croit  sur  la  terre  humide  ,  au  bord  des  lieux  inondés;  je  l'ai 
trouvée  au  fond  d'une  ifi9  marcs  de  Francfaard  ^  près  Fontaines 
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XCVI.   BLASIE.  B  L  AS  I  A. 

Bloiia,  Mich»  Linn.  Hedw. 

Car.  Les  blasies  ODt  une  capsule  oblique  i  enfoncée  dans  la 
feuille ,  couronnëe  en  dessus  par  un  tube  persistant. 

Obs.  On  ne  distingue  point  de  gaine  calicinale  à  la  base  de  la 
capsule  ;  le  sommet  du  tube  est  surmonté  d'une  coiffe  caduque  ; 
les  fleurs  mâles  sont,  selon  Hedwig ,  des  globules  d'abord  ca« 
chës  sous  une  membrane ,  puis  mis  à  nu ,  épara  sur  la  même 
feuille  que  les  organes  femelles. 

II 38.  Blasie  naine.  Bldsia  pusilla. 

Blasiapusilta,  Linn,  ipec.  i6o5.  Hedw.  Theor.  retr.  p.  i9i.t.2fix 
f.  4*'-ia.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  94.  t.  3»  Lmh.  Dict.  i.  p.  4^ 
lilnstr.  t.  877.  »-Mich.  Gtn.  t.  7. .— >I>ill.  Musc.  t.  3i.  f.  7. 

Cette  plante  tient  légèrement  au  sol  par  de  petites  radicules 
blanchâtres  et  semblables  à  des  poils  ;  ses  feuilles  rayonnent  f  un 
centre  commun ,  et  forment  une  rosette  orbiculaire  étendue  sur 
la  terre  :  elles  vont  en  se  divisant  et  en  s'élargissant  vers  IV?^- 
trémité  ;  leur  bord  est  assez  fortement  ondulé  5  leur  consistance 
tendre,  presque  pellucide;  leur  couleur  d'un  verd  clair;  sor 
le  bord  de  cette  feuille  naissent  des  grains  sessiles,  d'abord 
verds ,  puis  noirâtres  ,  que  Hedwig  regarde  comme  les  organes 
mâles.  A  l'extrémité  de  chaque  nervure  longitudinale ,  se  trouve 
l'organe  femelle;  celui-ci  offre  un  tubercule  oblique,  unilocu- 
laire ,  enfoncé  dans  la  feuille,  ovoide,  un  peu  comprimé  du 
côté  du  centre  de  la  rosette  ,  surmonté  d'un  style  ou  d'un  tube 
à-pen-prës  cylindrique  ,  ouvert  au  sommet.  Cette  plante  naît 
sur  le  bord  des  fossés  et  dans  les  lieux  humides  ;  elle  a  été  trou- 
vée à  Meudon  par  le  C.  Deleuxe;  à  Saint-Omer,  parle  C.  Au- 
bert  du  Petit-Thouars  ;  à  Dax ,  par  le  C.  Thore  ;  à  l'étang  de  la 
Molinetta,  près  Turin ,  (AU.  ). 

XCVIL   TARGIONIE.  TARGIONId. 

Targionia»  Mich.  Linn.  «^  Lichenis  sp.  Dill. 

Car.  Dans  ce  genre,  la  capsule  est  globuleuse  et  etitourée 
d^un  calice  à  deux  valves  qui  reste  long-temps  fermé  ,  et  semble 
un  véritable  péricarpe. 

Obs.  Les  targionies  offrent  des  expansions  membraneoses; 
elles  sont  fort  petites }  leurs  organes  mâles  ne  sont  pas  encore 
suffisamment  conuus. 
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1 1 39.  Targionie  hypophylle.  Targionia  hjrpophylla. 

Tfrgioiua  h^pophyl-'a.  Linn.  iprc.  iSrtJ.  Lira.  FI.  fr.  I.  p.  ^3, 
llli»«r.l.8:7.Sprçng.  Bnll.  Phiiom.  n.Sa.  p.  »:.  l.  1.  f.  1. — 
Dill.  Motc.t.  7B.  f.9,  — Muh.  Gfa.  3. 1.  3. 

L«  rpuillfs  ,  qui  rpMetnblcnt  beaucoup  à  celles  des  marcban- 
tîps ,  sont  verles  en  dessus,  el  parsemées  de  petits  tubercolet 
Je  couleur  pâle  ,  d'un  brun  foncé  en  dessous  ,  et  adbércntes  for- 
tement au  sol  par  des  librilles  noir^lres  ;  ces  feuilles  ionl  obloii- 
^es,  élargies  en  spatule  vers  le  sommet oii  elles  se  ret.lleot  par 
dessous  en  un  fruit  comprimé  ,  arrondi,  compose  de  deux  valves 
d'an  pourpre  fonce  ,  qui  ne  s'ouvrent ,  selon  Sprengfl ,  qu'à  la 
IDaturilé  des  graiues  :  la  capsule  esl  recouverte  de  deux  membra- 
BeSt  l'une  externe  et  purpurine  ,  l'autre  interne  et  pellucidej  elle 
est  entourée  de  quelques  styles  avortés ,  et  surmonlée  elle-même 
i'aa  style  caduque  ;  U  membrane  interne  oflVe  à  sa  base  une 
callosité  purpurine  que  âclireber  regarde  comme  l'organe  mile  j 
mais  âprengct  assure  que  celte  verrue  persiste  sans  altéralioa 
jnsqa'à  la  maturité,  et  il  prend  pour  organes  mâles  des  cor— 
foscules  qui  sont  épars  sur  celle  même  membrane,  et  qui  s« 
flétrissent  avant  la  maturilé  du  fruit.  Celle  plaole  croit  sur  U 
terre  et  sur  les  rochers,  dans  les  lieux  couverts  et  un  peu  liu- 
nûdes  :  elle  a  été  trouvée  en  Provence  (  Gêr .  ) ,  à  Anduse  et 
h  Lamaiou  [Gou.),en  Alsace  (SIoIe),  àOax.âMeudon  ,  dan» 
Ict  Alpes,  en  Bretagne,  eic 

1 1 5o.  Targianie  sphé-  Targionia  sphcerocarpos, 
rocarpe. 

Targinnia  iphcerocarpm.  Dicks.  Crjpl.  9.  p.  8.  —  Sphrrrocar' 
poi  Mirhetii.  Bell.  aci.  Tur.  5.  p.  ■iT>i,—Sjiahrvtaqnutiirér' 
(rii«iw«a.Mich.  Geo.4.  t.  J.  r  I.  — Dill.  Musc.t.;8.f.  17. 
Celle  plante  natl  sur  la  terre  humide  cl  sablonneuse  ,  où  elle 
farme  une  rosette  d'un  verd  clair,  artondie ,  large  Ar-  5-8  niil- 
limctres,  adhérente  par  son  centre  au  moyen  de  radicules  finet 
et  btancbâiresj  les  feuilles  sont  arrondies,  tronquées  au  som- 
met, presque  pellucides;   à  la  loupe  on  apperçoit  les  cellule» 
'<quî  les  composent  :  sur  cette  feuille  naissent  quelques  paquets  de 
^10  corpuscules  d'un  pourpre  foncé  ,  eo  forme  de  loupie  pres- 
que cylindrique ,  rapprochés  par  le  pied  ,  perforés  au  sommet, 
cl  qnî  sont  les  organes  reproducteurs.  Michclî  a  vu  que  ces  étuis 
s^ouvreut   en    deux   valves  égaler,    concaves  et  divergentes; 
•biis  U  centre  ,  se  trouve  us  globule  spbûnque  et  scst^île  qui  est 
Dd  3 
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une  capsule  pleine  de  graines.  En  examinant  au  itoicr0sco{>e  leÉ 
échantillons  desséchés  de  cette  plante  ,  je  n'ai  point  vu  cette  sé« 
paration  des  valves  dont  parlentMicheli  et  Dillenius.  Cette  plante 
est  fort  rare;  elle  a  été  trouvée  en  Touraine  ,  par  le  C.  Aubei;^ 
du  Petit-Thouars  ;  à  Cambron ,  département  de  la  Somme ,  par 
le  C.  Boucher;  en  Piémont  (Bell.). 

^  Hépatique*  mousaières.  Ïm  capsule  a*ouvre  en  valveé 
longitudinales,  et  renferme  des  filamenê  spiraux  ei 
élastiques  (i). 

XCVIIL  ANTHOCÉRE.         ANTHOCEROS. 

Anthoctfos,  Dill.  Linn. 

CiR.  Les  anthocëres  ont  une  capsule  très-longue ,  en  forme 
d'alêne ,  engatnée  k  la  base  par  le  calice ,  s'onvrant  du  som- 
met jusqu'au  milieu  en  deux, valves  qui  laissent  à  nn  un  placenta 
linéaire. 

Obs.  La  capsule  est,  dftâs  sa  jeunesse ,  tnrmontëe  cl*tina 
coiffe  fugace  ;  les  organes  mâles  sôjit  épars  sur  la  même  feuille , 
d'abord  cachés  sous  une  membrane ,  ensuite  mis  à  nu  5  chaqaa 
talice  renferme  5-6  corpuscules  oblongs  »  entourés  d'un  amieait 
articulé  ,  et  pleins  d'un  liquide  fécondateuf  .. 

2 1 3 1 .  Anthocère  ponctué.      AnthoceroS  ptmctatus» 

Anthoceros  punctatus,  Linn.  spec.  1606.  Lara.  Illustr.  t.  876.  Us» 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  94*  t.  5.«>Dill.  Mosc.  t.  68.  f.  i. 

Sa  feuille  est  disposée  en  rosette  arrondie ,  étalée ,  crépue  et 
sinuée  sur  les  bords ,  attachée  au  sol  par  de  petites  radicules 
qui  partent  du  centre ,  sa  couleur  est  d'un  verd  jaunltre:  cette 
feuille  est  couverte  en  dessus  de  petites  verrues  sessiles ,  proé» 
minentes ,  orangées  ,  qui  ressemblent  à  des  calices  ,  et  sont 
regardées  comme  les  organes  mâles  par  Hedwig.  Les  fleurs  fe* 
melles  sont  de  petits  cornets  cylindriques ,  proéminens ,  tronqués 

^et  surmontés  d'un  style  court  et  orangé  :  de  ce  cornet ,  s'élève 
ensuite  une  capsule  longue  de  4  centim«  Cette  plante  croit  sur 

*  la  terre  humide ,  dans  les  lieux  couverts  :  elle  a  été  trouvée 
en  Provence  (  Gér.  )  ;  dans  les  bois  de  Gouy  et  de  Franleu  ,  prêt 
AbbeviUe  (Bouch.);  à  Cholonges  9  sur  la  Mataisine  (Vill.)  j  à 


(i)  Ces  niameûs  ont  été  noramés  élatères  par  Ifedwig.  Ib  sont  -encv^ 
'luélés  arac  ks  ^«iaes  et  pargisieat  dettia^  \  Cifariser  Uur  liiaptraioa. 
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SaiBt-Tierre4e-Moatier|  par  le  C  Sîmonnei;  en  Corse ,  par  1» 
C.  Noisette. 

II 32.  Anthocère  lisse.         j^nthoceros  lœvis.    " 

jinthoceros  lœuis^  Linn.  fpec.  1606.  Hedw.  Theor^  zetr.  p.  i^.. 
t.  99.  et  t.  3o.  f.  I.  a.  3.  Latn.  Dliutr.  t.  8.7Q.  f..i«  «^  Dill« 
Ntt«c.  t.  68.  f.  a. 

Cette  espèce  ^  distingue  de  la  prëcédeate ,  en  ce  que  sa 
fniille  est  plane ,  légèrement  sinuée ,  d'un  verd  plus  foncé ,  et 
forme  une  rosette  d'un  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  l'an^ 
thocère  ponctué  ;  sa  capsule  acquiert  jusqu'à  8  ,et.  9  oentim.'  d» 
Ipngueur  :  elle  croît  sur  la  terre  humide  ;  le  C.  Hauj  Ta  trouvée, 
dans  les  champs  situés,  sur  l^t  route,  de  Saint-Just  à  Clermont^ 
département  de  TOise  :  elle  croit  dans  les  forêts  des  collines  qoi. 
enrironnent  Tunn,(  AJl.  ),  à  Franleu  etàMAreuil  près  Abbevilla. 
(  Booch. } ,  le  long  du  Drac  C  Vill.  ?)f 

XCIX.  MARCHANTIC.      Bi^AR€ltANTIA: 

MatchatUia,  Mich.  Linn. — Htpalieœ  sp.y^jXi, 

Car  «Dans  les  marchanties  y  un  pçdicelle  inséré  spr  la  feuîRi^ 
porte  à/ton  sommet  un  réceptacle  divisé  en.  lobes  i^jonnans», 
aa-dessoos  desquels  se  trouvent  des  capsules  glôbnleoses  qui 
s'ouvrent  en  quatre  valves  dû  somn^et  à  la  base. 

Obs.  Les.  organes  mâles  sont  sessiles^  ou  en  bouclier  pédi- 
celle,  et  offrent  à  l'intérieur  des  loges  nombreuses  qui  renfer- 
ment les  corpuscules  pleins  du  liquide  fécondateur.  Il  faut  éviter 
de  les  confondre  avec  des  aggrégations  dé  gemmes  ou  dé  bulbea- 
qu'on  trouve  dans  quelques  espèces <  Les  marchanties  diffèrent* 
des  jongermaones  ,  en  <;e  que  les  capsules  sont  portées  plûsieur». 
ensemble  sur  un  pédiçelle  commun  ,  tandis. que  daps  lés  jonger?. 
mannes  chaque  capsule  a.  son  pédicellç  propre.  Dans  les  pre« 
Biiêres ,  le  pédicelte  commun  est  opaque ,  persistant ,  et-croitaveo 
leoteor;  dans  les  secondes,  le  pédicelie  propre  esttranspavenl^ 
^igace,  et  s'alonge  avec  une  rapidité  remarquable* 

II 55;  Marchantie        MarcharUia  poljmorphaK 
protëe. 

Marchantia pofymorpha.  Linn.  spcc.  i6o3.  Hcdw.  Theor«  retr». 

p.  172.  t.  q6  et  i.  37.  f.  I.  3.  —  Dill.  Masc.  i,  76  ei  77.  f.  7. 
5.  Marchantia  stellata,  Scop.  Carn.  a.  p.  353.  Lam.  FI.  fr.  i. 

p.  71.  Illostr.  t.  876.  f.  2.  Bail.  Herb.  t.  291.  —  Dill.  Mi»c«>. 

\é  VÇ.  U  7.  B.  C  E.  JL -rL'.]).  îfica^a^  i.  246.  £.  a» 
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^.  Marchantia  umhetiata%  Scop.  Cam.  9.  p.  3l4-  Lua>  FI.  fr.  K 
p.  73.  Illastr.  t.  876.  f.  1  ;  i*  Dill.  MafC.  t.  77.  f.  7.  D.—- LoK 
Icon.  3.  t.  346.  f.  3, 

$.  DiU.  Mosc.  t.  76.  f.  6.  E.  F. 

Celte  plante  forme  des  expansions  membranenses ,  planes  » 
rampantes ,  longues  de  4*7  centim.  9  lobées ,  obtuses ,  vertes  et 
ponctuées  en  dessus  |  traversée  par  une  nervure  ordinairement 
brune  et  garnie  en  dessous  de  radicules  capillaires  :  sur  cette  feuille 
naissent  çà  et  là  des  coupes  sessiles  remplies  de  corpuscules  en 
forme  de  lentille  |  qui  sont  des  gemmes  ou  des  espèces  de  bulbes. 
La  reproduction  sexuelle  s'opère ,  par  des  organes  placés  quel-^ 
quefois  su  r  le  même  pied ,  selon  Dillenius  1  ordinairement  sur  dea 
pieds  difTérens  j  les  organes  mâles  sont  des  disques  orbicnlaires ,. 
pédicules ,  divisés  en  8  lobes  arrondis  et  peu  profonds  ;  ces  disques 
sont  un  peu  raboteux  en  dessus ,  et  chaque  petit  tubercule  in- 
dique la  place  d'une  loge  interne  qui  renferme  des  corpuscule» 
oblongs  ,  remplis  d'un  liquide  fécondateur  5  les  organes  femelles 
sont  de  même  des  disques  pédoncules  ,  mais  leur  pédicule  est 
pkis  long  ,  leur  surface  n'est  point  raboteuse ,  et  leur  bord  se 
divise  en  dix  rayons  profonds  et  alongéa  ;  à  la  base  de^ces 
lobes ,  et  du  côté  inférieur  ,  se  trouve  un  calice  membraneux  ,1 
étalé  et  dentelé ,  qui  renferme  2-5  fleurs  femelles  dont  une  seule 
fructifie  ;  l'ovaire ,  surmonté  du  style ,  a  la  forme  d'une  bouteille ,  el 
il  est  entouré  d^une  membrane  ou  gaine  particulière  :  à  la  maturité  ^ 
la  capsule  s'ouvre  en  quatre  valves  y  et  émet  un  grand  nombre  de 
graines  mélangées  avec  des  filamens  spiraux  et  élastiques  ;  ces 
graines,  semées  par  Hedwig,  ont  germe  sous  ses  yeux.  Cette 
plante ,  nommée  vulgairement  hépatique  des  fontaines^  croît  sur 
les  pierres  et  la  terre  humide ,  au  bord  des  ruisseaux ,  des  puits  ^ 
des  sources  vives ,  etc.  ;  elle  a  été  regardée  comme  vulnéraire  y 
f  t  vantée  pour  les  maladies  de  foie  et  de  poumon. 

^^34- MarchantieUé-»  Marchantia  hemisphœrica^ 
j^iisphépique. 

Afarchantia  kèmisphœriea.  Lion.  «pec.  i6o4«  Lanu  Dîqjt.  3.. 
p.  109.  —  Dill.  Musc,  i.,  75.  f.  a,  —  Mich.  G«n,  3.  i.  a.  f.  a» 

Sa  leuille  est  assez  petite  ,  lobée ,  d'un  verd  clair ,  velue ,  ci-^ 
liée  et  crénelée  sur  les  bords  ;  on  ne  connoit  pas  encore  les 
réceptacles  mâlesj  les  pédicelles  des  réceptacles  femeUes  naissent 
vers  l'extrémilé  de  la  feuille ,  n'offrent  pas  de  gaine  à  leur  base^ 
ft  ^'élèivept  àk  a-3  centioi.  àa  hauteur^  le  plateau,  est  conique,. 
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Jtrisé  (HT  le  bord  en  quatre ,  cinq  oti  six  lobes  arronilîs  ft  peu 
profonds  ;  ilémetendessousquatreou  cinq  sacs  séminaux  blaiirt , 
nraibraneax  ,  plus  grands  cl  plus  visibles  que  dans  )a  plupart 
des  e«pêc»  de  ce  gecire.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ,  prêt 
du  Valait  ;  en  Provence  dans  les  fosses  et  les  lieax  couverts 
{  Cér.  )  i  k  MoDipellier  dans  les  puils  ,  (  Goo.  ]. 

1 1 55.  Marcbantie  odorante.     Afarcfiamiajragrtms. 

Manhantiafragrani.  B^l>i  ex  Schleicb.  »at.3.  n.  6{. 

Cellfr  espèce  est  l'une  des  plus  petites  et  des  mieux  caracttf  H- 
•ées  de  ce  genre  ;  ses  expansions  sont  nn  peu  coriaces ,  vertes  el 
déponrvaes  de  pores  visibles  en  dessus  ,  d'un  brun  pourpre  et 
luisantes  en  dessous  ,  plusieurs  fols  bifurquées,  entières  et  souvent 
rrievées  sur  les  bords  ;  les  lobes  stériles  sont  oblongs  et  obtus  ; 
CRU  qui  sont  fertiles  ,  sont  fortement  écliancrésen  foroiedecœur 
ansammcl;  le  pédicule  naît  du  fond  de  l'écbancrure  ,  a  lasnrEace 
•iipérieure  delà  feuille;  il  est  très-court,  opaqoc  ,  entouré  dans 
■ajenoeisc  d'une  touffe  de  longs  poils  blancs  ;  le  réceptacle  est  en 
forme  de  cône  obtus,  divisé  en  cinqou  six  lobes  profonds  .ovale* 
et  régalicrs.  Le  citoyen  Thore  a  découvert  cette  espèce  aux 
fnviroDS  de  Dax ,  dans  les  lieux  ombragés  et  bumides  ,  sur  le 
»ffvert  des  fossés;  il  observe  qu'elle  émet  une  odeur  forte  et 
mûieuse  :  depnis  lors,  je  l'ai  re^oe  d«  M.  Sclilricher  qui  1*» 
Innovée  en  abondance  aux  environs  de  Branson  ,  dans  le  Valais , 
iflt  j'en  ai  vu  des  échantillons  envoyés  do  mont  Sainl-Colbard 
iCo  C-  Desfonlaines. 

XI 36.  Mardiaotie  conique.     Sfarchantia  conictu 

4/dr.;.<inlù«>n>ca.Lma.>pcc.  iGoj.Lam.Fl.rr.  i.p.^S.  H>d«. 
Thror.tW.  I.  a7.f.  3.4.  S.ett.  >&.  — D.il.Mau.  U7S.  f.  1. 
I  —Vaitl.  ParU.i.  33.  f.8. 

\  $f.  Brtvipet. 

I  Cette  marcfaantie  forme  des  expansions  assez  grandr-s  ,  r.inii- 
iyrfw  ,  rampantes,  obtuses,  chargées  en  dessous  de  poils  radi- 
iVinx,  et  en  dessus  de  pores  gianduleox,  visibles  à  la  loupe; 
'Jm  organes  sexuels  sont  placés  sur  des  individus  ditrérras;  les 
|<Hiles  sont  des  tubercules  hcmispbériques ,  scssiles ,  nn  peu 
Ij^boteux  en  dessus ,  qui  offrent  à  l'intérieur  des  loges  pleine» 
jdr  corposcules  qui  contiennent  le  fluide  fécondateur;  Icsorgaues 
Ijbnelles  sont  des  rccepiactes  coniques  portés  sur  un  long  pédi- 
diriU  ltUiicliitx£,.traas];ar«Dtet  ^aG»d'«idÎJi>ircvprslebordd« 
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k  feuille  :  ces  c6nes  sont  divises  eu  dessous  en  einq  oa  sept  toget*,^ 
de  chacune  desquelles  pend  une  capsule  ovoide  ,  recourerto^ 
d'un  calice  alongë  ;  à  sa  matucitë  ,  cette  capsule  s'ourre  en 
quatre  valves  brunes  et  roulées  en  dehors  ;  les  ëlmtëres  sont 
pendans  et  tres-visibles.  Cette  ptante  crott  dans  he»  Keux  hii->. 
igiides  et  couverts ,  aux  environs  de  Paris ,  de  Montpellier >,  dans^ 
les  Alpes ,  les  Pyrénées  ^  etc.  La  variété  fi  est  originaire  4^ 
SI ontpellier;  eUe  se  distingue  à  son  pédicelle  court  et  opaque. 

xiSy.  Marchantie  à      Mgrchantia  ansusttfoliuy 
feuille  étroite^ 

dfarchantia.  angustifolia,  TXeck.  McUi,  Mi|sc.  p.  1 1.7.  — *.  JIftffH 
ehantia  androgyna,  Web.  Spic.  93o.  Allion.  Ped.  a5i8.  cxd. 
Sjn.  Linn.  et  DHl.  —  Mich.  6en.  3-.  c«  a.  f.  3. 

Cotte  espèce  a  été  reonje  par  Linné  avec  une  plante  ori-. 
ftinaire  de  la  Jamaïque ,  mais  elle  en  diffère ,  1°.  parce  que  \tx 
i^egmens  de  la  feuille  ne  se  bifurquent  pas  régulièrement ,  e^ 
^ont  sinués  sur  les  bords  ;  a**,  que  cette  feuille  est  memliriineuseï^ 
transparente  comme  celle  d'une  jongei:manne;  3^..qu'elle  n*offrd. 
point  même  à  une  forte  loupe  les  pores  glanduleux  qu'on  observe»^ 
sur  la  vraie  marchantin  ondrQgjrna  ;  4^.  qu'elle  est  e^tréme-\ 
i^ent  peu  velue  en  dessous ,  même  sur  la  nçrvure  qui  traverse 
les  segmens  de  la.  feuilhe  :  ces  segmens  SQut  étroits ,  alongeSi^ 
pellucides  ,  obtus  ;  leur  consistance  sufik  pour  distinguer  cette 
espèce  de  toutes  les  marchanlies;  je  n'ai  point  vu  sa  fructifica-r 
lion  :  elle  est  originaire  des  Alpes ,  des  vallées  d'Aouste  et 
S^înt-Jfean-de-Maurjenne  (AU. ),  de  Saint-Paul-de-rYacc^s 
(  ViU.) ,  de  l'AlsAce  (Sto^). 

\iZ8r.  Marchantie  crofeette.     MarckarUia  cruciata^^ 

Marchantia  cruciata.  Lion.  spec.  1604.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  71. 
— Dill^  Mqsc  t.  75.  f.  5,'T'Lunularia,  Miçh.  G^.  4- 1.  4^ 

Cette  plante  forme  des  expansions  membraneuses  »  planes , 
lusses,  vertes,  médiocrement  ramifiées,  lobées,  arrondies  à 
leur  sommet ,  rampantes ,  longues  de  4-Ô  centimètres.  Les  coupe» 
qui.  renferment  les  organes  mâles  sont  de  petites  fossettes  re^ 
couvertes  en  partie  par  une  membrane^  les  pédiceHes  qui  sont 
9iuois  d'une  gaine  à  leur  base ,  portent  un  réceptacle  qui  se 
divise ,  comme  dans  les  jongermannes ,  en  quatre  ou  quelquefois 
çi^iq  lanières  jarofondes  |  mi^s  qui  portent  les  graines  en  de^iis, 
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tl  non  ta  dessus  :  eïie  ct&il  sur  U's  pierres  ,  dam  les  lieai  am- 
brmges  et  humides,  dans  les  fosses  de  Lille  (Beauvois),  dan» 
les  cours  à  Ablieville  (Bnticli.),  au  pont  Juvenal  et  dans  le 
labyrinlhe  du  jardiD  de  Montpellier  (Gou.),  a  Giêfs  près 
Grenoble  (Vill.),  en  Proveoce  {  Gér.  )>  àMontauLan  (Gai- )» 
k  Sorréze ,  etc. 

C.  JONGERMANNE.        JU\G ERMÂ NN Ijf, 

Jungtmannia.  Vma.  —  LichemaJtrum.  Dill. 

C^n.  La  capsule  des  jongermannes  esl  globuleuse  ,  solitaire  an 
•ommel  d'un  pédicellc  gréle,  et  s'ouvre  eu  quatre  valves  4  sa 
maturité. 

Obi  ■  Les  organes  lu^Ies  sont  des  corpuscules  pleins  de  liqnïde- 
fécoodaleur ,  sessiles  ou  portés  sur  de  courts  pédicclles ,  soIh> 
taires  ou  agglomérés  ,  épars  sur  les  feuntes  et  ordinairement  de 
couleur  brune^  les  fleurs  femelles  oflrent  plusieurs  ovaires  dont 
sa  »eul  fructifie  ;  chaque  ovaire  a  une  enveloppe  propre  et  un 
>lv)e  qui  se  change  en  coiffe  caduque;  les  clatéres  naissent  du 
fond  de  la  capsule  dans  la  jongcrmanne  épiphjlle  .  du  bord  des 
\alves  dans  la  jongermaiine  palmée,  de  leur  sommet  dans  la 
joRgermanne  fourchue.  Lcsjongermannes  diflcrent  des  mousses  ^ 
parcequelcurcapsules'ouvrecn  valves  longitudinales,  cl  renferme 
(les  élatéres,  tandiïqtie  celle  des  mousses  n'offre  pas  d'élalêres, 
f\  est  recouverte  d'un  opercule  qui  s'ouvre  transversalement, 

*  Evpamiona  foliacées  imitant  une  feuille  simpU. 

^iSg.  JongeimiaDnc      Jungermarmia  epiphyUa^, 
ëpiphylle. 

Jungermannia  rpipkyUa.  Unn.  ipcc.  160I.  Lam.  IlIuMf.  t-  S^S* 
L  4.  Uedw.  TWor.  t.  a3-a5.  Mgffm.  Gcrio.  1.  1. 4.  —  Juif 
germanaîa  foliaeea.  Lat».  FL  fr.  1 .  p.  69.  «vDilL  Mue  U 
74.  f.^. 

il.  io/ifii/o/io.  — VallI.Bot.Par.  t.  19.  f.  4. 

la  feuille  est  arrondie  ou  alongéc  ,  obtuse  ,  quelquefois  tim-* 
fie ,  quelquefois  rameuse  ,  souvent  sinueuse  ou  ondulée  sur  les 
l^ords,  toujours  étalée  sur  ie  sol .  adhérente  par  de  nombreuse^ 
radicules  qui  parient  sur-tout  de  la  nervure  longitudinale}  tef 
yédtcelles  qui  naissent  de  la  partie  supérieure  de  la  feuille ,  sont 
ordinairement  placés  sur  la  nervure ,  et  sortent  d'une  gain* 
foliacée  ,  cylindrique  :  ils  sont  blancs  ,  pcliucides  ,  el  s'alon|>e(it 
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en  pea  de  temps  à  une  hauteur  de  S-y  ceotîm.;  le  péricarpe 
s'ouvre  en  quatre  valves  courtes,  réfléchies  et  obtuses.  Cette  plante 
croit  au  premier  printemps ,  sur  la  terre ,  dans  les  bois  humide» 
et  au  bord  des  fossés.  La  variété  j3 ,  qui  a  les  feuilles  trë«-a]on- 
gées  et  les  pédicelles  presque  latéraux  ,  doit  peut-être  former 
une  espèce  intermédiaire  entre  cette  jongermanne  et  la  soi-; 
vante. 

1 1 40  •  Jongermanne  grasse  •  Jungermannia  pinguis. 

Jungermannia  pinguis,  Linn.  spec.  i68a.  Lam*  FI.  fr.  i.  p.  ^Oé. 
Dict.  3.  p.  a86.  lUuttr.  t.  875.  f.  3.  — DiU.Maac.  u  74. 1 4>- 

« 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  ses  feuilles 
sont  plus  charnues ,  plus  alongées  et  souvent  bifurquées ,  que  les 
pédicelles  naissent  du  bord  inférieur  de  la  feuille ,  et  se  redres* 
sent  brusquement ,  en  sorte  qu'ils  semblent  sortir  du  bord  supé- 
rieur ;  la  gaine  du  pédicelle  est  pkis  alongée ,  et  les  valvea  du 
péricarpe  plus  étroites  et  plus  aiguës  que  dans  la  jongermanne 
épiphjlle  :  elle  nait  sur  la  terre  humide  et  quelquefois  sur  le 
bord  de  Teau;  elle  fructifie  au  premier  printemps. 

1 141  •Jongermanne     Jungermannia  mullijida. 
découpée. 

Jungermannia  multifiJa.  Linn.  spec.  1609. Lsm.  FI.  fr.  i.  p.  70» 
'        Dict.  3.  p.  287.  —  Dill.  Maso.  t.  74*  f*  4^* 

De  la  même  base  partent  trois  ou  cinq  feuilles  étalées  sur  ta 
terre ,  adhérentes  par  leur  milieu  au  moyen  de  petites  fibrilles 
radicales ,  libres  sur  les  bords ,  étroites ,  linéaires  ,  dépourvues 
de  nervures ,  divisées  en  lobes  étroits  qui  sont  eux-mêmes  plus 
ou  moins  lobés  et  disposés  comme  dans  le  varec  osmonde. 
Selon  Dillen  et  Hoffmann ,  les  pédicelles  partent  de  la  base 
des  feuilles,  naissent  d'une  gaine  alongée  ,  cylindrique;  ils 
sont  placés  sur  la  face  supérieure  de  la  feuille  prës  de  sa  base» 
aux  aisselles^  des  lobes,  et  s'élèvent  à  5-4  centim.  de  hauteur  f 
les  valves  du  péricarpe  sont  étroites  et  pointues.  Cette  espèce 
croît  sur  la  terre  humide ,  au  bord  des  ruisseaux  et  sur  les 
troncs  pourris  :  on  la  trouve  à  Meudon  (  Beauvois  ) ,  au  bois  et 
TAubert  près  Abbeville  (Bouch.  )  au  bois  de  Tabbaye  prcs 
Saînt-Just  (Hauy  }v  au  Chamsaur  C  ViU.  ),. 
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Jungermanniafurcata. 


w/^.  Jongermanae 
fourchue. 


Jun^trmannia  furrala.lÀan.  «pïc.  iGni,  L 
Hoffm.  Gcmi.  Q.  p.  go.  Hcilw.  Thcor.  r< 
1.  ■)■>.  —  Dill.  yiatc.  t.  ;4.  f.  45.  — V.iU. 


i.»3.r.  M. 


Sa  renille  est  d'un  verd  pâle ,  à  d^nii-lranspa renie ,  linéaire  , 
CDtière  sar  les  bords  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  ol)luse  à  «es 
cxlfémilés,  traversée  dans  loule  sa  longueur  par  une  nervnre 
longitudinale  j  celte  feuille  est  glabre  ,  â  l'eiceplion  de  qucl- 
«|nes  cils  places  sur  le  Lord  et  sur  la  nervure^  lorsqu'on 
IVxaaiiae  à  la  loupe  ,  on  apperçoil  sans  peine  les  cellules 
arrottdies  dont  la  plante  est  formée  :  les  pédicellcs  sont  courts , 
sincet  ;  ils  naissent  d'une  gaine  évasée  placée  à  la  face  su- 
périeure de  la  feuille  :  elle  naît  sur  les  troncs  d'arbres  ,  et 
ftnctifie  au  printemps  ;  quoiqu'elle  soit  três-commuDe ,  on  la 
tna*e  presque  toujours  sans  fruit. 

1145.  Jongermanne      Jungermannia  pubescens. 
pubescente. 

Jlingermannia  pubeirent.  Sehrad.  Spïc,  'fi.  —  Jungtnmxnmm 
ttmuntota.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p-ç|i.  non  SwxiUi 

Cette  espèce  ressemble  absolument  à  la  précédente  ,  nues  «■ 
Intille  est  enliërement  couverte  d'un  duvet  court  et  serré,  el 
«a  ne  peut  distinguer  à  la  loupe  les  cellules  dont  elle  est  compo- 
sée, à  cause  de  son  opacité  ;  on  ne  connoît  pas  encore  sa 
frsctiiicaiion  :  elle  croit  sur  les  rochers,  les  Iroocs  d'arbres, 
parmi  les  mousses;  elle  a  été  lrouvé«  dans  l«s  Alpe»  par  le- 
C   Ckrion. 

\l^JongeTm»nne^iAmé(i.Jimgermanniapalmata. 

I  JungtrtHannia  palmata.  Hnlii.  Theor.  rcir.  Ji.  i!ig-t.  ■io.  t.  5.  fi. 

i.ç.t9'_,~-îa<igtrnannUipm»Um. 
Lion.— lUlI.HeW.  1U1887. 

Celte  espèce ,  la  plus  petite  de  ce  ^eatr  ,  ost  fort  différente 
Àe  U  jongermanne  fiuelie  avec  laquelle  elle  a  été  confondue^ 
set  expansions  sont  foliacées ,  d'un  verd  foncé ,  courtes ,  étroites  , 
ili«isées  à  rcxtremilê  en  plusieurs  lol>es  disposés  comme  les 
doigU  de  la  main  ;  de  la  base  de  la  feuille  s'élève  le  prtficrile 
^tri  naU  d'une  gaine  cylindrique  et  peu  apparente,  et  qui  sou> 
UenI  ont  capsule  â  qualte  lobes  Unéuires.   Cette  espèce  croU 


i.f.  >-3.  Lau.Di 
Lcert.  Hciboin.giJ.  d 
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si>r  Fëcerce  des  arbres  à  demi-pourris  et  sar  lâ  terre  baâijde  ^ 
elle  a  été  trouvée  à  Barëges ,  par  M.  Flugge;  dans  les  forêts  des^ 
Alpes  y  par  Haller  et  Schleicher.^ 

'^  Expansions /bliacées  imitant  une  feuille  pennée^ 

\i^  Jongermanne  fluette.  JungermanniapusiWu 

Jungermannia  pusilia.'ÏAtïn.  8|)ec.  tOos.  Lam.  Dict.  i.  p.  994* 
Hofibi.  Germ.  a.  p.  90.  Schmied.  le.  t.  la.  Bfedw.  Tlicor«relr. 
t.  3o. — Dill.  Musc.  t.  74.  f;  46.  -*-Mick.  t»  5.  f.  t^^ 

Ses  tîges  sont  grêles ,  rampantes ,  longues  de  8*  10  mlffim.. 
garnies  de  petites  feuilles  embriquées  sur  deux  rangs ,  d*un  verd 
gai  y  dentelées  ou  festonnées  sur  le^  bords  ;  ces  tiges  se  termi- 
nent par  une  rosette  de  ftnilles  du  milieu  de  laquelle  sort  on 
pédicule  de  6-10  millioi.  de  longueur ,  muni  à  sa  base  d\iDe 
gafne  en  forme  de  godet  plissé'sur  ses  bords  et  snrmonté'par  un 
péricarpe  assez  gros  ,  d'abord  noirâtre ,  puis  roussâtre  >  qui  se 
divise  peu  régulièrement  en  quatre  valves  obtuses  et  inégales. 
Cette  plante  croit  sur  la  terre  humide  ;  le  C.  Hauy  Ta  trouvée ,. 
en  automne,  dans  le  bois,  de  Tremontvillé  ,  près  Saint-Jost^ 
elle  croit  au  bols  de  Popincou^t  près  Abbeville  (  Bouch.  ). 

1 146.  Jongermaniie  eu    Jungermaimia  soalaris* 
échellons. 

Jun^ermannia  scalaris,  Scbmieii)»,  Icon.  t.  i^..Hofirm.  Genn.)«. 
p.  89.  —  Dill.  Musc.  t.  3i .  f.  5. 

Ses  jets  sont  nombceux ,  ramassés  ,  filiformes ,  garnis  en  des- 
sous de  radicules  blanches  et  trës-menues ,  chargés  de  foliole^ 
disposées  sur  deux  rangs  peu  réguliers  ,  ovales  ,  concaves ,  en-- 
tîëres  sur  les  bords }  rextrémité  de  chaque  jet  porte  souvent  une 
petite  tête  arrondie  et  foliacée }  du  milieu  des  jets  parlent  les  pédi^ 
celles  qui  sont  grêles ,  longs  d'un  centimëtro ,  munis,  k  leur  base> 
d'une  gaine  courte ,  cylindrique  et  dentelée  ;  la  capsule  est  sphé- 
xique ,  d'un  brua  rouge ,  et  se  divise  en  4  lobes  courts  et  étrdls. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois  j  et  fructifie  au  printemps.  £11^ 
9  été  trouvée  au  bois  de  Bray  près  Abbeville  (Bouch.),  sur. 
ifi^  bpifds  des.  cbemijas  ^  dans  Ijes  I^audcs  ;  par  le  C.  PjafftQC^ 
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kt^-j.Jongerminnc  harbue.Jutigermanniabariata, 

Jungermannia  barbata.  Schrcb.  Spic.  1080,  Hoffm.  GcrO).  1. 
p.  89.  &diiukd.  icoD.  t.  4s. 

Celte  espèce  se  présente  SOUS  plusieurs  aspects  divers,  mais  oa 
ta  reconnoit  toujours  à  ses  feuilles  disposées  sur  deux  rangs ,  dé- 
poorvuec  de  stipules  et  d'oreillettes  ,  et  lerniiuées  par  trois  , 
qualreoucinqdenteluresasscc  prononcées.  Elle  dilTere  de  la  jon^ 
gentLanaeà  trois  lobes  ,  et  de  la  jongermanne  à  cinq  dents  ,  parce 
4]De  sa  tige  d 'émet  point  de  drageons  radicaiis  :  elle  croit  dans 
lu  Alpes  et  les  Pyrénées  ,  aux  Itcux  humides  et  couverts. 

1148'  Jongermanne  fendue.      Jungermannia fissa. 

Jun^rmannia  Jiisa,  Bancb.  FI.  abb.  p- 87.  —  Stnium  fiisian. 
Linn,  ipce.  I  S^g. — Jungermannia  tpharatephala.  Uincl.  Sjit. 
1Î49,— DIU.Mqïc.i.  3..f.  6. 

'  Celle  espèce  est  intermédiaire  entre  les  jongermannes  en 
tclielans ,  à  deux  dents  et  à  deux  pointes;  ses  jets  sont  cou-* 
^és,  garnis  de  radicules  en  dessous,  et  se  terminent  par  une 
petite  lêle  foliacée  coinoïc  dans  la  première  de  ces  plantes; 
■es  folioles  sort  disposées  sur  deux  rangs  ,  ovales ,  cl  le  plus 
plus  souvent  Icrmiaées  par  deux  petites  dents  aiguës  comme 
dans  les  deux  eq>èces  suivantes  ;  je  a'en  ai  pas  vu  Is  fruclili- 
,  cation.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  liumide  :  elle  a  clé  trou-» 
vre  an  boîs  de  Mareuil  près  Abbeville  par  le  C.  Boucher,  au 
ChamsaurCVill.?). 


Jungermannia  bicits- 
pidaia. 

Linn.  tpec.   iSqS.    Lam.  Bicl.    î. 
3g.  — Dill.MoK.  l.;<,,f.  ,3. 

deux  dents  ,  parce  qu'elle  est 
toutes  ses  dimeiuioiu  ,  que  ses  feuilles 
dents  plus  aiguës ,  et  sur-tout  que  ses 
as  du  sommet ,  mais  du  milieu  des  ra- 
:.  Elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  humides;  elle  fruc- 
tifie au  printemps.  Le  C.  llauy  l'a  trouvée  dans  les  bois  voisin» 
ée  SûM-iiul  :  elle  croit  près  d' Abbeville  (  Bouch.  ). 


1 149-  Jongermanne  à 
deux  pointes. 

Janstrm^r„..a  hicuspiJ. 
p.  iSo.  HoH'm.  Gciui. 
Elle  Jireredela  jongt 
I  de  moitié  plus  petite  dan: 
I  sont  terminées  par  deux 
pédoocuti 
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1 1 5o.  Jongermanne  à    Jungermannia  bidentMa. 
deux  dents. 

Jungermannia  bidentata,  Linn.  spcc.  iSqS.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.€6. 

—  Dill.  Maic.  t.  70.  f.  1 1.  —  Vaille  Par.  t.  19.  f.  8. 

St%  tiges  sont  nombreuses ,  couchées  ,  simples  on  à  |>eiDe 
rameuses  ,  longues  de  4^6  centim. ,  garnies  de  feuilles  dîspo- 
sëes  sur  deux  rangs  f  ovales ,  arrondies ,  échancr^  au  som- 
met ,  et  terminées  par  deux  dents  aiguës  ;  les  pédicules  naissent 
du  sommet  des  rameaux ,  entourés  à  leur  base  d'une  gaine  cylin- 
drique, ils  s'alongent  jusqu'à  12- 15  millim. ,  et  portent  une 
capsule  d'un  rougo  brun  ,  qui  s'ouvre  en  quatre  lanières  OTales- 
oblongues  :  elle  croît  dans  les  bois ,  sur  la  terre  et  les  troncs  pour- 
t\S'y  elle  fructifie  au  printemps:  je  l'ai  trouvée  à  Meudon;  elle 
croit  en  Provence  (  Lam. } ,  près  Abbeville  (  Bouch.  ). 

1 1 5 1  •  Jongermanne  à    Jungermannia  birostrata. 
deux  becs. 

Jnngermannia  birostrata,  Schleicb.  Cent.jezf.  3.  n.  Sq. 
Cette  jongermanne  est  très-facile  à  reconnoître  à  ses  femlks 
qui  se  divisent  au  sommet  en  deux  lobes  grêles,  linéaires,  cl 
presque  aussi  longs  que  la  feuille  même;  ses  jets  sont  filiformes, 
couchés ,  presque  simples ,  et  pousseut  quelques  radicules  trè^ 
fines;  les  feuilles  sont  alternes  sur  deux  rangs,  disposées  avec 
régularité  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  je  ne  connois 
pas  la  fructification.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs  d'arbres , 
dans  les  forêts  voisines  du  lac  Léuian.  -—  Conunun.  par 
M.   Schleicher. 

1 1 5:i .  Jongermanne     Jungermannia  viticulosa» 
sarraenteuse. 

Jungermannia  viticulosa,  Linn.  spec.  1597.  Lam.  FI.  fr.  i.p.6S. 

—  Dill.  Mute.  t.  69.  f.  7.— Mich.  Gen.  6.  t.  5.  f.  4« 

Les  tiges  sont  grêles ,  un  peu  rameuses  ,  étalées ,  longues  de  4-8 
centimètres ,  garnies  de  feoilles^disposées  sur  deux  rangs ,  ovales 
p/a  arrondies  ,  obtuses ,  planes  ,  absolument  entières ,  non  èni* 
briquées  et  d'un  verd  clair;  les  pédicales  naissent  éparsleloi^ 
des  jets  les  plus  courts,  sortent  d'une  gaine  cylindrique,  et 
portent  une  capsule  brune  qui  se  divise  en  quatre  lobes  li- 
néaires :  elle  croit  dans  les  bois  humides  ;  elle  a  été  trouvée 
près  d'Agen,  par  le  G.  Lamouroux;  à  Meudon  ,  par  le  G.  Cla- 
rion; en  Provence  (  Lam.),  près  d' Abbeville ( Bouch.  ). 
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1 1 53.  Jongermanne  à     Jungermanniapolyanthos. 
plusieurs  fleurs. 

Jungermannia  pnlyanthot.  Lino.  apte.  iSçg^.  Lam.  Dîcl,  3,  p, 
ï-9,Hoa"ni.G(rnn.ï.  p.86.  — Diil.Mn»!:.  1,70.  f.g. 
Elle  «JifTere  de  la  jongerinaiine  sarmenleuse  ,  parce  que  ses 
feuilles  soal  plus  petite»  ,  plus  erabriquées,  que  ses  tiges  sont 
plus  courtes,  que  ses  pédicelles  sont  plus  nombreux  et  nais- 
sent du  bas  des  tiges  et  non  dans  toute  leur  longueur  :  elle  a 
éli  Irouvee  dans  les  Lois  de  l'abbaye  près  Saint-Just  par  le 
C.  Hauj;  à  Valgaudemar  (Yîll.);  aux  environs  d'Abbeville 
par  le  C.  Boucher. 

1 154-  Jongermanne     Jungermannia  lanceolata. 
Lancéolée. 

in.  tpec.  1597.  HoCfm.  Gctm.  i; 


Cette  espèce  est  asser  petite;  ses  jets  sont  pen  rameux  ,  gar* 
bis  de  folioles  planes  ,  dispose'es  irrégulièrement  comme  les 
Iiarbes  d'une  piume,  lancéolées,  obtuses,  entières  ,  d'un  veri] 
cUir;  les  pédicclles  partent  du  sommet  des  liges  ;  ils  sont  courts 
«I  sortent  d'une  gaine  cylindrique  très-large.  On  trouve  cette 
plante  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  bumides  et  ombragés- 

X  1 55.  Jongermanne  Jungermannia  aspte- 

doradille.  nioides. 

Jungermannia  aiplenioide* .  Lînii.  apcc.  1^97.  Lam.  FI.  fr.  I. 

p.  65.  Dict.  3.  p.  378.  — DîU.  Muic.  t.  Gg.  (.  5. 
f.  CUiarU.  —  DU).  Mnic.  t.  69.  f.  G.  —  Hedw.  TlwDr.  reit. 

...8.  et  ,9. 

Ses  tiges  sont  alongées  ,  uo  peu  rameuses  ,  disposées  ea 
touSe ,  quelquefois  absolument  droi Les  ,  quelquefois  en  partie 
couchées  ,  garnies  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ,  planes , 
pcUucides,  grandes,  ovoïdes  ou  arrondies,  entières  dans  la  va- 
riété A,  garnies  de  très-petites  dentelures  dans  la  variété^;  tca 
pédoncules  naissent  du  sommet  des  branches;  ils  sortent  d'une 
iplac  cylindrique  ,  souvent  évasée  au  sommet ,  et  remarquable 
par  sa  grandeur;  ces  pédicules  sont  blancs,  longs  de  3-4  cen— 
tim. ,  terminés  par  une  capsule  d'un  brun  rougeàlre  ,  qui  so 
divise  en  quatre  valves  lioéaires  :  eWe  croit  dans  les  lieux  hu» 
BÙdes  et  ombrages ,  et  Cructilie  au  prinlcmps  ;  elle  a  étc  irouré* 
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à  TEglantier y  par  le  C.  Bcauvoîs  ;  dans  le  Jura ,  par  Mv  Chaillet) 
Ûtkn$  les  Alpes;  près  d'Abbeville  (Bouch);  à  Mendon,  par  le 
C.  Clarion ,  etc. 

1  iS6.  Jongerraanne  lisse.  Jlmgermûnnia  lœvigiUai 

Jungermaimia  iœyigata,  Schnd. 

Cette  belle  jongermanne  atteint  presque  un  décimètre  Ae  hua/*^ 
gueur  y  et  se  fait  remarquer  par  son  feuillage  lisse  i  pretqiie 
luisant  et  d'un  verd  foncé;  ses  jets  sont  comprimés,  rameox; 
les  rameaux  sont  alternes  ou  opposés  i  le  plus  souvent  disposés 
sur  un  seul  plan  ;  les  feuilles  sont  nombreuses  ,  serrées  y.  em-^ 
briquées ,  larges ,  court- s ,  trë$-K>btuses ,  presque  troiM|Q^ ,  su» 
montées  d*une  petite  pointe  acérée ,  entières  sur  leurs  bords  i 
d\^pourvUes  de  nervures  et  de  stipules  ,  dbposéei  sur  deuzmgs 
d'une  manière  peu  prononcée  ;  \e  ne  connois  point  la  fimctifica^ 
tion  I  elle  se  trouve  dans  les  Alpes ,  près  Chamoonj  et  du  côté 
du  Valais. 

1 1 57  •  Jongermanne  a     Jungetmannia  trilobata. 
trois  lobes. 

Jungehnannia  trilohata,  Linn.  tpec.  i^g^  Ltm.  FI.  fr.  i.  p.^i 
Dict.  3.  p.  aSt.  — Diil.  JVfasc.  t.  71 .  f.  aa.  A.  B.  «^  Jungtt* 
mannia  radicans,  HofiTm.  Germ.  a.  p.  87* 

/Sk  Alpina^ 

Elle  pousse  des  tiges  nombreuses  <,  un  pea  rameuses ,  qui 
émettent  çà  et  là  des  filets  alongés  ,  âliformes  ^  souvent  garnis 
de  petites  feuilles;  les  feuilles  de  la  tige  sont  rapprochées ,  dis-» 
posées  sur  deux  rangs ,  ovoïdes  ,  presque  quadrilatérale^ ,  termi-> 
nées  par  trois  dentelures  asses  visibles  :  à  la  base  de  ces  îo^ 
lioles  ,  se  trouve  une  rangée  de  petites  stipules  dentelées;  }t 
n'ai  point  vu  ses  capsules  :  selon  Weiss  et  Haller  ,  elles  naissent 
à  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédicelles  sortent  d'une  gatne 
de  5-6  millim.  de  longueur:  elle  croît  dans  les  bois  montueox  j 
elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Fontainebleau  au  rochef 
de  Cuvier  près  Chaville ,  par  le  C.  Thuilier  ;  au  Champsaur  et 
à  Saint-Léger  (Vill.).  La  variété  j8,  qui  croit  dans  les  Alpes» 
*e  distingue  parce  que  sa  tige  est  droite ,  et  que  ses  deux  ran* 
gées  de  feuilles  se  déjetient  du  côté  d'oii  partent  les  drageoni 
iSliformcs* 


ti58. 
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1 1 58-  Jongermanne        Jungermannia  reptans. 
rampante. 

Jitngrrmiiania  npCani.  Liiin.  iprc-  l'kig.  HoSm.  Germ.i  .p.  86. 

— Dill.  Mate.  t.  71.  r.  ij. -Hall.HflT.  n.  1879. 

Celle  espèce  est  d'un  verd  plie  et  blanchâtre,  d'une  con— 

■illance  frêle  et  délicale  ;  elle  pousse  des  tîg^s  rameuses,  dé— 

Cérs  ,  alongées  ,  couckccs,  et  qui  éuellput  fà  el  lu  des  jets 

fiUformes,    nus,    s(>>ul>labl<-s   à    des   racines:    les  feuilles  sont 

petiuridet,  de  formes  lri*s-di verses,  les  unes  ovales  ,  arrondies  , 

Il  (rois  ou  ijualre  dcnls;  les  autres  à-peu-prês  quadrilatères,   k 

trois  ou  quatre  lobes;  qiielquu-unes,  enfin,  à  trois  ou  cinq  lobes 

Enéaires  tellement  profonds  ,  qu'on  croiroil  voir  les  filets   qu'é- 

lellenl  certaines  confervet  :  les  stipules  sont  écartées ,  dispo- 

les  sur  uu  seul  rang,  et  offrent   les   mêmes  anomalies  que  lel 

llniilles  j  les  capsules,  qui  inaoqueul  dans  mes  échantillons,  naissent 

^  la   base  des  liges  et  sortent  d'une   gaine  finement  découpée 

Ven  le  sommet  (  HoiTm.  ).  Elle  nait  s.ur  les  bois  poorris ,   dans 

forêts  voisines    du   Léman,    oii    elle   a    été  observée  par 

U.  âchleicher. 

t  iSg.  Jongermanne  à         Jungermanniaplatj- 
large  feuille.  phftla. 

Junjtrrmnniua  ptatyphylta,  Lino.  t{>cc.  iCno.  Lara.  FI.  fr.  t. 
p^  fig.  HafTra.  C«m.  ,.  p.  B7.  —  Jung^rm^nnia  cupre.uf.r-. 
mis  ,  var.  f.  L»».  Dki.  3.  p.  ^3.  —  Dill.  Mi»c.  t.  73.  f.  33. 
Cette  espèce  forme  des  touffes  étalée»,  d'un  verd  foncé  .maïi 
purpurin,  comme  la  jongermanne  tamarix  ; 
liges  &e  divisent  en  rameaux  pennes;  les  folioles  sont  noiii- 
rentes,  npprociiées  en  forme  de  cœur  arrondi ,  em briquée 9  , 
lunîe*  en  dessous  d'une  triple  rangée  de  stipules;  les pédiccUes 
lissent  le  long  des  rameaux  ,  et  sortent  d'une  gaine  oblonguc  , 
n  pea  reaRêe ,  d'un  verd  pâle:  elle  e&tcomiuuue  sur  les  troncs 
'arbres  et  les  rochers  ;  elle  fructifie  au  printempt ,  mais  on  la 
Uenr. 
1160.  Jongermanne  Jungermannia  tamarisci. 
tamarix. 


Jutiger, 


Cette  e«péee, 
Tome  II. 


loMari^ri.  Li, 


k    plus 


ipec.   iGoo.  —  Jangerntannit 
.  p.  63.  —  Jungermannia  lamaritt 
p.  86.  —  DLIl.  MoK.  t.  7a.  f.  3r. 
de  \autet ,  se   distingue 
£« 


^54  FAMILLE 

facilemeut  à  la  couleur  d'un  brun  pourpre ,  et  à  Taspect  luisant 
de  son  feuillage;  sa  tige  se  divise  en  rameaux  pennés ,  couverts 
de  folioles  exactement  embriquées ,  arrondies  et  d'une  extrême 
petitesse  ;  sous  ces  folioles  se  trouve  une  triple  raûgée  de  sti- 
pules qu'on  ne  distingue  qu'à  la  loupe.  Les  fructifications  naissent 
du  sommet  des  rameaux }  la  gaine  est  cylindrique ,  composée  de 
feuilles  dentelées;  lepédicelle  la  dépasse  fort  peu  :  les  capsules 
«ont  inclinées  avant  leur  maturité ,  globuleuses  et  d'un  noir  lui- 
sant; elles  s'ouvrent  en  quatre  valves  oblongues,  brunâtres, 
obtuses ,  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  espèces  ,*  blanchâtres 
après  l'émission  des  graines  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres  et 
les  rochers ,  et  fructifie  au  printemps. 

I  i6i .  Jongermanne  dilatée.  Jungermannia  dilaiata. 

Jungermannia  dilatata.  Lran.  spec.  t6oo.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  69. 
HoSîm.  Grerm.  a.  p.  85.  —  Jungermannia  cupressiformù , 
var,  c.  Laio.  Dict.  3.  p.  a83.  —  DiU.  Miu c.  t.  73.  f.  a^* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  jongermanne  k  large 
feuille,  mais  ses  pédicelles  naissent  du  sommet  des  brandies , 
au  lieu  d'être  latéraux;  sa  tige  se  ramifie  davantage;  ses  feuilles 
sont  plus  exactement  appliquées  contre  la  tige ,  et  les  supérieures 
Tétant  un  peu  moins  ,  l'extrémité  des  rameaux  semble  dilatée; 
elle  offre  de  même  une  triple  rangée  de  stipules  :  elle  est  com- 
mune sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

1 1 62 .  Jongermanne     Jungermannia  complanata. 
applatie. 

Jungermannia  complanata,  Lînn.  spec.  i^og.  Lam.  Dicf.  3* 
p.  aSa.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  85.  —DiU.  Masc.  t.  7a.  f.  a6. 

Sa  tige  est  étalée ,  rameuse  et  ne  pousse  pas  de  radicules  en 
dessous  ;  les  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs ,  arrondies , 
très-entières ,  un  peu  pellucides ,  embriquées ,  munies  d'une 
oreillette  à  leur  base  ;  les  pédicelles  naissent  en  grand  nombre 
le  long  des  tiges  ,  ils  sortent  d'une  gaine  cylindrique ,  dentelée  , 
un  peu  évasée  au  sommet ,  et  la  dépassent  de  quelques  milK- 
mètres  seulement  ;  la  capsule  est  brune ,  et  s'ouvre  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres,  mars 
fructifie  rarement.  Le  C.  Hauy  Ta  trouvée  à  Yincennes.  Je  l'ai 
jrcçue  des  Alpes  :  elle  se  trouve  -au  bois  de  Marenil ,  près  Ab* 
Le  ville  (Boucher)* 
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1 163.  Jongermaane     Jungermannia  nemorosa^ 
des  bois. 

Jungermannia  nentotosa.  Linn.  spec.  i5g8.  Lam.Dict.  3.  p.  a8i» 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  85.  Hedw.  ^'heor.  t.  17.  -~  Dill.  Musc» 
t.  71.  f.  18. 

Les  )ets  de  cette  jongermdnne  sont  simples  ou  peu  ra«* 
Ikieox ,  réunis  en  toufTe  redressée  ou  un  peu  étalée ,  garnis  de 
folioles  pennées ,  arrondies  ,  ciliées ,  munies  à  leur  base  de  pe-^ 
tites  oreillettes  qui  sont  aussi  légèrement  ciliées.  On  trouve  ,  en 
automne ,  au  sommet  des  tiges  de  petits  globules  noirs ,  qui  sont 
les  organes  mâles;  les  pédicelles  des  capsules  sont  terminaux, 
longs  de  5  centim.;  ils  sortent  d'une  gaine  cylindrique  ,  dente- 
lée au  sommet ,  et  portent  une  capsule  à  quatre  valves  linéaires! 
on  la  trouve  en  fruit  au  printemps.  Cette  plante  croit  dans  les 
bois  humides  :  elle  a  été  trouvée  à  Mcudon  ;  dans  les  Alpes  }  au 
Chanipsanr  (  Yill.  ). 

ii64»  Jongermaane      Jungermannia  undulata^ 
ondulée. 

Jungermannia  undulata.  Linn.  ipee.  iSgS.  Lara.  Fl.  fn  i.  p.  67» 
Hoffm.  Germ.  3.  p.  85.  —  Vaill.  Boc.  t.  19.  f.  6»  —  Dill.  Mute» 
t.  71.  f.  17. 

Celte  espèce  ressemble  à  la  jongermanne  des  bois;  mais  ses 
feuilles  sont  dépourvues  de  cils  sur  les  bords  ,  ondulées,  lui-* 
santés  t  et  munies  d*uoe  oreillette  au  côté  supérieur;  les  fructi* 
ficatioos  sont  terminales  et  se  trouvent  rarement  :  elle  a  été 
d^ottvcrte  par  Vaillant ,  sur  les  grès  humides  qui  entourent  les 
mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau;  elle  se  trouve  à  Liège» 

1 165.  Jongermanne     Jungermannia  resupinata^ 
renversée.  ^ 

Jungermannia  resupinàta,  Linn.  ipec.  iSgg.  Hsffin.  Gerfti.  S* 
p.  84*  *«*  Dill.  Muftc.  u  71»  f.  19. 

Cette  petite  jongermanne  pousse  des  jets  presque  simples  1 
^ntreH:roîsés ,  grêles ,  étalés  et  dirigés  vers  la  terre  à  leur  ex« 
trémité;  les  folioles  sont  un  peu  embriquées  au  sommet ,  presqoo 
alternes ,  arrondies ,  entières  dans  la  plus  grande  partie  de  lenf 
contour ,  très-légèrement  dentelées  et  munies  d*une  petite  oreil<^ 
lette  du  c6té  supérieur.  Je  n'ai  point  vu  les  fructifications  qui 
naissent  de  la  base  des  jets.  £llc  croit  dans  les  fentes  des  rochers 
des  Alpes.  J'en  possède  deux  échantillons  |  dont  Tun^  originaire 
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des  Alpes ,  est  d'un  verd  très-foncé ,  et  Fautre ,  recneflU  aux 
environs  de  Gœttingue ,  d'un  verd  pâle  et  blanchâtre. 

1 166.  Jongermanne      Jungermannia  albicans. 
blanchâtre. 

Jungermannia  aibicans.  Lion.  tpec.  iSgg.Lam.  FI.  fr.  i.  p.  67. 
Dieu  3.  p.  a8a.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  84.  —  DîU.  Miuc.  t.  71. 
f.  ao.  t.  73.  f.  36.  —  VaiU.  Bot.  1. 19.  f.  5. 

Elle  naît  en  gazon  serré  et  d'un  verd  clair;  ses  tiges  sont 
droites  ou  couchées ,  non  rampantes ,  longues  de  5-5  centim.  1 
simples  ou  peu  rameuses ,  garnies  de  foUoles  disposées  sur  deux 
rangs  peu  réguliers  »  oblongues-linéaires  ,  entières ,  étalées  ou 
le  plus  souvent  recourbées  à  leur  sommet;  de  leur  base  naît  on 
lobe  alongé ,  droit  ou  recourbé ,  qui  semble  une  stipule  latérale; 
les  pédicules  naissent  de  l'extrémité  des  tiges  et  portent  une 
capsule  d'abord  noirâtre  et  ovoïde,  qui  se  fend  en  quatre  valves 
roussâtres  ;  les  gaînes  sont  courtes  et  d'un  yerd  pâle  :  elle  croit 
dans  les  lieux  frais  et  ombragés ,  et  fructifie  au  printemps.  Elle 
a  été  trouvée  à  Montmorency,  par  l'Héritier;  dans  les  bois  de 
Fausse-Repose,  près  Ville-d'Avray,  par  le  C.  Hauy  ;  dans  les 
environs  de  Nantes ,  de  Liège ,  etc. 

j  1 67  •  Jongermanne     Jungermannia  tomentella. 
cotonneuse. 

Jungermannia  tomentella,  Ehrh.  Crjpt.  n.  8.  Hoffîn.  Germ.  9. 
p.  83.  —  Jungermannia  ciiiaris.  Weiss.  Crjpt*  lag.  Lam. 
FI.  fr.  I.  p.  69.  Dict.  3.  p.  284.  — Dill.  Musc.  t.  73.  f.  35. 

Cette  jongermanne  ressemble ,  par  son  port ,  à  l'hipne  fon- 
gère  ;  elle  forme  des  touffes  d'un  verd  pâle  ;  ses  tiges  sont  cou- 
chées  à  la  base ,  un  peu  roides ,  divisées  en  rameaux  pennés  ; 
SCS  feuilles  sont  nombreuses ,  déchiquetées  en  lobes  fins  et  li- 
néaires ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  à  peine  visible  à  l'œil; 
les  gaines  sont  cylindriques ,  ciliées;  les  pédicelles  sont  très-longs 
et  soutiennent  une  capsule  assez  grosse  qui  se  divise  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  1 
on  la  trouve  dans  les  Alpes  |  aux  environs  de  Paris ,  de  Sorrèxei 
de  Dax. 
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1 1 68.  Jongennanne   Jungermannia  trichophjlla. 
capillaire* 

Jungermannia  triehophylia,  Lian.  tpec.  fi6oT.  Lâm.  Dîcc.  3. 
p.  a85.  HoffÎDi.  Germ.  a.  p.  8a.  Schiaied.  Icoiu  t.  4^.— DiU. 
Mute.  t.  73.  f.  37. 

Sa  tige  est  grêle ,  divisée  en  rameaux  étalés ,  cylindriques  , 
eolièrement  reconrerts  de  folioles  capillaires ,  alternes  ou  verti-^ 
cillées ,  réunies  en  faisceau }  elles  paroissent  articulées  et  trës-lé- 
gëreoient  ciliées  lorsqu'on  les  observe  à  la  loupe  ;  les  pédicelle» 
naissent  au  sommet  des  rameaux ,  et  sortent  d'une  gaine  alon- 
gée ,  cjlindriqne ,  un  peu  dentelée  an  sommet.  Cette  plante  a 
été  trouvée  dans  les  Alpes  y  par  M.  Schleicher. 

1169.  JoDgennanne  en*  Jungermannia setiformis^ 
forme  de  crin. 

Jungermannia  setiformis,  Ekrb.  Beitr.  3.  p.  80.  Hoffin.  GcnD.-9« 
p.  8a. 

Cette  jongennanne  pousse  des  jets  nombreux ,  alongés  ,  cy- 
fiodriques ,  filiformes  ,  simples ,  et  qui  s'élèvent  comme  une  tige  ^ 
ils  paroissent  garm's  de  folioles  verticiUées  quatre  à  quatK ,  mais 
si  on  les  observe  avec  une  trës-ferte  loupe ,  on  voit  que  ces 
ff^ioles  sont  les  lobes  â*une  feuille  simple;  ces  lobes  sont  éta— 
lés  9  un  peu  relevés  au  sommet ,  d'un  verd  olivâtre  ou  brun  ^ 
en  forme  d'alêne  élargie  à  la  base ,  creusés  en  gouttière  par 
dessous ,  courbés  en  carène  par  dessus  ,  ciliés  sur  les  bords  :  on 
ne  connoit  pas  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  pap 
M.  Flugge ,  dans  le  midi  de  la  France. 

1 17a.  Jongennanne  chaton.  Jungemumnia  julacea^ 

Junj^ermannia  juiacea.  Lion.  spec.  1601.  Lam.  Dict.  3.  p.  285.^ 
Hoffm.  Genn.  3.  p.  Sa.  — Dill.  Masc.  t.  73.  f.  38. 

Les  jets  de  cette  jongermanne  sont  grêles  ,  nombreux  y  droits  ^ 
rameax  par  la  base ,  disposés  en  toufCe  serrée  ,  garnies  de  folioles- 
frc»-rapprochées  9  exactement  embriquées  sur  deux  rangs  op- 
posés, ovales,  quelquefois  écbancrées  au  sommet,  d'un  verd* 
4ipi  ressemble  à  celui  du  bry  argenté  :  les  fructifications  naissent 
éa  sommet  des  tiges  ;  elles  n'ont  pas  été  observées  depuis  Dillen^ 
Le  port  de  cette  plante  me  fait  soupçonner  qu'elle  appartient 
an  genre  andreée ,  et  conséquemment  à  la  famille  des  mousses  r 
elle  croit  dans  les  montagnes- voisines  d«i  Léman  et  dans  celles 
de  la  France  méridionale. 
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MOUSSES.  M  U  S  C  1, 

Mus  ci,  Jhs9.  Lîan.  —  Miaeifiondosi.  Hedw* 

):«zs  mousses  présentent  des  tiges  simples  oa  rameuses ,  chir« 
gées  de  feuilles  ordinairement  nombreuses  et  embriquëes  }  elles 
sont  dioSques  y  monoïques  ou  hermaphrodites  }  leurs  fleurs  sont 
trës-petites,  tantôt  latérales  ^  tantôt  terminales,  sous  forme  de 
bourgeons ,  de  disques  ou  de  têtes ,  sessiles  ou  pëdonculées.» 
composées  de  folioles  qui  jouent  le  rôle  de  calice  et  qui  portent 
à  leur  aisselle  les  organes  fécondateurs.  Les  organes  mates  sont 
des  utricules  pédiceilés  remplis  d'une  poussière  très-fine,  et 
entremêlés  de  fitamens  stériles  et  articulés ,  qu'on  regarde  comme 
des  nectaires;  les  fleurs  femelles  offrent  ces  mêmes  nectaires 
entremêlés  de  plusieurs  corpuscules  cylindriques  y  qui  sont  des 
pistils.  Un  seul  d^entre  eux  est  ordinairement  fécondé  :  alors  le 
pédicelle  imperceptible  qui  s.ouleyoit  Tovaire ,  s'alonge ,  pousse 
}e  jeune  fruit  hors  du  calice  (  qu'on  appelle  ici perichœttum)  ^  et 
enlève  avec  lui  une  coiffh  qui  le  recouvroit  et  qui  jbuoit  le  rôle 
de  corolle  pendant  la  floraison.  Le  fruit  est  une  urne  ou  capsule 
pédicellée,  à  une  loge,  traversée  de  la  base  au  sommet  par  un 
axe  nommé  colUmelte  ;  Torifice  de  cette  capsule ,  nommé  pé^ 
ris  tome  ,  est  horizontal ,  orbiculaire  ,  souvent  entouré  d'un  an« 
neau  élastique  ,  toujours  recouvert  d*un  couvercle  (  nommé  oper^ 
€ule)  qui  tombe  à  la  maturité  ,  tantôt  nu  ,  tantôt  bordé  de  une 
ou  deux  raiigécs  de  cils  ou  dents  diversement  conformées  ;  leii 
graines,  qui  sont  nombreuses  et  fines  comme  de  la  poussière  y. 
remplissent  la  capsule. 

Uedwig,  auquel  on  doit  la  connoissance  des  oi^anes  sexuek 
des  moules,  a  prouvé  que  ces  graines  mises  en  terre,  repro*- 
duisent  de  nouvelles  plantes.  Les  mousses  se  reproduisent  encore 
par  drageons;  la  plupart  d'entre  elles  sont  vivaces,  et  les  nou- 
veaux rameaux  sortent  souvent  des  places  ou  étoient  les  fieum. 
l'année  précédente.  Ces  plantes  reverdissent  lorsqu'on  les  met 
dans  Teau;  elles  végètent  biea  dans  les  lieux  et  pendant  les 
saisons  les  plus  humides  de  Tannée  ;  dans  la  plupartle  fruit  est  mûr 
«uautomae  ou  au  printemps^  et  les  fleurs  Dai&&.entordinairemei»t 
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&  répoqne  de  I»  matarité  des  fruits  de  l'année  précédente  ^  1rs. 
cils  da  péristome  servent  à  protéger  les  graines  ^  ils  s'étalent 
par  la  sécheresse  et  se  replient  sur  l'ouverture  lorsqu'on  les 
kumecte  :  dans  quelques  genres  ces  cils  sont  réunis  au  sommet 
par  mie  membrane  transversale  nommée  épiphragme*^ 

^  MousêMC  8ans^  péristome^ 

CI.    PHASQUE.  P  H  A  S  C  U^. 

Phaseum.  Linn^Hedw. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoîde ,  presque  sessile^ 
fermée  par  un  rudiment  d'opercule  qui  ne  s'ouvre  jamais  f  la 
coiffe  est  trës-peb'te. 

Obs.  Les  Phasques  sont  monoïques;  les  fleurs  mâles  sont  ea 
disque  terminal  ou  en  gemmes  latéraux  :  les  espèces  de  ce  genre 
aoot  fort  petites ,  presque  dépourvues  de  tiges ,  et  croissent 
d'ordinaire  sur  la  terre  argi lieuse  ;  quelques-unes  ont  les  feuilles 
îaférieares  oa  radicales ,  découpées  en  lanières  filiformes  et 
articulées  .^ 

1 1 7 1  •  Phasqne  sans  pomte.      Phascum  muticum. 

Phascum  muiicum.  Scbreb.  Phase,  p.  8.  t.  t.  f.  ir.  i3.  Hedw. 
spec.  33.  Brid.  Muscol.  3.  p.  lo,^^ Phascum  acauion,  var.  /0« 
Lion.  spec.  1570.  —  Dill.  Musc.  t.  33.  f.  13. 

Cette  plante  croit  par  petites  touffes  sur  les  murs ,  le  bord  des 
di^mps  et  des  fossés  >  sa  tige  estcoomie  nulle;  ses  feuiiles  sont 
d'un  verd  )aune ,  ovales,  concaves,  assez  exactement  emb ra- 
quées I  et  jamais  étalées  comme  dans  le  phasque  pointu  ,  dé-^ 
pourvues  de  nervure ,  terminées  par  une  pointe  courte  et  pevt 
apparente }  la  capsule  est  cachée  sous  les  feuilles  florales.  Cette 
plante  se  trouve  au  bois  de  Boulogne  ,  à  Meudon ,.  autour  du  lac 
Léman  (Bridel},  en  Dauphiné  (Yillars)?. 

2 1^2.  Phasque  pointu.       Phascum  cuspidatimt. 

Phascum  cuspidatitm.  Sclireb.  Phase,  t.  8.  f.  i.  Brid.  Moscol.  3» 
p.  17.  Hedw.  spec.  ^^.-^ Phascum  acaulon,  var. a,  Linn.  sp. 
1670.  Lam.  FL  fr.  i.  p.  35.  — Vaill.  B01.L  37.  f.  3,  — DiU^ 
Mnsc.t.  33.  £•  II» 

Cette  espèce  est  nninie  d'une  tige  très-courte,  simple ,.  qni 
est  garnie  de  feuilles  étalées  ,  ovales ,  traversées  par  une  ner-* 
vore  prolongée  en  pointe  aigûe;  les  feuilles  florales  sont  pin» 
alongées ,  concaves ,  ^p  peu  étalées  par  rbumidité ,  r^pro— 
diéea  lorsqu'elles  sont  sèches  -^  elles,  couvrent  absolument  ]m 
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capsulé,  laquelle  est  ordinairement  solitaire y'^ presque lessiTe , 
brune  ,  ovoïde ,  surmontée  d'une  petite  pointe ,  coaronnée  d*ane 
coiffe  conique  et  striée.  Cette  espèce  crott  dans  toute  la  France 
siir  la  terre  humide ,  di^ns  les  allées  de  jardin ,  sur  les  murs  ;  die 
fructifie  en  hiver.  ¥• 

iiyS.  Phasque  courbé.     Phascwn  cwvicoUum. 

Phasaan  curvieoUtimi,  Hedvr.  Musc.  fr.  i.  p.  33.  t.  ii.  Briit. 
Musc.  a.  p.  II.  Ho£Pm«  Gr«rm.  a.  p.  ao.  — *  Phas€um  cermmm» 
Gmel.  Sj6t.  a.  p.  i3a3. 

Cette  mousse  est  presque  dépourvue  de  tîgef  ses  fedires 
sont  ramassées,  les  extérieures  sont  ovales-lancéotées  ,  trcs- 
courtes  ;  les  intérieures  sont  plus  longues  et  plus  linéaires  ;  celles 
du  centre  n'ont  pas  de  nervure  longitudinale  :  la  capsule  est 
portée  sur  un  pédoncule  recourbé  ;  elle  est  ovoïde  ^  brune  à  sa 
maturité,  chargée  d'une  petite  coiffe  blanchâtre  et  terminée  par 
une  pointe  oblique ,  caduque  et  qui  parott  ^tre  un  rudiment 
d'opercule.  On  trouve  cette  espèce  en  fruit  au  printemps  t  elle 
crott  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  y  sur  les  reasparts ,  etc.; 
k  Genève  (  Brid.  )  et  dans  le  Valais.. 

1 1 'j^.  Phasque  dentelé.      Phascum  serratum. 

Phascum  serratum,  Hedw»  spee.  ^3. 

A.  Phascum  serratum,  Dicks.  Crjp.  t.  t.  r.  £  t.  -^  Phastmm 
confervoidcs.  Brid.  Mu»c.  a.  p.  la.  —  Phascum  velutiMum,^ 
UolFm.  Germ.  a.  p.  ao. 

/I.  Phascum  serratum, Schséb.  Ph»M.  ua.f.  i.  a.  Brid.  MuiCoL 
a.  p.  II,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  ao. 

Cette  petite  plante  pousse  de  sa  racine  des  feuilles  linéaires^ 
filamenteuses ,  déchiquetées  y.  étalées  y  articulées ,  semblables  aux 
filaraens  des  petites  conferves.  Hedwigles  regarde  comme  les  co- 
tylédons de  la  plante,  quoiqu'on  les  retrouve  encore  à  l'époque 
de  la  maturité  du  fruit.  D'entre  ces  filamcns  rameux  s'élèvent  S-4 
feuilles  florales  lancéolées  y  droites  y  dentées  en  scie  :  la  capsule 
est  rougeâtre^  portée  sur  un  court  pédiceUe^  elle  a  la  forme 
d^unc  toupie  dont  la  pointe  seroit  en  haut  ;  elle  est  surmontée 
d'une  très-petite  coiffe  blanchâtre  et  conique.  li  paroii  qu*i 
une  certain  époque  de  la  vie  de  cette  plante ,  ou  dans  certaines 
circonstances  y  elle  manque  de  feuilles  radicales  rameuses  ,  ce 
^oi  constitue  la  variété  £ ,  qui  peut-être  est  une  espèci:  dictiacte* 


D  ES    HOUSSES.  442 

EQr  croil  snr  la  tene  humide  :  elle  a  élé  trouvée  par  l'Héritier  ^ 
au  boû  de  Boulogne. 


Phascum  crispum, 

p.  35.  t.  9.  (pic.  31.  Bric 


iiyS.  Phasque  crêpa. 

Phataa»  rrùpum,  Hedw-  St.  Cr. 
Miucol-  a.  P'  19. 

Sft  tige  est  droite ,  simple  on  un  pea  rameute  i 
luDle  de  4-8  Riilliai.  ;  les  feuilleg  iuférieurei  sont  coorles  ,  éta- 
lées ;  les  florales  sont  langues ,  droites  .  prolongées  en  une  longue 
poinle  ,  qui  te  cnspent  lors  de  ta  dessication  ,  d'une  manière 
trcs-rciD3r<{Dab1e  ;  Toutes  sont  munies  d'une  nervure;  le  pédicule 
e*t  terminal,  excessivement  court;  la  capsule  est  droite,  ovoïde, 
Iiruoe ,  surmontée  d'un  bec  oblique  el  d'une  coiffe  qui  se  fend  de 
coté.  Celte  espèce  a  clé  trouvée  dans  les  environs  du  lac  l>man 
(  Brid.  ). 

Il 76. Phasque  porte-poil.     Phascum  ptUferum. 

Phainan  pilijenm.    Schirb.   Pli*>«.  p.  8.  i.  i.    T.  6.  -.  BriiL 
Mqk.  3.  p.  17.  Hcdw.  (pcc.  10-    tlotrm.  Gcim.  3.  p.  19. 

St  tige  ett  très-courte,  droite,  presque  toujours  timple , 
couverte  de  feailles  rapprochées,  droites,  ovalcï-obloDguet , 
traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  au  sommet  en  un 
poil  LIaoc;  la  capsule  est  droite,  presque  tetsile  ,  ovoïde, 
■l'on  mus  brun  dans  sa  vieillesse,  chargée  d'une  petite  coilTc 
Lbnchllre  qui  te  fend  de  côté.  ?.  On  le  trouve  sur  les  vieux 
Buirs,  et  plut  communément  sur  la  terre  argilieuse  :  il  fruc— 

'  tifie  au  printemps;  il  a  été  recueilli  en  Cbamgagnc  (Brid.); 
au  boit  de  Boulogne  prêt  Paris ,   par  les  citoveut  Clarion  et 

•    Delarocbe. 

1177.  Phasque  en  alèoe.       Phascum  subulatum. 

r.p.  % 


■  Lînn.  «pcc.    in^n.  Lim.   Ft.  fir.  1 
r.p.Q).i.35.BiiJ.MuM:.3. 


1  simple,  droite,  longue  de  5-6 


Phaicum  iubulatam 
Uedw.  Si.  Cr.  I.  . 
Bol.  t.  39.  f.  4.  - 
'  Sa  tige  est  presque  toujoi 
I  KiîIIim-,  garnie  de  feuilles  lin 
I  «ont  écartées  ;  les  supérieures  rapprochées ,  élargies  à  la  base  , 
-  «longées  en  forme  d'alêne  trèt-fine;  la  capsule  est  portée  sur 
'  no  très -court  pédicelle,  droite,  jsa»âtrc,  ovoide,  terminée 
fax  MIC  pointe  oblùjue.  U  croit  par  touâ'»  le  long  «les  ckenuas . 
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aa  bord  des   fossés  ,   dans  les  bruyères.  ¥•  H  ftenrit  en  été , 
et  mûrit  son  fruit  à  la  fin  du  printemps  suivant. 

**  Mousses  àpirisiome  nu. 

CIL   SPHAIGNE.  SPHAGNVM. 

Sphagnum.  &dw,'-^Sphagnisp.  Linn.^ 

Car.  La  capsule  est  latérale  ou  terminale,  pédonculée;  son 
péristome  est  nu  ^  la  coiffe  se  rompt  en  travers ,  et  'ses  débris 
entourent  la  base  de  la  capsule. 

Obs.  Les  sphaignes  sont  monoïques;  lenrs  fleurs  mâles  sont 
axillaires  au  haut  des  rameaux ,  auxquels  elles  donnent  la  forme 
d*une  massue;  le  pédicelle  se  termine  par  un  bourrelet  circu- 
laire :  les  espèces  de  ce  genre  vivent  dans  les  marais^  elles 
sont  grandes  et  d'un  verd  glauque. 

1 1 78.  Spbaigne  à  I^ge  feuille.  Sphagnum  latifolium. 

Sphagnum  iatifolium,  Hedw*  tpec.  27.  **  Sphagnum  cymbi" 
folium,  Hedw.  Fnnd.  I.  t.  i.  f.  g.  II.  t.  3.  f.  1.  —  Sphagnum 
obtuMifolium,  Hoffm.  Germ.  9.  p.  ai.  •-•  Sphagnum  paùutng 
var.  a,.  Linn.  spec.  i569.*«Dill.  Musc,  t.  3a.  f.  i. 

f,  Tenellum.  Schmied.  le.  t.  58.  f.  6. 

y.   Compactuni. 

Sa  tige  atteint  2  et  5  décimètres;  elle  émet  des  rameaux 
grêles  y  r^rès-étalés ,  souvent  fléchis  en  bas  à  leur  extrémité , 
plus  nombreux  vers  le  sommet  de  la  tige  ;  les  feuilles  sont  em- 
briquées ,  ovales  ,  presque  obtuses  ,  concaves ,  sans  nervures  f 
du  milieu  du  corimbe  que  les  rameaux  forment  au  sommet  de 
la  tige ,  s'élèvent  les  capsules  ;  elles  sont  portées  sur  des  pé- 
doncules de  6-9  millim.  de  longueur,  blanchâtres  et  terminés 
par  un  bourrelet  ;  la  capsule  est  sphérique ,  droite ,  brune  à  sa 
maturité.  La  couleur  ordinaire  de  cette  plante  est  d'un  verd 
glauque;  elle  est  souvent  blanchâtre  ou  rougeâtre.  ¥.  Elle  croît 
dans  les  marais,  les  prés  humides,  les  fossés ,  les  lieux  oiise 
forme  de  la  tourbe  :  ses  capsules  sont  mûres  en  été.  La  variété 
/l  est  remarquable  par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties  ;  la  va- 
riété y  a  des  rameaux  courts  et  serrés  les  uns  sur  les  autres. 

1 179.  Sphaigae  capillaire.  Sphagnum  capilUfolium^ 

Sphagnum  capiliifolium.  Hedw.  Fund.II.p,  86. 1.  t.  3.  f.  i3.  i4> 
i5.  Brid.  Musc.  a.  p.  a4.  t.  5.f.  i.  —  Sphagnum intermedium» 
HoETm.  Germ.  a.  p.  ^^^.  —  Sphagnum  patustn,  jl.  lâim.  spec 
1669.  — Dill.  Musc.  t.  3a.  f.  a,  A. 

|l.  Cuspidatum,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  aa.  — Dill.  t.  3a.  f.  ».  B. 
Sa  tige^  qui  s'alooge  jusqu'à  tit-iQ  centim.  y  émet  plusieurs 
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s  braoches  sont  coaverleâ 
inlues  ,  lancéolées  ou  capiU 
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Tsmnni  grèlei  et  éialés  ;  la 
d*  fVuîlles  nombreusrs,  toujours  poî 
laires  ,  planes  ou  légèrement  creu&ccs  en  caréue.  La  c 
binaire  de  celle  plante  est  d'un  verd  glauijue^  elle  prend  sou- 
vent une  teinte  roiigeâtre  :  les  capsules  s'élèvent  du  somiuet  de 
b  lige  ou  du  moins  tout  auprès  du  sommet;  leurs  pédoncules 
■ont  plus  longs  que  dans  l'espèce  précédente,  et  elles-mèmet 
•ont  ovales  au  lieu  d'être  sphénques.  'f-.  Celte  espèce  croit  daii* 
Jm  marais  slagnans  des  bois  et  des  montagnes. 
liSo.  Spliaigoe  hérissé.       Spkagnum  squarrosum. 

Sphagnum  iijuarrnium.    Flugg.  ined.  ii  hctb,   CUrioo.   Pec». 
ioed.  Cl  Hcdw.  CI. 

Cette  espèce  ressemble  aux  dem  prècédenles  par  son  port , 
.  M  couleur ,  ses  ramilles  (ions  et  la  consistance  de  son  feuillage  , 
■uif  elle  en  difiïre  par  la  forme  el  la  disposition  de  ses  feuilles; 
celles-ci  son!  embriijuées  sur  deux  rangs  ,  concaves  'et  ovales  à 
kor  base,  aiguës  el  forlemml  divergentes  à  leur  sommet,  ce 
^i  donne  aux  jeunes  rameaux  un  aspect  liérissé:  elle  croît  dani 
les  marais,  aux  environs  de  Paris,  ctm'a  été  communiquée, 
•ans  fruits  ,  par  le  C.  Dclaroche. 

Ii8i.  Spaigne compact.     Sphagnum  compactum. 

Sphngnum  condemaluni.  .Scbleich.  Crypi.  cïj.  ccnl.  a.  n,  5. 

Celte  espèce  est  la  plus  petite  de  ce  genre;  sa  tige  ne  dépasse 
Ifn  4-^  centim.;  elle  se  divise  dès  sa  base  en  branches  qui 
.i^elicrit  des  rameaux  courts  et  peu  élalési  les  feuilles  son! 
.•mbriquées  ,  concaves  ,  ovales-oblongues ,  presque  pointues  , 
Lfon  verd  glauque  ou  blancb^llre,  dépourvues  de  nervures^  \n 
{Çlpsules  sont  peu  nombreuses,  droites  ,  portées  sur  un  pédi- 
Velle  de  5-7  millint,  de  longueur,  ovales-oblongues,  brunes  à 
lienr  maturité  ainsi  que  le  pédicelle.  ¥.  Cette  plante  croit  dans 
|l»  marais  :  elle  m'a  été  communiquée  i)ar  le  C.  Deleuze.  Je  l'&i 
^anssi  reçue  de  M.  Schleicher  ,  qui  la  regarde  comme  le  Spha- 
'^nuin  candensalum  de  Bride! ,  à  laquelle  elle  ressemble  en  effet 
^r  le  pofl  ;  mais  elle  semble  en  différer  par  ses  rameaux  moîus 
^lês  el  par  sa  rouleur  d'un  verd  glauque.  La  fruclîGcalion  du 
ipbatgne  condensé  n'est  pas  encore  connue,  el  comme  cette 
punuse  est  originaire  de  l'isle  de  Bourbon  ,  j'ai  cru  devoir  dési— 
^«er  celte  d'LLuropp  sous  un  nom  parlicolier,  en  attendant  qu'on 
Lmutoûse  la  fcuclilkatûiii  de  la  m,oussc  indiquée  par  Bridel.  Au 
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reste ,  la  fig.  4*  t.  %.  v.  a.  de  l'ouvrage  de  ce  nataraliate ,  donne 
ridée  du  port  de  notre  plante. 

CIIL  GYMNOSTOME.      GYMNOSTOMUM. 

Cymnostoïtium,  Sw.  — -  Gymnostomum  et  ffedwigia  seu  Anyt'^ 
tangium,  Hedw.  —  Bryi  et  Fontinath  tp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde,  non  entourée  à  sa 
base  par  la  coiffe ,  et  s'ouvre  par  un  orifice  nu. 

Obs.  Ce  genre,  bien  prononcé  par  son  caractère ,  renferme 
des  espèces  qui  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par  le  port  et  la 
grandeur.  Dans  la  première  section ,  qui  comprend  les  espèces 
que  Hedwig  désignoit  d'abord  sous  le  nom  de  Hedwigta ,  et 
ensuite  d*Anj-ctang£um  j  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes 
axillaires  portés  sur  le  même  pied  que  les  femelles  ,  et  la  coiffe 
se  fend  à  la  base  en  plusieurs  lanières  ;  dans  la  seconde ,  qui 
comprend  les  gymnostomes  de  Hedwig,  les  fleurs  mâles  sont 
des  disques  terminaux  portés  sur  des  pieds  distincts  des  fe- 
melles ,  et  la  coiffe  se'fend  de  côté. 

§•  1^^.  Fleurs  monoïques ,  coiffe  fendue  en  plusieurs 
lanières  (  Anyctangium  ^  H.). 

ii8:i.  Qjrmnostome     Gpnnostomumaquaticum, 
aquatique. 

ffedwigia  aquatica.  Hedw.  Mnsc.  fr;  3.  p.  29.  f.  ti.  Brid.  Mnse. 
a.  p.  34.  t.  T.  f.  4*  —  Hypnum  aquaticum,  Jacq.  Aastr.  t.  a90« 
*—  Hypnum  nigricans,  Vill.  Dauph.  3.  p.  904.  —  JTontiiuJit 
iubulata.  Lam.  Dict.  a.  p.  5 18.  —  Dill.  Masc.  t.  43.  f.  70. 

Une  même  souche  produit  cinq  à  six  tiges  droites ,  fermes  , 
longues  de  i-^5  décim. ,  noirâtres  et  nues  vers  leur  base ,  un  peu 
rameuses  vers  le  sommet;  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  un 
peu  luisantes  ,  linéaires  et  en  alène,  dingées  du  même  côté  et 
sensiblement  courbées ,  sur-tout  vers  le  sommet  des  rameaux  : 
les  capsules  naissent  terminales  et  paroissent  ensuite  latérales  ,  à 
cause  de  l'alongement  des  branches  voisines;  elles  sont  portées 
sur  des  pédicelles  rougeâtres  plus  longs  que  les  feuilles  ;  ces 
capsules  sont  oblongues ,  presque  ovoïdes ,  un  peu  applaties 
d'un  côté ,  rougeâtres  à  leur  maturité ,  surmontées  d'un  oper- 
cule conique  et  oblique.  Cette  belle  mousse  naît  attachée  aux 
pierres,  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières.  ¥.  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  Sorguc  près  Yauduse ,  dans  la  Yersoix  près  Genêrr 
(Brid.  );  au  ruisseau  de  Yicé  près  Ussej  (Bell.  );  aux  cuves  Je 
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Sassenage,  par  le  C.  Deleuze;  dans  les  rivières  do  Jara,  par 
M.  Chaillet. 

II 83.  Gymnostome        Gpnnostomian  Lappo- 
de  Lapponie.  nicum. 

Uedwigia  lapponica.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  3i.  Brid.  Mnscol.  a. 
p.  33.  —>  Gymaostomum  lapponicum.  Hedw.  Se.  Gr.  3.  p.  i3. 
t.  5.  A. 

Ses  tiges  sont  droites ,  alongées ,  peu  rameuses ,  et  forment  des 
{ooffes  serrées  ;  les  feuilles  sont  lancéolées ,  assez  longues ,  d'un 
▼erd  foncé ,  étalées  quand  elles  sont  humides ,  crépues  au  som-* 
met  quand  elles  sont  sèches }  les  pédicelles  dépassent  à  peine  la 
hauteur  des  feuilles,  et  supportent  une  capsule  en  forme  de 
toupie ,  fortement  cannelée  y  d'un  roux  brun  tirant  sur  le  jau- 
nâtre à  la  base  ;  le  péristome  est  calleux ,  dépourvu  de  dentSf 
Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes ,  aux  lieux  escarpés  et  ombragés. 

1 184-  Gymnostome  cilië.    Gymnostcmum  ciUatum. 

Hedwigia  eiiiaia.  Hedw.  M  ose.  fr.  i .  p.  io4-  t-  4^*^''>^*  Musc.  a. 

p.  3o.  t.  1.  r.  3.  —  Bryum  apoearpon ,  var. /0.  Lion.  tpec.  1579. 

—  Gymnostomum  Uedwigia,  HofiTm.  Germ.  3.  p.  98.  —  Fort' 

tinalis  alhicans,  Web.  Spic.  38.  —  Dill.  Masc.  t.  3a.  f.  5.— 

Vaill.  Bot.  t.  a7.f.  18. 
f,  FoliU  omnino  viridibus  née  apice  albU* 
y.  Foliiê  falcaiiêheteromallu, 

La  tige  est  droite ,  rameuse ,  longue  de  5-6  centim.  ,  grêle , 
noirâtre  9  fragile  lorsqu'elle  est  sèche ,  souvent  dénudée  à  sa 
base  ;  les  feuilles  sont  embr«quées ,  ovales-lancéolées ,  concaves , 
dépourvues  de  nervure ,  terminées  par  un  prolongement  blanc , 
filiforme ,  aigu ,   souvent  barbu  et  toujours  très-long  dans  les 
feuilles  qui  entourent  la  capsule;  celle-ci  est  presque  sessile; 
elle  naît  au  sommet  des  rameaux ,  mais  semble  latérale  par 
l*alongemcnt  des  branches  vobines  ;  elle  est  ovoïde ,  d'un  ronge 
orangé ,  cachée  par  les  feuilles.  Cette  mousse  naît  sur  les  ro* 
cliers  ,  dans  les  Pyrénées  ,  les  Alpes  et  le  Jura ,  les  environs  du 
Mans  ,  etc.  Elle  fleurit  en  automne;  on  trouve  sa  capsule  en  hi- 
ver. 1^.  La  variété  /3 ,  qui  a  été  recueillie  dans  les  Pyrénées  par  le 
C.  Ramond ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  entièrement  vertes 
et  k  peine  dliées  ;  la  variété  y ,  que  M.  Chaillet  m*a  envoyé^ 
dn  Jora  ^  a  les  feuilles  en  faulx  ,  dirigées  d'un  seul  côté. 
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1 190.  Gymnostome  OYOïde.  Gymnostomum  oçcUitm. 

Gymnostomum  opatum,  Hedw.  Muic.  fr.  i.  p.  16.  t.  6.  Brid. 
Mnsç.  2.  p.  40.  —  Gymnoêtomum  pusUitun,  Hedw.  Fund.  3. 
p*  33.  et  d'j.^^Bryumouatum.  Dickf.  Crjpt.  3.  p.  4- 

Cette  espèce  diffère  du  gymnostome  tronque ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  concaves  et  terminées  par  un  long  poil  blanc  ,  qu» 
son  pedicelle  est  un  peu  plus  court ,  la  capsule  plus  grosse  et  de 
forme  ovoïde  ou  ellipsoïde,  et  d'un  roux  brun  asses  prononcé: 
elle  croit  sur  lesxmnrs  et  les  rochers  couverts  de  fine  terre. 
Bridel  Ta  trouvée  à  Genève  et  à  Paris  sur  tous  les  mnrs  de 
terre  du  faubourg  Saint-Antoine.  Je  l'ai  reçue  de  Bex  et  de 
Neufchâtel;  elle  se  trouve  è  Abbeville,  à  la  porte  d'Hoquet 
(Boucher).  Le  C.  Dufour  m'en  a  communiqué  une  variété  re- 
marquable par  la  longueur  de  sa  capsule  et  la  petitesse  de  ses 
feuilles. 

1 191 .  Gymnostome  à      Gpnnostomum  micros- 
petite  bouche.  tomum. 

Çymnoêtomum  miorostomum.  Hedw.  Musc.  fr.  3.  p.  71.  s.  3a. 
f.  B.  Hoffm.  Germ.  s.  p.  39.  Brid.  Musc.  3,  p.  44* 

Sa  tige  est  droite ,  courte ,  simple ,  garnie  de  feuilles  d'un 
verd  clair  y  élargies  à  leur  base ,  lancéolées  et  pointues  au  som- 
met, et  deviennent  crépues  en  se  desséchant^  le  pédoncule 
est  terminal ,  droit ,  solitaire  ,  long  de  5-7  millim. ,  terminé  pir 
une  petite  capsule  ovoïde ,  un  peu  applatie  d'un  côté ,  verdâtre 
même  à  sa  maturité ,  et  dont  l'orifice  est  resserré  ;  son  oper- 
cule est  oblique  et  conique.  Cette  petite  plante  croît  en  gazons, 
sur  la  terre  sablonneuse,  le  long  des  routes  et  des  allées.  M.  Schlei- 
cher  Ta  trouvée  à  Bex  :  elle  est  souvent  hermaphrodite ,  selon 
Hoffman. 

^^  Jfouases  àpéristome  simple. 

CIV.   TETRAPHIS.  TETRAPHIS. 

Tetraphis,  Hedw.  —  M  nu  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  oblongue;  le  péristome  est 
simple  y  à  quatre  dents  pyramidales. 

Obs.  Les  tetraphis  sont  dioîques,  et  leurs  fleurs  mâles  sont 
tantôt  sessiles ,  ramassées  en  tête ,  tantôt  pédonculées  et  encoupCi 
toujours  terminales;  la  coiffe  est  entière  et  se  détache  latéra- 
lement. 

1195. 
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DES    MOUSSES. 
1 192.  Télraphis  pelluciJe.     Tetraphis peltucida. 

TelraptUt  pel/uuda.Hcd^.VaaJ.  j.p.38.  l.  7.  f.  a.  Spec.  p,  4S. 

t.  7.  f.  I.  — MnLan  pcUundum-lÀaa.  tp,  i574-  I>>oi.  Fl.fr.  1. 

p.  M.  Œder. FI.  d>D.  1. 3n.>.  —  DUI.  Mme.  1.3 1.  f.  1,  — Vull. 

Bot.  P.r.  i.  îf  f.  ;.  — H.tl.  Hd».  a.  i8S3.  i.jS.  f.  B. 
Dans  les  plantes  niàles ,  b  tige  s'ék-ve  jiDqu'à  i5  niitlim. ,  et 
se  ramifie  qudtjuefois;  les  feuilles  &ODt  rangées  en  quadruple 
spirale  autour  de  la  lige,  ovales-lancéulces,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  :  du  soitiiiiel  des  rameaux  part  un  pédou- 
culc  (]ui  se  termine  par  un  globule  biun,  compose  de  très-pe- 
tites feuilles ,  entre  lesquelles  lledwig  a  découvert  tes  êlamtnes. 
Les  plantes  femelles  sont  plus  petites,  et  oi)[  des  feuilles  plus 
étroites  ;  les  pédoncules  sont  droits  ,  solitaire* ,  longs  de  }  cent.  ; 
la  coiffe  est  conique  ,  très-alongéc ,  angit'euse ,  divisée  h  sa  l>ase 
rn  dix  déchirtirei  Irés-liues  ;  la  capsule  est  droite  ,  cvliiidriquc , 
jaunitre ,  bordée  "l'un  périslome  pourpre,  "f-.  Celte  plante  croit 
dans  les  lieux  ombragés  et  Iiumides.  Quelquefois  les  Qeurs  mâlei 
•ont  sessiles  et  en  forme  de  coupe. 

CV.    ANDRÉÉE.  ANDRE^A. 

Aniircaa  Ehrb.  B*Jw.  — Jungermannia  tp.  Lian. 

Car.  Le  périslome  se  fend  au-delà  du  milieu  de  la  capsule  , 
en  quatre  dents  qui  divergent  à  la  base ,  et  sont  réunies  aa 
■ommet  par  un  petit  opercule  j  les  capsules  sont  terminales. 

Obs-  Lorsque  l'opercule  tombe  ,  les  <!enls  du  pérîslome  s'é- 
cartent, et  alors  celle  capsule  à  quatre  valves  ressemble  abso- 
■olument  à  celle  d'une  jungermanne  ,  ce  qui  a  causé  l'erreur  de 
Dillenius  et  de  Lin<ié-  Lrhrhart,  Hedwîg  et  Hoffmann,  ont  re- 
connu l'existence  de  l'opercule  et  de  la  coiOe  dans  ces  plantes , 
tt  ont  ainsi  conslalé  qu'elles  appartiennent  à  la  famille  des 
■mousses  :  leurs  fleurs  mâles  sont  encore  incouaues- 

1195.  Andréée  des  rochers.     Andreœarupeslris. 

Andnssa  nipeulrii,  Hedw.  spcc.  ^-.  I.  ;.  f.  a.  —  Jungtrmannia 
nipeiirit.  Uno.ipic.  lâoi.Laui.Dict.S.p.aSS.  — DiU.Moiu. 
I.  ;î.  f.  io. 
La  plante  entière  est  d'un  brun  roux  ;  la  tige  est   d'abord 
jîrjiple,  puis  rameuse,   longue  de    12--18  mitlim. ,  garnie   de 
feuilles  cmbriquées,  concaves,  lancéolées  ,  un  peu  rndes  sur  le 
dos  selon  Hedwig;   les  capsules  naissent  au  sommet  des  ra- 
deaux, sortent  d'un  péricliœtium  alcugé  ,  i^ue  leur  pédoncule 
Toms  II.  F  E 


ijSo  FAMILLE 

dépasst^  peu  ;  la  capsule  est  jaonâlre ,  en  forme  de  toupie  f  t«r» 
montée  d'une  coiffe  grêle,  pâle,  campanulée;  le  péristome  est 
purpurin  ,  h  quatre  dents  grandes ,  profondes,  droites  lorsqu'elles 
sont  humides ,  courbées  en  arc  lorsqu'elles  sont  sèches ,  et  qui  sou^ 
tienuent  h.  leur  sommet  un  petit  opercule  obtus.  ¥•  Elle  est  origi* 
naire  des  Alpes.  J'ai  reçu  cette  plante  des  environs  de  Martigny  t 
clans  le  Valais ,  sur  la  frontière  de  France. 

iig4«  Andréée  des  Alpes.     Andrea^a  Alpina. 

Anâreœa  JÉlpina,  Hedw.  spec.  49«  *~  Andrtma  petrophiia* 
HoIFm.  Germ.  3.  f,  80. •—  Jungermannia  jilpina»  Liim.fpc9» 
iGoi.  Lam.  Dict.  3.  p.  a86.  — -Dill.  Musc.  t.  73.  £  39. 

-Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  sa 
couleur  est  encore  plus  noire ,  sa  conûstance  plus  fragile ,  set 
feuilles  plus  petites,  plas  exactement  embriquées  et  Usies  sur 
Je  dos  'y  les  pédicules  sont  plus  courts  et  d'un  pourpre  foncé; 
les  copsules  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. %.  Cette  plante  est  originaire  du  Mont-Bructer ,  près  la 
forêt  Noire.  M.  Bridel  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or  ;  et  M.  Schlei* 
cher  dans  les  Alpes  du  Valais,  sur  les  rochers  des  vallées  de  Bina 
et  de  Servan. 

CVL    SPLANC.  SPLACHNUM. 

Splachnum,  Linn.  Hedw. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoîdeon  cylindrique,  posée 
«ur  une  apophyse  en  parasol,  ou  en  cône  renversé  et  concave  ea 
dessus  ^  le  péristome  est  simple ,  a  huit  dents  marquées  d'oa 
«illon  longitudinal ,  ou  à  huit  paires  de  dents. 

Obs.  Les  fleurs  des  splancs  sont  hermaphrodites  et  terminales» 
tantôt  stériles  et  en  forme  de  disque,  tantôt  alongées  et  fertiles  j 
leur  coiffe  se  fend  latéralement  ou  se  divise  à  la  base  en  plusieurs 
lanières.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  lieux  toarbeux  des 
tnoutagnes. 

1 195.  Splanc  ampoulé.     Splachnum  ampuUaceum. 

splachnum  ampuUaceum»  Linn.  spec.  1573/ Hedw.  Motc.  fr.  s* 
p.  4î*  f*  i4*  Fund.  a.  p.  88.  t.  7.  f.  33.  34.  Brid.  Masc.  3» 
p.  109.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  43%— DiU.Mosc.  t.  44'  f*^*  -*VailL 
Bot.  t.  a6.  f.  4* 

Sn  tige  est  droite,  ordinairement  simple,  longue  de  i-3  ceo» 
tituctres ,  garnie  de  feuilles  cparses  |  ovales^ancéoléet ,  entièrcfi 
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jamnluM  ;  ccUes  du  aotnoiet  sont  plus  aiguës  et  plus  rapprocltécs  ^ 
le  pédoncule  est  lermînal ,  droit,  rougâlre,  longde4-6cen[îm. , 
teriuûié  par  une  capsule  droite  ,  cylindrique ,  d'un  jaune  doré  à 
sa  maturité,  posée  sur  un  renflement  verd  ou  purpurin,  qui 
représente  la  forme  d'une  bouteille  renversée;  l'opercule  esl 
convexe ,  orangé  ;  les  dents  du  périslome  se  renversent  en  de- 
hors après  la  chiite  de  l'opercule;  la  cuilTe  est  campanulce , 
dêclûrée  sur  les  bords.  ?.  Cette  mousse  croit  dans  los  marais 
tourbeux.  Ou  la  trouve  sur  les  montagnes  du  Jura,  à  Charousse  , 
k  S»int-Léger,àVjllers-Cotleret ,  en  Premoldansle  Dauphiné 
(  "Vill.  )  en  Provence  (  Gér.  )  ,  en  Piè.nont  (  Ail.  ) ,  au  Mont-d'Or 
(Del.),  etc.  Sa  capsule  est  miîre  en  été. 

1196.  Splanc  sphérique.     Splachnumsphœrtcum. 

Splachnum  iphuricum.  Linn.  Sjsi.  y'(5.  HcJw.  Si.  Cr.  i.f.^S, 
I.  16.  Bûd.  Muïcol.  a.  p.  tli.—  SpUchniun  iumJc.  ViU. 
Dauph.  fp.  HlSi.  i.  56. 
Les  tiges  sont  droites,  courtes,  réunies  en  tapis  serrés,  i^ar- 
nies  de  quelques  fcmllps  0 LI ongu es-la ncéolé es ,  entières,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  acérée;  les 
plantes  m.Mes  sont  un  peu  pins  longues  que  les  femelles,  et  s« 
temnnent  par  un  disque  composé  de  trois  à  cinq  feuille»  élar- 
gies par  leor  base  ;  le  pédicelle  des  capsules  est  droit ,  terminal , 
rougeâtre  à  sa  base ,  un  peu  tortillé  dans  l'élat  de  dessication  } 
sa  longueur  varie  de  5-i  2  cenliiu.  ;  la  capsule  est  rougeâtre  , 
cylindrique ,  droite ,  posée  sur  une  apopbj^se  verte  ,  sphérique , 
«ussi  longue  que  la  capsule ,  et  plus  apparente  qu'elle  :  les  dent» 
du  périslome  se  déjettenl  en  dehors  après  la  cliùie  de  l'opcr-* 
C&le  ;  celui-ci  est  rouge  et  conique-  ^.  Ce  splanc  croît  dans  les 
lieux  tourbeux  des  montagnes;  il  a  été  trouvé  à  la  montagne  d« 
U  Vialette,  prés  Taillcler  (Vill.  ). 

1197.  Splanc  de  Frœlich.  5;» /flcArtum^œ/icAmnum. 

Spl'xrhnum/faiHcl.ianum.  H(dw.  St.  Cr.  3.   p.  99.  i,  <o.  BrH.- 
Muic.  3.  p.  io5.  —  HaU.  HJv.  n.  t83i.  es  ScUnicb.  CiTpE. 
en.  ccnr.  3.  D.  ;. 
La  tige  est  droite ,  longue  de  1 5-ao  milKm.  ,  simple  on  di- 
visée par  sa  base ,  garnie  de  fe&illcs  oblongiies  en  forme  de 
langue,  dont  les  inférieures  sont  un  peu  pointues  et  les  supé- 
tieures  obtuses,  presque  en  forme  de  spatule,  marquées  d'un 
léseaa  U^visible  k  b   loupe ,  et    qui  leur  donne  un  aspect 
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ponctué  ;  les  pédicelles  sont  droits  ,  cl*an  jaune  rongeâtre, 
longs  de  a  centimètres;  la  capsule  est  presque  sphërique, 
soutenue  par  une  apophyse  en  forme  de  c6ne  long  et  renversé , 
ce  qui  donne  à  Turne  la  forme  d'une  poire  alongée;  cette  cap- 
sule est  d'abord  légèrement  oblique ,  puis  penchée ,  et  enfin 
pendante  ;  èsl  couleur  est  d'un  rouge  brun.  %,  Cette  mousse  crott 
dans  les  fentes  des  rochers ,  dans  les  Alpes ,  entre  ie  Valais  y  la 
Savoie  et  le  Piémont. 

1 198.  Splanc  menu.  Splachnwn  tenue» 

Spiachnum  tenue,  Dicks.  Crypt.  3.  p.  a.  t.  4*  f»  ^'-^ SplacHimm 
alttnuatum,  Brid.  Musc.  3.  p.  107. 

Cette  mousse  a  été  réunie ,  par  Hoffman ,  avec  le  splanc  de 
Frœlich,  et  trcs-rapprochée,  par  Bridel,  du  splanc  en  godet, 
mais  elle  diffère  de  la  promière  à  cause  de  sa  capsule  ovale  et  de 
ses  feuilles  terminées  par  une  petite  pointe ,  et  de  la  seconde  parce 
que  cette  pointe  est  très-courte ,  ne  se  prolonge  pas  en  forme 
de  poil ,  et  que  ses  feuilles  sont  assea  étalées  ;  sa  tige  est  droite  , 
divisée  a  la  base  ^  ses  feuilles  sont  ovales-oblongues ,  légèrement 
pointues;  ses  pédicelles  atteignent  5  centim.  de  longueur,  et 
sont  d^une  couleur  orangée  pâle;  la  capsule  est  ovale,  posée 
sur  une  apophyse  mince  en  forme  de  c6ne  renversé  :  elle  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

1199.  Splanc  dentelé.       Spiachnum  serratum. 

Spfnchnum  serratum.  Hedw.  spec.  53.  t.  8.  f.  i.  *-  SpiaehruM 
hel^edcum.  Schleich.  Crypt.  cxs.  9*  &•  9* 

8a  tige  est  simple  ,  droite,  longue  de  &-10  millim. ,  garnie  de 
feuilles  lancéolées ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet ,  et  d<mt  la 
nervure  se  prolonge  en  une  pointe  acérée;  les  pédicelles  soat 
droits,  longs  de  2  centim.,  d'un  rouge  mordoré  tres-vif;  là 
capsule  est  droite ,  d'un  brun  rouge  h,  sa  maturité  ,  OTale-cylin- 
drique ,  posée  sur  une  apophyse  en  cône  renversé ,  presque  aussi 
épaisse  que  la  capsule  elle-même  ;  les  dents  du  pén'stome  sont 
de  ia  même  couleur  que  la  capsule ,  et  se  déjettent  en  dehors 
au  point  d'être  appliquées  sur  le  côté  extérieur  de  Tume.  Cette 
mousse  se  trouve  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Suisse ,  aux  en- 
virons des  chalets  et  dans  les  lieux  gras  et  ombragés.  C'est  d'après 
des  échantillons  communiqués  par  MM.  Hedwig  ^t  Schleicheri 
que  Je  réunis  les  deux  synonymes  cités  plus  haut. 
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CVir.  ÉTEIGNOIR.  ENCALYPTA. 

Enialypia.  Scbreh.  HoS'iu.  —  Encalyplix  ip.  Htàv.  —  Lttnta, 
BiiJ.  — Brji'pLinn. 

Cak.  La  capsul'>  ni  termiital^  ;  le  pérîstoine  simple  ,  a  leiie 
dntU  enlicrpï  placée  à  dislancfs  égnlps;  la  coiffe  est  grande  , 
liste,  en  forme  d'éleiguoir,  el  ne  se  fond  point  laléralemetil. 

Obs.  Les  Oeurs  «ont  nionoii|iics ,  et  Ifs  ni^ks  ni  gemmes  la- 
téraux; l'opercule  se  termine  par  une  longue  pointe,  etlacbiffe 
J'enlrsiBc  dans  sa  chùle. 

1300.  Étei'gQoîr  vulgaire.      Encalypta  vulgart's. 

Envalypta   vulgarù.  Hcdn.  «prc.  p.  Po.  —  Letnia  vulgarU. 
Hcd«.  Mi»c.  fr.  1.  p.  4G.  t.  iS.FonJ.s.i.  4.  f.  19.  — Ao"n 
eittnrtorium.hma.  ip.  i5Bi,  —  Vaill.  Bol.  Par.  I.  afi.  f.  1.— 
Dai.  Miuc.  1.  45.  f,  8.  — Magn.  Monsp.  p.  i3g.  1. 3a. 
5a  lige  est  simple,  longue  de  4-8  tnillïm.  ;  ses  feniHes  sont 
■omliTeuses ,  embriquées ,  oLIongucS'Iancèolèes  ,  entières ,  poîn> 
tset,   traversées  par  nne  nervure  lorgitudînale,  souvent  rou- 
geitre ;  du  sommet  de  la  lige  part  un  pedoncale solitaire,  droit, 
rODgeâlre,  de  10-12  millim.  de  longueur,  cjuï  porte  &ne  cap- 
■nle  droite,  cylindrique;  la  coiffe  est  très-grande ,  jaunâtre, 
es  forme  d'élcignoir  slougé,   terminée  par  une  pointe  droite, 
ermique  el  brunâtre,  et  dont  le  bord  inférieur  est  entier;  l'o- 
percule se  termine  par  une  longue  pointe  cachée  sous  celle  de  la 
coiffe.  ¥•  Cette  espixe  est  commune  sur  les  murs,  les  rovbcrs, 
les  lieux  secs,  sablonneux  et  pierreuKj  ses  capsules  sont  mûres 
É  la  fin  du  printemps. 

1301.  Eteignoîr  frange.       Encaljpta  fimbriata. 

JEncafypta  ciliata.  Uidw.  tpcc.  p,  61.  — Ltenia(illala.ïitAmt 
Hdk.  ft.  p.  49-  *■  '9.  Fnnd.  a.  i.  4.  C  i}-  ■■  —  Lceniajim- 
hriala.  BriU.  Mur.  1.  p.  5?i.  —  Br-vm  rUinn.  Ganl.  Sj>i.  1. 
p.  i33a.  —  Breton  e^tiacloriian .  t.  Lina,  ftz.  i58i.  Lain. 
Dict.  I .  p.  49'  •  —  Dill.  Mue.  I.  45.  f.  g. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  *t  n'en  est 
yent-élre  ipi'une  Tariété;   elle  s'élève  jusqu'à  i5  millim.;  sa 
lige  se  ramifie  presque  toujours,  cnsorle  qne  ses  pédoncules  pa- 
raissent latéraux ,  tandis  qu'ils  partent  réellement  du  sommet 
d'un  raoïcau;  sa  coiffe    rcsscniWe  bcatTCoup  à  celle  de  l'étci- 
fQDÎr  vulgaire  j  maïs  an  liea  d'être  entière  et  trsnqiiée  en  MB 
Ff  j 
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bord,  elle  est  lângnetlée  et  frangée  d'une  manière 

tincte.  ¥•  Elle  croit  dans  les  montagnes,  sur  les  rochers  et  dans 

les  bois  secs  ;  ses  capsules  ne  mûrissent  qu*en  été. 

1 20:Jt .  Éteignoir  tordu.    Encaljrpta  streptacarpa. 

Encafypta  êtreptocarpa^  Hcdw.  tpec.  p.  6s.  t.  lo.  f.  io-i5.  — 
Bryum  coniortum.  Walf.  Jacq«  Coll.  a.  p.  ù3/S*'^  EnealyptM 
grandis,  Sw.  Journ.  Schrad.  a.  p.  172. 

Sa  tige  est  droite ,  ordinairement  simple ,  longue  de  2-5  cen« 
timctres ,  garnie  de  feuilles  obJongues-lancéolées ,  aiguës ,  em- 
briquées ,  un  peu  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  traversées 
par  une  nervure  rougeâtre  et  saillante }  le  pédoncule  est  termi- 
nal ,  droit ,  rougeâtre }  la  coiffe  est  grande ,  blanchâtre ,  en  forme 
d*éleîgnoir ,  frangée  à  la  base  ;  la  capsule  est  rougeâtre ,  cjlin* 
drique  ,  tortillée  sur  elle-même  en  spirale  de  droite  à  gauche  : 
les  dents  du  péristome  sont  rouges,  alongées,  convergentes. *£. 
Cette  mousse  croit  sur  les  rochers  calcaires ,  ombragés ,  recoo- 
verts  d'un  peu  de  terre.  M.  Schleicher  Ta  trouvée  dans  les  Alpes* 

CVIIL  WEISSIE.  IVEI  SSI  ji. 

fF'eiisia,  Hcdw.  '■^Grimmiœ  sp.  Roth.— «^lyt  et  Mnii  ip.  Linn. 

Cak.  La  capsule  est  terminale ,  obloogue  ou  cylindrique^  le 
péristome  est  simple ,  à  seise  dents  linéaires ,  aiguës ,  rappro* 
chéfîs  par  leur  sommet. 

Ofis.  Les  weissics  sont  toutes  dioîques;  les  fleurs  mâles  sont 
en  têtes  terminales  ^  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  —  Ce  genre ,  que  quelques  auteurs 
ont  réuni  avec  le  suivant ,  en  est  distinct  par  le  port ,  la  forme 
de  la  capsule  ,  la  figure  et  la  direction  des  dents  du  péristome, 
la  manière  dont  la  coiffe  se  détache,  la  structure  et  la  position 
des  fleurs  mâles. 

i3o3.  Weîssîe  crispée.  Weissia  crispata» 

H^eisiia  crispata,  Brid.  Mascol.  a.  p.  7$.  "^  Bryum  crispatum. 
Dicks.  Crypt.  3.  p.  3.  t.  7.  f.  4*  fioffin.  Grcrm.  a.  p.  Sa. 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses,  réunies  en  touffes  serrées; 
ses  feuilles  linéaires ,  peu  aiguës  ,  courbées  en  gouttière  ,  tortil* 
lées  ou  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches,  très-Jégèrement  den- 
telées >  le  pédicelle  est  droit ,  très-court ,  d'abord  teruiinal  et 
ensuite  latéral;  la  capsule  est  droite  ,  oblongue,  un  peu  étran- 
glée dans  le  milieu ,  brune  à  sa  maturité ,  et  marquée  longitu- 
dinalement  de  huk  sillons  profonds  et  d'autant  de  nervures 


DESM0nS&E5.  455 

MÏlIaiites;  l'opercule  esl  cnforuieilebccgrèlc,  long  et  coorlié.lfî. 
Ellecroit  dam  les  lieux  marécageux  ;  «lie  a  «lé  trouvée  à  Delval ,. 
par  le  C.  Hau;^. 
1304.  Weissîe  à  crochets.         Weissia  cirrhata. 

tfàuia  eirrhata,  Hcdw.  ipcc.  6g.  1,  la.  f.  ^3.  Sw.  Joiitn. 
Schnd.  3.  p.  171.  —Encolypta  tirrhala.  Sw.  Mum.  tatc.  a5. 
Mniian  àrrkatum.  LInn.  i|icc.  i5;6.  —  DilL  Mme.  t.  Ifi.  f.  {■», 

—  v.rH.  Bon.  a4.  r.  a. 
Cette  mousse  aune  tige  droite,  longue  de  Vticenlim. ,  d'a- 
bord f  impie ,  ensuite  brancliue  ,  garnie  de  feuilles  laitcéolces  , 
aiguës,  d'un  verd  jaunitre,  traversées  par  une  nervure  longi- 
tudinale, courbées  sur  cette  nervure,  crépues  et  contournées 
lorsqu'elles  sont  sèches j  le  pédicule,  qui  est  droit,  terminal  et 
plus  court  que  la  tige,  porte  une  capsule  à-peu'près  droite, 
•val e-ob longue  ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun ,  dont  l'ouverture 
est  rotige  et  dont  l'opercule  se  prolonge  eu  un  bec  long  ace'ré  et 
blanchâtre.  ^.  Cette  n]Oussccro!tdan&  les  bois,  les  baies  ,  les  ga- 
zons :  on  la  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  Fontainebleau  f 
étvi  les  Alpes ,  etc. 
iao5.  IVcissie  contestée.     Jfeissia  confrot'ersa. 

h^eisiutontrovena.  Ucdir.  Si.  Cr.  p.  13.  t.  5.  B- —  tfaitiia 
l'i'ivni.Brid.MaKol.  i.p.6g.~-itniun>ireni.  Dkki.  Crji>[. 
i..p.  4-  — Bryum  viridutum     Wciu.    Gm.p.    \<yt.    Idm. 

Dieu  i.p.  493.— DiU.MuK.  t.48.  f.  43.—  ViiU.  Bill.  i.  39. 

L5. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  weisste  naine  et  i  U 
VFeissie  à  crocbcts,  mais  elle  s'en  dislingue  facilement  an  vard 
]beauCDup  jilits  clair  de  ses  feuilles,  et  à  la  teinte  iauiic  de  ici. 
^édicelles  :  elle  a  une  lige  droite  et  tr(:s-courle ,  des  (euillcs. 
signes- lancéolces  ,  qui  se  crispent  par  la  dcssicalion  ,  et  des  cap- 
suies  ovoïdes ,  droites  ,  d'un  brun  tr<;s-clair.  TS,  Celte  plante  croi  l 
sur  les  terreins  liuuiidet  un  peu  sablonneux ,  dans  les  bois  de 
'Venaillei  ,  de  Montmorency  ,  de  Meudon  j  dons  les  Alpes  ,  I9 
Jura  ,  *ux  environs  d'AbLeviUe  (  Bouctt.  ) ,  à  Premol  (  Vill.  ). 
U06.  Weissie  naiue.  JVeissta  pusilla.. 

Jf^eUiia  putilla.  Hràw.  St.  Cr.  1.  p.  78.  t.  39.  Spcr.  MnK.  C^,. 

ff^cuiiapaludoia.  Brid.  Miu*.  t.  p.  ^^  ?  —  Br^uw,  paludo-. 

tam.  Linn.  tpec.  i584.  L*ai.  FI.  ii.  1.  p.  4.J.  T»r.  fl.  —  Dill. 

Hi>ic.  t.  4g.  f.  53. 

CcUe  petite  piaule  x  uns  lige  simple  c^rtiuenieBt  eourtc. 
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des  feuilles  menues ,  alongées  ,  capillaires  ,  d'un  yerd  foncé  et 
qui  ne  deviennent  point  crépnes  par  la  dessication  ;  le  pëdicelle 
est  terminal ,  long  de  10-12  millim.  y  droit .  rongeàtre ,  terminé 
par  une  capsole  droite ,  d'un  rouge  bmn ,  ovoïde ,  un  peu  évasée 
au  sommet.  07  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  ombragés  et  hu- 
mides; ses  capsules  se  trouvent  an  printemps. 

1  rioy .  Weissîe  à  bec  courbé.     Weissia  curvirosira. 

Weissia  cur^iroêtra,  Sw.  Mate.  saec.  aS.  —  ff^eissia  ncuffi- 
rostra,  Uedw.  Musc.  fr.  i.  p.  19.  t.  7.Brid.  Mii«c.  9.  p.  79.— 
Bryum  cunirostrum.  Dicks.  Ciypt.  a.  p«  7.  ezci.  fjn.  DiU. 

Sa  tige  est  droite ,  un  peu  rameuse  vers  le  haut ,  longue  de 
3-4  cenlim. ,  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  embriquées,  on  pea 
étalées,  appliquées  obliquement  sur  la  tige  lorsqu'elles  sont 
sbches  y  traversées  par  une  nervure  rougeâtre  }  le  pédicule  est 
terminal ,  droit ,  long  de  la  millim. ,  rougeâtre  sur-tout  vers  la 
bas ,  terminé  par  une  capsule  droite  ,  ovale  ,  cylindrique ,  roa-> 
geâtre  à  sa  maturité ,  dépourvue  d'anneau  ;  l'opercule  se  prolonge 
en  un  bec  recourbé  ;  la  coiffe  est  alongée  en  forme  d'afëne.  ?. 
Cette  mousse  natt  en  touffes  trës-serrées ,  dans  les  forêts  sablon- 
neuses et  sur  les  terreins  argilleux  :  elle  a  été  trouvée  près 
Genève  (Brid.).  Elle  fleurit  en  été  et  mûrit  en  automne. 

1208.  Weissîe  noirâtre.  fp^eissia  nigrita. 

fyeisaia  nigrUn.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  97.  t.  39.  Sp«e.  7^1.  BrîJ. 
Mufo.  3.  p.  80.  t.  3.  f.  Il, '-^Bryumnigrktan, Hoffm.  Geim.  3. 
p.  33. 
Cette  espèce  se  reconnoit  trës-facilement  an  verd  sombre  de 
son  feuillage  et  an  brun  presque  noir  de  son  pédicelle  et  de  sa 
capsule  à  l'époque  de  la  maturité }  sas  tiges  sont  droites,  rameoses^ 
longues  de  2-4  cent.  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ou  un  peu  en  cœur 
à  la  base ,  alongées ,  pointues ,  étalées ,  un  peu  crépues  dans  lear 
vieitlesse^  les  pédicelles sont  droits,  d'abord  rouges ,  puis  bruns; 
la  capsula  est  penchée ,  presque  globuleuse,  un  peu  luisante  > 
l'opercule  est  convexe  ,  surmonté  d'une  petite  pointe.  îr.  Elle 
croît  dans   les  lieux  tourbeux  et  humides.  Je   l'ai   reçue  de 
M.  Scbleicher ,  qui  la  dit  commune  dans  les  Basscs-Alpcs  voi- 
sines du  Léman. 


D  E  s    M  O  D  s  s  E  s.  4S; 

I  X.    G  »  I  M  M  I  £.  GRIJtflU/ji. 

i  tp.Hoth.  —  Sryitp.  , 


:(  Lrtnia  tp.  Hedw.  — 
■  Grimmia  et  Swiisia. 


Lirn.- 

Car.  La  captulc  est  lerminale  ,  ovoïde;  le  périslonie  simple. 
Il  f«îze  deots  étargics  à  leur  base,  divergeotnauiomaiel  et  sou- 
Tent  déjelees  en  dehon. 

Obi.  Let  gritniDÎes  sont  ntonoi<)aes  ou  dioîques  ;  leurs  fleur* 
nâl»  sont  en  gemmes  latéraux  ou  en  télés  lermioales;  leur 
coiffe  se  fend  h  sa  liase  en  plusieurs  lanières,  eicejité  dans  la 
^mmîe  recourbée  et  la  griuitnie  laDcéoléc.  J'ai  réuni  à 
ce  genre  U  grimiuie  lancéolée  que  Hedwig  avoit  rapprochée 
des  éfcîgnoirs ,  et  dont  BHdel  avoil  fait  un  genre  particulier , 
loos  le  nom  de  Swartzia.  Peut-être  est-il  convenable  de  ré- 
tablir ce  genre  et  d'y  faire  entrer  la  grimmie  recourbée. 

5.  I*'.  Tige  simple  ,  coiffe  qui  se  fend  latéralement. 

1309.  Grimmie  recourbée.     Grimmia  recurvata. 

Grimmia  neuivata.  Hrdw.Sl.  Cf.  i.  p.  io>.  t.  38.  Brid.  MbkoL 
a.  p.  59.  —  Bryum  «(o«ujii.  Wulf.  Jacq.  Mise.  ».  p.  96.  l.  11. 
_£o<"""'""-'""x'"Hoffn>.  Ucrm.  I.p   3i. 

Celle  petite  mou&se  forme  des  lapis  serrci  hauts  de  2-5  maiU 
Diètresî  sa  tige  est  presque  toujours  simple;  ses  feuilles  étroites, 
■longées,  aiguës,  lancéolées  dans  le  bâs  delà  plinlc,  erialcn« 
dans  le  haut,  un  peu  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pédï— 
«elle  est  terminal ,  long  de  7-9  millim- ,  droit  dans  le  bas ,  or- 
^ué  au  sommet  :  la  capsule  est  verte ,  «□  forme  de  poire  presque 
pendante  ;  après  émission  des  graines ,  elle  devient  arrondie  et 
brune;  l'opercale  a  une  base  conveie,  et  se  prolonge  en  un  bec 
niocc  et  courbe. ï;.  Elle  croît  sur  les  rochers  nus  ,  et  a  élé  trou- 
TÈe  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

laio.  Grimmie  lancéolée.     Grimmia  lanceolata. 

Lteriia  lanreolala.  Rcdw.  Mdk.  fr.  s.p.  6G.  1.  33.  Brid.  Mute. 
3.  p.  55.  1. 1.  r.  s.  —  Bryum  laneeolauun.D'iiAt.  fax.  3.p.4. 
Sa  tige  est  droite,  longue  de  5-io  miiltm.,  simple  on  pen 
nineuse;  ses  feuilles  sont  lancéolées  .  concaves  ,  entières,  tra- 
versées par  une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  une 
petite  pointe;  les  inférieures  sont  décolorées,  les  supérieures 
d'un  verd  gii;  le  pédoncule  est  droite  solitaire,  de  5~tomilli-. 
aélres  de  longueur;  la  coiffe  est  petite  ,  en  c.ipncbon  ,  tronqnéc 
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obliquement  à  sa  base ,  de  couleur  pâle  ;  la  capsnle  rousse  à  sa 
maturité.  ICI.  Cette  espèce  croît  en  gazons. serrés ,  et  a  un  peu  le 
port  des  gymnostoraes.  M.  Bride!  Ta  trouvée  abondamment  anx 
environa  de  Genève  et  dans  les  Alpes  voisines }  le  C.  Deleuze 
Ta  recueillie  en  Provence ,  et  le  C.  Magneville  aux  environs  de 
Caen  :  ses  capsules  mûrissent  au  printemps. 

§.  IL  Tige  rameuse  y  coiffe  qui  se  fend  à  la  base  en 

plusieurs  lanières. 

1211.  Grimmîe  sessîle  •         Grimmia  apocarpa. 

Grimmia  apocarpa,  Hedw.  Maic.  fr.  i.  p.  104*  St.  Cr.  i.  p.  1 13. 
t.  39.  Brid.  Musc.  a.  p.  67.  t.  2,  f.  lo.  ^^Bryum  apocarpum^ 
van  A.  Linn.  spec.  1579.  ^^^'i^*  Dict.  i.  p.  490.  -^FonUnalii 
apocarpa.  Web.  Gœtt.  p.  38.  —  DîlL  Masc.  t.  3a.  f.  4>  "^ 
Vaill.Bot.  t.  37.  f.  i5. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  humides  et  ombra- 
gés }  oii  elle  forme  des  gazons  serrés;  le  tronc  est  droit ,  rameuz  « 
noirâtre  et  souvent  dénudé  à  la  base ,  garni  vers  fe  haut  de 
feuilles  embriquées  ,  lancéolées ,  presque  en  carène ,  d'un  verdi 
foncé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  les  pédicule» 
sont  terminaux ,  solitaires  ou  géminés ,  extrêmement  courts  f 
la  coiffe  est  petite ,  frangée  a  la  base  ;  la  capsule  droite  y  ovalé , 
sans  anneau ,  striée  en  long ,  entourée  des  feuilles  florales^  sur-^ 
montée  d'un  opercule  ^nvexe ,  d'un  rouge  vif  au  sommet.  %• 
Cette  mousse  fleurit  en  automne  |  et  porte  ses  capsules  l'automne 
et  l'hiver  suivant. 

12 1:2.  Grimmîe  à  courte  tige.     Grimmia  apocaula. 

Grimmia  apocaula,  Hedw.  f.  ined.  ^^Bryum  apocaulon,  Hoffin* 
Germ.  a.  p.  3o.— Grûnoiia  apocarpa^  apoeauios,  Brid.  Mnsc.  a^ 
p.  59.  —  i^ryum  apocarpon,  Schmid.  Icos.  t.  $7.  f.  i. 

Cette  plante  n'est  peut-^tre  qu'une  variété  de  îa  précédente  f 
elle  paroit  en  différer  parce  que  sa  tige  est  beaucoup  plus  courte , 
simple  ou  seulement  rameuse  au  sommet  ;  que  ses  feuilles  supé* 
Heures  se  terminent  par  un  poil  blanc  et  alongé  à-peu-près  comme 
dans  legymnostome  cilié;  et  que  son  opercule' est  surmonté  d'une 
pointe  droite  et  plus  longue  que  dans  la  griuunie  sessile.  %^  £Ua 
croit  sur  le$  murs  et  les  pierres.^ 
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I2i3.  Grimmie  des  Alpes.       Grimmia  Alpicola. 

Grimmia  Alpicila.  Sn-,  Mute.  mec.  p.  17.  et  i 


[.  Uedw. 


Cette  etpêce  ressemble  beaucoup  à  la  grimmie  sestile;  maiv 
v11e  ect  ordinairement  plus  petite;  ses  feuilles  sonl  plus  obluseï  , 
cl  celles  qui  entourent  le  fruit  ne  sont  païblanclies  au  sommd; 
sa  capsule  est  liste ,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité ,  ovoïde  ,  trt»- 
ouvertej  les  dénis  âe  son  perîMome  sont  d'un  rouge  foncé ,  eb— 
lées ,  presque  réfléchies.  Celte  mousse  croît  dans  les  Alpes ,  nir 
les  rochers  humides  et  prés  des  ruisseaux. 

iai4-  Grimmie  criblée.        Grimmia  cribrosa. 

Crimmia  cribrota.  Hedw.  Si.  Cr.  3.  p.  ;3.   t.  3i.  A.  Spie  36. 

Briil.  Slutcol.  a.  p.  Go.  —  Bryuni  cribroium.  Uoffui.  ticis.  1. 

p.!,. 

Celle  mou&se  forme  des  tapis  d'un  verd  obscur;  ses  liget  sont 

Ordinai  rem  en  I  simples ,  hautes  de  i-a  ccnlim.  .garnies  de  fcjitli^i 

cmbfiquées ,  lancéolées,  dont  les  supérieures  se  lermineoi  par 

BD  i>oil  blanc  qui  esl  le  prolongement  de  la  nervure  longiudi- 

nale;  le  pédicule  esl  court,  lerminal  ,  J3un;Ure;  la  capsu.e  e«t 

droite,  d'abord  ovoïde,  ensuite  en  forme  de  loupie  d'un  roux 

jkimilre;  l'opercule  esl  conique;  les  denU  du  périslonie  sont 

■cuvent  criblées   de  trous ,  scion  l'observation  de  Hedvîg.  ¥■ 

Celte  espèce  croit  dans  les  lieux  roonlueux  ,  sur  les  pierres  :  elle  J^ 

,  ^trouvée  sur  les  toils,  aux  environs  de  Paris,  par  le  C.  Dafour. 

iai5.  Grimmie  noiràlre.       Grimmia  nigricans. 

Climnâa  cantictm.  SchUïch.  Crypt.  tu.  ccnl.  3.  u.  13. 

Sei  tiges  sont  droites  ,  rameuses ,  rapprochées  en  touffe  ;  les 
feuilles  inférieures  sont  persîsiante»  et  noirâtres,  le* supérieure» 
•ont  d'un  verd  fonce;  ces  feuilles  sont  à  demi  étalées  par  l'bu— 
midilé ,  appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elle»  sonl  si;ches ,  cour- 
bées en  carène,  lancéolées,  enliêres  ,  traversées  par  une  nervure 
qnî  se  prolonge  au  sommet  en  un  poil  blanc  de  moitié  au  moins 
plijs  court  que  la  feuille;  ce  poil  s'oblitère  dans  les  feuilles  igéei  : 
le  pcdicelle  est  droit,  enlouré  à  sa  base  d'une  gaîne  cylindrique, 
long  de  ^-Smillim.;  lacapsuleestovoidc  ,  droite  ,  petite  ,  asseï 
Kmblable  }t  celle  du  triclioslome  à  pelit  fruit;  l'opercule  est 
TOUgeâlre  ,  conique,  presque  obtus  .  un  peu  courbé  ;  les  dents 
iu  péristome  sont  rouges ,  peu  élargies  à  leur  base.  Cette  espèce 
■n'a  été  envoyée  des  Alpes  voisines  du  Lémau  :  elle  a  élé  trouvée 
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dans  les  Pyrënées,  par  le  C.  Dnfonr,  et  dans  les  mentagnei 
d'Auvergne  ,  par  le  C.  Dubois. 

I3i6.  Grimmie  à  pied  court.  Grimmia plagiopodia» 

Crimmia  plagiopodia.  Hedw.  speo.  78.  t.  i5.  f.  6-1 3.  Schl. 
GrypK*  czfl.  n.  i5. 

Cette  espèce  forme  des  tapis  courts,  serrés  et  blanchâtres; 
ta  tige  est  simple  ou  rameuse  à  la  base  ;  les  feuilles  sont  embrî- 
quées  ,  nombreuses ,  ovales-oblongues ,  dépourvues  de  nervure 
longitudinale  ;  les  inférieures  sont  roussâtfes ,  oblongues ,  poin« 
tues;  les  supérieures  vertes ,  ovales,  concaves ,  surmontées  d'an 
poi!  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-méoie ,  et  qui  n'est  autre 
choie  que  sa  sommité  décolorée  :  le  pédicule  est  terminal  y  court , 
jàunltre ,  arqué;  la  coiffe  est  blanch&trc ,  avec  le  sommet  brun, 
et  se  fend  k  la  base  en  deux  ou  trois  lanières;  la  capsule  est 
pencbée,  ovoïde,  jaunâtre,  si^rmontée  d'un  opercule  rouge, 
court  et  conique.  Cette  mousse  crott  sur  les  murs;  elle  a  été 
décoaverte  près  Neuchâtel ,  par  M.  Chaillet  ;  au  bois  de  Boulogne 
près  Paris ,  par  le  C.  Dufour. 

ex.  PTEROGONE.     PTERÏGYNANDRUM. 

Pteri^nandnim,  Hedw.  ^^  Pterogoniumi  Sw.  '^Hipni  gp,  Liini. 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue;  le  péristome simple , 
&  seize  dents  droites  et  entières. 

Obs.  Les  pterogones  sont  dioîques;  la  fleur  mâle  est  en  gemme 
latéral  ;  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement  dans 
toutes  les  espèces  ;  elle  est  glabre  dans  la  première  section , 
chargée  de  poils  articulés  et  redressés  dans  la  seconde ,  qui , 
outre  le  pte^gone  de  Smith  ^  renferme  lespterigjrnandrum/ul* 
gens ,  îrichomitrion  et  subcapiUatum  de  Hedivig.  On  ne  connoît 
encore  les  fleurs  mâles  d'aucune  des  espèces  de  cette  seconde 
section  ,  qui  probablement  un  jour  formera  un  genre  distinct* 
Dans  tous  les  pterogones ,  le  perichœtium  est  grand ,  composé 
de  folioles  très-différentes  des  feuilles  :  dans  quelques  espèces  It 
pédicelie  dépasse  à  peine  ce  pericbœtium. 
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I  §.  I".  Coiffe  glabre. 

W   1217.  Pterogone  délie.     Pterigjnandrum  gracile. 

Ptcrigynandrum  graciU.  Hedw.  Wc.c.  fr.  4.  p.  16.  t.  6.    Biid. 

I*[iuc.  i.p.  61.  —  litpmim  gracile.  Linn.  Sjtt.  p.  gSa.  Lim. 

Din.î.  p,  .;8.  —  Diil,  Muic.  t.  41.  f.  55. 
Celle  mousse  a  un  aspect  luisant  et  d'un  verd  jaunâtre;  sei 
tiges  rampaotes,  cnietlcnt  des  rameaux  simples  ou  peu  rameux, 
disposes  en  faisceaux ,  elendus  sur  l'écorce  ,  un  peu  courbés  od 
flexucux  au  sommet ,  garnis  de  feuilles  embritjitées  ,  louvcnt 
tournées  du  même  côlé  ,  concaves  ,  ovales-oigues  ,  presque  en- 
licTCment  dépourvues  de  nervure;  ses  capsules  sont  porices 
tar  un  long  pédicelte  axillaire,  droites,  d'un  brun  rougcâtre, 
olilonguei,  pres<[ue  cylindriques,  SiUrtnontces  d'un  opercule 
court  et  conique.  %.  Elle  croit  dans  les  foréis  ,  sur  les  troncs  de 
Iiêlre:  elle  a  élé  trouvée  près  Lyon  (Brid.  ),  dans  les  Alpes 
(  âehieicti.  ] ,  près  Abbeville  (  Boucb.  ) . 

viiZ.VleTO^ontiCxyiîorme.PferigYnandrum  filiforme. 

Purisynandntmflijntme.  HcJw.   Mme.  fr.  j.  p.  18,  l.  7.  Brid, 
Miitc.  1.  p.  63.  —  Hipnunt  fiUjorme,  UoSin.  Gccm.  3.  p.  71. 

Celte  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  la  plupart  de  sei 
«■racléres,  mais  ses  rameaux  sont  plus  courts  ,  plus  grêles,  plus 
^lindriques;  ses  feuilles  sont  plus  putiles  et  plus  exactement 
•mbrîquêes;  ees  pédicellcs  partent  le  long  de  la  lige  tout  auprès 
de  la  racine;  son  opercule  est  le  plus  souvent  terminé  par  un  cro- 
chet oblique,  "f.  tllc  croit  dans  les  forêts ,  sur  le  tronc  des  vieux: 
dténes;  elle  a  élé  trouvée  dans  les  luoutsgncs  du  Jura  ,  par 
>f.  Cliaillel,  et  dans  celles  des  Pyrénées,  par  le  C.  Dufour. 

la  19.  Pterogoue  chal- 
nelte. 

Perigyaanàna»  cateaalatuni.  Brid.  Moicol.  i.  p.  64. 1.  5.  f.  f 

Cette  pelile  mousse  offre  des  jets  rameur,  grêles  et  cylin- 
driques ,  dont  les  feuilles  sont  ciaclcoient  embriquées  ,  et  qui , 
Tuesàrceil  simple,  paroissent  arliculécs:  elle  diiTere  du  pterogone 
élîé ,  par  ses  feuilles  plus  aiguës  et  três~évideinmcnt  munies  de 
nervures;  elle  se  dislingue  du  pterogone  filiforme  ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  tellement  embriquées  qu'on  n'apper^oit  aulle 
^rtleUoBC.  On  ne  cooaolt  pal  encore  M  fhictifiuUoa.lEr.ËUt 


Pterigj'nandrtim  cate- 
nulatum. 
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se  trouve  sur  le  tronc  des  arbres ,  dans  les  montagnes  Toisines 
du  lac  Léman  ;  en  Provence }  dans  le  Ronergne. 

I  aao.  Pterogone  inter-     Pterigjrnandnan  médium. 
xniédiaire. 

Plerigynmntlrum  médium.  Brîd.  ined.  ^^Efypnum  medbum*  Dickf« 
Grypt.  a.  p.  i3.  ^offial.  (lerm.  3.  p.  67.  —  DUl.  Musc.  t.  4^ 
f.  65. 

Cette  espèce  se  distingue  fiicilement  des  précédentes ,  par  sa 
coaleor  d'an  verd  foncé  ^  ses  tiges  sont  grêles  y  rampantes ,  irré« 
gufiërement  pennées }  les  feuilles  sont  ovales ,  nn  peu  aiguës  , 
concaves  f  traversées  par  une  nervure  qui  atteint  le  sommet; 
les  pédicelles  naissent  le  long  des  souches  principales  ,  ils  sont 
'  droits ,  rouges  ,  long  de  1 5  miUim. ,  et  s'élèvent  au*-dessus  des 
branches;  la  capsule  est  droite,  cylindrique;  Topercule  court 
et  conique.  Kï .  Elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres ,  dans  les  Alpes. 

1 12:2 1  •  Pterogone  de    Plerigjrnandrum  Ramondii. 
Ramoad. 

Cette  mousse  ressemble  au  dicrane  queue  d'écureuil  y  par  son 
port,  son  feuillage  et  la  forme  de  ses  capsules ,  mais  elle  en  est 
bien  séparée ,  i^.  par  sa  tige  qui  n'est  nullement  rampante ,  mais 
droite ,  divisée  par  le  bas  en  jets  grêles  ,  qui  atteignent  9*10 
centimètres  de  longueur  ;  2^.  par  ses  feuilles  nullement  déjetéea 
d'un  seul  côté  et  parfaitement  entières ,  mais  semblables  d'ailleurs 
&  celles  du  dicrane  par  la  forme  et  la  couleur  ;  5**.  par  ses  feuiUes 
florales  qui  sont  absolument  semblables  aux  feuilles  ordinaires; 
4^.  par  ses  pédicelles  qui  ne  dépassent  pas  5-7  mill.  de  longueur  | 
5^.  enfin  ,  parce  que  son  péristome  a  seize  lanières  grêles, 
-^  pointues  ,  entières  ,  purpurines ,  striées  en  travers.  Je  n'ai  ru 
ni  la  coiffe,  ni  Topercule.  Cette  belle  mousse  a  été  découverte 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond ,  qui  le  premier  a  remar* 
que  ses  caractères  distinctifs. 

§.  IL  Coiffe  hérissée. 

i 

i:iaa. Pterogone  de  Smith.  PterîgynandrwnSmithil. 

Hypnum  Smithii.  Dicks.  Crjpt.  a.  p.  10.  t.  5.  f.  4«  Hedw.  tpcc. 
p.  a6f .  t.  68.  f.  5.  6.  7.  Denf.  Ad.  a.  p.  416.  —  Onhotrichm 
Smithii.  Brid.  Matcol.  3.  p.  33. 

La  tige  est  couchée ,  divisée  en  rameaux  durs ,  fermes ,  dis* 
posés-  sur  un  aeul  plan  de  l'un  et  l'autre  c6té  de  la  souche, 
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VDBt')>^  Tpn  !e  lommet  lorsqu'ils  toat  secs  ,  àe  manière  k  don- 
Ber  k  U  plante  l'aspect  d'une  feuille  cauiposée  et  concave;  lei 
fcuîlles  sout  einbiiquées,  un  peu  étalées  par  l'homidité ,  con- 
cares,  ovales,  obtuses,  munies  d'une  légère  nervure  Jusqu'aux 
deux  lier*  de  leur  longueur  ;  les  pédicelles  oaissent  le  long 
des  ligetetdes  rameaux  principaux;  ils  sont  droits ,  très-courts 
•t^lépassent  à  peine  le  péiichcclium;  celui-ci  est  composé  de 
llblioles  blanches  ,  oblongues  ,  acérées  ,  munies  d'une  légère  ner- 
qni  n'atteint  pas  le  sommet;  la  capsule  est  ovale-oblongue , 
■ilraite,  d'un  ronx  brun,  sans  anneau;  l'opercule  est  convexe  cl 
-9Ê  prolonge  en  une  pointe  acérée  un  peu  courbe;  le  péristom« 
•M  simple ,  a  seiie  dents  blanches  et  acérées  ;  la  caiSe  est  eu 
tSèct ,  se  Tend  de  calé  et  elle  est  hérissée  de  longs  poils  filiformet 
ktticulés,  dirigés  de  bas  eu  haut,  qu'on  retrouve  sur  la  gain* 
tfiiï  enveloppe  le  pédicelle,  et  qui  sont  les  débris  des  nectaires  qui 
«BtODrotent  la  Qeur.  Tu.  Celte  mousse  croit  au  pied  des  arbres. 
Jtea  ai  reçu  un  échantillon  sans  fruit ,  des  montagnes  voisines  du 
^Xiénian.  M.  firidell'a  trouvée  près  Montpellier  et  Avignon.  L'é- 
4kantîllon  en  fruit  qui  m'a  servi  à  déterminer  le  véritable  genra 
4e  celte  mousse ,  m'a  été  communiqué  par  le  C.  Deleuie ,  qui , 
Je  crois  ,  l'a  trouvée  en  Provence.  —  Je  retrouve  la  même  ob- 
4rrvatîondanslemêmoiredeâwarU,Joiirn.Scbrad.  2.  p.  ijS. 
CXI.   DIDYMODON.  DIDYMODON. 

Dtdynndon.  Sic.  Bri<l. — Didymodan ,  Swaruia,  lea  C^nonlo- 
Juin.  Hi-dv.  —  Br^i  sp.  Linn. 

Cak.  La  capsule  est  terminale,  oblongue,  sans  apophyse  ;  Ia 
béristome  simple  a  seiie  ou  trente-deux  dents  Aliformei  rappr^ 

«es  par  paires. 

Obs  Les  di démodons  sont  monoïques,  dioiqaes ou  lierm»* 
alvodiles;  les  fleurs  racles,  lorsqu'elles  existent,  sont  termi-* 
ivalesou  latérales;  U  coiffe  se  fend  latéralement  et  se  déladug 
■fcliquemenl. 

C.  I«%  Fleur  terminale  hermaphrodite  (  Cynonto- 
dium,  Hedw.  ). 
laaî.  Dîdymodoa  ca-     Didjntodon  capillaceum. 
pillai  re. 

Didy/tanJon  BOpillaceam.  SvirtZ.  Hue.  mcC.  sS.  —  SivartMa 
capillacea.  Hnlfr.  Si.  Cr.  1.  p.  70.  1. 1$.  —  CynonladiuM 
tàpiUatrmoi.  Ucdw.  FimUi.  5;.  —  Bryum  eapUlaBoan.  Dkk». 
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Crjpt.  r. p.  4*  t.  I.  f.  6.  —  Bryummfintanum.  Lam.  Dîct.  t. 
p.  49^*  '-'  àlnium  capiUareum,  Swartz.  nOT.  act.  ops.  4* 
p.  a4i. 

Sa  tige  est  droite ,  longae  de  5-6  ccnliin. ,  garnie  dans  le  bas 
de  petits  filamens  bruns  et  cotonneux  ,  chargée  de  feuilles  li- 
néaires 9  capillaires  à  Textrémité ,  pointues ,  alongces  et  d'un 
verd  clair;  celles  du  haut  sont  souvent  tournées  d'un  seul  côté; 
le  pédoncule  est  droit ,  terminal  »  rougcâtre  à  la  base ,  verdâtre 
au  .sommet  ^  long  de  3-6  centim.  ;  la  capsule  est  droite ,  cylin- 
drique y  d'un  ronge  brun  à  sa  maturité,  surmontée  d'un  oper- 
cule court  et  conique ,  et  d'une  longue  coiffe  de  couleur  pâle.  ^.  U 
croît  dans  les  Alpes  de  la  Provence ,  du  Dauphiué  »  du  Piémont, 
aux  lieux  humides  et  tourbeux. 

§.  II.  Fleurs  mâles  axillaires  (  Didymodon ,  Hedw.). 
122/^.  Didymodon  nain.      Didymodon  pusillum. 

Didymodon  pusU/um,  Brid.  Muscol.  a.  p.  1 15.  t.  a.  f.  4-  Hcdw. 
fp«c.  104. —  Trichnttomum pusiUum.  Hedw.  SlCf.  i.p.  74* 
t.  38.  —  Bryum  pusillum»  Dickf .  Crypc,  a.  p.  6.  —  Bryum 
didymodon.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  43. 

Ses  tiges  sont  simples ,  três-coortes ,  rapprochées  en  touffe; 
les  feuilles  sont  petites ,  nombreuses ,  ovales  »  concaves  et  appli- 
quées à  leur  base  »  traversées  par  une  nervure  assez  forte  qui  se 
prolonge  au  sommet  en  pointe  acérée;  le  pédicelle  est  droit, 
terminal,  d'un  rouge  pâle,  long  de  8-10  niillim. ;  la  capsule 
est  droite ,  ovale-oblongue ,  d*un  brun  rougeâtre  ;  l'opercule  a 
tin  bec  long  et  un  peu  courbé;  les  dents  du  péristome  sont 
longues,  droites,  rougeâtres,  au  nombre  de  seize  paires.  O? 
Cette  mousse  croit  dansles  lieux  un  peu  sablonneux  et  découverts; 
le  C.  Deleuzc  Ta  trouvée  en  Provence. 

12^5.  Didymodon  uni-    Didjrmodon homomaUum. 
latéral. 

Didymodon  homomailum^Hedw,  tpec.  io5.  t.  ^3.  f.  1.3. 
Cette  espèce ,  ainsi  que  l'observe  Hedwig ,  est  très-voisine  du 
didymodon  nain ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  stature  un  peu  plus 
grande ,  par  ses  feuilles  plus  serrées ,  un  peu  plus  longues ,  et 
toutes  dirigées  d'un  même  côté  «  sur-tout  vers  le  sommet;  par  sa 
en  psule  dont  le  bord  est  muni  d'un  anneau.  Elle  croit  par  grouppes 
et  fructifie  k  l'entrée  de  l'automne  :  elle  a  été  recueillie  au  Mont- 
ibimplon  y  par  M.  Sclilcichcr. 
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iaa6.  Didymodoa  roide.     Didpnodon  rigidulum. 

Diâymodon  rigidulum.  Hedw.  St.Cr.  3.  p.  8.  t.  4*  Brid.  Miiscol. 
d.  p.  ii6.  —  Bryum  rigidulum.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  40.— 
BryuTu  didyTnodon.Gmel,  Syst.a.p.  1 333.  — 2>fcr<z/iiim  laxum^ 
BoQch.  Abb.  p.  8s.  Rrid.  Mascol.  a.  p.  1^5?  —  Dill.  Musc*  t. 
48.  f.  49  ?  ^Bryum  tenue,  Dicks.  Crjpt.  3.  p.  8  ?  —  Hall.  HcIt. 
*  11.1817? 

Sa  tige  est  droite ,  d'abord  simple ,  puis  rameuse  vers  le  haut , 
longue  de  2  centim. ,  garnie  de  feuilles  un  peu  éloignées ,  éta- 
lées par  l'humidité ,  redressées  et  légèrement  tortillées  par  la 
dessication ,  lancéolées ,  munies  d'une  nervure  ferme  qui  se 
prolonge  un  peu  en  pointe  au  sommet  ^  celles  du  haut  sont  plus 
grandes ,  courbées  en  carène  \  celles  du  périchœtium  n'ont  pas 
de  nervure  :  le  pédicelle  est  droit,  rouge,  long  de  10- 1 5  milli* 
mètres;  il  part  du  sommet  de  la  tige ,  et  devient  ensuite  axii— 
laire  par  la  naissance  des  branches  :  la  capsule  est  droite ,  ob* 
longue ,  surmontée  d'un  opercule  conique ,  mince ,  aigu  ,  presque 
«nssi  long  qu'elle  y  les  dents  du  péristome  sont  rouges ,  très- 
longues  ,  au  nombre  de  trente*deux.  %.  La{>lante  que  je  décris  a 
été  trouvée  aux  environs  d'Abbevillc ,  par  le  C.  Boucher  ,  et 
resseoiible  absolument  à  la  figure  d'Hedwig,  et  aux  échantillons 
que  M.  Hedwig  fils  m'a  communiqués.  D'un  autre  côté ,  elle 
répond  aussi  à  la  figure  49*  t-  4^.  de  Dillen ,  ce  qui  me  fait  penser 
que  le  bryum  tenue  de  Dickson ,  le  Jlcranum  laxum  de  13ridcl , 
et  le  didjrmodon  rigidulum  d'Hed^rig ,  ne  sont  que  la  même 
plante.  S'il  en  est  ainsi ,  cette  mousse  se  retrouve  en  Piémont 
(AU.  ) ,  en  Dauphiné  (Vill.  ),  dans  les  Alpes  voisines  du  Lémau 
(Scbl.  )  :  elle  croît  sur  les  murs ,  les  rochers ,  les  graviers,  etc. 

CXn.  TRICHOSTOME.  TRïCHOSTOMUM. 

ITrichostomum.  Hedw.  —  Bryi  et  fantinalis  sp,  Lînn. 

Car  .  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  }  le  péristome  simple, 
k  seize  dents ,  fendues  au-dc-là  du  milieu  en  deux  ou  trois  la- 
nières longues,  droites  et  capillaires. 

Obs.  Les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  axillaires ,  sur  le 
même  pied  ou  sur  un  pied  difTérent  des  femelles;  la  coiffe  est 
tantôt  conique  et  fendue  en  plusieurs  lanières  à  sa  base  ,  tantôt 
CD  alêne  et  fendue  latéralemeot. 


Tome  II.  G 
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§.  I«'.   Tige  simple* 
laay.  Trîchostome  pâle.     Trichostomum pallidum. 

Trithostomum  paitidum.  Hedw.  Se.  Cr.  i.  p.  71.  t.  27.  Brid. 
Musc.  a.  p.  lai.  Bryum  paliidum.  Schreb.  Spic.xii.  loBç.  — > 
Bryum  trichodes  ^var,  jB.  Lam,  Dict.  i.  p«494«  '-*Dill.  Musc. 

t.  49*  f*  57. 
Cette  espèce  de  trichostome  a  le. port  d*ane  tortale;  ta  tige 
est  simple^  très-courte  y  garnie  de  feuilles  nombreuses,  capillaires, 
droites ,  d'un  verd  jaune ,  longues  de  7-9  millim.  ;  le  pédicelle 
est  terminal ,  droit ,  solitaire,  jaunâtre ,  long  de  4*5  centim. , 
surmonte  d'une  capsule  ovaie-cylindriqne ,  d'abord  droite  et 
jaunâtre ,  ensuite  rousse  et  un  peu  penchée  ;  la  coiffe  est  d'un 
jaune  pâle  ou  rose ,  et  se  feod  de  côté  ;  l'opercule  est  conique, 
alongé ,  rougeâtre;  les  dents  du  péristome  sont  longues  ,  fines  et 
rougeâtrcs.  O?  Cette  mousse  croît  dans  les  forêts  dont  le  sol  est 
compact  i  elle  mûrit  sa  capsule  au  coihmencement  de  l'été.  Elle 
a  été  trouvée  près  Abbeville  au  bois  de  Caubert  par  le  C.  Bou- 
cher ^  près  Dax ,  par  le  C.  Thore;  aux  environs  du  Mans. 

§.  IL  Tige  rameuse. 

I2k2t8.  Trichostome      Trichostomum  canescens» 
blanchâtre. 

Trichostomum  caneseens.  Hedw.  Musc.  fr.  3.  p.  5.  t.  3.  Spec. 

1 1 1 .  Brid.  Musc.  a.  p.  laS.  ^-^ Bryum  hipnoides ,  var.  /0.  Linn. 

•p«c.     'U^.  Lam.  Dict.  i.  p.  ^^,  -^  Bryum  hipnoides,  ViUé 

Dauph.  4*  p*  884>  —  Dill.  Musc.  t.  47»  f<  27* 
/S.   Trichostomum  ericoiJes,  Schrad.  Spic.  6a.  Brid.  Moicol. 

i?6.  —  Bryum  hypnoides ,  y,  Linn.  spec.  i585.  ^  Dill.  Masc. 

t.  47.  f.  3i. 

Sa  tige  est  droite ,  divisée  dès  la  base  en  rameaux  presque 
simples  ,  ramassés,  garnis  dans  le  bas  de  feuilles  brunes  ,  et  dans 
Je  haut  de  feuilles  d'un  verd  jaune }  ces  feuilles  sont  serrées , 
embriquées,  lancéolées,  concaves,  terminées  par  une  pointe 
blanche ,  aiguë  ,  entière ,  souvent  crispée  ,  un  peu  étalée  ;  les 
pédicelles  partent  de  l'extrémité  des  rameaux  inférieurs;  ib 
sont  presque  horizontaux  à  la  base ,  puis  redressés  ,  d*un  brun 
rouge ,  longs  de  2  centim. ,  tortillés  en  spirale  à  leur  sommet  : 
les  capsules  sont  droites  ,  ovales,  brunes  à  leur  maturité  ^  l'oper* 
cule  est  conique ,  droit ,  alongé  ;  les  dents  du  péristouie  sont 
très-longues*  ^.  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  sablonneuS|| 
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,  dans  toute  la  France.  La  variété  $  ne  difière 


plus  larges ,  iJes  pé- 
végélalion  plus  vî- 


■lénletet  pierreux 

qae  par  un  aspect  plus  ferme,  des  reuilli 

doocutes  plus  longs,  et  paroît  due  à  u 

gosreuie. 

oag.  Trichostorae  Trichostomum  lanu- 

laiaeux.  ginosum. 

TWtJ^iir.num  lan,iginoium,  Hcdw.  Si.  Cr.  3.  p.  3.  i.  i.  Spec 
toj.  BriH.  Mute  a.  p  lag. —  TriehostomutHêtrratam.'Ehth, 
eu.  9^.  — /fniim  hipitoidtt  ,var.it.  Lian.  ip«c.  i5S4.  — H^}i. 
fuun  eaaciceni.  Web.  Gail.  Si.—  DUl.  Moic.  t.  {;.  f.'ji. 

Cette  espèce  est  facile  h  reconnnîlre  à  sa  tige  longue  et  trai- 
••nte ,  qui  émet  de  côté  et  d'autre  des  rameaux  cnurts ,  al- 
ternes et  qui  portenï  les  capsules  à  leur  sommet  ;  les  feuilles  sont 
^an  verd  jaunâtre ,  lancéolées  ,  linéaires  ,  embriquées  ,  souvent 
tortitlées  et  dirigées  d'un  seul  côté  ,  terminées  par  un  cil  blanc  , 
■loogé  et  dentelé  ;  les  pédicetles  sont  courts  ,  droits  ,  surmontés 
de  capsules  ovoïdes  ,  droites  ,  d'un  brun  roux  ;  la  coiffe  est  pâle , 
•vecle  sommet  brun,  "f-  Cette  mousse  croit  dans  les  Pyrénées,  lu 
Alpes  ,  etc. ,  aux  lieux  secs  et  pierreux  :  on  la  trouve  rarement 
en  fructification. 


i25o.  Trichoslome 
tmilatéral. 


Trichostomum  hete- 
rostichum. 


Trickfifterman  helenslUhum  Hidv.  -Si.  Cr.  i.p.  ^n.  l.  35.  Spec 
lOQ-Brid.  Mosc.  a.  p.  ia8.  r.  ».  f.  i6.  —  Bryien  heterattiduaiu 
Hoffia.  Germ.  a.  p.  ^o.  —  DiJl.  Max.  i.  4j.  f.  3o? 

Sa  tige  est  étalée ,  rameuse,  longue  de  H-G  cenlim.  ,  nne  et 
iMÎrâlre  dans  le  bas  ,  fcuillée  et  redressée  au  sommet  des  bran- 
ches; les  feuilles  sont  <]'im  verd  foncé,  enibriquées ,  dirigées 
du  même  côté  vers  le  bout  des  rameaux  ,  oblongues-iancéoléet ^ 
terminées  par  un  long  poil  blanc  et  lineincnl  dentelées;  les  pé» 
dicelles  sont  terminant  ,  droits ,  longs  de  lo-i  S  millim.  j  la  cap- 
sule ovile-oblongue ,  droite,  d'un  roux  brun  â  saïuaturilé; 
l'opercute  est  en  cône  alongé ,  un  peu  oblique  ;  les  dents  du  pé— 
riitomevuesàunefortelonpc,  parois&ent dentelées  d'un  coté.  ¥• 
OllemoQsie  croit  sur  les  rochers  elles  pierres,  dans  les  Alpesj 
daut  le  Jiin  ;  aux  eavirons  du  Mans. 
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ï25 1 .  Trichostome  en    Trichostomumfascicularc. 
faisceau. 

7'richostomum  fnsciculare.  Scbrad.  Spic.  6i.'  Brid.  MutcoK  3* 
p.  i3i.  Hedw.  »pcc.  iio.  —  Bryum  hipnoides,  f.  Linn.  «pec. 
i585.  Lam.  Dici.  i.  p.  490 •  •*■  Bryum  fasdcuiare.  Gmel. 
Syst.  a,  p.  i332.  — Dill.  Mnsc.  t.  47»  f.  >ô« 

Sa  lige  esl  couchée  ,  longue  de  5-5  ccntim. ,  simple  ou  di- 
visée en  rameaux  courts  et  rapprochés;  ses  feuilles  soot  serrées, 
lancéolées ,  aiguës ,  dépourvue^  de  prolongement  blanc  au  som- 
xnet,  courbées  en  carène,  un  peu  roulées  en  dehors  sur  les 
bords ,  d'un  verd  jaunâtre  ',  le  pédicellc  est  long  de  2  centim. , 
ascendant;  la  capsule  droite,  ovale-oblongue.  "Kf.  Cette  mousse 
croît  sur  les  rochers ,  dans  le  midi  de  la  France. 

laSa.  Trichostome      Trichostomum  serratum. 
dentelé. 

Mnium  toriile,  Ramond.  Pjren.  ioed.  *—  Trichostomum  serrm' 
tum.  $clilcic1i.  Crjrpt.  exs.  cent.  a.  n.  19.  non  Elhrh. 

Cette  mousse  pousse  plusieurs  tiges  simples  ou  bifurquéeS| 
longues  de  1-4  centim. ,  cylindriques ,  garnies  dans  tonte  leur 
longueur  de  feuilles  serrées,  lancéolées,   alongées ,  entières, 
dentehées  au  sommet ,  traversées  par  une  nervure  longitudi- 
nale; les  feuilles  du  haut  de  la  tige  sont  vertes ,  les  autres  de- 
viennent noirâtres;  toutes  se  plient  longitudinalement  et  se  tor- 
tillent sur  elles-mêmes  d'une  manière  remarquable,  sur-tout 
lorsqu'elles  sont  sèches  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  orangés  à 
leur  base  ,  longs  de  10-12  millim. ,  solitaires  ou  aggrégés  quatre 
à  cinq  ensemble  ,  d'abord  terminaux ,  ensuite  latéraux  à  cause 
de  l'alongement  des  tiges  :  la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongae, 
pale  ,  surmontée  d'un  opercule  dont  la  base  est  calleuse  et  d'un 
rouge  vif,   et  qui  se  prolonge  en  une  pointe  droite  ,  jaunâtre, 
acérée  ;  le  péristome  est  simple ,  a  seize  dents  rougeâtres ,  ca* 
pillaires,  fendues  en  deux  lanières  très-longues.  iCr.  Cette  mousse 
Croît  dans  les  Pyrénées ,  oii  elle  a  été  découverte  par  le  C.  Ra- 
mond. Je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Schlcicher ,  qui  l'a  recueillie  sur 
les  rochers ,  dans  les  bois  de  pius  de  la  vallée  de  Seryan ,  dans 
les  Alpes. 
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'ïa33.  Ti-ichoslome  à        Trichostomim  mîcro- 
pelît  fruit.  carpon. 

Trichnilnnium  niir«)M7«in.BriiI.  Mnttil,  a.  p.  i37.HGdir.  lpec> 

p.  in.  t.  a3.  f.  1-5.  — .SryuniRiemrni^on.Giucl.  S<r*t.»31i. 

Hoffm.  0«m.  n.  p.  49.  —  DiU.  Mute.  (.  47.  i.  9g>  —  HalL 

Hciv.  n.  17S9. 
Ses  tiges  sont  droites  ,  rameusp»,  longues  Ac  3-4ccntiai.  ;  tes 
feuilles  août  rapprochées,  d'un  veril  fonce,  noirâtres  dans  le 
l>3sdes  liges,  concaves,  oLlongues-lancéolees ^  leruiînées  par 
■n  proton  gei  De  ni  blanc  ({uî  ressemble  àniipcil ,  traversées  par 
tme  nervure  longitudinale ,  élalci'S  par  l'Iiuriiiditc,  redressées 
par  la  sécheresse;  tes  pedicelles  sont  droits,  longs  de  5~7  mil— 
fimèlres ,  d'abord  ter minaus  ,  puis  latéiaux  ù  c.iuse  de  l'alon- 
geiuent  des  branches;  la  coilTe  se  déebire  â  sa  hase  et  ne  u 
détache  pas  obliqueujent;  la  capsule  est  ovale-oblongue ,  d'ui 
brun  olivâtre  ;  l'opercule  conique ,  en  forme  de  bec;  le  pe'ris- 
tome  rouge ,  a  seize  dents  fcuilues  en  dcuc  ou  trois  lanières  au- 
it—\k  du  milieti.  Ce  dernier  caraclère  joint  à  U  slructure  de 
miSe,  prouve  que  celte  espèce  n'appartient  pas  au  genre  des 
tfcranes  ,  comme  quelques  botanistes  l'ont  pensé.  ¥■  Elle  croit 
■arles  rochers,  dans  les  hautes  Alpes  voisines  du  Lémaa. 
1334-  Trichostorae  Trichostomum  Jond~ 

fontiuale.  naloides. 

TnchotamumfomlUialoiàet.  Hcdw.  St.  Cr.  ^.  p.  16.  i.  rj.  Sjwe. 

nij.  Brid.  Mosc.  a.  p.  i33.  —  r  nlùin/ù  minor.  Ltnn.  ipec. 

lîji.  —  Fontinatit  a^pina.  Dkka.  Crypt.  n.  f.rt.  t,  ^.  {,1.— 

FonCinalii  trtUa.yM.'Ùàaçh.   3.  ^.91^.— U^T,zx»mJo„û- 

naloiJa.  Loin.  Dict.  .1.  p.  i&J.  Hotli»     ' 

Celle  plante  naît  comme  les  fontînAles, 

•t  ans  racines    dam  te  fond  des  fleuves  et  des  ruisseaux  c 

.courante  et  hmpide  ;  sa  lige  est  redressée ,  floll.^ntc  ,  r.-iiiie 

longue  de  5-20  cenlim.  ;   Us  feuilles  sont  <:reuiées  en  caret 

«mbrasseol  à  moitié  la  lige;  elles  sont  traversées  par  uuc 

Tare  saillante  ,  étalées  quand  elles  sont  humides,  un 

j^uand  elles  sont  sèches  ,  d'abord  d'un  verd  foncé  , 

_sétres  :    les  capsules  naissent  le  long  dos  branches;  elles  sont 

Aortées  sur  un  très-court  pédicelle ,  et  presque  entii.'reuienl  C3i-  '1 

chées  par  les  feuilles  lioraks;  elles  sont  ovales  ,  d'un  roui  pâle, 

Bnrmontécs  d'uii  opercule  alongé  ,  conique  ,  d'un  beau  rouge; 

^Irt  deols  du  pédstome  sont  rouges ,  aloogées ,  divisées  en  deuk 

Gg  5 
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à  quatre  lanières  filiformes.  ¥•  Cette  plante  a  été  trouvée  dast 
l'Arve,  le  Pô,  la  Sorgue,  etc.,  près  Abbeville,  aux  enviroos 
du  Mans ,  dans  la  6eine  sur  la  machine  de  Marij. 

CXIIL   DICRANE.  DICRANUM. 

Dicranum,  Sw.  mm  JDicranum  €t  Fiiêidetu^  Hedw,  Brtd.  —  Bt^ 
et  Hyni  sp^  Linn. 

Cah.  Les  capsules  sont  terminales  oo  latérales  >  oblongoes» 
avec  ou  sans  apophyse }  le  péristome  est  simple ,  a  scise  dents 
fendues  jusqu'au  milieu  en  deux  lanières ,  souvent  fléchies  en 
dedans. 

Obs  .  Dans  la  première  section  de  ce  genre ,  les  capsules  sont 
toujours  terminales ,  et  les  fleurs  dioîques;  dans  la  seconde  » 
les  capsules  sont  indifieremmcnt  latérales  ou  tenninales ,  et  les 
fleurs  monoïques  ;  les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  ou  en  têtes, 
sessiles  ou  pédonculées,  latérales  ou  terminales;  la  coiffe  est 
toujours  glabre  »  en  forme  d*alène ,  se  fend  de  coté  et  se  détache 
obliquement.  La  première ,  la  troisième  et  la  cinquième  division 
de  ce  genre ,  o£Frent  des  grouppes  très-naturels;  la  dernière  res- 
semble aux  neckères  par  le  feuillage  ;  la  troisième  >  qui  renferme 
des  espèces  monoïques  et  d'autres  dioîques ,  prouve  la  nécessité 
de  réunir  les  dicranes  et  les  fissidens  d'Hcdwig  ;  la  cinquième  » 
qui  renferme  des  espèces  à  pédicelles  latéraux  et  terminaux  » 
force  à  réunir  les  dicranum  et  les  fissidens  de  Brideh 

§.  I*^.  Fleurs  dioîques  ;  tes  mâles  en  têtes  ou  en 
gemmes  terminales  (Dicraoum»  Hedw.). 

t  Feuilles  dirigées  d*ttn  seul  cété. 

^    iaS5.  Dîcrane  en  balai.      Dicranum  scoparium^ 

Dicranum  scoparium,  Hedw.  Fnnd.  X  p.  90.  i*  8.  £.  ^i*  4V 

Brid.   Matcol.  3.  p.  i55.  -^  Bryum  scoparUan,  Liim.  sper. 

i582.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  47-  HofFm.  Germ.  a.  p.  39.  —  DîU« 

Maic.  t.  46.  f.  16.  A.  B.  C.  £.  F.  G.  H.  —  Vaill.  Bot.  t.  A 

f.  la. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  aspect  luisant  et  sa  con-^ 
leur  d*un  verd  gai,  qui  devient  d*un  jaune  doré  par  la  sèche* 
resse;  ses  tiges  sont  redressées  ,  rameuses,  longues  deS-&cen^ 
timètresy  réunies  en  touffes  et  souvent  couvertes  d*on  duvet 
roux;  les  feuilles  sont  longues,  courbées  en  dessus,  pointues, 
dirigées  d'un  seul  côté  vers  le  sommet  des  tiges;  les  pédiceHes 
naissent  d*un  périchœtium  souvent  très-aloDgé  j  ils  sont  terminaux 
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naît  paroinent  quelquefois  latéraux  ,  à  cause  de  l'alongnnent 
d«  la  lige  ;  ils  atteignent  5-6  centim..  de  longueur  ,  et  portent 
«ne  capiale  ovale-oblon^ue  ,  courbée  el  peucLce  à  sa  malurilé; 
l 'opercule  est  pointu  ,  Irès-alongé.  ¥-  Celle  plante  est  commune 
dans  les  bois  ,  les  chauips ,  sur  la  terre  ,  les  rochers  et  les  troua 
d  arkres  :  elle  fieurit  eu  automne  et  mârîtsa  capsule  en  birer. 
1236.  Dicrane  ondulé.      Dicranum  undulatum, 

>.   Ditranam  undu/aium.  ScLriH.   Spk.  %.  Bii<I.  >Ia«co1.  i. 

p.  157.  —  Bryum  ni^mum.  Hoffm.  U«ni.  î.  p.  îg. 
^.  J>(<-fani(r)tpo;yieiu7n,Sw.MuK.saec.34.  — Dill.Muc.l.iS. 
f.  16.  D. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,   et  n'en 
JiSere  que  parce  que  ses  feailies  sont  marquées   de  rides  oit 
d'ondulations  transversales ,  sur-tout  visibles  dans  l'élat  de  des- 
sicalion;  il  part  touvenl  pluiiours  pédicelles  du  même  péricItCB- 
lîum.  ¥■  Elle  croit  de  inêine  dan»  les  bois ,  etc. 

laSy.  Dicraoe  unilatéral.  Dicranum  heteromalhim. 

DUranun,  heteromatlum.  Uedw.  Si.  Ct.  i .  [>.  68. 1. 16.  f  aaJ.  i. 
t.9.  f.  53-6).  Biid.  Mu>col.  3.  p.  1S7.  1.3.  L  iS.  —  Diyiuii 
irltronalium.  Linn.  ipcc  i583.  —  Bryum  elegattt.  Lun, 
Dici.   I.  p.  4^3.  —  Dill.  Mhu.  I.  4;.  t  37.  —  VtilL  Bot.  t. 

r-f-7- 

f>4te  espère  ressemble  à  la  prècédenl«  par  la  coolenr  et  la 
disposition  des  TeuîHes  ,  mais  elle  est  de  moitié  plus  petite;  sa 
tige  est  droite,  à  peine  rameuse ,  ses  feuilles  éparses ,  capillaires, 
toutes  courbées  d'un  même  calé,  jamaî»  crépues^  les  pédicelles 
toot  droits,  rougeâlres,  longs  de  2  centim.  ;  la  capsule  est  ovale, 
droite  ou  légèreiuent  inclinée,  d'un  brun  rougcâlre  il  sa  matu- 
rité; l'opercule  est  caduc,  en  forme  de  bec  alongé;  le  p«ii§toaie 
«id'unbrnn  rougeâtre.  1S.£tleestcon>mune  dans  les  fuiets.les 
'  Hootagnes  ,  les  c«lHncs,  sar  la  terre  et  au  pied  des  arbres;  dans 
le*  Alpes,  anMonl-d'Or,  à  Montmorency,  elc.  Elle  fleurit  au 
Conuaencement  el  frucLde  à  la  fin  de  l'automne. 
isSS.  Dicrane  sarmeaLcux.      Dicranum  Jlagellare, 

«.  Dicrnnum.Jlagen^n.  Hedw.  Si.  C.  3.  p.  1 . 1.  i .  Brii.  MbkdI. 

Jl.  Z>urafuu>  fstcm^lBia.  Bnd.  Miucol.a.g.  iS^.aOB  BcAr. 
FI  ressemble  au   dîcrane   unilalerat  ,    mats  il  est  de  moitié 
'ytas  içrand;   ses  tiges  sont  simples  08  divisées,    réunies    ea 
~      ses  firadi»  oBt  une  îtasc  oblcngue  qpi  se  conlinoe  ta 
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un  prolongement  linéaire ,  concave ,  pointu  ,  coui^bé  ,  en  forme 
de  faulx;  elles  se  dirigent  du  mèine  côté  et  tombent  çà  et  là 
dans  les  anciennes  tiges ,  à-peu*prës  comme  dans  le  dicranc 
interrompu  figuré  par  Dillen ,  t.  47-  f*  58.  £  les  pédieelles  sont 
jaunâtres ,  droits  ^  longs  de  a  cenlim^  ;  la  capsule  est  oblongue  » 
cylindrique,  droite ,  nullement  oblique ,  chargée  d*un  opercule 
mince  en  forme  d*alène  courbée.  TS>  Cette  plante  creit  dans 
les  bois ,  au  pied  des  Tieux  troncs  :  }e  l'ai  reçue  des  environs 
du  Léman. 

1359.  Dîcrane  changeant.       Dicranum  ^arium. 

Dicranum  varium.  Hcdw.  St.  Cr.  a.  p.  gS.  t.  34.  Brid.  Mascol. 

3.  p.  169.  -^  Dicranum  sitnplex,  Hedw.  Fund.  3.  p.  ^.  — > 
.*  Brywn  simpUx,  Lino.  spec.  i587.Lam.  Dict.  1.  p.  49^.  ««DiU. 

Musc.  t.  5o.  f.  5^ 

Sa  tige  est  d'abord  simple^  ensuite  Fameuse  ,  à-peu-pros 
droite  ,  longue  de  5-i5  millim.;  les  feuilles  inférieures  sont 
étalées >  lancéolées,  en  carène;  les  supérieures  sont  en  alènc , 
redressées  dans  la  dessication  ,,  souvent  dirigées  d'un  seul  cote  : 
le  pédicelle  est  terminal,  solitaire,  rougeâtre,  droit ,  long  de 
8-12  miliim.  y  la  capsule'est  ovale-oblongue ,  droite  ou  inclinée, 
d*un  brun  rougeâtre  à  sa  maturité;  l'opercule  est  conique,  plus 
ou  moins  alongé.  %,  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  presquenue, 
dans  les  routes,  les  bois,  les  collines,  ^rès  Genève  (Brid.), 
près  Lyon  (Gilib.),  en  Piémont  (Ail.)  :  elle  (ieurit  à  l'entrée 
de  l'automne  ,  et  son  fruit  mûrit  l'automne  suivante» 

1240.  Dîcrane  en  aiguille.     Dicranum  aciculare. 

Dicranum  acicûlare.  Hedw.  Si.  Cr.  3.  p.  79.  t.  33.  Brid.  Mntcol. 

a.  p.  xSt.—'Bryujii  at:icuèart.  Linn.  sp€C.  i583w  Lam.  Dict.  1.. 

p.  493.  — Dill.  Musc.  t.  46.  f.  a5. 
Cette  espèce,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques,  varie 
beaucoup  pour  le  port ,  la  grandeur  et  la  couleur;  sa  tige  est 
droite,  longue  de  3-c)  centim.  ,  tantôt  séparée  dès  la  base  en  jets 
alongés ,  quelquefois  divisée  au  sommet  seulement  eq  rameaux 
courts  et  diycrgens^  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé ,  rappro- 
chées, erabriquées  ,  oblongues-lancéolées  ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale;  celles  du  bas  de  la  tige  tombeut  quel- 
quefois absolument ,.  ailleurs  elles  se  couvrent  de  concrétions  ter* 
reuses,  quelquefois  leur  nervure  seule  persiste  ,  et  la  tige  alors 
semble  être  bérissée  :  les  pédicellcs  naissent  du  sommet  des 
branches ,.  çt  deviennent  ensuite  latéraux  à  cause  de  ralongemeal 
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'b  coifTr  &e  fend 


-Iintns  ,  Jfoiu ,  toidus  sur  enx-m^niet , 
Id  capsule  c&t  ovak-ob longue ,  brune  à 
d'un  i>percul«  droit,  alongé  et  pointu; 
r  le  bas  en  plusieurs  lanières  ;  les  capsules  de 
persislenlfrequeniment;  leidentj  delenrpé- 
<mlonie  su  détruisent ,  cl  ijuciques  auteurs  vojant  celte  mousse  à 
•celle  époiiuc  ,  ont  cru  que  son  péristome  eloit  nu.  77.  Elle  croit 
■  sur  les  pierres ,  su  bord  des  ruisseaus  cl  îles  riviérei ,  et  «ur  les 
Tocfaers  kiimides;  à  Caslelnau;   dans   l'Ortlie;   près  Lyon;  à 

•  Jtvuen;  dans  b  Seine  ,  etc.  :  elle  fruclifie  au  printemps. 

■^  +  Ftuillea  non  dirigées  d'un  teul  côté. 
1341.  Dicrane  ovale.  Dtcranum  ovale. 

Sl.Cr.  3.  p.  Sr.  l.l^.  A.  ~  Brytint  orale.  UoBjn.  Getia.  1. 

*  p.35.  —  BriuK-brc^Ueule.  Vill.  D.orh.  4- p.  8;i. 

Celte  espèce  ressemble  sus  trichoslomes  par  son  port,  et  au 
dicrane  en  aîguille-par  son  fruit;  elle  pousse  des  liges  d'abord 
simples,  puis  rameuses,  longues  de  1-4  cenlîm.;  les  rameaux 
VMtt  redressés ,  olongés ,  garnis  de  feuilles  lancéolées ,  embrï— 
.^uêes  ,  traversées  par  une  uervurc  qui  se  prolonge  au  sommet 
,  ta  on  long  poil  blanc  ;  ces  feuilles  sont  d'un  verd  foncé  ;  dans 
leur  vieillesse  le  parenchînic  se  détruit  et  les  nervures  persib- 
tanlcs  rendent  la  tige  hérissée;  les  pédicclles  sont  jaun^lrcs , 
longs  de  5-8mill, ,  sunuontés  d'unecapsule  ovale  ,  droite,  pîle  ; 
Topercule  est  droit,  conique,  terminé  par  nne  Sne  pointe.  TÛ- 
C«Ile  espèce  croit  sur  les  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les 
'Alpes  duDaupliiné.àOrcière,  à  Saint-Léger, dnns  le  Cbainp- 
(\ill.).   Je  l'ai  re^ue   des  environs  du 


n*™, 


1343.  Dicrane  bâtard.         Dtcranum  spurium. 

Dieranum  tpurium.  Hcdw.  Si.  Cr.  3.  p.  Si.  t.  3n.  Spec.  t|>. 
Biid.  jkluieul.  1.  p.  i;i.  —  Bryiim ipurium.  UuSm.  Germ.  1. 
p.  13.  —  Dieranum  undiUatum.  Sdilcith.  Cijpt.  cxs.  n.  i5. 
Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  dicrane  balai ,  mais  se» 
t  feuilles  se  crispenE  et  se  coquillcnt  en  dessus  dans  l'élat  dede^ 
«ication;  elles  ne  se  dirigent  point  d'un  seul  calé  et  sont  plits 
rVombreuses  au  somiitct  des  liges;  les  pêdieellei  sont  solitaires 
^  «a  TKementgéauDcs,  jauoAtrcs,  el  portent  une  capsule  d'aboid 
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inclinée  j  puis  pendante  à  s«i  maturité;  Topercole  est  conicjne  à 
sa  base  et  se  prolonge  en  une  longue  pointe;  les  fleurs  mâle» 
sont  en  gemmes  pédoncules ,  comme  dans  les  Jissidens  de 
Hedwig;  son  analogie  avec  le  dicrane  balai ,  prouve  que  ce  ca- 
ractère ne  suffit  pas  pour  séparer  ce  genre  en  deuiL.  ¥.  Cette 
mousse  croît  dans  les  lieux  tourbeux  de  la  chaine  du  Jura ,  et 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1 245  •  Dicrane  flexu  eux .     Dicranum  Jtexuosum. 

«.  Dieranwn  flexuosum,  Brid.  MuscoL  3.  p.  i63.  —  Btyum 
Jlexuosum,  Linn.  ipec.  i583.  Hoffm.  Géra.  9.  p^  38.  —  DilL 
Musc.  t.  47*  f«  33.  A-E. 

f,  Dicranum flexuosum,  Hedw.  tpec.  p.  i45.  t.  38.  f.  1-^.— > 
Bryumfragiie.  Dicks.  CrypU  3.  p.  5.  Hoffm.  Germ.  9«  p.  58. 
—  DiU.  1.  c.  f.  F.  G. 

Ses  tiges  sont  droites ,  un  peu  rameuses ,  longues  de  ^S  cen- 
timètres dans  la  variétés,  et  de  a-5  dans  la  seconde ,  réunies 
en  touffes  serrées;  les  feuilles  un  peu  élargies  à  leur  base  se 
prolongent  en  une  pointe  longue  et  étroite;  elles  sont  repliées 
sur  elles-mêmes  par  les  bords ,  un  peu  courbées  et  dirigées  d'un 
seul  côté  vers  le  sommet  des  tiges ,  munies  d'une  nervure  à  peine 
visible  :  les  pédicelles  sont  terminaux ,  longs  de  2  centimètres  ^ 
flexueux  ou  tortillés  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ;  la  capsule  est 
droite  ,  oblongue ,  cylindrique ,  marquée ,  dans  un  âge  avancé 
ou  dans  l'état  de  dessication  ^  de  stries  longitudinales  ;  l'oper- 
cule est  conique  ,  fort  pointu.  ^.  Cette  plante  croît  sur  la  terre  ^ 
les  rochers  et  les  troncs  pourris  :  on  Ta  trouvée  à  Meudon ,  daus 
les  vallées  des  Alpes ,  aux  environs  d'Abbeville. 

1244*  Dicrane  de  montagne.  Dicranum  montanum^ 

Dicranum  montanum,  Hedw.  spec.  p.  i43.  t.  35.  f.  8-i3. 
Sa  tige  d'abord  simple ,  devient  ensuite  rameuse ,  et  forme 
une  touffe  serrée  ,  haute  de  i-5  centim.  ;  les  feuilles  sont  ovales 
h  la  base ,  prolongées  en  une  longue  pointe  >  traversées  par  une 
nervure  longitudinale ,  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pé- 
dicelle  est  pâle  »  droit ,'  long  de  10-12  millim.  ,  solitaire  ou  gé- 
miné; la  capsule  est  oblongue ,  droite  ou  un  peu  penchée  ,  de 
bi  couleur  du  pédicelle  ;  l'opercule  est  en  cône  fort  alongé  ;  les 
dents  dn  péristome  ont  une  couleur  rouge  et  des  stries  trans- 
.Tenaka.  ^.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs  pourris ,  dans  les 
-Iftcllata  tlk  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman  ,  par 
a'AAIfifheri 
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ja/|5.  Dicrane  de  Sclu-eber.     Dicranum  Schreheri. 

Difranum  Srhrrben.  Sw.  Mme.  lucc.  p,  3;.  et  8B.  i.  i,  f.  3.  — 

DieraHuiH  Schrihcrianum.  Hcdw.  wçtc,  p.  144. 1.  33,  r.6-10. — 

harbiUa  Sthrrberi.  Brid.  Miucnl.  a.  p.  307.  —  BryuM  trit- 

pam.  bcbicb.  Spic.  79.  —  Barlula  crUpa.  Hcdw.Fnnd.  a. 

F-  9'- 

Sa  tige  est  droite  ,  simple  on  Tsmeuse  vcri  le  sommet ,  longue 

de  i-S  cenlim.  ;  les  feuilles  ont  une  baie  large ,  ovale ,  qui  em- 

braMe  In  tige  et  (]ui  se  prolonge  cd  une  lanière  étalée ,  étroite, 

en  alf'iie  ,  [lointtie  ,  diversement  crépue  ,  sur-loui  dans  l'étal  de 

drs&ication;    le  pédjcellr   est  dcoil,   long   de  a-5   cenlim.  ;  la 

capsule  csl  pencliée,  oroide,    saus  anneau;  l'opercule  est  con- 

vne,    presiiue  conitjue ,    aigu,   tnugentre;    le   périslome  est 

ro«ge.  1^.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  et  argilleui  : 

die  a  éié  trouvée  dans  les  environs  du  Léman. 

1246.  Dicrane  pelincide.      Dicranum  peîlucidum, 

Difranumprlh.ri.lHm.  Hcdw-  ipcc.  i\->.  —  Bnum  ptllucidum. 
Linu.  Sjit.  Vc((.  <>i8.  ^  Dicranum  ai/aalicum.  Ehrb.  Cfjpl. 
ai.  a.ii3.  —Dicranum  virent,  Brid.  Mu*col.  1,  p.  t^t.ift» 

Ses  liges  sont  grêles,  d'abord  simples  ,  puis  rameuses,  mu- 
nie* vers  leur  base  de  radicules  rousses  ,  garnies  de  feuilles  peu 
nombreuses,  lancéolées,  linéaires,  étalées  et  planes  dans  l'état 
ie  fraîcheur  ,  crépues  et  récoquillées  dans  leur  dcssicalion  ,  d'un 
iterà  gai,  munies  d'une  nervure,  entières  sur  les  bords;  les 
pédicelles  sont  jaunâtres,  longs  de  2  cenlim.  ,  non  tortillés  sur 
cux-niéiucs;  la  capsule  est  ovoïde,  penchée  ,  d'abord  verdilre, 
puis  brune;  les  deuls  du  périslome  ne  sont  pas  fendues  jusqu'au 
ZQÎIieu.  ¥■  M.  âchleichcr  a  trouvé  celle  espi-ce  dans  les  lieux 
Immide*  de  la  vallée  de  Saas ,  dans  les  Alpes. 

1247. Dicrane  glauque.       Dicranum glaucum. 

Dricantnu  glaucum.  KcJw.  Fond,  3.    p.  91.  Spcc.  i.^S.  BHd. 

Mniol,  1.  p.  i6â.  —  Sryum  glaucum.  Lino.  ipcc.  t58i.  l>>ni. 

Diei.  I.  p.  jga.  — Dill.  Mue.  t.  46.  f.  ao.  —  ValU.Bot.  t.  s6. 

f.  i3. 

Celte   mousse  est  facile  à  reconnoîlre  h  sa  fragililé  ,   k  ss 

(candeur  et  à  la  teinte  glauque  de  ses  loulTes  ;  ses  tiges  sont 

fragiles  ,  droites  ,  longues  de  6-8  cenlim.  ,  simples  dans  le  bas  , 

divisées  vers  le  haut  en  rameaux  rapproclus;  les  feuilles  sont 

Ambriquén,  droites,  oblonguet-taucéolées ,  un  peu  concaves ^ 


476  FAMILLE 

sans  nervure ,  formées  de  cellules  visibles  à  la  loupe;  celles  in 
bas  sont  blanchâtres;  celles  clu  haut  sont  d'un  verd  pâle  et 
glauque  :  les  pédicclles  terminaux  ,  droits,  rougeâtrcs , longs  de 
2  centim. ,  portent  des  capsules  d'abord  droites ,  puis  un  peu 
inclinées  ,  et  dont  Touverture  est  oblique.  'îBîr.  £lle  croît  dans  les 
bois  ,  les  bruyères  et  les  prés  humides  ou  marécageux  ;  elle  fleurit 
au  printemps  et  fructifie  en  automne  :  on  la  trouve  près  Paxisi 
Nantes,  dans  les  Basses-Alpes. 

1348.  Dîcrane  purpurin.     Dicranum  purpureum^ 

Dicramtm  purpureum»  Hedw.  Faad.  a,  p.  91.  t.  4.  f.  17.  Sp«c. 
p.  t3().  t.  36.  Brid.  Mnscol.  a.  p.  17a.  •-•  Jlfnium  purpurtum, 
Linn.  spec.  i575.  Lara.  FI.  fr.  i.  p.  38.  -—  DiU.  IVIiuc.  u  49* 
f.5i. 

Sa  tige  est  d'abord  simple,  ensuite  une  ou  plusieurs  fois  bt- 
furquée,  droite,  longue  de  4~io  millim.,  rougeâtre ,  garnie  de 
petites  feuilles  lancéolées,  étroites,  étalées  quand  elles  sont 
humides ,  appliquées  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  munies  d'une 
nervure  purpurine ,  à  l'exception  de  la  feuille  qui  entoure  imrné-» 
diatement  les  organes  mâles;  les  pédicelles  sont  droits,  purpu> 
rins ,  brillans ,  longs  de  1  cdntim.  ;  la  coiffe  est  d'un  brun  rouge; 
la  capsule  ovale ,  d'abord  verte  et  droite ,  ensuite  penchée  et 
d'un  brun  rougeâtre ,  surmontée  d'un  opercule  conique;  les  dents 
du  péristome  s'étalent  par  l'humidité  ,  et  se  ressèrent  par  II 
sécheresse.  %.  Cette' plante  est  commune  sur  la  terre,  le  bois 
pourri ,  les  murs ,  les  rochers ,  et  se  reconnoit  sans  peine  à  la 
couleur  brillante  de  ses  pédicelles  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  premier  printemps. 

§,  II.  Capsule  munie  d'une  apophyse  à  sa  baseï 
Jleurs  monoïques  ou  dioïques^ 

1 249-Dîcrane  à  petit  goiive.  Dicranum  cerviculatum^ 

Dicranum  ceruiculatum,  Hedw.  Si.  Cr.  3.  p.  89.  t.  37.  A,  Spec 
149.  Brid.  Mnscol.  3.  p.  180.  — -  Bryum  cervicul^tum,  Dicki. 
Crypt,  3,  p.  7. 

Cette  espèce  est  dioique;  la  tige  est  droite,  courte,  simple, 
garnie  de  feuilles  concaves ,  lancéolées ,  très-alongées  ,  aiguës  y 
étalées  dans  l'état  frais ,  appliquées  dans  l'état  de  dessication , 
dépourvues  de  nervure;  le  pédicelle  est  terminal ,  pâle,  grèle, 
droit,  long  de  i  centim.;  la  capsule  est  ovoîde,  inclinée,  d'un 
jaune  brun,  munie  à  sa  base  d'un  seul  côté  d'une  petite  apopkvse 
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iigeAtre;  l'opercule  est  oblique,  en  forme  d'alêne  aloDgce. 
ïlte  c-spcce  croit  dans  les  tourbières  du  Jura. 

t5o.  Dicrane  àpied rouge.  Dicranwn  erjfhropwn. 

Cette  espèce  ,  découverte  par  M.  Chaillet ,  dans  les  tourbières 
I  Jura ,  diflere  du  dicrane  de  Celse  par  ses  tiges  rameuses  et  son 
ristome  rouge  ;  du  dicrane  purpurin  ,  par  la  longueur  de  ses 
dicelles  et  Tapophysc  de  sa  capsule;  du  dicrane  bossu  et  du 
:raDe  à  petit  goitre  ,  par  ses  fleurs  dioïques.— -Elle  forme  des 
offes  courtes  et  peu  serrées ,  entremêlées  de  plantes  mâles 
de  plantes  femelles;  les  individus  mâles  sont  petits,  peu 
parens;  leurs  tiges  se  divisent  en  trois  branches ,  dont  celle 
I  milieu  est  la  plus  longue  ;  ces  tiges  sont  rougeâtres ,  gar- 
es de  feuilles  peu  nombreuses ,  lancéolées  ,  pointues  ,  tra^- 
rsées  par  une  nervure  qui ,  dans  les  supérieures ,  se  termine 
1  pointe ,  et  dans  les  inférieures  se  ramifie  sous  forme  de  poils 
dîcaux;  l'extrémité  de  ces  tiges- offre  un  petit  bourgeon  ar- 
ndt ,  foliacé  ;  les  feuilles  florales  sont  lancéolées ,  aiguës  ,  dé- 
kurvues  de  nervure  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre  à 
K  ,  entremêlées  de  fîlamens  grêles,  articulés;  les  plantes  fe- 
elles  sont ,  ainsi  que  les  mâles  ,  divisées  ordinairement  en  trois 
ancbes ,  mais  leurs  feuilles  ne  m'ont  pas  paru  se  terminer  par 
fs  poils  radicaux  ;  leurs  feuilles  sont  de  même  lancéolées  , 
unies  d'une  nervure  ,  peu  nombreuses,  étalées,  un  peu  re* 
>urbées  au  sommet ,  crispées  et  pliées  sur  elles-mêmes  dans 
>tat  de  dessication;  celles  qui  entourent  immédiatement  le 
fdtcelle  sont  sans  nervure  ;  ces  pédiccllcs  sont  d'un  beau  rouge 
leur  maturité,  droits  ,  longs  de  5-4  cenlim.;  la  coiffe  est  pur« 
irine ,  longue ,  en  alêne ,  fendue  de  côté  :  la  capsule  est  d'à- 
>rd  droite ,  puis  inclinée ,  oblongue ,  d'un  rouge  foncé  et  striée 
i  long  à  sa  maturité ,  chargée  d'une  petite  apophyse  à  sa  base 
1  côté  oii  elle  s'incline  ;  l'opercule  est  conique ,  aigu ,  de  la 
mleur  de  la  cdpsule;  celle-ci  est  munie  d'un  anneau  :  les  dents 
1  péristome  sont  d'un  beau  rouge ,  et  divisées  au-delà  du  mi- 
ni de  leur  longueur. 

laSi. Dicrane  bossu.       Dicranum  strumijenim. 

Dicranum  stntmiferum,  Ehrh.  ext.  74.  —  Fissidens  strumij'tn 
Hedw.  St.  Cf.  a.  p.  88.  t.  3j.  Brid.  Muftcul.  a.  p.  i5t. — Hryum 
tiruniiferum.  Dicks.  Crypi.  3.  p.  3i. 

Cette  espèce  est  monoïque  ;  sa  lige  est  droite ,  rameuse  , 
«ogue  de  A*5  centim.  ^  garnie  de  feuilles  linéaires  |  redressées , 
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tortillëes  lorsqu'elles  sont  sèches ,  entières ,  manies  cPune  nenmre 
longitudinale;  le  pédicelle  est  droit,  terminal,  long  de  2*S 
centim. ,  non  tordu  dans  l'état  de  siccitë;  les  capsules  sontpen- 
cbëes  9  munies  d*unè  petite  bosse  du  côte  intérieur  vers  la  baie , 
oblongue ,  striée ,  oblique  ,  d'un  ronge  brun  dans  l'état  de  ma* 
turitéj  l'opercule  est  en  bec  courbé  d'un  rouge  vif.  ^.  Elle  croit 
dans  les  près  humides  et  sur  les  rochers  ombragés  }  en  Piémont 
(Brid.  )  y  dans  les  Alpes  ,  etc. 

§.  III.  Fleurs  monoïques;  les  mâles  en  gemmes 

axillaires  (Fissidens^  Hedw.). 

t  Feuilhê  disposées  en  tout  sens  autour  de  la  tige. 

ia5a.  Dicrane  à  plu*       Dicranum  poljrcarpon. 
sieurs  fruits. 

Dicranum  potycarpon,  Sw.  Musc.  tnec.  3i.  *-  FUiidem  pofy* 
caqfos,  Hedw.  St.  Cr.  9.  p.  85.  t.  3t.  Brîd.  Mascol.  3.  p.  iSo. 
Bryum  pofyphyUtan,  Dicks.  Ciypt.  3.  p.  7.  -*  DiU.  Mue.  t. 
48.  f.41. 

Ses  tiges  sont  droites,  divisées^  cylindriques,  réunies  en  touffes, 
longues  de  2-5  centim. ,  garnies  de  feuilles  linéaires  ,  étalées  par 
l'humidité ,  crépues  par  la  siccité;  dans  celles  du  périchœtium,  la 
nervure  se  prolonge  en  pointe  au  sommet;  le  pédicelle  est  droit , 
terminal ,  long  de  i-5  centim. }  la  capsule  ovoîde ,  à*peu-près 
droite  ^  brune  à  sa  maturité;  la  coiffe  est  de  couleur  pâle  et  se 
fend  de  côté;  l'opercule  est  en  bec  légèrement  courbé,  d'un 
rouge  orangé  à  sa  base.  ¥.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers , 
dans  les  montagnes  ;  je  l'ai  reçue  des  Alpes  voisines  du  Léman. 

1253.  Dicrane  coussinet.       Dicranum  puhineUum. 

Dicranum  puiyinatum,  Sw.  Mute.  sutc.  p.  33,^^  I^issidens  pui^ 
f  ino/uj.  Brid.  Muscol.  a.  p.  i4g.Hedw.  spec.  p.  i58.  t.40.  f.  t. 
a.  3.*^Bryumpult*inatum,  Linn.  spec.  i586.  Lam.  Diet.  i. 
p.  495.  —DiU.  Mose.  t.  5o.  f. 65.  —  Vaill.  Bot.  t.  29.  f.  a. 

Cette  mousse  forme  des  touffes  arrondies ,  convexes  ,  dW 
▼erd  foncé,  hérissées  de  poils  blancs;  sa  tige  est  droite,  ra* 
meuse ,  garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  brunes  ,  pe- 
tites ,  dépourvues  de  poil ,  et  les  supérieures  embriquées  ,  lan- 
céolées ,  courbées  en  carène ,  traversées  par  une  nervure  qui  se 
prolonge  en  un  long  poil  blanc  ;  les  pédicelles  sont  terminaux , 
jaunâtres ,  d'abord  droits ,  ensuite  arqués ,  de  sorte  que  la  capsule 
scmblç  cachée  dans  les  feuilles  ;  à*peu-près  comme  un  oiseau 
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cacbe  H  tête  lous  son  aile  ;  celle  capsule  est  arrondie,  bnine  , 
fttiiee,  couverte  d'un  opercule  court  et  aigu.   ¥.  Celte  niouste 
e*t  oommune  lur  les  murs  ,   les  toits,  les  pierres,  les  parois. 
£JJe  fleurit  au  automne  et  fructifie  au  premier  printemps. 
ia54-  Dicrane  queue        Dicranum sduroides. 
d'écureuil. 

Dicranum  teiuroùlet.  Sw.  Mme.  iiwc.  i3.-~  J^'Uiident  leùàni' 

Jcf.Htdw.  Fund.  3.  p.gi.  1.  8.  t.  4S.46.  Brid.  Mucol.  i.  p. 

tS3.  —  ff-ipaum  scùàroidet.  Una.  spcc.  i5t|6.  Lun.  Dicl.  3. 

p.  t;6.—  bai.  Mme.  i.  4i.  f.  5^— Vaill.  Bol.  i.  37.  f,  ,3. 

Une  tige  rampante  émet  plusieurs  ramcaui  alongét,  cjlin- 

âriqoes  ,  redresses ,  souvent  courbés  ven  le  sommet ,  garnis  de 

feuilles  serrées  ,  embriquées  ,  courbées  en  carène  ,  ovalcfr-tan— 

céolées,  munies  d'une  nervure  ijuî  se  prolonge  en  pointe  aiguc, 

étalées  par  rbumidilé,   appliquées    dans   lelat  de  deisicalion  ; 

celles  <|ui  entourent  le  pédîcelle  n'ont  pas  de  nervure  ^  les  pé— 

dicetles  sont  latéraux,  oraogés,  droits,  tortillés  sur  eus-mêmcs 

après   la  dessicalion,   chargés   de   capsules    ovales  -  obi  ongues  , 

droites ,  d'abord  orangées ,  puis  brunes;  l'opercule  est  conique , 

aigu  ,  d'un  rouge  clair^  la  coiffe  blancbe  ,  avec  le  sommet  brun. 

.  3C-  Cette  mousse  est  commune  sur  les  vieux  troncs  d'arbres.  Elle 

fenrit  en  automne  et  fructifie  au  printemps  :  on  la  trouve  rare— 

ÎMtit  eo  cet  état. 

t  f  Feuilles  disposées  sur  Jeux  rangs  opposas. 
ia55.  Dicrane  verdoyant.     Dicranum  ■viridulimt. 

DiKfnam  tsiriilulum.  Sw.  Mme.  turc.  p.  33.  et  B^.  I.  3.  f.  t-î. 

—Sryumi'iniliUam.L\aa.ii>fc.  1 584  ?  ' — FUùdent  bryaidct, 

Hcdw.  !>i.  Cr.  3,  p-67.  t-  ag.Brii].  Miucol.  s.  p.  i3g.  t.  3.  f.  17. 

ttipnum  bryoiilet.  Loin.  Dtct.  3.  p.  163.  ^  Vaill,  Bot.  t.  3{, 

f.  lî. 

Cette  mousse,  l'une  des  plus  petites  qu'on  connoisse ,  a  une 

i«e  courte ,   ordinairement  simple  ,  inclinée  ou  arquée ,  garnie 

le  cinq  à  neuf  feuilles  alternes,  lancéolées,  aiguës,  munies  d'une 

nervure  et  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  d'une 

le  pennée  ;  celles  du  bas  sont  pliécs  sur  elles-mêmes  ,  et  U 

mile  se  trouve  danscetteiluplicalure;  lepédicelle  est  droit , 

Icnntnal,  grêle,  long  de  7-10  millim.jla  capsule  e»t  droite  , 

gne,  un  peu  étranglée  au-dessous  du  péristome  ;  l'opcr- 

Inle  est  en  bec  oblique  ;  le  périslome  olîre  des  dcnU  d'un  beau 

',   longues  f    aiguës  et  ordinairement  étalées  :   elle  croît 
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fréquemment  dans  les  lieux  ombragés  des  forêts  et  des  vergers i 
sur  la  terre  y  fleurit  en  automne  jçt  fructifie  au  printemps.  %! 
Swartz ,  d'après  des  échantillons  de  Therbier  de  Linné ,  assure 
que  cette  mousse  est  le  vrai  Bryum  viridulum ,  L. ,  et  d'après 
l'échantillon  envoyé  par  M.  R.  A.  Hedwig ,  je  la  regarde  comme 
le  vrai  dicranum  bryoides  ,  Hcdw. 

ia56.  Dicrane  à  feuille  d'if.    Dicranum  taœifoUian. 

Dicranum  laxifolium.  Sw.  Mate.  sncc.  3i.  —  Pissulen»  taxifo- 
lius,  Hedw.  spec.  i55.  t.  89.  f.  i-5.  Brîd.  Mascol.  a.  p.  143.— ^ 
Uipnum  iaxijoUum.  Linn.  cpcc.  1587.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  5l.— 
Dill.  Musc.  t.  34.  f.  1.  —  Vaill.  Bol.  t.  ^4.  f  1 1.  » 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  au  dicrane  verdoyant ,  mais 
elle  s'en  distingue  parce  que  son  pédicelle  part  de  la  base  et  non 
du  sommet  de  la  tige,  que  les  feuilles  sont  au  moins  au  nombre 
de  quinze  à  vingt ,  un  peu  plus  grandes  et  terminées  par  une 
petite  pointe;  qu'enfin  ,  la  capsule  est  d'un  rouge  brun  à  sa  ma- 
turité et  surmontée  d'un  opercule  aigu  eu  forme  d'alêne.  %lY)\t 
croit  sur  la  terre  humide  ,  dans  les  lieux  ombragés  ,  fleurit  en 
automne  et  fructifie  au  printemps. 

1257.  Dicrane  adianthe.     Dicranum  adianthoides. 

Dicranum  adianthoides,  Sw.  Musc.  hucc.  3i.  —  Fiuident 
adianthoides,  Uedw.  St.  Cr.  3.  p.  Ca .  t.  a6.  —  Brid.  Mascol.  3. 
p.  i^S,'^  Hipnum  adianthoides,  Linn.  spcc.  i588.  Lam.Dic;. 
3.  p.  i63.  — Dill.  Musc.  t.  34.  f.  3.— Vaill.  Bol.  i  aS.f.S.  ' 

jS.  Atroifirens»  —  Dicranum  palmiforme.  Ramond.  Pyren.  Iiied« 

Cette  espèce  a  une  tige  longue  de  5-8  centim.  ,  rameuse» 
droiteou  peu  couchée  ,  ferme  ,  garnie  de  deux  rangées  do  feuilles 
planes  ,  engaînantes  à  leur  base  à  la  manière  des  feuilles  d'iris ,  al- 
ternes, disposées  sur  deux  rangs  opposés,  embriquées,  oblon- 
gues ,  pointues ,  dont  le  nombre  varie  de  soixante  à  quatre-vingt; 
les  pédiccllcs  partent  le  long  des  tiges ,  tantôt  près  de  la  base, 
tantôt  vers  le  sommet  ;  ils  sont  roiigcâtres ,  long  de  5-5  centim.  : 
la  capsule  est  presque  droite,  ovoïde,  brune  à  sa  maturité; 
l'opercule  est  rouge  à  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  un  bec  pâle.  ï. 
Cette  mousse  croît  dans  les  prés  et  les  bois  tourbeux  ou  hu- 
mides !  elle  fleurit  au  commencement  et  fructifie  k  la  fin  du 
printemps.  La  variété  /S,  qui  probablement  est  une  espèce  di*- 
liiicle  ,  a  été  observée  par  le  C.  Ramond  dans  les  Pjrénées, 
oii  elle  est  assez  fréquente  ;  elle  est  remarquable  par  sa  couleur 

d'un 


#an  mi  irès-foncé ,   par  ses  fi^uillcs  plus   pointues  ,  par  sa 

feOBUttaocc  roide  el  fragile:  elle  ne  se  trouve  jamais  en  fruit. 

CXIV.  TORTULE.      TORTVLA. 

Torlu/a.  Sw.  Brid.  —    Torlula  M   BariuU.  Hedw.  ~  Brji  •( 
Jfnii  ,p.  Lina 

C»".  La  capsule  esl  terminale ,  cylindrique  ;  le  pcrislome  est 
aîoiple,  a  seize  ou  trente-deux  cils  conloumés  en  spirale,  et  Aaat 
quelques  espèces  soudés  les  uns  avec  les  autres. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ,  et  les  mSles  en  gemmes 
■siUaires  dans  les  deux  premières  sections  qui  comprennent  les 
lartulcs  de  Hedwig;  elles  sont  dioîques,  el  les  mâles  en  tètes 
terminales  dans  la  IroJsiéme  section  ,  cjui  renferme  les  barbulet 
do  même  auteur  i  dans  toutes  les  espèces  la  coilTe  est  en  alène, 
•r  fend  lalëralement  et  se  détache  obltijucincnt. 

§.  I'^.  Cils  du  ptristome  soudés  ensemble  ;  Jleurs 

nionoïfjues. 

ia58.  Tortule  en  alêne.  Torlula  subulata. 

Tortula  i-bulMa.  HeJw.  Fond.  a.  p.  <>i,  1.8.  t.  38-jo.  Spec 
p.  m.t.  9;.t)(id.  .Miuc.a.p.  jfii.—Bryum luiu/ntuni.  Uaa. 
.pec.  iPi8i.Uia.Dici.  1.  p.  4p».  — Dill.  Mu»c.  1. 45.  f.  10.— 
Valu.  Bot.  I.  s5.  1. 8. 
'    Sa  lige  est  courte  ,  droite,  d'abord  simple,  puis  un  pen  bran-* 
due;  les  feuilles  inférieures  sont  embriquées ,  appliquées ,  orales- 
obloDgues;  les  supérieures  sont  grandes,  élalées  en  rosette  ,  tra- 
versées par  uue  nervure  qui   se  prolonge  en   une   pointe  très- 
courte  :  le  pédoncule  est  droit  ,  purpurin  ,  un  peu  tortillé  en 
spirale,  long  de  5-4  centimètres;   la  capsule  est  «droite,  cy- 
tiadn(|ue  ,  brune  a  sa  lualuntéj  l'opercule  est  en  cône   trc»' 
I  ktoDgé  ;  la  coiffer  est  d'un  jaune  brun  lire  ,  alongée  el  caduque  ; 
"    iei  dents  du  périslome  sont  réunies  en  un   cylindre  marqué  de 
«tries  spirales.  "Br-  Celte  mousse  est  commune  sur  la  terre  ,  dan» 
les  fossés  ,  les  bois ,  l'-s  fentes  des  rocbers  :  elle  fleurit  au  prin- 
temps et  niilrit  en  été. 

ia5g.  Tortule  à  long  poil.  Torlula  piîosa. 

Tortulafilnm.  Stlirad.  Spic.  p.  66.  —  Tfrluùi  Girtiifigtitiit. 

Bfiil.  Mqicol.  a.  p.  i8j.  —  Bryitm  pUoium.  Gmel.  Sj»r.  a, 

p.  i3lG. '-  TortuLi mtiulata,  iurRedir.  *(>«c.  tti.^'Biyum 

t^iKtetni.  ViU.  Diuph.  {.  p.  SAl  > 

Celte  plante  diiTerc  de  la  précédente  parce  qu'elle  esl  plat 

Toma  IJ.  Hb 
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petite ,  que  sa  tige  est  rameuse  ,  que  ses  feuilles  se  prolongent 
en  une  longue  soie  blanche  qui  atteint  et  dëpasse  leur  proprs 
longueur  5  le  pédicelle  est  droit  y  grêle  ,  long  de  io-i5  millim.; 
la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongue.  lEf.  J'ai  reçu  cette  mousse 
des  environs  du  lac  Lëman. 

§.  IL  Cils  libres  ;  fieurs  monoïques. 
1:260.  Tortule  des  murs.  Tortula  muralis. 

Tortuia  muralis,  Hedw.  Fnnd.  9.  p.  99.  Spec.  pS.  Brid.  Mofc. 
3.  p.  187.  t.  3.  f.  30.  -»  Barùula  muralis,  Timm.  Megap.  n. 
794*"—  Bryum  murale,  Linn.  spcc.  i58i.Lam.  Dict.  i.  p.  491* 
—  Dill.  Musc.  t.  45.  f.  i5.  —  Vaill.  Bol.  t.  34.  f.  i5. 

Sa  tige  est  droite  ,  un  peu  rameuse ,  longue  de  6-  12  millim., 
garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  petites,  lâches,  poin- 
tues ,  et  les  supérieures  plus  grandes ,  disposées  en  rosette ,  ob- 
longues  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  qui  se  prolonge  efl 
un  poil  blanc  et  capillaire;  le  pédoncule  est  rougeàtre,  droit, 
long  de  1-2  centimètres;  la  coiffe  est  longue,  bronâtre;  la 
capsule ,  qui  est  droite ,  cylindrique ,  d'abord  verdÂtre ,  puis 
rougeâtre ,  devient  noire  après  l'émission  des  graines.  1r.  Cette 
mousse  est  commune  sur  les  murs,  les  parois  et  les  rochers 
qu'elle  couvre  de  grouppes  larges ,  arrondis  et  barbus;  ses 
capsules  mûrissent  au  printemps.  Bridel  en  cite  une  variété  qui 
mûrit  en  été. 

1261.  Tortule  tortueuse.        Toriula  tortuosa. 

Tortula  tortuosa,  Schrad.  Spic.  54*  Hedw.  spec.   134.  Brid. 
Musc.  3.  p.  189.  — Bryum  tortuasum.  Lian.  tpee.  i583,LaiB« 
Dict. I. p.  493*''— 'Dill* Musc. t. 48. f. 40.-—  Hall. HeW.n.  1787. 
t.  4^*  f*  ^* 
Cette  mousse  a  une  tige  droite ,  rameuse ,  longue  de  5-4  cen^ 
timètrcs ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  éparaes,  rap- 
])rochées  ,  étalées  ,  linéaires  ,  en  alêne ,  traversées  par  une  oer* 
vure  longitudinale;  ces  feuilles,  dans  l'état  de  dessicatîon ,  sont 
crépues  et  tortillées  sur  elles-mêmes;  le  pédoncule  est  purpurin , 
droit ,  long  de  2-5  centimètres ,  surmonté  d'une  capsule  cy- 
lindrique ,  droite,   d'uu  rouge  brun;  l'opercule  est  conique, 
aigu,  rougeâtre.  lEr.  Cette  mousse  croit  au  pied  des  vieuxArbres , 
dans  les  montagnes  du  Piémont  (AU.)  ;  du^Daupbiné  (ViD.); 
aux  environs  de  Lyon  (Brid.);  dana  tes  Pyrénées;  les  Alpes î 
au  Mont-d'Or,  etc. 
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tcjlindre /E. 
,  les  troncs  et  les 


5.  in.  Fleurs  dioiques ,  les  mâles  en  têtes  terminales 

(Barbula,  Hed-w.). 

1262.  Tortule  des  champs,        Tortula  ruralis, 

Tortd/a /-um/û.  Sw.  Musc.  loec.  Sg.  —Sarlula  ruralii.  Heitw. 
Faod.  I.  i.G.  r.  aS-Si.ci  a.  p  igS.Bnd.  Miuc.  1.  p.  ig.*!. — 
Styumrurate.  Lmu.  ipec  tSSi.  Liin.DirE.  i.  p  4gi.  — DiU. 

Mdm.  1. 45.  f.  n.  — V>iU.  Bot.  1. 15.  f.  3. 
Cette  espèce  nait  en  touffes  serrées  et  convexes;  ses  liges  sout 
droites,  rameuses,  longues  de  2-6  cenlïm. ,  chargées  de  leuitlci 
Cmbriquécs,  ovales-oLlongues,  courbées  en  carène,  Iraversécs 
^r  une  nervure  proéminente  et  rougpaire,  iiui  se  prolonge 
«n  sommet  eu  un  l<i-ig  poil  blnnc;  les  prdicclles  sont  droils, 
tordus  sur  eui-n<èii><'s,  roiigeâires,  longs  de  3  centiiuctres; 
1«  capiule  est  droite,  cv'i  "Iri'iuc  ,  brunîJrf,  siirmonlce  d'un 
Opercule  long  ,  conique  et  légër^men)  courbé;  le  périsloaie  offre 
•ciie  dents  pouqires,  ré'inies  1  la  Laseen 
Cette  mousse  croit  sur  les  cbaoïiies,  les  n 
dumps  arides;  sa  capsule  est  u&rc  en  hiver. 

1263.  Tortule  roide.  Tortula  rigtda, 

Tortula  rig'ula,  Sw.  Mu»c.  «nec.  4a.  —  Barbula  rigtda.  Hcdir. 
«pcc.  1 15,  Si.  Cr.  I.  p.  GS.  1.  i5.  BrM.  Mmcol.  2.  p.  igi.  — 
Bryum  lullalum.  Srbrcb.  Spic.  So.  —  Dill.  Musc.  t.  jg.  l.  55. 
Sa  tige  est  simple,  si  courte  (]u'on  peut  la  regarder  presque 
oomoie  nulle;  les  feuilles  sont  oblongucs  ,  obtuses  dans  les  pieds 
loâJes ,  pointues  et  plus  longues  dans  les  femelles ,  roides  ,  éta- 
lées en  rosette,   roulées  en  dessus  par    leurs  bords,  opaques   et 
■cuvent  roussâtres;  le  pédicelle  est  rougcàtre,  droit,  long  de 
S  ceatini.;  la  capsule  droite,  oblonguc,    d'un  brun  rougeàlre; 
l'opercule  alongé  ,  conicjue  ,  un  peu  courbé;  le  pêristouie  d'un 
beau  rouge.    Elle    croît  sur  l«s   murs  ,  les   collines   sèches  ,  les 
vieilles  taupinières,  souveut  mêlée  avec  la  lorlule  enveloppée.  Q/ 
1264.  Tortule  nerveuse.  Tortula  nervosa. 

Barbota  nerfoia.  Btïd.  Mntcn!.  a. p.  19g.  —  Bryum  nervamm, 

HoB'ni.  Germ.  a.  p.  {.}.  —  J/nimn  selactum.  Lien.  FI.  fr.  I. 

p.  38. 

Cetteespèccesl  (rès-voisine  de  la  lorlule  ongle>d 'oiseau  ,  niais 

cite  en  diffère  réellement  par  sa  tige  plus  alongée  et  plus  ra— 

metue,  par  ses  feuilles  plus  rapprochées,  traversées  par  une 

forte  nervure  de  couleur  foncée ,  et  ^ui  ne  se  prolonge  pas  en 
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pointe  particulière  au  sommet  de  la  feuille.  V.  Elle  croit  Sur  les 
murs,  la  terre  sèche  ,  et  fructifie  au  printemps  t  elle  $.  éié 
trouvée  aux  envirods  de  Paris ,  de  Sorrèzei  de  Genève,  etc. 

1365.  Tortule  ongle-d*oiseau.  Tortula  unguiculata* 

Barbula  unguiculata,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  Sg.  t.  33.  Spec.  ii8. 
Brid.  Musc.  197. -«  Tortula  mucrofoUala,  8w.  Musc.  suée.  4<^ 
—  Bryum  unguicu/alum.  Lian.  Sy»t.  p.  948.  Lam.  Dict.  i.  p. 
49a.  — Dill.  Muftc.  t.  48.  f.  47- 

Sa  tige  est  droite  y  très-courte ,  d'abord  simple ,  puis  un  ftm 
branchue  au  sommet  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées , 
courbées  en  carène,  ouvertes  quand  elles  sont  humides,  con- 
tournées et  redressées  quand  elles  sont  sèches ,  traversées  par  une 
nervure  qui  se  prolonge  au  somfnet  en  une  petite  pointe  ;  la 
pédoncule  est  droit,  long  de  i5-2o  millimètres,  rouge  sur* 
tout  à  la  partie  inférieure }  la  capsule ,  qui  est  cylindrique  ,  d'an 
TOUX  brun ,  porte  un  opercule  conique,  alongé,  un  peu  oblique, 
et  une  coiffe  verdâtre  qui  se  fend  de  coté,  1C.  Elle  habite  sur  les 
vieux  murs  et  les  collines  sèches  ;  elle  fleurit  en  été  et  ses  cap- 
iules  mûrissent  au  printemps  suivant. 

1266.  Tortule  trompeuse.         Tortula  faUax. 

Tortula  fallax.  Sw.  Musc.  snec.  4o.  •-  Barbula  fatléuc,  Hedir* 
St.  Cr.  3.  'p.  66.  t.  34*  Sp«c.  130.  — Bryum  fallax*  Dkks* 
Crrpt.  3.  p.  5.  —  Bryuin imberbe, lÂnn.'^MiU  809.  Lam.DicL 
I.  p.  49^*  -—Dill.  Musc.  t.  48.  f.  46. 

Celte  espèce  est  très- voisine  de  la  tortule  ongle-d'oîseau ,  matt 
elle  constitue  une  espèce  réellement  distincte ,  parce  que  sa  tige 
est  plus  rameuse ,  que  ses  feuilles  florales  sont  dépourvues  de 
nervure ,  que  toutes  les  feuilles  sont  plus  étalées  par  l'extrémité; 
son  pédicule  est  long  de  20-25  millim. ,  rouge  vers  le  bas 9 
chargé  d'une  capsule  oblongue ,  droite  ,  bordée  d'un  anneaa 
rouge ,  surmontée  d'un  opercule  en  cône  alongé  et  oblique }  les 
dents  du  péristome  sont  d'un  jaune  fauve,  tras-grèles ,  et  tombent 
avec  une  si  grande  facilité ,  qu'on  a  cru  long-temps  que  cette 
mousse  en  étoit  dépourvue.  %,  Elle  croit  sur  les  vieux  murs,  Ift 
terreins  arides  t  elle  a  été  trouvée  près  de  Genève  (Brid.  }î  à 
Theys  et  Saint-Léger  en  Dauphiné  (  Yill.  )  ^  sur  les  fortificaiiooi 
d'Abbeville(Bouch.). 
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1167.  Tortule  eaveloppée.      Tortttla  com'oîuta. 


Tortuta  CI 


'olala.  S^ 


\ 


t  Ï3.  —  Di».  M.. 

Danph.  {.  p.  S7S. 

L«*  f«ts  iv  celle  mousse  sont  droits  ,  c 
garnis  de  fenilles  lancéolées,  aiguës,  1 
torlillées  par  la  sécheresse;  celles  (jui  er 
Acule  sont  obtuses,  droites  et  roritieni 
ttojen  de  laquelle  on  rfonnoit  celle  e^ 
pédïcelles  sont  grêles,  droits,  alongé; 
Opsales  droites  et  oblongues;  les  opcn 
â'alène  aigué  ;  elle  crott  le  long  des  c-li 
Je  l'ai  reçue  de  Nantes  ,  du   Jura   et  (1 


y.  Mn»e,  «uet.  41  ■  —  Bitrbaln  tni,%-r.lular 
BorbuU  iftacea.  Ikdw.  St,  C  1.  p.  86. 
.  1.  48.  f.44.  —  Br^uMcinholum.  ViU. 


oiircnl  la  base  dn  pe- 
nne gaine  serrée ,  an 
lèce  sans  ditlicudé;  let 
,  d'un  Jaune  pâle;  les 
lies  longs  el  en  forme 
niins  et  des  Tossés.  TjT. 
la   Provence  :   elle  se 


maTC  er 
«cueillie 


Dauphiné  (Vill.).  à  Abbevilleflîoueli  ),  . 
lUT  environs  de  Paris  ,  par  le  C.  Dclaroehe. 


****  Jiiûusiet  à  pérUtojne  simple  et  à  épipJtragmet 
CAV.    POLYTRtC.  POl.YTRI  CUV  M. 

PofylnchuM.  Liaa.  Mtnz.  —  Pafytriihiip.  Hcdw. 

Ckit.  La  caj.sule  est  terminale;  le  pénstome  est  simple,  à 
trente-deui ,  quarante-huit  ou  soixantc-ijualre  dénis  réunies  au 
kommel  par  une  membrane  qui  l^rme  la  capsule  ;  la  cnilTe  est 
peltle  et  oblique,  revêtue  d'une  espèce  de  coiffe  cilrrieure  , 
fraude  ,  composée  de  poils  Terrugineux  dirigés  de  lunt  en  baj- 
,^  Obs.  Les  pol^trics  sont  dioiques  et  ont  leurs  ticurs  niÂIcs  en 
tXttjuet  terminaux,  grands  et  souvent  prolifères;  leur  capuilc 
it  lelraèdre,  ovoïde  ou  cylindrique,  quelquefois  posée  sur 
^■D  bourrelet  circulaire;  la  coiffe  eilérieure  est  formée  pat  les 
imctaîres  de  la  fleur  femelle,  qui  se  souileul  au  sommet  de  la 
«oifie  intérieure .  et  sont  soulevés. avec  elle  lorsque  le  pédîceile 
K'alonge  ;  la  membrane  q^ui  unil  les  dents  du  périslome  est 
sommée  épiphragme  par  Hedwig,  et  coctidérée  comme  un 
Bérislome  interne  par  âwarU.  —  Les  espèces  de  ce  genre  iorA 
d'une  consistance  coriace  ,  d'une  couleur  obsciice  ,  et  se  plai&enl 
iauA  le»  brujiofe»  et  les  lîcus  :ouri>cuK. 
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§.  h^.  Tige  simple  ou  nulle;  capsule  sans  apophjse, 

ovale ,  ou  cylindrique. 

I  a68.  Poly  trie  nain.   '       Poljrtrichum  nanum. 

Pofytrickum  naaum.  Hedw.  Masc.  frood.  i.  p.  3SL  t.  i3.  Mcok. 
Act.  Soc.  Linn.  4*  p*  ^*  "^àimium  poiyirichoidmM  ^  vuTt  a. 
Lion.  sp.  1576*  Lam.  FI.  fr.  1 .  p.  4o.  —  Dili.  i»  55.  f.  6.G-L- 

Sa  tige  est  presque  nulle  ^  ses  feuilles  embrassent  la  tige  k 
leur  base }  elles  sont  redressées  »  linéaires  »  lancéolées  »  un  peu 
cbarnucs  et  concaves  »  pointues  >  entières  ou  trëMégërement  den- 
telées au  sommet  ^celles  qui  formentla  rosette  dans  les  fleurs  mâles» 
sont  larges  et  étalées  :  les  pédoncules  sont  solitaires  ou  gé- 
minés 5  leur  longueur  varie  de  7«^25  millimètres  :  la  coiffe  est 
velue  ,  conique ,  et  se  fend  latéralement;  la  capsule  est  ovale* 
arrondie  ,  un  peu  penchée  ,  brune  >  avec  le  bord  rouge;  l'oper- 
cule  est  épais,  terminé  par  un  bec  crochu.  %»  Cette  espèce  croît 
dans  les  bruyères  et  les  bois  de  sapins  de  la  France  septentrio- 
nale; au  bois  de  Saint-Riquier  et  de  Marenil  près  Abbevilla 
(Bouch. );  au  bois  de  la  Bâtie  près  Genève,  etc. 

1 369.  Poly  trîc  arrondi .     Poljrtrichum  subroturuJunu 

Pofytrickum  tubrotundum.HudB*  Angl.  i.  p.  400.  Mens;  AcL 
Soc.  Linn.  4*  p.  6S.  '^ Polytrichum ptunilum,  Sw.  Mnsc.  taec. 
p.  77.  et  108.  t.  9.  f.  19. Hedw.  spec.  97.  t.  ai.  f.  7-9.  ««pDilk 
Musc.  t.  55.  f.  6.  A-F.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6.  f.  i5. 

Celte  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  le  Polytric  nain  et  le 
Polytric  à  feuilles  d*aIocs ,  diffère  de  Tun  et  de  Tautre  par  ses 
feuilles  presque  entières  ,  et  sa  capsule  en  forme  de  toupie;  elle 
n'a  pas  de  tige  visible;  ses  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéolées , 
pliécs  en  gouttières  lorsqu'elles  sont  sèches,  à  peinte  dente* 
lées  au  sommet  >  les  pédicelles  purpurins ,  longs  de  a-5centiQ).; 
la  capsule  droite ,  arrondie  ,  soutenue  sur  un  petit  renflement 
du  pédicclle  ,  qui  lui  donne  la  forme  d'une  toupie  ;  les  trente- 
deux  dents  du  péristome  sont  longues  et  d'un  rouge  vif.  tf.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  arides ,  aux  environs  de  Pans  ,  de 
Nantes ,  etc. 

1270.  Polytric  à  gros    Voljrtrichum  crassiselum^ 
pëdicellc. 

Sa  tige  est  simple ,  longue  de  1-2  centim.  y  garnie  de  feuilles 
on  peu  épaisses  ^  obloogues ,  presque  obiu^cs ,   concaves  «a 
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SU,   un   peu   eialées  lorsiju'dles  snnt  liu 
intl  elle»  loni  sèche»  ,  entières  ,  d'un  verè 


ides  ,  redresser* 

les  sODt  solitaires,  cvlindriques ,  un  peu  épais,  longs  de 
a-5  centimélres  ;  la  capsule  esl  prestjiie  spherj((ue,  îaunllre  , 
dépourvue  d'apophyse  à  sa  base;  l'opercule  esl  rougeSire  ,  plane, 
•rec  un  bec  presque  droit  j  le  périslome  esl  blanchâtre,  a 
Misante- quatre  dents  courtes  et  très-régiiliéres  j  la  coiffe  est 
''Mue,  rousse,  conique,  presque  en  cloche;  les  fleurs  mâles 
■4oot  des  disques  caiispanulé^  ,  lerminaux  djaunâlrcï.  TE.  Celte 
péce  croît  dans  les  Alpes  voisines  du  Valais. 

1371.  Poly trie  à  feuilles      Pofytrîchum  aloides. 
d'aloès. 

Palytricham  ataiirt.Ktàyi .  Mue.  frood.  i.  p.  ^7.  f.  1  j.  Msni. 

Aci.  Sac.Liop.  (.  p.70.  — />o/>(r.<:AuBii.n/.i,m,  WtiM.G«U. 

l'^i.—Mniuni  pnly trichai Jtt.  f.  Linn.  ,p.  i^,-Ô.  Lois.  FL  ft. 

i.p.  40.  — VûH.  BoM.  sg.  I.  II.— Riil,Mu»c.i.55.f.j. 

i    S«  ri^e  est  droite,  «impie  ou  rameusr,  longue  de  5-i5  mill.  ; 

Ib  reuillci  inférieures  sont  petites,  entiérrs;  les  supérieures 

t  rapprochées,   linéaires,  lancéolées,    déniées  en   scie   »ur- 

l  rers  leur  sommet,  fermes,   étalées    ou   redressées  ,  d'un 

^èrà  obscor;  celles  qui  forment  les  rosettes  mules  sont  larges  , 

'0r^e9,  concaves ,  terminées  par  ub  petit  (enSemcnt  ;  le  pédon- 

icnle  est  droit,  solitaire,   long  de  13-16  uiillim.  ;  la  coifTe  est 

*etue,    rousse,   conique;  la  capsule  est  cylindrique  ,  legère- 

fttial  oblique,  d'un  verd  pâle;  lepérislome  a  trente-deux  dents 

Éourles    et  d'un   rouge  brun.    "V'.    Celle  espèce  croît   dans  les 

mtjétes  et  les  bois  de  saptn  ;  elle  est  plus  rare  que  le  poljriric 

MÛ. 

%.   II.  Capsule  quadrangulaire  posée  sur  une 

apophjse. 
By3.  Polylric  commua.       Poljtrichum  commune. 

Pofylric.^1  commune.  L.on.  *pec.  iSvî.  H<rdw.  Fund.  I.  l.   9. 

(.6i.«4.  U.  p.  KO.  «.  :.  !.  37.  Mini,  Ml.  Soc.  Linn.  ^.  p.  ;^. 

—  VaiU.  But.  Vu.  p.  i3i.  t.  ï3.f.  6.  —  Dill.  Mok.  i.  54.  C  1. 

Le  tronc  de  celte  mousse  est  droit ,  ordinaîreiuenl  simple  on 

Kvisé  dès  sa  base  en  deux  ou  trois  brauclies;  sa  longueur  varie 

beaucoup  belon  le  lieu  ou  la  piaule  a  cru;  «Ile  n'a  qurl^iuefois 

■%  ccntini.  dans  les  lieux  s«cs  ,  eL  cll«  atteint  jusqu'à  >-S 

Ub  4 
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clécîm«  i^m  Icslîcun  humides;  )es  feuilles  inférieures  sont  fimyti 
et  ressembler!  l  à  des  écailles  ;  les  supérieures  sont  vertes»  avec  le 
commet  rougeâtre  y  appliquées  contre  la  tige  »  avec  reitrémilé 
recourbée  en  dehors  {  ces  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées  y  den- 
tées en  scie  ;  celles  qui ,  dans  les  pieds  femellef ,  entourent  la 
))ase  du  pédoncule  y  sont  très-longues  ;  ce  pédoncule  est  soli-» 
faire  y  rougeâtre,  de  6-12  centim.  de  longueur;  il  se  termine 
par  un  bourrelet  circulaire,  sur  le<]^uel  est  posée  une  capsule 
^adrangulaire ,  d*abord  droite ,  puis  penchée  ;  la  coiffe  est  coih» 
verte  de  soies  longues ,  faunes  ou  roqgeâtres  ;  le  péristotne  a 
soixante-quatre  dents;  Topercule  est  plat,  avec  yn  bec  pjra* 
xnidel  au  centre.  Dans  les  plantes  mâles,  la  tige  se  termine  par 
une  rosette  de  feuilles ,  entre  lesquelles  Tœil  armé  du  microscope,, 
trouve  les  étamines;  après  la  floraison  ces  rosettes  poussent 
souvent  un  nouveau  jet ,  à-peu-»près  comme  cela  arrive  dans  k> 
pin  sauvage ,  ce  qui  donne  souvent  aux  plantes  mâles  l'aspect 
d'articles  emboités  les  uns  au-dessus  des  autres.  lEr.  Le  poljrtrio 
commun  croit  dans  toute  la  France ,  dans  les  bruyères ,  les  bois, 
de  sapin  ,  les  tourbières.  Il  fleurit  çn  automne;  ses  capsules  sont 
xnûrcs  au  printemps. 

%2j5.  Polytrîc  à  poil  blaaç.  Poljtrichum  piliferum^ 

Poiylrichum  pi/iferum,  Brid.  Mute.  a.  p.  85.  Meni.  AcU  Soe« 
(^inn.  4.  p.  75.  liedw.  Fund.  3.  p.  90.  '^PolytrichumpUosum^ 
Kcck.  Mcih.  ia8.  -?-  Poiytrichum  commune , -g»  Lina.  speç» 
1573.  — Dill.  Musc.  t.  54.  f.  3.  -^  Vaitl.  Bot.  t.  a3.  f.  7. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  polytrîc  à  feuilles  de  gé-» 
février  ,  par  son  port  et  ses  feuilles  entières ,  mais  elle  ep  difier^ 
parce  qne  sa  tige  ne  se  ramifie  presque  jamais,  que  ses  fenille^ 
se  terminent  par  un  poil  blanc  de  5-4  niillim. ,  qui  donne  à  la 
plante  un  aspect  barbu  ;  le  pédoncule  et  la  capsule  sont  plus  petits 
que  dans  le  polytric  roidej  la  capsule  est  brune,  absolument 
'  penchée  à  sa  maturité  complette.  Il  est  rare  que  dans  cette  espèce 
la  fleur  mâle  produise  do  nouvelles  pousses  chaquic  année.  V. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux,  secs  j  elle  a  été  trouvée  près  de 
Toulon  ]  de  Paris  ;  aux  P^'rénées  ,  sur  les  monticules  sèches  dii 
l^avedan ,  par  lo  C.  Ramond;  dans  les  Alpes  ,  etç^ 
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1374*  Poljlric  roide.         Polytrichumstrictiim, 

Polrlrichum  tlriclum.  Mcni.  Acl.  Soc.  Lion.  4.  p.  77.  —  Pofy- 
tnehum  commune,  xar.  fi.  Liuu.  ipec.  iS^B.  —  Polyirichum 
jnaipennus.  Holw.  >pcc.  8g.  t.  iS.  f.  6.  7.  cicI.ijd.  Dill?  — 
Vijll.  flot.  1.^3.  r.6. 

f.  Pahtrichum  hel^Klitam.SM.  Crvpl.  eï».  «nl.S.  P.16. 

Sa  tige  est  rameuse  à  sa  base  ,  divisée  ea  branchei  droites, 
VD  peu  roides ,  longues  de  5-6  ceolici.  ;  tes  feuilles  sort  lan- 
céolées, oiguès,  absolument  cnlières  ,  un  peu  repliées  en  àet- 
(tis  STir  les  bords,  à  demi  étalées  ifuand  elles  sont  bumides, 
cxaclemeol  3pp!i[|uées  contre  la  lige  lorsqu'elles  sont  serbes; 
les  pédoncules  sont  à -peu- prés  de  la  longueur  delà  tige  ,  terminés 
par  une  apophyse  (jui  porte  une  capsule  c|iiadr3Dgu]aire  ;  l'oper- 
cule est  rouge,  applali  avec  une  poinle  au  centre;  elle  croît  daut 
les  bois  stériles.  TS-  Je  l'ai  trouvée  k  Fontainebleau.  La  variélé^  , 
qui  croît  sur  les  Laules  Alpes  ,  ne  me  semble  différer  de  la  pré- 
cédente <]ue  parce  qu'elle  est  plus  petite. 

layS.  Polytrîcà  long      Potj-trichum  tongisetum. 
pédicelle. 

Polylrirhum  longiittum.    SnulE.  Miuc.   tnec.   p.  "fi.  <l    loS, 


Celte  espèce  ressemble  au  polytric  commun  par  sa  tige  et  sea 
fenillei ,  et  à  celui  des  Alpes  par  sa  capsule^  elle  a  une  tige 
BÎmplG  ,  prolifère ,  longue  de  5-^  c«nlim.,  garoie  de  feuillci 
lancéolées  à  la  base ,  en  alêne  au  sommet ,  dentelées  en  scie  , 
souvent  étalées;  Us  pédicelles  sont  longs  de  lo-ia  cenlïnt. , 
d'un  rouge  pâle  sur-lout  vers  le  sommet  ;  les  capsules  sont  obli- 
ques ,  ovoides  ,  un  peu  anguleuses,  posées  sur  une  très-petite 
•pophyse  ,'  le  périslome  a  trcntc-dcux  dents.  Je  n'ai  point  vu 
lacoifTc  que  6warlï  dit  couverte  de  poils  noirs.  %.  Cette  espèc*  l 
croit  dans  les  tourbières  des  montagnes  du  Jura.  | 

1376.  Polytric  élégant.     P-oljtrichum  formosum. 

Polylriehuu  fomuimm.  HicIk.  jpcc.  p.  gi.  i.  19.  f.  i.«. 

Sa  lige  est  simple  ,  prolifère,  longae  de  4-ioccntini. ,  ganiie 
âc  feuilles  lancéolées  ,  en  alcae  ,  dentées  ea  scie  vers  le  som- 
met,  appliquées  contre  la  tige  dans  l'état  de  siccité ,  étalées 
quand  elles  sout  humides;  les  pédicelles  sont  tougeâtres,  longt 
de  S  ceBtim.j  lej  capsules  reposent  suc  une  pcU(e  a^toplni» 
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quadraDgulaire ;  eTIes  sont  un  peu  inclinées ,  vertes,  cylin- 
driques, avec  quatre  angles  très -peu  marqués;  Topercule  est 
d'un  rouge  vif  à  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  une  pointe  droite , 
aiguè  et  blanchâtre;  la  coiffe  est  roussâtre  et  velue.  %.  Cette 
espèce  croit  dans  les  forêts  des  Alpes  peu  élevées. 

§.  IIL  Tige  rameuse;  capsulé  ovale  ou  cjrlindriqufi ^ 

sans  apophjse. 

1 277,  Polytrîc  des  alpes.     Poljtrichum  <ilpinum. 

Pofytrichum  alpinum,  Linn.  spec.  1578.  Hedw.  spec.  p.  ga* 
1. 19.  f.  9.  b.  FI.  Dan.  t.  ^96.  —  DiU.  Musc.  t.  55.  f.  4*  —  Hall. 
Helr.  n.  1800.  t.  46.  f.  6. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse  ,  longue  de  5«6centjm. ,  ordinaî^ 
rement  nue  dans  le  bas ,  de  couleur  de  rouille  ou  noirâtre  ;  ses 
feuilles  embrassent  la  tige  à  leur  base ,  et  se  prolongent  en  forme 
d'alêne  dentée  sur  les  bords;  ces  feuilles  sont  un  peu  en  carène  , 
d'un  verd  foncé ,  appliquées  contre  la  tige  quand  elles  sont  sèches,, 
étalées  quand  elles  sont  humides  ;  le  pédoncule  est  droit ,  soli- 
taire ,  long  de  5  centim.  :  la  coiffe  est  conique ,  pointue  ,  velue; 
Ik  capsule  est  ovoïde ,  posée  sur  un  bourrelet  à  peine  sensible  , 
inclinée  à  sa  maturité;  l'opercule  est  orangé,  applati,  terminé 
par  un  bec  oblique;  lepérislome  a  quarante-huit  dents.  TG.  C^tte 
espèce  croit  dans  les  bruyères  du  Piémont;  au  Mont-d'Or;  dans 
les  Alpes  méridionales  ;  sur  les  hautes  sommités  du  Jura ,  telles 
que  la  Dole  ,  Thoiry ,  etc. 

1378.  Polytric  arctique,     Poljtrichwn  arciicum. 

Polytrichum  arcticum,  S^tirtz.  Masc.  iiiec.  p.  76.  et  io5.  t.  8« 
f.  17. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  poTjtric  des  Alpes  ;  elle  en 
différé  seulement  parce  que  sa  capsule  n'offre  aucune  trace  d'a- 
pophyse à  la  base,  qu'elle  est  dans  une  direction  presque  droite 
et  d'une  forme  cylindrique.  1C.  £lle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes 
du  Valais  et  du  Piémont. 

1279.  Polytric  noirâtre.     Pofytrichum  nigrescens. 

Sa,  tige  est  droite,  longue  de  7-8  centim.,  dénudée  et  Ksse 
dans  le  bas ,  simple  ou  un  peu  rameuse  par  le  haut  ;  les  feuilles 
sont  fermes,  aiguës,  d'un  brun  foncé,  redressées  et  embriquées, 
dentées  en  scie  vers  le  sommet  ;  le&  inférieures  ont  nne  base 
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ente,   embrassa n Ir  ,   élar^îp 


I  Kort  un  prolongement   lî- 
i  approche  plus  du 


l  nui 


bis  de  )a  plante;  le>  «upcrieures  sont  lancéolées, 
■m  peu  concaves:  les  pédicelles  sont  rougedires,  longs  de  S-4 
cenUm.;  I>  capsule  droite  ,  ellipsoïde  ,  presque  sphcri<iue;  l'o- 
percule Irês-Iong  ,  enalbne,  droit  et  jaonâtre  ,  du  moins  avant 
la  tnaliiHlé  compleirc)  la  coiffe  est  rousse,  veine,  déchirée  à  M 
base.^.  Telle  espère  croit  dans  tes  Alpes:  elle  diflere  du  polytrie 
de»  Alpes ,  par  sa  capsule  et  son  opercule  droit  ;  du  polvlric  à 
nroe,  par  la  forme  de  sa  capsule,  et  du  polytric  arctique ,  par 
•on  opercule  droit  elaloogc. 

I  a8o.  Polytrîc  à  urne.     Polytrichum  umîgemm. 

Pnlyiriehum  umigerum.lÂao.tfiec.  iS;3.  HfHw,  Fond. i.  p. 90. 
—  Polytrichum  dubium.  Scop.  Cam.  p.  |34).  -~  PolytrUhvmt 
artltan.  Lam.  FI.  fr.  i.p.43.-.VaiU.Bot.  I.38.  (.  >J.  — Dlll. 
Miuc.  1. 5S.  i.  5. 


Sa  racine  fibreuse  et  ra 
tiges  droites ,  simples  ou 
gueur;  les  feuilles  eoibra 
d'une  membrane  élargie, 
carène ,  deviennent  linéairf 
ligués ,  fermes  ,  de  ci 


npaule ,  produit  un  grand  nombre  de 
rameuses,  de  1-5  ceutim.  de  Ion- 
isent la  tige  k  leur  base,  au  moyen 
puis  se  rétrécissent,  se  creusent  en 
,  lancéolées,  dentelées  sur  les  bords  , 
leur  brune  ,  traversées  par  une  ner- 
Tnre  laugiludinale;  les  pédoncules  partent  réellement  du  som- 
inet  des  pousses;  mais  comme  pendant  leur  accroïsseincnit  la 
tige  se  prolonge  de  côté,  il  en  résulte  qu'à  l'épot^ue  de  leur 
ln;iturilc  ils  paroisseni  aiillaires;  la  coifle  est  velue,  rousse  et 
se  fend  de  côté  ;  la  capsule  est  droite  ,  cylindrique ,  rctrécie  un 
peu  au-dessus  du  sommet,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'une 
Bme;  elle  s'incline  légèremeat  après  la  cttLilc  de  l'opercule;  le 
périslome  a  trenle-deux  dénis.  ?.  Cette  espèce  croit  dans  les 
bois  et  les  vallées  des  montagnes,  près  Paris;  Lyon;  Nantes  ; 
flans  les  montagnes  d'Auvergne  et  du  Piémont  ;  dans  les  Landes  ; 
1rs  Pjrréaéci. 

CXVI.  OLÏGOTRIC.  OLIGOTRICHUM. 

-  Biyi  *p.  LtDDh  >•  Ortkotriâ  tp. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  périslom» 
mplealrente^uKdenUréiuiieiausomiuelparunfiBeiubraacj 
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la  coiffe  est  cylindrique ,  hérissée  çà  et  là  de  qpelqoes  poOs  di- 
rigés de  bas  en  haut. 

Obs.  Les  oligotrics  sont  dioîques  et  ont  leurs  fleurs  m&Ies  en 
disques  terminaux  ;  la  coifi*e  n'est  hérissée  que  d'un  petit  nombre 
de  poils,  que  Hedvig  attribue ,  comme  ceux  des  poljt ries,  aux 
nectaires  qui  se  soudent  à  la  coiffe ,  mais  qui  en  différent  sen- 
siblement en  ce  qu'ils  sont  attachés  par  la  base  ei  non  par  It 
sommet.  Ce  genre  est  intermédiaire  entre  les  poljtncs,  dont  il 
a  le  péristome ,  et  les  orthotrics ,  dont  il  a  la  coiffe.  Les.  olîgo* 
tries  ont  les  feuilles  ondulées  ,  d'une  consistance  presque  mem- 
braneuse. 

1281.  Ollgotrîc  ondulé.     Oligotrichum  undulatum. 

Polytrichum  undulatum,  Hcdw.  Fond.  1.  p.  43«  t.  16.  17.  f.  6. 
10.  II.  —  Br^Ttm  undulatitm»  Linn.  tpec.  i53».  Lan.  Fl^ 
fr.  a.  p.  45*  FI.  dan.  t.  477*  '^Bryum  phyllitidifoUum,  Neck« 
Moflc.  p.  ao3.  —  Vaill.  Bot.  t.  96.  f.  17.  —  Dill.  Masc.  t.  4^% 
f.  ï8. 

/I.  Minui.  Hedw.  Masc.  fr.  i.  p.  43*  t.  17.  f.  14-18.—-'  Poiy^ 
trichum  controt^num*  Brid.  Mnsc.  9.  p.  gS. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  longue  de  a-4  centim. ,  chargée 
de  feuilles  rapprochées ,  obfongues ,  lancéolées  ,  pointues  >  ondu- 
lées ,  dentées  en  scie ,  d'un  rerd  clair  ,  pdlucides  ,  crépues  lors- 
qu'elles sont  sèches ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale 
saillante  ;  celles  des  rosettes  mâles  différent  peu  des  autres  :  les 
pédoncules  sont  droits,  rougeâtres  ,  longs  de  5  centimètres  ;  la 
capsule  est  cylindrique ,  d'abord  droite ,  puis  courbée  et  pen- 
chée ;  la  coiffe  est  cjljndrique  ,  pointue*;  l'opercule  est  convexe  ^ 
terminé  par  un  bec  long  et  menu;  le  péristome  a  trente-deux 
dents.  O  ou  cT.  Le  polytric  ondulé  croît  dans  les  ft>réts ,  les  ver- 
gers ,  les  lieux  ombragés  de  toute  la  France.  La  variété  jB  ne 
diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  petite ,  et  a 
ses  feuilles  plus  redressées. 

1383.  Olîgolrîcde     Oligotrichum  Hercyninum. 
la  forêt  Noire. 

Polytrichum  hercyninum,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  ^o.  t.  i5.  Brid» 
Miiicol.  a.  p.  gi,'^  Orthptnchumhereyniaum»  Hoffm.  Gcrm. 
i«  p.  a5. 

La  tige  est  droite ,  presque  toujours  simple ,  rougeâtre ,  longue 
(3e  1-21  ccotim.  y  les  feuilles  sont  un  peu  charnues  ,  d'an  verd 
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,  pointues,  concavc'S  en  dessus  , 


<9' 
gtsatine  ,  linéaires ,  pointues ,  concaves  en  dessus  ,  crépues  dans 
rétat  de  desïicalion  ;  dans  les  pieds  mdl  es ,  les  feuilles  qui  forment 
fa  roscite ,  sont  larges,  d'un  jaune  rougrjtre  ,  terminées  pa^ 
Une  pointe  due  au  prolongement  de  la  nervure;  dans  les  fe— 
nelies,  les  feuilles  du  péricbietium  ne  différent  des  autres  qoc 
parce  qu'elles  sont  dentelées  :  le  pédicclle  est  droit,  d'un  jaune 
rougeltre ,  terminal ,  long  de  2-5  ccntim.  ;  la  coifTe  est  cvlîn- 
ârîqnc;  la  capsule  est  droite,  cylindrique  ,  un  peu  en  godet, 
brune  à  sa  maturité;  l'opercule  est  conique;  le  perislome  a 
tmte-deuK  dents  courtes,  blanchâtres.  TE-  Cette  espèce  a  e'ié 
UoavéeàDax,  dans  les  endroits  tourbeux,  par  le  C.  Tliore. 

*****  Jifoitssea  à  pérUtome  double . 
CXVII.  ORTHOTRIC.       ORTHOTRICHUM. 

Ortkolrichum.  Htdw,  —  Ortholn-cîtp.  HoH'ia.  —  Brji  ip.  Linn. 

C&K.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  pénslome 
■impie  ou  double,  l'un  et  l'autre  a  Luit  ou  seize  dents;  la  coiffe 
est  sillonnée  en  long  ,  presque  toujours  hérissée  de  poils  dirigés 
de  bas  en  haut. 

Obi.  Les  orlliotrics  sont  monoïques  on  dioîques;  leurs  fleori 
miles  sont  axillaires  ou  terminales,  en  gemmes  ou  en  têtes, 
Jtèdonculées  ou  ses»les;  leur  périslome  externe  a  tantôt  seize 
—  dents  non  sillonnées ,  tantôt  Luit  marquées  d'un  sillon  longitude 
Bal  ,  et  il  tend  â  s'étaler  facilement;  l'interne  est  quelquefois  nul, 
quelquefois  composé  de  huit  ou  de  sei7e  dents.  Malgré  ces  ano- 
malies ,  ce  genre  et)  tellement  naturel ,  qu'on  peut  à  peine  k 
ï*rcil  nu  distinguer  les  espèces  ;  son  seul  caractère  est  tiré  de  sa 
coiffe  ,  ce  qui  prouve  que  cet  organe  mérite  quelque  attention 
dan*  ta  classification  des  mousses. 

g.  l".  Péristome  simple. 

laÔï-Orthotnclirégulier.  Orlhotrichum  anomalum. 

Onkttnchiim  anamalum.  Hrilw.  St.  Cr.  l.  p.  r<n.  t.  37.  H<^. 
Gccm.  1.  p,  l5.  —  Orthoirithum  Iniatilc.  lit\à.  MdkoI.  3. 
p.  1-.  —  Arvun  itridCuin,  var,  ^.  Linn.  ipce.  i58o.  —  Bryta» 

tcaon.m.  Gmcl.  Svii.  t.  p.  i3J5 ViiU.  Bot.  t.  s;.  L  to.  — 

DiU.  Mu.=.  t.  55.  r  9. 
t1  croit  en  touffes  larges ,  arrondies  et  d'un  rerd  bmnâtre;  i« 
ti^  est  droite,  rameuse;  ses  feuilles  sont  oblongucs  .laocéolés, 
aignëi,  Tonléet  eu  dehors  sur  les  bords,  traversées  par  une 
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nervure  longitudinale  qui  forme  une  petite  pointe  an  sommet  i 
appliquées  et  non  crépues  par  la  dcssîcation  }  le  pédicelle  dé* 
passe  la  lopgucw.r  des  feiiiiles;  la  coiffe  est  conique  ,  crénelée 
snr  le  bord ,  légcrctnentbcrisséc;  la  capsule  est  droite,  d'abord 
ovoïde,  cylindrique  et  striée  après  l'émission  des  graines;  le 
péristome  est  siinp!i' ,  a  seize  dents  striées,  rougeâtres ,  réunies 
dcui  à  doux.  ¥.  Il  croît  dans  toute  la  France  ,  sur  les  murs ,  les 
rochers  et  les  toits.  Hoffman  dit  l'avoir  trouvé  sur  les  arbres  t 
il  fructifie  an  printemps. 

1284*  Orthotrîc  hé-      Orthotrichum  cupulatwn. 
misphérîque. 

Orihotn€hum  cupuiatum,  Hoffm.  Germ.  3,  p.  36.  BriH.  Mnscol. 
a.  p.  a5.  -—  Bryum  sessUe,  Gmel.  Syst.  a.  p.  i334*  «*  Brymm 
Mtriatum  f  y.  Linn.  spec.  i58o.  — Vaill.  Bot.  t.  a5.  f.  6.'  —  Dill. 
Musc.  t.  55.  f.  to. 

Cette  espèce  a  le  péristome  simple  comme  la  précédente ,  maïs 
elle  se  distingue  k  sa  coiffe  évasée ,  presque  hémisphérique  et 
simplement  surmontée  d'une  petite  pointe;  k  son  pédicelle  si 
court  que  les  capsules  paroissent  sessiles  au  milieu  des  feuilles; 
en  outre  elle  forme  des  grouppes  lâches  et  irréguliers ,  et  naît  le 
plus  souvent  sur  les  troncs  d'arbres.  Elle  se  ramifie  beaucoup  et 
porte  à  la  fois  plusieurs  capsules  qui  ,  k  leur  maturité,  paroissent 
latérales  quoiqu'elles  fussent  terminales  à  leur  naissance.  7. 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  j  de  Nantes  ,  de  Genève ,  de 
Sorrèze ,  etc. 

§.  IL  Péristome  double* 
i!i85.  Orthotric  apparenté.      Orthotrichum  affine. 

Orthotrichum  affine,  Schrad.  Spic.  67.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  aS* 
Brid.  Muftcol.  a.  p.  aa.  ^^^ryum affine,  Gmel.  Sytt.  a.  p.  |335« 

n  forme  des  grouppes  irréguliers  et  peu  serrés ,  et  ressemble , 
quand  il  est  frais  ,  à  l'orthotric  crépu  ;  quand  il  est  sec  j  à  Tar- 
thotric  strié  :  il  diffère  du  premier  parce  que  ses  feuilles  ne  se 
crispent  point  par  la  dessication ,  et  que  sa  coiffe  n'est  pas  aussi 
fortement  hérissée  ;  du  second  ,  parce  que  ses  feuilles  sont  en* 
tières  au  sommet ,  et-  que  son  pédioelle  ne  dépasse  pas  la  lon- 
gueur des  feuilles  :  il  se  distingue  enfin  ,  de  l'un  et  de  l'autre, 
parce  que  son  péristome  interne  n'a  que  huit  dents  au  lieu  de 
seize.  ¥.  Il  croit  sur  les  parois  et  les  troncs  d'arbres  ,  dans  les 
environs  de  Genève. 
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1 38G.  Onholric  strié.       Ortkotrichum  strialum. 


..8.f.ij-54. 

-^Btyunt  itriafum  ,  Vi 

1.53.  r.  B.  — VniU.  Bo 

H  natt  en  grouppes  irréguli 

eutc^  ses  feuilles  eiiibriquf' 

dans  Inir  jeunesse,  brunes  < 

longitudinal  I 


icuni.  Uedw,  Si.  Cr.  1.  p.  99.  t.  36.  Fund-  t. 

rid.  Miiicol.  3.  p.  3a.  Hoïm.  Gcrni.  3.  p.  >5. 

un  ,  vor.  a.  Linn.  tpec.  i5;g.  —  Dilt.  Muic. 

iU.  Bot.  t.  q5.  r  5. 

ri  ;  sa  tige  est  verte ,  droite  ,  rs- 
s ,  lancéolées  ,  d'un  verd  jannâire 
ns  un  âge  avancé,  Iravrrséei  par 
z  forlp;  les  supérieures  sont  sou- 


Tcnl  f!(aléet  et  dentelées,  ou  coDime  rongées  <> 
le  pédicelle  naît  terminal  et  devient  latéral  par 
grmeut  des  rameaux  ;  il  est  droit  ,  long  de  (v-8  1 
I que ,  peu  liénssee  de  poils,  prcM{ueenli 
le  përittome  externe  a  seiie  dents  brunâtres  qu 


s  le 


3  pi  alou- 


epro 

illim.  :  la  coiffe 
resnrle  bord; 
se  réflécliîssent 


■préslacliùle  de  l'opercule;  l'interne  a  seize  cils  droits,  btanci 
«t  articulés.  TS.  Il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  p»- 
ioi«,  fructifie  à  U  fin  du  printemps. 

1287.  Ortliolrîc  dia-     Orthotrichumdiaphammi^ 
pliaiie. 

Onhotnrhum  dmphanum.  Schrad.  Spic.  69.  Boffm.  Gem.  1. 
p.  16.  Itiid.  Muicol.  3.  p.  3g,  — Bryum  diaphanum.  Gmcl. 
Syti.  ï.  p.  i335. 
Il  forme  des  grouppes  petits  ,  serrés  et  d'un  verd  moins  jan- 
aitre  que  l'orthotric  strié ,  auquel  il  ressemble  par  la  structure 
jàe  son  pénstomc  :  il  se  distingue  à  ce  que  ses  feuilles  se  pro- 
longent au  sommet  en  une  soie    longue  ,    droite  ,  blanche  et 
diaphane ,  et  à  ce  que  sa  coifi'e  est  dentelée  régulièrement  à  sa 
jMse.lIi.  Il  croiLsurlei  troncs  d'arbreset les  parois.  Je  l'aî  reçu 
it*   environs  du  lac  Léman.  Il  est  probable  qu'il  habile  dans 
lAule  la  France  ainsi  que  les  précédens  ,  mais  (ju'on  ne  les  a  pat 
distingués. 
1288.  Ortholric  crépu.       Orlhotrichum  crispum. 

Onhotrithum  criipum.  Hfdw.  Fond,  1.  p.  96. 1. 3S.  Brid.  MnscoL 

3.  p.  19.  Hoffro.  Grrin.  t.  p.  »5-  — Bryiànnlnalum,var.  t. 

Linn.  ipcc.  i5So.  — Dm.Muic.  1.  SS.f.  ii. 

f .  Alinui.  —  VïilJ.  B«t.  I.  57.  f.  9. 

Cet  ortholric  naît  en  loulTes  serrées  ,  arrondies  et  d'un  aspect 

rougeitrej  ses  liges   sont  droites,  rameuses;  ses  feuilles  sont 

linéaires,  lancéolées,  entières  au  sommet,  forlcment  crispées 
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lorsqu 'filles  sont  sèches;  lepédicelle  est  droit  ^  long  de 6-7  miU 
limëtres }  la  coiffe  est  conique ,  hérissée  de  longs  poils  redres* 
ses  ;  la  capsule  droite  ,  striée  >  oblongue ,  presque  en  forme  de 
poire }  le  pénstome  externe  a  seize  dents  rapprochées  par  paires , 
l'interne  a  seize  cils  rapprochés  par  les  sommets.  ^.  Il  croît  sur 
les  troncs  d*arbres ,  aux  environs  de  Paris  ,  en  Auvergne ,  etc. 
Il  fleurit  au  printemps  et  fructifie  en  été. 

CXVIIL    FUNAIRE.  FUNARJA. 

Funarium  Schreb.  H«dw.  -^  KœlraUera,  Hedw.  -*-  âfnii  sp,  Ua, 
Car*  La  capsule  est  teraiinale ,  en  forme  de  poire  ;  le  péris* 
tome  double;  l'extérieur  a  seize  dents  tordues  obliquement  et 
■ondées  au  sommet;  l'intérieur  a  seize  cils  planes  et  membra* 
neux  :  la  coiffe  est  ventrue  et  tétragone  à  sa  base  |  en  alfene  à 
ton  sommet. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîques  ;  les  mâles  en  disques  termi« 
naux  :  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

1289.  Funaire  hygro^      Funaria  hjgrometrica. 
métrique. 

Funaria  hygrûmettica,  Hedw.  spec,  179.  «m  Kœlreutera  hygm* 
nutnea.  Hedw.  Fond.  2.  p.  g6.  «^  Mnium  hygrûm€tncum% 
Linn.  spec.  1575.  Lam.  Dict*  4*  P*  ^oo*  "^  DilL  Mofc.  t.  53« 
f.  75.  —  Vaill.  Bol.  t.  a6.  f.  16. 

Sa  tige  est  d'abord  simple ,  puis  rameuse ,  droite ,  garnie  de 
feuilles  oblongues ,  pointues ,  traversées  par  une  nervure ,  en^ 
tiëres  sur  les  bords  )  celles  de  la  tige  sont  petites  ^  étroites  et 
étalées;  celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  sont  grandes 
et  réunies  en  une  espèce  de  bulbe  embriquée  :  le  pédicelle  est 
long  de  4*-^  centim. ,  d'abord  pâle ,  puis  rougeâtre  ,  droit  lors* 
qu'il  est  sec ,  arqué  ou  flexueux  quand  il  est  humide;  la  cap* 
suie  est  grande,  d'un  brun  rougeâtre  ,  oblique,  penchée,  en 
forme  de  poire;  dans  sa  jeunesse  elle  est  couverte  d'une  coiffe 
pâle ,  glabre ,  aiguë  ,  en  forme  de  bouteille  à  long  cou  et  à  ventre 
tétragone;  l'opercule  est  convexe,  tres-obtus.  ^.  Cette  plante  est 
commune  sur  les  pentes  un  peu  humides ,  sur  les  rochers  on  lei 
murs  recouvers  d'un  peu  de  terre  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  printemps  ;  le  pédicelle  se  tord  sur  lui-même  dans 
}a  dessication ,  et  se  déroule  avec  «ssez  de  rapidité  lorsqu'on 
l'humecte. 


t3(^« 
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1290.  Fanaire  de  Muh-     Funatia  Muhlenbergii. 
lenberg. 

Funaria  Mulhenkergii.  Hedw.  F.  Mosc.  iiied.««»Sch]eich.  CrypU 


cz«ic.  n.  37. 


Cette  espèce  se  distingiie  de  la  funaire  hygrométrique  par  la 
petitesse  de  toutes  ses  parties  ,  parce  que  les  feuilles  de  son  pé- 
richoetium  sont  dentelées  y  dépourvues  de  nervure  «  terminées 
par  vne  longue  soie  }  que  le  pédicelle  ne  s'élève  guère  au-delà 
d*an  centini. ,  que  la  capsule  est  plutôt  en  forme  de  toupie 
qu'en  forme  de  poire  :  elle  naît  sur  lé  fin  terreau  qui  recouvre  les 
rocliers;  elle  a  été  trouvée  près  de  Brauson  ,  dans  le  Valais ,  par 
M.  Schleicher  ;  en  Provence ,  près  Cisteron ,  par  le  C.  Delcuze. 

CXIX.    TIMMIE.  T  I  M  M  I  A. 

TlmmitL.  Hedw.  —  Mnii  sp.  Hoffm. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde^  le  péristome  double  ; 
Fextérienra  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  membraneux,  sillonné , 
divisé  au  sommet  en  lanières  presque  égales ,  souvent  trouées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ;  les  mâles  en  gemmes  pédon* 
calés  et  axillaires  :  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  Ce  genre  differe-t-il  snjfiisamment 
du  brj? 

1 291 .  Timmie  du  Mec-     Timmia  Megapolitana. 
kelbourg. 

Timmia  Megapolitana.  Hedw.  Si.  Cr.  i.  p.  83.  t.  3i.  Spec,  p. 
«  176.  '—  JMnium  timmia,  Hoffm.  Germ.  9.  p.  53.  —  Alniutn 

Megapolilanum.  Gmel.  Sjsc.  a.  p.  132^.  «»  Timmia  poiytfi" 
€hoide$,  Brid.  Musc.  4.  p.  i53. 

La  tige  de  cette  mousse  est  droite  ^  haute  de  2-4  centim.  | 
d*abord  simple,  puis  divisée  en  quelques  rameaux  redressés  ,  gar- 
nie de  feuilles  linéaires ,  lancéolées ,  dentelées,  munies  d'une  forte 
nermre  y  étalées  et  un  peu  ondulées  quand  elles  sont  humides  ,  re- 
dressées et  [rfiées  longitudinalement  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le 
pédicelle  est  terminal ,  quelquefois  latéral  ^  cause  de  Talon-- 
^^emeot  des  rameaux  ,  droit,  rougeàtre ,  long  de  2  centimètres  ; 
la  capsule  est  inclinée,  ovoïde;  Topercule -convexe,  un  peu 
«mbiliqué  au  sommet;  le  péristome  externe  a  des  dents  élargies 
et  ronges  à  la  base,  aiguës  et  jaunâtres  au  sommet;  rinteme 
est  sillonné ,  divisé  en  lanières  trouées  ,  aiguës  et  souvent  con- 
juguées.  Iff.  Cette  mousse  a  été  trouvée  dans  les  basses  Alpes, 
Toute  //.  1  i 
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au  Brusquet,  sur  les  rochers  schisteux,  derrière Lauziëre ,  par 
le  C.  Clarion. 

1292.  Tîmmie  d'Autriche.      Timmia  Austriaca. 

Timmia  Aiistriaca,  Hedw.  spec.  pf  *176.  l,  ^^,î,  1-7. 
Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  serrées  ,  simples  ,  droites  , 
longues  de  5-6  centim.  ,  garnies  ^de  feuilles  embrassantes  par 
leur  base ,  embriquées ,  un  peu  lâches ,  en  forme  d'alêne ,  mu- 
nies d'une  nervure  longitudinale  très-visible ,  dentées  en  scie 
sur  les  bords  ;  le  pédfcelle  naît  au  sommet  de  la  tige ,  mais  dans 
sa  vieillesse  il  devient  latéral  à  canse  de  l'alongement  que  la 
plante  a  continué  de  prendre  ;  ce  pédicclle  est  droit ,  rouge , 
long  de  5-4  ^^i^^i"^*  ;  i^  ^^  penche  à  son  sommet  et  soutient 
une  capsule  ordinairement  inclinée,  ovale  -  oblongue ,  munie 
d'un  anneau  élastique  et  d'un  opercule  conique;  les  dents  da 
péristome  sont  blanches,  pointues  ;  celles  du  péristome  interne 
sont  plus  longues ,  plus  fines ,  plus  aiguës  ,  de  la  même  cooleor 
et  libres  au  sommet.  "ZCr.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  om- 
bragés ,  dans  les  bois  des  montagnes.  Elle  a  été  trouvée  dans  les 
basses  Alpes ,  à  la  montagne  de  Seyne,  par  le  C.  Cianon, 

C  X  X.    P  O  H  L  I  E.  P  O  H  L  I  A. 

■  Pohlia.  Hedw.—  Bryi  sp,  Dicks.  —  A/nii  sp.  Hoffm. 

Car*  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  ;  le  péristome 
double;  rexlcricur  a  seize  dents  qui  se  réfléchissent  en  dehors; 
l'intérieur  membraneux  a  seize  lanières  uniformes. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîque^,  et  les  mâles  en  tétés  termi- 
nales. Ce  genre  diffère  du  bry ,  comme  la  leskée  de  l'hipne, 
par  l'uniformité  des  lanières  de  son  péristome  interne. 

J293.  Pohlie  alongée.  Pohlia  elongata. 

.  Pohlia  elongata.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  g6.  t.  36.  Spec.  171.— 
Bryuni  elongatum,  Dicks.  Crypc.  a.  p.  8.  —  Mnium  pohtU» 
Hofîin.  Gcrm.  a.  p.  4B. 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  rougeâtre ,  longue  de  4-6  millim.  ; 
les  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéolées ,  pointues ,  entières  sur  les 
bords  ,  munies  d'une  nervure  longitudinale  rougeâtre  ,  plus 
grandes  dans  le  haut  de  la  tige  que  dans  le  bas  ;  celles  qui  for- 
ment le  périchœtium  sont  élargies  à  leur  base  :  le  pédicelle  est 
droit,  rouge  à  sa  base,  long  de  5  centim.;  il  s'évase  au  som- 
met en  une  longne  apophyse  qui  est  roussâtrc comme  la  capsule, 
et  qui  lui  sert  de  support;  la  capsi^le  est  oblongue;  l'opercole 
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conique  et  aîgu.  A  ce  dernier  caractère  on  distingue  cette 
plante  du  bry  en  gazon  ,  auquel  elle  ressemble  par  le  port  :  elle 
croit  dans  les  bois,  j^ .  Cette  rare  espèce  de  mousse  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes ,  à  la  vallée  de  Servan ,  par  M.  Schleicher^  dans 
les  Alpes  de  Gruyère  (  Brid.  )  ;  dans  les  Pyrénées? 

CXXI.    MÉESIE.  M  E  E  S  I  A. 

Meciia.  Hedw.  noa  Gœrta  (i).  *—  Mnii  et  Bryisp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  oblongue ,  pyriforme ,  portée 
sur  an  long  pédicellc;  le  péristome  double;  l'extérieur  a  seize 
dents  courtes  et  obtuses  ;  l'intérieur  a  seize  cils  aigus ,  distincts 
ou  réunis  par  des  prolongemens  en  forme  de  réseau. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  dioîqoes;  les  mâles 
sont  en  disques  terminaux  :  la  coi£fe  est  en  alêne ,  se  fend  de 
côté  et  se  détache  obliquement;  la  capsule  est  ordinairement 
oblique  ou  inclinée. 

1294*  Méesie  à  long  pédîcelle.     Meesia  longiseta. 

3feesia  longiseta.  Hedw.  Se.  Cr.  i.  p«  56.  t.  211.  3ti.  Sw.  Musc 
snec.  43.  —  Mnium  triquetnan»  Linn.  spec.  1678.  excl.  s)ii. 
Hofifin.  Germ.  a.  p.  47* 

Ses  tiges  sont  alongées ,  rameuses  par  la  base  y  garnies  de 
feuilles  étalées ,  disposées  sur  trois  rangs  peu  prononcés ,  ovales- 
lancéolées  y  pointues  y  concaves  ,  entières ,  traversées  par  une 
nervure  très-visible  ;  le  pédicelle  ,  qui  est  le  plus  long  de  toutes 
les  mousses,  atteint  li-iS  centim. ;  il  est  rougeâtre  ,  droit, 
un  peu  flexueux  :  la  capsule  est  oblique ,  inclinée ,  à-peu-près 
en  forme  de  toupie  ,  d'un  rouge  brun  y  munie  d'un  anneau  peu 
YÎsiUe  et  d'un  opercule  exactement  conique  ;  les  dents  du  pé- 
ristome interne  sont  rapprochées  par  couples.  Elle  croit  dans  les 
niMais  tourbeux ,  fleurit  au  printemps ,  fructifie  en  été.  On  la 
trouve  au  marais  de  Caubert  près  Abbeville  (Bouch.);  en 
Dauphiné  (Vill.  )  7 

(i)  Le  %tiatMeetia  de  Gœrtner  a  ^t^  pablic  cinq  ans  après  celai  d^Hcd- 
wig ,  et  doit  conserver  le  nom  de  ff^aikera  qae  Sclireber  hii  a  donné. 
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1295.  Mëesic  fangeuse.         JMeesia  uliginosa. 

Mecsia  uiiginosa.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  1.  c.  1.9.  Sw.  Moie. 
•uec.  44*  """  Bryum  trichodes.  Linn.  spec.  i585.  — 3fniuM 
trichodes»  HofTm.  Germ.  9.  p.  47-  ~~  l^iW»  Mnsc.  t.  49*  f*  58. 

Sa  tîge  est  simple  ,  courte ,  droite ,  garnie  de  feuilles  liDeaircs , 
oblongues ,  presque  obtuses ,  entières  ,  traversées  par  une  ner- 
vure trës-sensible  ^  le  pédicelle  est  droit  »  terminal,  long  de  7-8 
centim.;  la  capsule  est  oblique  ,  inclinée ,  roussâtre,  en  forme 
de  poire  ^  Topercule  est  convexe ,  avec  un  mamelon;  les  lanières 
du  péristome  interne  sont  çà  et  là  réunies  entre  elles  par  des 
prolongera ens  latéraux.  Cette  mousse  croît  dans  les  prairies 
marécageuses  et  tourbeuses.  Je  l'ai  reçue  des  environs  du  Lé- 
man j  elle  se  trouve  sur  Seuse  près  Gap  (Yill.) }  en  Piémont  (Ail.). 

CXXLLBRY.  B  R  Y  V  M. 

Bryum,  Sw.  —  Bryum ,  Mnium  €t  Hachera,  Hedw.  —  Bryi  H 

Mniisp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovale  ou  oblongue,  souvent 
pendante;  le  péristome  double;  l'extérieur  a  seize  dents  aiguës; 
l'intérieur  membraneux ,  plissé ,  déchiré  sur  le  bord  en  lanières 
et  en  cils  placés  alternativement. 

Obs.  La  coiffe  est  en  alêne,  se  fend  de  côté  et  se  détache 
obliquement  ;  les  fleurs  sont  hermaphrodites  dans  la  premier* 
section ,  qui  est  le  genre  JVebera  d'Hedwig  ;  dioîques  dans  la 
seconde  et  monoïques  dans  la  troisième;  les  mâles  sont  toujours 
terminales ,  en  têtes  dans  les  brjrum  de  Linné  et  d'Hedwig ,  ou  en 
disques  dans  les  mnium  des  auteurs.  A  l'exemple  de  6wartz, 
j'ai  réuni  ces  genres  fondés  uniquement  sur  la  considération  des 
fleurs  mâles. 

§.  l*^*".  Fleurs  hermaphrodites  (  Webera,  Hedw.)- 
1296.  Bry  penché.  Brjumnutans. 

Bryum  nutans,  Sw.  Masc.  snec.  46.  —  Hachera  nuiaiu.  Hedw. 
St.  Cr.  1 .  p.  9.  t.  4-  — *  Mnium  nutans,  Hoffm,  Germ.  a.  p.  49* 
Mnium  pyriforme»  Lam*  Dict.  4*  P*  204.  *-^  Dill.  Mofc.  t.  5o« 
f.  61. 

Sa  tige  est  simple,  très-rarement  branchue ,  droite,  courte, 
garnie  de  feuilles  lancéolées ,  aiguës ,  embriquécs ,  traversées 
par  une  nervure  longitudinale;  celles  du  bas  de  la  tige  sont  \é* 
gérement  dentées  ;  celles  du  haut  sont  entières  :  le  sommet  de 


léiiicelle  Mt  droit 
[  nblongue,   ui 
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la  l>^  porte  une  Seur  lienuapbrodilc;  le  j 

nnçeàtre  ,  long  Je  ^-4  cciitim.;  la  capsuli? 

pni  plus  évasée  au  sommet,  peucbée  el  non   pendante 

bord  supérieur  fit  muni  d'un  anneau;  l'opercule  est  c 

nuni  d'une  petite  pointe.  %.  Celle  espèce  croît  dans  les  lieun  eecs 

et  stériles  ,  et  dans  les  tourbières  humides;   elle  fleurît  au  prin-. 

temps  et  fniciilîe  en  élé.  Elle  a  été  trouvée  snr  les  murs  d'Ab-> 

berille  (Bouch.  )  j  en  Auvergne,  par  le  C.  Dubois. 

1297.  Bry  pyriforme.  Brjum  pjrifonne. 

Mryumpyrijorme.  Nu.  Mute,  itiïc.  4^.  —  Briuamureum.Scbtth. 

Spic.  p.  Si.—  JUniuni  pyrifonae.  Lian.  ipec.   i5-^6.Hoïïm. 

Gerni.  3.  p.  5».  —  U'cbcra  pyiiformit.  Usilw.  Si.  Cr.    i.p.  S. 

I.  3.  —  D[ll.  MuM.  t.  So.  r.  Go. 
Cette  espèce  ,  ^u'on  a  souvent  confôndot 
m  diSère  parce  que  ses  tiges  sont  toujou 
feoilles  sont  plas  étroites  ,  plus  étalées  ,  plus 
qui  entourent  le  pédicetic  sont  trës-alongée 
héft  :  le  pédicellc  est  rouge  dans  la  partie 
fleiDcnx  ,  et  porte  t 
poire.  O.  Cette  plat 


cla  prècédenlc, 
iniples ,  i|ue  ses 
s  écartées;  i^e  celle» 
t souvent  rccour- 
(ërieure,  un  peu 
T^psule  pendante  tjui  a  la  forme  d'une 
îel  sablon- 
neuse elle  fleurit  presque  toulel'année.  Elle  croit  à  Montiaorencrj 
ï  Prcmol  et  dans  le  Champsaur  (  Vill.  );  prés  Ptgnerol  (AU.). 

§.  II.  Fleurs  dioïques. 

1398.  Bry  des  Alpes.  Sryum  Alpitnrm. 

Bru-»  .llpinum.  Lino.Sji^  Vf^.  j.  p.  ^Si.Rtid.  Miuc.  4.  p.  în. 
VilLDaoph.  4.  p.SSg.  i.  5f  Sw.  Muic  mte.  \-.  — Almun 
yilpinam.  Lino.  f .  nu^ili.  p.  33C.  —  Dill.  Mme.  I.  5o.  L  fij. 

Celle  mnusse  forme  des  (ouflVs  é'an  verd  foncé;  sa  ti^e  se 
^vise  eD  pl>meui's  rameaux  droits  et  rapprochés,  qui  parlent 
imaiédlatenient  aitKlessous  du  pédicclle  de  l'année  précédettte, 
cîisorte  que  ce  pédieelle .  quoique  leriniml  ,  paroit  partir  de 
l'aisselle  des  rameaux  ;  les  feuilles  sont  embrîijuées  ,  nnaibreuses  , 
appliquées  les  unes  sur  les  autres  par  la  sécheresse  ,  un  peu  éta- 
léec  quand  elles  sont  humides,  obloo^ies,  pointues ,  étroites  , 

I  entières,  traversées  par  une  nervure,  souvent  courbées  en  ea— 
Z^e  ;  le  péJicclle  est  droit ,  un  peu  ftexueus  ,  rougeâtre ,  long 
de  X  ccnltmêlres ;  la  capsule  est  penchée,  presque  pendante, 
•blongue,  brunâtre,  surmontée  d'un  ope  renie  rougeâlre,  convexe, 
mu  peu  pointu  ;  les  dents  des  deux  pérûloiBes  «tôt  blanchâtres  ] 
lis 
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celles  da  pénstome  enterne  sont  élargies  à  leur  base ,  oMongner  f 
aiguës ,  striées  en  travers  ;  le  pénstome  interne  est  plissé ,  X* 
visé  en  lanières;  les  unes  larges ,  entières  et  souvent  percées;  les 
autres  étroites ,  difformes ,  dentées.  ¥•  Cette  mousse  croît  dans 
les  fentes  humides  des  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  Py- 
rénées, par  le  C.  Ramond;  sur  les  Alpes  àChaillol-lerVieux 
(  Yill.  ).  Est-elle  monoïque  on  dioique  ? 

1299.  Bry  couleur  de  chair.       Brjrum  cameum. 

Bryvm  cameum,  Linn.  tpec.  1587.  Brid.  Mntc.  4*  P«  ^-^ 
Bryum  detieatuium.  Hedw.  spec.  179.  St.  Cr.  1.  p.  53.  t.  3o. 
MrUum  cameum,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  5i.  — Dill.  Mute.  t.  5<k 
f.  69.  —Hall.  HeW.  n.  1834.  <•  4^*  ^-  ^' 

Sa  tige  est  grêle ,  droite ,  rougeâtre ,  d'abord  simple ,  pous- 
sant quelques  rameaux  de  sa  base  après  la  fructification;  les 
feuilles  sont  écartées  ,  planes ,  ovales-lancéofées ,  pointnes ,  en- 
tières, traversées  par  une  nervure;  le  pédicelle  est  rougeâtre, 
long  de  1-2  centim.  >  droit» courbé  au  sommet  oii  il  porte  une 
capsule  ovoïde ,  arrondie ,  pendante ,  d'un  rouge  bran ,  dont 
Topercule  est  obtus ,  à-peu-près  conique;  le  péristo'me  externe 
est  d'un  rouge  brun  ,  a  seize  dents  pointues  ;  l'interne  est  jau- 
nâtre ,  divisé  en  lanières  inégales ,  aiguës.  Cette  mousse  croit 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés  ;  elle  fleurit  en  été ,  fructifie 
au  printemps.  ¥.  Elllc  a  été  trouvée  à  Nantes;  à  Belval;  au  ' 
Brusquet  et  près  Lauzières  par  le  C.  Clarion  ;  à  Abbeville ,  sur 
les  bords  du  canal,  par  le  C.  Boucher;  dans  le  Yalgaudemar 
(Yill.  ) ,  en  Piémont  (  AU.  ) ,  aux  environs  de  Lyon  (Brid.  )• 

i3oo.  Bry  argenté.  Bryum  argenieum. 

Bryum  argenteum,  hinn%  spec.  i586.Hedw.  spec.  181.  Sw.Mosc. 
tuec.  47*  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  5o.  —  Mnium  ar^enteum,  Hoffm. 
Germ.  a.  p.  5i.  — -  DiU.'Musc.  (.  5o.  f.  6a.  — •  Yaill.  Bol.  C 
a6.  f.  3. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  et  la  plus  caractérisée  des 
mousses ,  offre  des  tiges  nombreuses ,  simples  ,  droites  «  rappro- 
chées ,  garnies  de  feuilles  embriquées ,  concaves  y  ovales ,  tra- 
versées par  nue  légère  nervure  ,  entières  sur  les  bords,  tenni* 
nées  par  une  petite  pointe ,  serrées  les  unes  sur  les  autres  eo 
forme  de  chaton,  d'un  blanc  glauque  et  argenté;  les  pédicelles 
ont  10-12  millim*  de  longueur  et  se  courbent  au  sommet  ;  la 
capsule  est  pendante  f  oblongue ,  ovoïde  f  l'opercule  convexe  et 
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obtus.  %.  EHe  croît  sur  les  murs ,  les  toits  y  la  terre  sablonneuse , 
dains  les  lieux  secs.  Elle  fructifie  eu  liiver. 

i3oi.  Bry  trompeur.  Bry^um  decipiens. 

Brywmt.  annotinum.Jitàw,  v^c,  i83.  t.  43.  Brld.  Musc.  4-  p.  3i. 

-~  âfnium  annotinum.  Lincspec.  1 576.  ViU.  Danph.  4*  p*  866w 

Uo&m.  Geim.  a.  p.  49*  — Diil.  Musc.  t.  5o.  f.  68. 
/B.  Bulhiferum.-^  Trenlepohlia  erecla,  Roth.  Cat.  I.  p.  189.  II» 

p.  i55.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  17.  t.  i4-  —  FI.  dan.  t.  21 5. — 

Bryum  viviparum,  \'ûL  Dauph.  4.  p*  891 . 

» 

Cette  mousse  est  vivace  et  ne  peut  conséquemraent  conserver 
le  nom  spécifique  que  Linné  lui  avoit  donné;  elle  mérite  celui 
de  brj  trompeur,  par  les  erreurs  qu'elle  a  fait  commettre  à 
plusieurs  naturalistes  distingués  ,  et  qui  proviennent  de  ce 
qo*elle  porte  tantôt  des  graines  ,  tantôt  des  bulbes^  dans  le  pre- 
mier cas,  sa  tige  est  droite,  rougeâtre,  d*abord  simple,  puis 
branchue ,  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  aiguës ,  écartées ,  pel- 
lucides ,  numies  d'une  nervure^  les  fieurs  mâles  sont  des  bour» 
geons  terminaux  :  le  pédicelle  est  droit ,  un  peu  flexueux ,  d'un 
songe  orangé^  la  capsule  est  penchée  oa pendante^  oblongue  ^ 
presque  en  forme  de  poiie,  surmontée  d'un  opercule  pâle ,  con- 
vexe ,  légërenou^nt  pointu  :  dans  la  variété  ^ ,  les  tiges  sont  plus 
grêles ,  plus  alongées  ;  les  capsules  avortent  et  il  se  développe  à 
Taisselle  des  feuilles  supérieures  de  petits  bulbes  rougcâtres  fo-> 
tîacés  ,  qui  peuvent  reproduire  un  nouvel  individu.  ?.  Cette 
voosse  croît  dhns  les  lieux  humides  ,  au  bord  des  fossés  ,  sur  les 
sables.,  près  des  eaux  stagnantes.  Elle  fructifie  en  été;  elle  a  été 
trouvée  dans  les  Alpes  près  Briançon  et  Gondran  (YiII.«);  au 
BoisdeBlavier  et  de  Mareuil  près  Abbeville  (  Bouch.  )}  à  Sainte 
Léger,  par  le  C.  Deleuze. 

§.  III.  Fleurs  monoïques'. 

t  Fleurs  mâles  en  tête  /  pédicelles  solitaires* 

i3o2.  Bry  androgîn.         Bryum  androgjrnum^ 

Bryum  androgynum.  Hcdw.  spcc.  178.  Thcor*  t.  i^.  Sw.  Musc^ 
suce.  46.  —  Mnium  androg^'num.  Linn.  spcc.   i574-  Hoffm. 
tvcrm.  1.  p.  46.  Lam.  Ft.  fr.  i.  p.  36. — ^Dill.  Musc.  t.  5i.  f*  i. 

La  tige  est  droite,  d*abord  simple,  puis  brancbue  latérale— 
vient,  garnie  de  feuilles  lancéolées  ,  aiguës^  entières,-  munies 
d'une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  sur  la  tige ,  étalées 
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par  rhumidîlé  y  appliquées ,  crëpnes  et  repKées  sur  feur  nttmrm 
lorsqu'elles  sont  sèches^  les  fleurs  mâles  forment  une  petite  tête 
arrondie  ,  portée  sur  un  pédicelle  mi  et  terminal ,  entourées  de 
cinq  feuilles  florales  conni  ventes ,  et  placées  sur  les  mêmes  pieds 
que  les  femelles;  les  capsules  sont  oblongues,  striées  ,  droites 
ou  un  peu  penchées,  portées  sur  un  pédicelle  droit  de  i5-20 
millim.  de  longueur 5  Topercule  est  conique;  la  coiffe  se  détache 
de  côté.  y.  Cette  espèce  croît  dans  les  bois  ombragés  et  humides: 
quoique  commune ,  on  la  trouve  rarement  en  fructification. 

1 3o3 .  Bry  des  marais.  Bryum  palustre. 

Bryum,  palustre,  Sw.  Musc.  snec.  4^.  •«  3fnùwi palustre,  Linn» 
spec.  x574*  Hedw.  spec.  18S.  Lam.  Fi.  fr.  i.  p.  37.  —  DilL 
Mnsc.  t.  3 1 .  f .  3 .  —  Vaill.  Bot.  t.  ^4  *  f •  ^  • 

Ses  tiges  sont  droites,  alongées ,  réunies  en  touffe  ,  rameuses 
ou  le  plus  souvent  bifurquées ,  souvent  couvertes  à  leur  base 
d*un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales ,  chargées  de 
feuilles  lancéolées ,  acérées ,  courbées  en  earëne  ,  étalées  par 
l'humidité  ,  un  peu  redressées  et  ondulées  par  la  sécheresse ,  en* 
tiëres  sur  les  bords ,  munies  d'une  nervure  ;  le  pédicelle  est 
droit ,  rougeâtre ,  long  de  2-4  cenlim.  ;  la  capsule  est  presque 
droite  ,  oblongue ,  striée ,  couverte  d^un  opercule  conique  et 
pointu.  ^.  Il  est  commun  dans  les  prés  et  les  bois  marécageux  ;  il 
fructifie  au  printemps. 

1 1  Fleurs  mâles  en  disques  ;  pédicelles  solUaires^ 

i3o4.  Bry  en  gazon.  Bryum  cœspititium^ 

^ryumcoes/yititfum.  Lion.  spec.  i586.  Hedw.  spec.  180.  Sw.  Mute 
suec.  5o.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  5o.  -—  Mnium  ceespkUium,  Hoffm.. 
Germ.  1.  p.  5o.  «—  Dill.  Musc.  t.  5o.  £.  66.  •«-  VailL  Bou  u 

39.  f.  7. 

La  tige  est  droite ,  courte ,  d'abord  simple ,  puis  divisée  ea 
rameaux  courts  et  serrés;  les  feuilles  sont  lancéole'es,  acérées  > 
étroites ,  embriquées  ,  rapprochées  vers  les  sommités  des  tiges ,. 
d*un  vcrd  clair,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  lei 
pédicelles  sont  droits,  rougeâtres,  longs  de  2-5  centim. ,  d'a- 
bord terminaux ,  ensuite  latéraux  à  cause  de  la  naissance  des 
nouvelles  branches  ,  courbés  au  sommet  de  manière  que  la  cap- 
sule est  pendante  ;  elle  est  oblongue  ,  un  peu  resserrée  au-des- 
sous de  l'orifice,  d'un  brun  clair;  l'opercule  est  convexe,  ob<^ 
tus ,  surmonté  d'un  petit  mameloa.  ^^  Cette  mousse  croît  par 
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toaffes  serrées  sur  les  murs  ,  les  toits  et  parmi  les  gazons.  Elle 
fructifie  au  printemps. 

i3o5.  Bry  capillaire.  Bryum  cap  illare. 

Btyum  capillare,  Lioa.  spec.  i586.  Hedw.  spec.  i8a.  Sw.  Musc* 

laec.  5o.  —  Mnitan  capillare.  Linn.  Syst.  947.  Lam.  FI.  fr.  i. 

p.  39.  Hoffim.  Gcrm.  a.  p.  5o.  —  DiU.  Mnic.  t.  5o.  f.  67.-— 

Vaill.  Boc.t.a4.f.6. 
/B.  Bryum  crudum.  Sw.Mosc.  toec.49*  noa  Vill.>->^nâiiit  cm- 

dum,  ScLl.  Crypt.  ex^ic.  n.  3i.  non  Linn. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  bry  en  gazon;  maïs  ses 
feuilles  sont  presque  étalées ,  ovales  ,  terminées  par  une  pointe 
soyeuse,  et  courbées  en  carëne;  ses  pédicelles  sont  plus  longs, 
et  ses  capsules ,  qui  sont  de  même  pendantes  et  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  se  distinguent  en  ce  qu*elles  sont  plus  longues  ,  qu'elles 
vont  en  s'cvasant  légèrement  de  la  base  au  sommet ,  et  que  leur 
opercule  est  conique ,  pointu  et  plus  alongé.  ISr.  Elle  croit  dans  les 
bois  humides  ,  au  bord  des  fossés ,  sur  les  vieux  troncs  pourris  et 
fructifie  au  printemps.  —  La  variété  jS  diffère  de  la  précédente 
parce  qu'elle  a  les  feuilles  lancéolées ,  acérées  mais  non  termi- 
nées par  uoe  pointe  particulière ,  et  parce  que  ses  tiges  soni 
simples  et  plus  alongées.  Elle  a  été  confondue  avec  le  bry  frais  ^ 
dont  elle  diffère  parce  que  ses  feuilles  sont  absolument  entières 
et  non  dentelées  au  sommet. 

1 5o6.  Bry  bisannuel.  Bryum  bimum. 

Bryum  biniwn.  Schreb.  Spic.  1047.  Sw.  Mnsc.  snec.  5o.  -— 
Mniumbirmtm,  Brîd.  Mnsc.  4*  P-  93.—  Mnium  rubiginosiun, 
Lam.  Fi.  fr.  i.  p.  41. — DiU.  Musc.  t.  5i.  f.  73. 

Cette  mousse ,  que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  le 
bry  ventru  y  et  qui  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  par  le  feuil- 
lage et  le  duvet  brun  de  ses  tiges,  en  diffère  certainement  parce 
sa  capsule  va  toujours  en  s'élargissant  de  la  base  au  sommet ,  au 
lieu  de  s'élargir  dans  le  milieu  et  de  se  resserrer  à  l'orifice  5  en 
outre  la  nervure  des  feuilles  est  plus  prononcée ,  leur  extrémité 
plus  aiguë;  ces  feuilles  sont  souvent  courbées  en  carène;  le  pé— 
dicelle atteint  6  et  7  ceiitim.  de  longueur;  la  capsule  est  plutôt 
inclinée  que  pendante,  cf.  Elle  croît  dans  les  marais  aux  environs 
de  Paris;  dans  IcDauplûné  (  Yill.);  elle  fructifie  au  printemps» 
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1 307.  Bry  en  toupie.  Brjrum  turbinatum. 

Bryuni  turbinatum,  Sw.  Masc.  laec.  49*  '—  Mnium  turbinatum, 
Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  aa.  t.  8.  Brid.  Musc.  4*  p*  95.  -^  âinium 
nutans,  Roih.  Geriu.  i.  p.  476.  —  Dill.  Ma«c.  L  5i.  f.  74. 

Sa  tige  est  rougeâtre ,  divisée  en  quelques  rameaux  grêles  , 
plus  courte  et  moins  chargée  de  duvet  brun  que  dans  le  Érj 
ventm  ;  les  feuilles  sont  rougeâtres ,  petites  y  étalées  ,  ovales- 
aiguës  y  entières  ,  traversées  par  une  nervure }  les  pédicelles  sont 
droits,  longs  de  2-3  centim. ,  courbés  au. sommet;  la  capsule 
est  pendante ,  d'un  brun  rougeâtre  y  et  a  exactement  la  forme 
d'une  poire.  ?f.  Il  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides.  Il 
se  trouve  à  Chambésjprës  de  Genève  (Brid.);  en  Dauphiné  (Yiil.)» 

1 5o8.  Bry  ventm.  Brjum  ventricosum. 

Bryum  ventricosum,  D'icks.  Crypt.  a.  p.  4>  Sw.  Mosc*  raec.  49^ 
Bryum  triguetrum»  Hnds.  Angl.  490.  Vill.  Danpb.  f.  p.  890. 
excl.  syn.  Hedw.  — Mniumpseudoiriquetrum.  Hedw.  St.'Cr. 
3.  p.  19.  t.  7.— Dill.  Mnsc.  t.  5i.f.  7a. •— Yaiil.Bot.  t,^^,{,i,. 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses  ,  filiformes ,  abondamment 
couvertes  d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales;  les 
feuilles  sont  lancéolées  ,  étalées  ,  planes ,  un  peu  roides  ,  entières 
sur  les  bords ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ferme 
et  rougeâtre  à  sa  base ,  à  peine  visible  au  sommet;  les  pédicelles 
sont  d'un  rouge  brun  ,  longs  de  4  centim.  ;  ils  se  courbent  a» 
sommet  et  soutiennent  une  capsule  pendante,  oblongue  ,  un  peu 
renflée  au  milieu  et  resserrée  au  sommet.  ^.  Cette  mousse  croit 
dans  les  marais  découverts  ;  fructifie  au  printemps. 

1 3og.  Bry  frais.  Brjrum  crudum. 

Bryum  crudum,  Vill.  Datiph.  4<  p>  888.  non  Sw.  -^3fnium  cru- 
dum. LÎDa.  spec.  1576.  Hedw.  St.  Cx.  i.p.  99.  t.  37.— Dill» 
Musc.  t.  5i.  f.  70. 
Cette  espèce  est  difficile  à  distinguer  du  bry  capillaire  ^  du  bry 
denté  en  scie  et  du  bry^des  marais  ;  elle  difière  de  tous  les  trois 
parce  que  ses  feuilles  supérieures  sont  dentelées  à  leur  sommet 
et  entières  à  leur  base  ;  sa  tige  est  rougeâtre  »  simple ,  assez 
courte  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  petites ,  larges ,  à  peine 
pointues;  les  supérieures  sont  alongées,   linéaires;  celles  qui 
entourent  les  fleurs  mâles  sont  élargies  ^  en  £orme  fie  coin ,  peu 
régulières  :  le  pédicelle  est  rougeâtre ,  long  de  2  centim. ,  or- 
dinairement arqué  dans  le  haut;  la  capsule  est  inclinée  ou  pen- 
dante,  dblongue,  de  couleur  pâle  avant  sa  maturité;  l'opercule 
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est  roogeâtre,  convexe;  les  dents  du  péristome  externe  sont 
jaunâtres.  ^.  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes.  Elle  a  été  Irouve'e  au  Champsaur  (Vill.  );  en  Pie* 
mont  (AU.  ). 

i3io.  Bry  en  étoile.  Brjrum  stellatum. 

Bryum  homum.  Sw.  Masc.  soec.  ^S.  —'  MnUan  hornum,  Unn. 
spec.  1576.  Hedw.  spec.  i88.  ^  Jfnium  stellatum,  Lam.  FI. 
fr.  1.  p.  39.  —  DiH.  Masc.  i.  5i.  f.  71. — VaiU.Bot.  t.  24.  f.  5. 

Cette  plante  pousse  plusieurs  tiges  simples ,  droites  ,  longues 
de  a  centim. ,  couvertes  à  leur  base  d*un  duvet  brun  formé 
par  un  amas  de  radicules  fîhreuses;  les  feuilles  sont  lancéolées, 
étroites  ,  d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  plus  du  som- 
met de  la  tige ,  fortement  dentées  en  scie ,  traversées  par  une 
nervure  roussâlre  qui  se  prolonge  nn  peu  en  pointe;  les  pédi- 
celles  sont  rougeâtres  ,  arqués  an  sommet ,  longs  de  4  centim.  ; 
la  capsule  est  penchée  ou  pendante ,  ovoïde ,  assez  grosse ,  d'un 
roux  jaunâtre  ;  Topercule  est  convexe ,  avec  un  trës-Iéger  ma- 
melon an  sommet;  la  coiffe  se  fend  de  côté.  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  marécageux  et  ombragés  ;  elle  fructifie 
au  printemps  ;  elle  est  vivace  et  ne  peut  conserver  le  nom 
d'annuel  (  homum  ) ,  que  Lânné  lui  avoit  donné. 

+ 1 1  Fleurs  mâles  en  disques  ;  pédicelles  souvent  aggrégés» 
i3ii.  Bry  ponctue.  Brjum punctaium. 

Bryum  punctatum,  Schreb.  Spic.  755.  «-  Bryum  ctupidatum. 
Vill.  Dauph.  4>  P*  89a?  —  Bryum  serpillifolium.  Sw.  Mme. 
snec.  5i.  -^  3fnium  punctatum.  Hedw.  spec.  193.  —  Mnium 
serpillifolium  ,  a.  Lion.  spec.  1577.  Uoffm.  Germ.  9.  p.  52i.— 
DiU.  Musc.  t.  53.f.  81. 

Les  tiges  de  cette  mousse  sont  droites  ,  nombreuses ,  simples , 
prolifères ,  souvent  garnies  vers  lenr  base  de  fibrilles  radicales 
bmnes  ;  les  feuilles  sont  ovoïdes  ,  étalées ,  obtuses ,  quelquefois 
échancrées ,  planes  ,  légèrement  ondulées  lorsqu'elles  sont  sèches, 
entières  et  entourées  d'un  bord  calleux,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  qui  quelquefois  se  prolonge  en  pointe  peu 
prononcée,  transparentes  de  manière  que  les  cellules  dont  elles 
sont  formées  paroissent ,  à  l'œil  nu,  comme  de  petits  points; 
les  pédicelles  sont  droits  ,  solitaires  ou  partent  4^5  ensemble  de 
la  même  rosette  ;  les  capsules  sont  penchées  ,  ovoïdes  ,  surmon* 
tces  d'un  opercule  aigu,  alongé  et  courbé.  ¥•  Elle  est  commune 
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dans  les  prés  humides  ou  ombragés ,  fleurit  en  été  ,  fructifie  en 
automne  et  au  printemps. 

i5i3.  Bry  en  rosette.  Brjrwnroseum. 

Bryum  roseum,  Sclireb.  Spic.  lofS.  Sw.  Musc.  laec.  5i.  VîD» 
Danph. 4*p*  Bga.— iKfnifim  roseum.  Hedw,  ipec.  194.  Brid. 
Musc.  4*  P*  io4*  —  Mniumsefpil/ifoiium^y.  Liim«  ipec.  257$. 
—  DUl.  Mate.  t.  5a.  f.  77. 

Cette  espèce  ressemble  au  bry  en  lanière ,  mais  eHe  est  plus 
petite;  ses  tiges  ne  partent  pas  d'une  souche  rampante;  ses 
feuilles  sont  réunies  au  sommet ,  disposées  en  rosette  »  oblongues , 
aiguës ,  entières  sur  les  bords ,  sans  y  être  cartilagineuses  ;  les 
capsules  sont  oblongues ,  penchées  ,  presque  pendantes  ;  Toper- 
cule  est  court ,  convexe.  La  consistance  de  cette  plante  la  rap- 
proche du  bry  ponctué.  ^.  £lle  croit  dans  les  forêts  et  les  bruyè- 
res humides. 

1 3 1 5 .  Bry  pointa  •  Bryum  cuspidatum. 

Bryum  cuspidatum,  Schrcb.  Spic.  io49«  ^^*  Mocç.  ivec.  5i.  -«^ 

Bryum  genicutatum.  Yill.  Daoph.  4*  p*  %)^*  t.  54-  ^  Mnium 

cuspidatum.  Hedw.  tpec.  p«  192.  t.  45.  f.  5*8.  Hoffm.  Gcrm.  A« 

p.  5a.  —  Mnium  serpUlifolium ,  jB.  Linn.  spee.  1577.  "^  ^'^ 

Musc.  t.  53.  f.  79. 

Ses  tiges  sont  simples ,  garnies  dans  toute  leur  longueur  dé 

feuilles  ovales-lancéolées ,  acérées ,  étalées ,  dentées  en  scie;  leâ 

capsules  sont  ovoïdes  j  pendantes;  Popercule  est  conique  ,  obtus. 

Sa  consistance  cstia  même  que  celle  du  bry  ponctué.  ¥•  £Ue  croit 

dans  les  prés  humides  et  les  bosquets  frais  :  elle  fructifie  au 

printemps.  Elle  pousse  quelquefois  de  longs  rejets  garnis  de  feuilles 

très-larges  qui  émettent  des  racines  et  s'implantent  en  terre  par 

le  sommet  y  comme  certaines  fougères  exotiques. 

i3i4«  Bry  à  long  bec»  Brjrum  rostraium. 

Mnium  rostratum.  Hoffm.  Genn.  a.  p.  5a»  —  Mnium  longiros^- 
trum.  Brid.  Musc.  4>  p*  106. 

Cette  espèce  a  le  port  du  bry  pointa  y  les  feuilles  do  bry  en 
lanière  et  l'opercule  du  bry  ponctué  :  elle  difi[ère  du  premier 
par  son  opercule  en  bec  courbe  et  alongé ,  et  par  sa  capsule  cy- 
lindrique; du  second  par  son  opercule  et  parce  que  ses  tiges  ne 
partent  point  d'une  souche  rampante  ;  du  troisième ,  par  ses 
feuilles  alongées  ,  dentelées ,  ondulées  et  souvent  courbées  en 
carène  :  elle  diffère ,  enfin ,  du  bry  en  rosette ,  par  la  longueur 
de  son  opercule  et  la  disposition  de  ses  feuillca.  ¥•  Cette  mousse 
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m'a  iié  commutiiquée  par  le  C.  Déleuze ,  qai  Ta  trouvée  sur 
la  montagne  de  Gâches  en  Provence  :  elle  y  fructifie  à  la  fin  du 
printemps. 

i3i5.  Bry  en  lanière.  Brjrum  ligulatwn. 

Bryum  ligulatum.  Schreb.  Spic.  753.  Sw.  Mme.  tnec*  5t.  —« 
Bryumtlendroides,  Vill.  Dauph.  4*  p-  893.— -^/lium  undulo'^ 
tum.  Iledw.  spec.  19$.  Hoffin.  Germ.  3.  p.  53.  —  3fnium 
seqfUiifolium ,  i.  Lîdii.  spec.  1578.  — Dill.  Musc.  t.  5».  f.  76. 

Une  souche  ordinairement  rampante  produit  des  tiges  droites  , 
simples,  un  peu  fermes,  garnies  de  feuilles  oblongues,  un  peu 
pointues  ,  ondulées  ,  dentées  en  scie  et  non  cartilagineuses  sur  les 
l>ords;  les  capsules  sont  ovoïdes,  pendantes;  l'opercule  estcourt 
et  convexe.  D'ailleurs  cette  espèce  ressemble  au  biy  ponctué 
et  se  trouve  comme  lui  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  Ir. 

CXAin.  BARTHRAMIE.        BARTHRAMIA. 

Barthramia,  Brid.—- Sarframia.Hedw.  Sw.  —  Mniisp,  Hoffm. 
—  Bryi  sp,  Litm. 

Cak.  La  capsule  est  sphérique ,  terminale  ou  latérale;  le  pé- 
ristome  est  double  ;  l'extérieur  a  seize  dents  en  forme  de  coin , 
et  qui  tendent  à  se  courber  en  dedans  ;  l'intérieur  formé  par  une 
membrane  conique ,  plissée ,  divisée  au  sonmiet  en  seize  lanières 
bifurquées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  on  monoïques^  la  coifEs 
est  glabre ,  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

§.  I«^.  Pédoncules  terminaux. 
1 3i6.  Barthramie  vulgaire.     Barthamia  vulgaris. 

Barthramia  ponUfomùs.  Brid.  Musc.  4>  p*  i^*  t.  a.  f.  3.  noo  Sw. 
nec  forsaa  Hedw.  —  Bartramia  crispa,  Sw.  Matc«  mec.  73.  — - 
Bryum  pomiforme.  Lian.  spec.  i58o.  ^Dill.  Musc.  t«  44*  f  >• 
•—  Vaill.  Bot.  t.  34*  ^*  9*13- 
Sa  tige  est  droite,  rameuse,  longue  de  2-4^^^^™*  9  garnie  à 
sa  base  d'un  duvet  roussâtre  ;  ses  feuilles  sont  nombreuses ,  ser* 
rées ,  linéaires ,  en  forme  d'alêne ,  mi  peu  dentées  en  scie  vers 
le  sommet ,  droites  dans  Tétat  frab ,  un  peu  crépues  dans  l'état 
de  siccité,  d'un  verd  décidé  et  nullement  glauque;  les  pédon- 
cules sont  terminaux  ,  rougeâtres  ,  longs  de  2  centim.  >  la  cap- 
sule est  sphérique ,  un  peu  oblique  à  sa  maturité  ,  d'abord  verte 
et  lisse ,  puis  Jaune  ou  roogeâtre ,  et  striée  en  long  ;   l'oper- 
cule est  presque  plane,  un  peu  protubérant  au  centre.  lEf.  £Uc 
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croit  sur  la  terre ,  le  sable  et  les  rochers  hamîdes  :  elle  fructifie 
au  printemps.  On  la  trouve  dans  toute  la  France. 

iSiy.  Barthramie  crépue.       Barthramia  crispa. 

Barthramia crispa,  Brid.Muscol.  4>  p*  i3i-  t.  i.f.  4* non.  Sw.— 
Bartrantia  hercynica,  Flœrke.  —  Bryumlacerum,  Vill,  Danph. 

4-  p-  879  ? 

Cette  espèce  diffère  de  la  barthramie  vulgaire  par  ses  rameaux 
plus  alongës  et  moins  serrés ,  ses  feuilles  dentées  en  scie  dans 
toute  leur  longueur ,  d*un  verd  plus  glauque ,  crépues  même  dans 
rétat  frais  ,  et  trës^tortillées  dans  l'état  sec.  TS .  £lle  croit  dans  les 
fentes  des  rochers  humides  et  fructifie  au  printemps.  Je  l'ai  reçue 
de  Sorrëse ,  des  environs  du  lac  Léman  et  des  montagnes  du 
Hartz.  Elle  croit  probablement  aussi  dans  le  Danphinë  (  Vill.  ). 

i5i8.  Barthramie  à       Barthramia  ithjrphjlla. 
feuilles  droites. 

Barthramia  Uhyphylla,  Brid.  Mutcol.  4*  p-  i5a.  t.  i.  f.  6. — 
Barlramia  pomiformis,  Hcdw.  sp.  164.  Sw.  Musc,  inec  73. 
*-  Bryum  pomiforme,  jB,  Vill.  Dauph.  4*  P*  878.  —  Hall. 
HeW.  n.  i8o3.  t.  4^.  f.  7. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre , 
k  see  tiges  dont  la  longueur  atteint  rarement  2  centim. ,  qui  se 
divisent  en  rameaux  courts  ,  droits  et  trës-serrés  ;  à  ses  feuilles 
nombreuses,  droites  et  serrées  même  lorsqu'elles  sont  humides; 
nullement  crépues  dans  l'état  de  dessication ,  un  peu  élargies  à 
leur  base  et  à  peine  bordées  de  quelques  dentelures:  la  longueur 
du  pédicelle  varie  de  1-2  centim.  ;  la  capsule  est  presque  droite  ^ 
assez  semblable  à  celle  de  la  barthramie  vulgaire.  TS.  Elle  croît 
dans  les  fentes  des  rochers  humides  ,  et  sur  la  terre  sablonneuse 
et  ombragée  5  dans  les  Alpes  du  Léman  ,  de  la  Savoie ,  du  Dau- 
phiné ,  aux  environs  de  Nantes ,  etc. 

1 3 1 9.  Barthramie  d'CEder.       Barthramia  Œderi. 

Barthramia  (Ederi,  Brid.  Mnscol.  4*  P*  i35.  t.  9.  f.  9.  -«-  Bryum 
Œderi,  Retz.  Prod.  n.  ia4^*  —  Bryum  pomiforme ,  y.  Vill. 
^  Dauph.  4.  p.  878.  — Œd.  FI.  dan.  t.  478. 
|S.  Barthramia  longiseta,  hrid,  Muscol.  4*  p*  i36.  t.  3.  f.  10. 

Cette  barthramie  se  reconnoit  sans  peine  k  sa  tige  grêle, 
rameuse,  qui  atteint  7*10  centim.  de  langueur;  à  ses  rameaux 
divcrgens  et  alongés;  à  ses  feuilles  un  peu  écartées  ,  nullement 
crépues  dans  TéUl  frais  ^  à  peine  crispées  daus  l'état  sec ,  dentées 
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en  scie  lorsqu'on  les  observe  à  une  forte  loupe  :  les  pcdi- 
celles  sont  rouges,  longs  de  2 centim. ,  d'abord  terminaux,  en* 
suite  latéraux  ^  la  capsule  est  verte  dans  sa  jeunesse ,  brune  et 
striée  dans  un  âge  avancé  ,  plus  petite  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes; l'opercule  est  court,  conique,  obtus.  La  variété  fi  ne 
diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  courte ,  ses  rameaux 
plus  serrés,  sa  capsule  plus  petite  et  ses  pédicelles  plus  alongés.  ^. 
Cette  mousse  croit  dans  les  Alpes  ,  sur  les  rochers  humides  et 
ombragés 5  elle  a  été  trouvée  en  Dauphiné  (Yill.);  aux  envi- 
rons du  lac  Léman }  dans  le  Rouergue  ;  dans  les  basées  Alpes 
près  Lauzières  ,  par  le  C.  Clarion. 

i320.  Barthramie  des        Barthramia  fontana. 
fontaines. 

Bryum  fontanum,  Hads.  Angl.  l^o\,  Sw.    Mnsc.  snec.   4^.  — 
Mniumfontanum,  Linn.  spec.  i574*  Hedw.  spec.  igS.  Brid. 
Masc.  4>  p-  78.  Lani.  FI.  fr.  i.p.  37. —  Dill.  Mme.  t. 44-  f*  s.— 
Vaill.  t.  34.  f.  10 

Les  jets  que  pousse  cette  espèce  sont  un  peu  rameux ,  cylin- 
driques ,  droits  ,  rapprochés ,  couverts  dans  le  bas  de  radicules 
brunes  et  fibreuses  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  cour- 
bées en  carène  ,  entières  ,  aiguës  ,  dirigées  du  même  côté  vers 
le  sommet  des  tiges ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ; 
les  pédicelles  d'abord  terminaux,  deviennent  latéraux  par  la 
naissance  des  nouvelles  branches;  la  capsule  est  inclinée  ,  ar- 
rondie ,  oblique  ,  striée ,  assez  grosse ,  un  peu  resserrée  à  son 
orifice;  le  périslonie  interne  estfinemept  cilié.  Cette  espèce  est 
m-jooîque  et  porte  ses  fleurs  mâles  en  disque.  Elle  appartient 
à  ce  genre  d'après  l'observation  de  Swartz.  Joum.  Schrad.  a. 
p.  181.  t.  5.  f.  B.  I.  Cette  mousse  croît  dans  les  marais  décoa- 
verts  et  auprès  des  fontaines;  elle  fructifie  en  été.  ¥• 

§.  II.  Pédoncules  latéfaux. 
X  32 1  .Barthramie  de  Hallcr.  BarihramiaHalleriana. 

Bartramia  Halleriana.  Hedw.  Si.  Cr.  a.  p.  1 1 1 .  t.  4^.  Sp€C.  16 {. 
Bryum  latérale,  Huds.  Angl.  a.  p.  483.  —  Alnium  iaterafe, 
UofTm.  G  erra.  3.  p.  54*  —  Bryum  recuruum.  Jacq.  Coll.  1, 
p.  3^4.  —  Hall.  HcIt.  n.  1803.  t.  45.  f.  6. 

Les  tiges  sont  droites  ,  longues  de  4-5  centim. ,  divisées  en 
rameaux  alongés  et  peu  nombreux;  les  feuilles  sont  molles,  ser- 
rées j  élargies  à  leur  base  et  prolongées  en  un  long  appendice 
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en  forme  d*alêne;  celles  du  bas  sont  couvertes  d'un  duvet  roux; 
celles  du  baut  sont  d'un  verd  clair ,  deviennent  ensuite  un  peu 
rousses ,  et  sont  souvent  courbées  d'un  seul  côté  :  les  pëdicelles 
•ont  latéraux ,  purpurins ,  à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles , 
appliqués  contre  la  tige;  les  capsules  sont  droites  ou  un  peu 
inclinées  ,  ovoïdes  ,  fortement  striées ,  d'un  roux  bran  ;  le  pé- 
ristomc  externe  est  d'un  bmn  pourpre ,  l'interne  est  blanchâtre  , 
membraneux.  lEf.  Cette  mousse  croît  dans  les  montagnes ,  parmi 
les  pierres  et  les  rochers  :  on  la  trouve  dans  les  Pyrénées  près 
Barèges  ;  et  dans  les  Alpes. 

CXXIV.    BUXBAOMIE.         BVXBAVMÏA. 

JBuxbaumia.  Linn.  Hedw.  •^^Spkagni  sp.  Hall. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde ,  oblique ,  ventrue  d'an 
côté  ;  le  péristome  est  double  ;  l'extérieur  a  seize  dents  tron* 
quées ,  l'intérieur  est  une  membrane  alongée ,  plissée ,  conique , 
un  peu  tronquée  au  commet. 

Oiis.  Les  buxbaumies  sont  monoïques;  leurs  fleurs  maies  sont 
en  disque  ;  leur  coiffe  est  petite ,  fugace  et  se  fend  de  côté.  Ces 
mousses  sont  presque  entièrement  dépourvues  de  tiges  et  de 
feuilles ,  et  leur  pédicelle  est  peu  alongé. 

1 333.  Buxbaumie  feuillëe.     BuxbaumiafoUosa. 

Buxhaumia  foHosa.  Lion.  Syit.  Veg.  945.  Hedw.  Fond.  t.  9. 
f.  5i.  ^-^  Buxbaumia  sessUU,  Scbmicd.  Dits.  p.  a6.  f.  i.  — 
Bryum  HaUeiianum,  Ncck.  Meih.  a33.  —  Bryum  phascoides. 
Jâcq.  Coll.  3.  p.  aao.  ^^  Phaseum  Haiierianum^  PoU.  Pall.  d. 
c)74'  —  Phascum  maximum,  Ligbtf.  Scot.  a. p.  693.  ^^Phat' 
cum  montanum.  Huds.  Angl.  a.  p.  466.  •— HaU.  Helr.  n.  i^aS. 
t.  46.  f.  3. — Dill.  Ma»c.   t.  3a.  f.  t3. 

La  tige  de  cette  mousse  peut  être  considérée  comme  nulle  ; 
de  la  racine  s'élève  une  petite  touffe  de  feuilles  )  les  inférieures 
sont  linéaires,  obtuses;  les  supérieures^  qui  forment  le  4>éricbce* 
tium  y  sont  lancéolées ,  bordées  d'une  membrane  diaphane  ,  et 
leur  nervure  se  prolonge  en  une  longue  pointe  aiguë  très-légè^ 
rcment  dentelée,  qui  atteint  ou  dépasse  la  capsule;  celle-ci 
est  ovoïde ,  sessile ,  entière ,  presque  droite ,  légèrement  oblique; 
les  dents  du  péristome  externe  tombent  facilement.  Cette  mousse 
croît  le  long  des  chemins  ombragés ,  dans  les  bois  :  elle  se  trouve 
à  Mcudon;  dans  le  Jura;  dans  les  Alpes;  au  Pati  et  à  Abbe- 
ville  (Boucb.);  daps  la  Limagne  et  les  montagnes  d*Auv^ergne 

(Del.). 
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(  Délarb. }.  Bridel  observe  que  son  périslome  difiere  àe  celui  de 
l'espèce  suivante  par  l'absence  de  la  couronne  de  filamens  cbar- 
BUS ,  et  qu'elle  doit  peut-être  former  un  genre  distinct. 

1 323.  Boxbaumie  sans  feuilles.  Buxbaumia  aphjrlla. 

Bwucbaumia  aphylla.  Linn.  Syst.  Veg.  945.  Hcdw.  FuDd.  c.  9. 

f.  5a.  t.  3.  f.  10.  — •  Buxbaumia  cauUs^ns.  Schmicd.  Diss. 

p.  a5.  —  Buxb.  Cenu  a.  p.  6.  t.  4*  f*  2,  —  DiU.  Musc.  t.  68. 
'    f.5. 

Otte  mousse  singulière  n'offre  qn'nne  petite  callosité  an  lien 
âe  tige ,  et  un  (aisceau  de  poils  courts  et  serrés  ao  lieu  de  feuillçs  ; 
}e  pédicelle  part  du  milieu  de  ces  poils }  il  est  droit ,  ferme , 
brunâtre ,  long  de  8- 10  millim.  ;  la  capsule  est  grosse ,  oblongue , 
obKque  ou  ventrue  d'un  coté ,  d'un  brun  rougeâtre  }  sa  coiffe  est 
fugace,  très-petite;  son  opercule  oblique,  conique,  presque 
obtas.  EHe  croit  sur  la  terre ,  dans  les  bruyères  et  les  lieux  slé- 
riles.  On  la  trouve  en  Belgique  (Lestib^  Roue);  en  Bugey 
(  Vili.  );  près  Tende  (AU.);  sur  les  rocbersde  la  vallée  de  Âla<* 
fieitflore  près  Sierck  sur  la  Moselle. 

CXXV.     LESKÉE.  L  E  S  K  E  A. 

Leskea,  Hedw.  — 'ZciAûi.  Brid.  — ■  Mypni  tp»  Lion. 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue  ;  le  péristome  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  membraneux ,  divi&é 
en  seixe  lanières  égales  entre  elles. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  on  dioîqueSy  on  quelquefois 
même  hermaphrodites  ,  et  varient  dans  les  mêmes  espèces  ;  les 
miles  sont  toujours  des  gemmes  axillaires.  Ce  genre  diffère  des 
hjpnes ,  parce  que  les  seize  lanières  de  son  périsfbme  interne 
sont  profondes,  égales ,  et  non  entremêlées  de  cils  difformes;  il 
<liffère  des  neckèrcs  ,  parce  que  les  lanières  de  son  péristome  in- 
terne sont  réunies  à  la  base  par  une  membrane ,  que  la  capsule 
ji^est  jamais  cachée  dans  le  périckœlium ,  que  son  orifice  est 
muni  d'un  anneau ,  lequel  manque  dans  les  neckères ,  et  que 
sa  coiffe  se  fend  toujours  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

i524-  Leskée  luisante.  Leskea  lucens. 

Uypnum,  lucens.  Linn.   spec.   1089.    Hcdw.  sprr.  3 p.    Fund. 
I .  t.  I .  f.  {.  5.  G.  Brid.  ^luftcol.  3.  p.  1  q8.  Lain.  Dict.  3.  p.  i65. 
••^Leskea  iuctns,  Ma-nch.  Marp.  p.  739.  —DiU. Musc.  t.  3^. 
f.  io. 

Sa  tige ,  qui  est  couchée  ,  se  divise  en  branches  irrégulièref 
Tome  JI.  Kk 
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fragiles,  presque  simples,  verdâtres;  ses  fenilles  sont  embri- 
quées ,  peu  serrées ,  grandes ,  planes  ,  ovales ,  obtuses ,  trans- 
parentes ,  réticulées,  luisantes,  sans  nervure,  souvent  garnies, 
sur  le  bord  ou  vers  le  sommet ,  de  cils  radicaux  simples  ou  ra- 
meux;  les  pédicelles  naissent  latéralement  sur  la  tige  et  les 
branches;  ils  sont  droits ,  solitaires  ,  purpurins  ,  longs  de  5  cen- 
timètres ,  chargés  d'une  capsule  penchée ,  ovoïde  ,  brune ,  réti- 
culée 5  la  coiffe  est  d'un  blanc  verdâtre ,  conique ,  aiguë;  l'oper- 
cule est  purpurin ,  convexe  à  sa  base ,  prolongé  en  pointe  aiguë , 
droite  ou  quelquefois  courbée;  le  péristome  externe  a  seixe 
dents  aiguës ,  purpurines ,  opaques  ;  l'interne  a  seize  dents  égales , 
aiguës ,  jaunâtres.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  humides.  ï. 
Elle  se  trouve  en  Dauphiné  (Lam.);  en  Piémont  (AU.);  aux 
environs  de  Sorrèze. 

i525.  Leskée  trichomane.    Leskea  trichomanoides. 

Leskia  trichomanoides  Brid.  Mascol.  9.  p.  36.  •—  Leskea  corn- 
pianata,  Hedw.spec.  i^t»^^IIypnumtrichomanoides,  Schreb. 
Spic.  88.  Lam.  Dict.  3.  p.  i63.  —  DiU.  Masc.  t.  34.  f.  S. — 
Vaiil.  Bot.  t.  33.  f.  4* 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à  la  suivante ,  avec  laquelle 
on  l'a  souvent  confondue  y  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  tige 
plus  courte  y  ses  rameaux  moins  grêles  et  moins  alongés ,  con- 
caves en  dessous  à  cause  de  l'inflexion  des  feuilles  ;  par  ses  feuilles 
obtuses  ,  munies  d'une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur; par  sa  capsule  plus  cylindrique  et  sou  opercule  long  et 
courbé.  Kr.  Elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres  dans  les  forêts;  son 
feuillage  ressemble  à  celui  de  la  jongermanne  applatie,  et  est 
transparent  comme  dans  les  trichomanes.  Cette  espèce  est  réunie 
avec  la  suivante  par  Hedwîg ,  et  dans  l'herbier  de  Vaillant. 

iSaG.  Leskée  applatie.         Leskea  complanata. 

Leskia  complanata,  Brid.  Muscol.  3.  p.  34.  t.  1.  f.  ^,'^-Hypnum 

complanalum.  Lian.  spcc.  i588.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  5a.—  Dill* 

Musc.  t.  34.  f.  7. 

jB.  Hypnum  complanatum  caducw»,  ViU.  Daapb.  4*  p.  899. 

Ses  tiges  sont  couchées ,  filiformes ,  divisées  en  rameaux  di- 

vcrgens  disposés  sur  deux  raugs  opposés ,  une  ou  plusieurs  fois 

pennés ,  souvent  dénudés  de  feuilles  dans  leur  vieillesse  ;  les 

feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  des 

feuilles  pennées ,  planes  ,  à  demi-transparentes,  d'un  verd  clair, 

presque  sans  nervure;  celles  d«s  tiges  sont  orales^obloDgaes  1 
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teffBiîfi^efl  par  une  pointe  particulière  5  celles  des  branches  sont 
lancéolées ,  aiguës  :  les  pédicelles  sont  grêles  ,  droits ,  purpu- 
rins ,  longs  de  2-3  centim.  ;  la  capsule  est  droite,  ovoïde;  l'o- 
percule conique ,  acéré ,  légèrement  oblique.  ICr.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  d'arbres ,  les  murs  ,  les  rochers.  Elle 
fimctifie  rarement. 

iSay.  Leskée  de  Seliger.         Leskea  Seligeri. 

Leskia  Seligeri.  Brid.  Musc.  3.  p.  47* 

Cette  leskée  ressemble  extrêmement  à  rhjpne  dentelé  par  son 
port  y  ses  jets  simples  et  la  forme  de  sa  capsule;  mais  elle  en 
diffère  par  son  péristome  interne  à  seize  lanières  égales  ,  ce  qui 
la  range  parmi  les  leskées  ;  par  ses  feuilles  plus  pointues ,  moins 
étalées ,  et  par  son  opercule  un  peu  plus  obtus.  Elle  croit  sur  les 
troncs  pourris ,  dans  les  forêts  des  Alpes. 

i5a8.  Leskée  déliée.  Leskea  subtilisa 

.  Leskea  subtiiis,  Hedw.  St.  Cr.  4*  p-  39.  t.  9.  tp«c.  sa i.  Brid. 
Miucol.  3.  p.  4i*  Sw.  Musc.  saec.  69.  —  Uypnum  subtile  * 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  grêle ,  rampante ,  divisée  en  rameaux  déliés  ;  les 
feuilles  sont  écartées  parThumidité,  lancéolées-linéaires ,  grêles  , 
sans  nervure;  celles  du  périchœtium  sont  embriquées ,  oblongues  , 
d'un  verd  plus  pâle  :  les  pédicelles  sent  droits  y  rougeâlres ,  longs 
de  1-2  centim.  ;  la  capsule  est  cylindrique ,  droite  ou  légère^ 
ment  inclinée ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  l'opercule  conique ,  aigu  ; 
les  deux  péristomes  sont  d'un  blanc  jaunâtre  et  trè^visibles.  iCr. 
Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres  :  elle  se  trouve  dans  les 
montagnes  voisines  du  Léman. 

1529.  Leskée  multiflore.       Leskea  poljrantha:; 

Leskea  polyantha.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  4-  '*  ^*  Brid.  Maseol.  S.' 
p.  4^-  e\.c\.  sjn.  Lam.  ^  Hypnum  polyanlhos,  Schreb.  Spic 
97. — Hypnum Jilifolium,  Linn.  Mant.  a. p.  3o8.««Dill.Miisc. 
t.  4^^  f.  6a. 

Ses  jets  sont  longs ,  couchés ,  divisés  en  rameaux  grêles  ^ 
simples ,  un  peu  courbés  au  sommet  ;  ses  feuilles  sont  embriquées 
dans  la  sécheresse  ,  étalées  par  l'humidité ,  concaves  à  leur  base , 
lancéolées ,  aiguës ,  sans  nervure  ,  d'un  verd  clair  ;  les  pédicelles 
sont  nombreux  ;  droits ,  d'un  ronge  pâle ,  longs  de  2-5  centim.  ; 
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la  capsule,  est  ovoïde ,  rouge ,  Lrune  ,  à-peu-prës  miroite  ;  Toper- 
cule  est  conique  ,  aigu,  d'un  rouge  vif,  un  peu  courbé.  ?.  £lle 
croit  dans  les  boisâu  pied -des  arbres,  dans  les  Alpes;  à  Abbe- 
ville  (Bouch.  ). 

i55o.  Leslée  à  plusîexirs  6*uits.    Leskea pofycarpcu 

Leskea  polycarpa.  T^brh.  Crypt.  ext.  96,  Hcdw.  ftp«c.  aa5.  Brid. 
MrscoI.  3.  p.  43.  t.  I .  f.  3.  et  t.  6.  (,  3.  ^^ Hypmim polyearpon, 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  alongëe,  grele,  ran^pante^  divisée  en  rameaux 
peu  brancfaus ,  entrelacés;  ses  feuilles  ovales-lancéolées ,  aiguës, 
entières,  traversées  par  une  nervure  ,  s'étalent  par  rbumidité  et 
deviennent  embriquées  par  la  sécheresse-;  les  pédicelles  sont 
nonôl^reux,  rougeâtres  ,  droits,  longs  dé  2  cent im..;  la  ca|>si|]e 
est  droite ,  longue  ,  cylindrique  ,  d'un  brun  roux;  les  deux  pé« 
nstomes  sont  de  couleur  pâle  et  très-visibles  après  la  chute  deTo- 
|)ercule',  lequel  est  rouge  ,  conique ,  droit ,  aigu ,  peu  alongë.  ?. 
Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres  et  sur  les  troncs.  On  Ta 
trouvée  dans  les  moatagues  voisines  du  lac  Léman;  aux  environs 
du  Mans. 

i55i.  Leskée  soyeuse.  Leskea  sericeu. 

Leskea  sericea.  Hedw.  St.  Cr.  4'  p«  4^-  ^'  ^7'  Bricî.  Muscol.  5. 
p.  40. — ' Hypnum  senceum,  Linn.  spec.  i595.  Lam.  Dîci.  3. 
p.  176.  — DiH.  Musc.  i.  4^.  f«  59.  — Vaill.  Bot.  t.  27.  f.  3. 

Cette  espèce  olFre  des  jets  alèngés  ,  rampans  ,  qui  émettent  des 
rameaux  simples  ou  branchus,  redressés  ,  souvent  courbés  au 
sommet ,  garnis  de  feuilles  embriquées  ,  d'un  aspect  soyeux  et 
d'un  verd  souvent  jaunâtre  ;  ces  feuilles  sont  lancéolées ,  poin- 
tues, munies  vers  leur  base  de  trois  nervures  longitudinales; 
colles  du  péricliœtium  sont  plus  acérées  et  sons  nervure;  les 
pédicelles  sont  axillaires ,  droits ,  brillans  ,  rougeâtres  ,  longs  de 
2  centim.  ;  la  capsule  est  droite  ,  cylindrique  ,  brunâtre  ,  sans 
anneau, ajmunie  d'un  opercule  conique  ,  aigu,  un  peu  crochu  , 
€t  d'une  coiffe  en  alêne  ,  blanchâtre  et  qui  se  fend  de  côté.  ï*. 
Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres  et  quelquefois 
se  trouve  sur  les  pierres.  Elle  fructifie  au  printemps. 
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iSSa.  Lesk^e  arbrisseau.        Leskea  dendroides», 

Leshea  dendroidet,  H«dw.  spec.  3^8.  •—  AWkertt  dendrouicsi 
Brid.  Mn»c.  3.  p.  i5. "-'Uypnum  dendroides.  Lion.  &pcc.  i593. 
Lam.  Di£t.  3.  p.  178.  ^DilL  Masc.  t.  40.  f.48.—  Vaill.  Bol 
t.  06.  f:  6. 

Sa  fige  est  droite ,  ferme  ,  nue  Jans  le  bas ,  divisée  vers  le  som-» 
met  en  plasieurs'rameaux  redressés  et  rapprochés  ;  ses  feuilles  sont 
hmcéolëes ,  embriquées ,  concaves  ,  nmnies  d'une  nervure  lon- 
gitudînaYe,  d^un  verd'jannâtre  et  luisant;  celles  qui  entourent Is 
fleur  sont  presque- linéaires ,  terminées  par  un  poil  ;  les  pédicelles 
naissent  le  long  des  rameaux;  ils  sont  droits,  longs  de  4-6  cen-> 
timètres ,  tortillés  sur  eux-mêmes  dans  la  dèssication  ;  la  cap-« 
^le  est  droite,  cylindrique  ;  Topcfcule  en  bec  un  peu  courbé^ 
le  péristome  interne  offre  seize  lanières  capillaires  qui  partent 
d'une  membrane  étroite,  selon  l'observation  d'Hedwig.  lEr.  Elle 
croit  dans  les  prairies,  au  bord  des  bois  herbeux  et  bunûdai^ 
fructifie  au  printemps. 

i333.  Leslvée  atténuée.         Leshea  attenuata. 

Leskea  aiUnuata.  Hcdw.  St.  Cr.  1.  p.  33,  L  12.  Bri<L  Mascol.  3. 
p.  39.  —  Hypnnm  altenitatum.  Dicks.  Cr}'pt  1.  p.  i3.— -//vf^ 
nunt  ciauatum,  Beli.  Act.  Tur.  5.  p.  ïS^-  -~  Dili.  Mosc.  t.  ^1. 
f.  66.  —Hall.  Hcivf  n.  1673. 

Ses  }ets  alongés ,  couchés,  souvent  rampans,  poussent  des 
raoveaux  sans  ordre  ,  dont  les  uns  s^alongent  en  fîlamens  grêles 
presque  dégarnis  de  feuilles  ,  les  autres  se  terminent  par  un 
sommet  épais  ,  courbé  et  en  iorme  de  massue;  les  feuilles  sont 
ovales^Iancéolées ,  presque  obtuses  ,  concaves ,  dirigées  du  même 
côté  sur-toal  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  munies  d'une  nervure 
qui  s'efface  au  sommet ,  d^un  verd  jaunâtre  ;  les  pcdiccllcs  sont 
droits,  purpurins;  la  coifTè  étroite  ,  tordue  en  spirale  sur  elle* 
siéme;  la  capsule  droite,  cylindrique,  rougeâtre;  Topcrculc 
conique;  les  dents  ou  cils  du  péristome  interne  sont  unies  par 
une  membrane  très-étroite,  ce  qui  rapproche  cette  mousse  des 
neckères.  Elle  croît  au  pied  des  arbres  :  il  est  rare  de  la  trouver' 
en  fruit.  Je  l'ai  reçue  des  environs  de  Genève.  Elle  Cït)!t  etf 
Savoie  y  entre Moutiers  etPralognan  (Bell.  ). 
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CXXVL    HYPNE.  HYPNUM. 

Hypnum*  Hedw.  —  Hypni  sp,  Linn* 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblonguei  presque  toujours  in* 
dinée^  le  përistome  double;  Textérieur  a  seize  dents  aiguës; 
rintérieur  a  seize  lanières ,  entre  chacune  desquelles  on  trouve 
vn ,  deux  ou  trois  cils. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîques  (monoïques  dans  Thjpne  des 
rives) ,  et  les  maies  sont  >en  gemmes  axillaires;  la  coiffe  est  en 
alêne ,  se  fend  de  coté  et  se  détache  obliqueni^ent;  la  capsule  est 
toujours  portée  sur  un  pédicelle  qui  dépasse  beaucoup  le  péri* 
cfaœtium  :  les  hypnes  sont  en  général  treft-rameuK  et  vivaces. 

§.  I«'.  Tiges  pennées.  Feuilles  embriquées  en  ioui 

sens. 

1 534*  Hypne  tamarixé      Hjrpnum  tamariscinum. 

Hypnum  tamarUcinum,  Hedw.  spec.  361.  t.  67.  f.  i-^.  ^-^Hyp* 

num  proliferum,  Linn.  spec.  i5go.  Sw*  Musc.  *aec.  53.  Lam. 

Dieu  3.  p.  iS*]:^^ Hypnum parietinMon,  lâiin.  SysugSo.  Brid. 

IVIuscqI.  3.  p.  7a.  Dili.  Musc.  1.  35.  f.  14.  — -Yaill.  Bot.  t. 

a5.  f.  I, 
J3.  Hypnum  recognitum.  Hedw.  St.  Cr.  4*  P<  9^*  ^  3^*  l^"d, 

Muscol.  3.  p.  74. 

Sa  souche  est  couchée  ,  longue  de  1-2  décim.  ;  elle  émet  ça 
et  là  des  tiges  droites,  hautes  de  7-10  centim.,  fermes,  divi- 
sées sur  un  seul  plan  en  rameaux  deux  ou  trois  fois  pennés ,  et 
qui  vont  en  s'amincissant  vers  l'extrémité  y  les  tiges  sont  ordi- 
nairement couvertes  d'une  espèce  de  duvet  court ,  formé  par 
des  radicules  avortées;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  cordiformes , 
terminées  en  pointe  acérée ,  traversées  par  une  nervure  qui 
s'évanouit  au  sommet ,  striées  et  un  peu  rudes  en  dessus ,  nul- 
lement luisantes  et  d'un  verd  un  peu  roussÂtre  ;  les  pédicelles 
sont  solitaires  ou  aggrégés ,  droits ,  purpurins }  la  capsule  est 
cylindrique ,  courbée ,  d'un  pourpre  brun  ;  l'opercule  est  co« 
nique ,  aigu ,  presque  droit.  La  variété  fi  est  un  peu  plus  grèle, 
a  les  pédicelles  toujours  solitaires  et  l'opercule  im  peu  plus 
alongé.  %.  £11e  est  commune  dans  les  bois,  les  prés,  les  vergeq* 
Elle  fructifie  en  été* 


D  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  Sig 

r355.  Hypne  éclatant.         Hjpnum  splendeiu. 

Hypnum  splenâens,  Hedw.  spcc.  aGa.  t.  67.  f.  6-9.  '^Hypnwn 
pennatum.  Lam.  Dict,  3.  p.  168.  —  Hypnum  parietinum.  Lion, 
tpec.  iSqo.  Syr.  Masc.  suec.  53. —•  Hypnum proliferum.  Lina. 
Syst.  qSo.  Brid.  M uscol.  3.  p.  68.  -—  Dill.  Musc.  t.  35.  f.  i3.-« 
Vaill.  Boc.  t.  39.  f.  I . 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  dès  le  premier  coup- 
d'œil  y  par  son  aspect  luisant  et  d*un  verd  jaunâtre;  en  outre  ses 
rameaux  ne  sont  d'ordinaire  que  deux  fois  pennés  ;  ses  feuillet 
sont  lancéolées  et  leur  pointe  se  crispe  par  la  sécheresse  ;  soa 
opercule  est  en  bec  alongé ,  aigu  et  courbé.  %.  Elle  croit  daus 
les  forêts ,  les  lieux  ombragés;  fructifie  au  printemps. 

i336.  Hypne  des  sapins.       Hypnum  ahietinwn. 

Hypnum  abietinum,  Lian.  spec.  1^91.  Hedw.  Sc.  Cr.  4*  p*  8{. 
t.  3a.  Brid.  Muscol.  3.  p.  80.  Lam.  Dict.  3.  p.  167.  -^  Dill. 
Masc.  t.  35.  f.  17.  —  Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  la. 

Sa  tige  est  tombante ,  souvent  hérissée  en  dessous  de  radicules 
cotonneuses  ,  pennée  ou  divisée  en  rameaux  pennés ,  linéaires , 
en  alêne,  un  peu  comprimés ,  roidcs  et  d'un  verd  roussâtre;  les 
feaiUes  sont  appliquées  ,  ovales-lancéolées  ,  acérées ,  striées  , 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au  sommet;  les  pédicelles  ^ 
selon  Hedwig,  sont  droits  et  partent  de  la  souche  pnncipale; 
la  capsule  est  inclinée,  oblongue  ;  Topercule  conique ,  acéré.  lET. 
Cette  mousse  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  stériles  ,  les  bois 
de  sapins ,  etc.  Elle  n'a  encore  été  trouvée  avec  ses  fruits  qu'en 
6uëde  et  en  Silésie. 

1337.  Hypne  along^é.         Hfpnum  prœlongum. 

Hypnum  prœtongum.  Liiin.  spcc.  1591.  Hedw.  Si.  Cr.  4«  P»  7^-^ 
t.  29.  Brid.  Muscol.  3.  p.  8a.  Lam.  Dict.  3.  p.  i65.  —  DilL. 
Masc.  t.  35.  f.  i5. — Vaill.  Bot.  t.  33»f.  9. 

Cette  mousse  varie  beaucoup  pour  son  port,  sa  grandeur  et 
son  feuillage  ;  on  la  reconnoit  à  sa  tige  longue  ,  couchée ,  irré* 
gulièrement  pennée;  à  ses  rameaux  lâches  un  peu  branchus;  à 
ses  feuilles  presque  étalées  ,  ovales-lancéolées ,  quelquefois  très- 
acérées  ,  mais  jamais  terminées  par  un  poil  ;  à  ses  pédicelles  un 
peu  rudes  ;  à  sa  capsule  penchée ,  oblongue ,  surmontée  d'ua 
opercule  conique  qui  se  prolonge  en  un  bec  acéré ,  tortueux.  IS* 
Elle  croit  dans  les  forêts ,  sur  les  troncs  et  les  bcùs  à  deiai  pouo- 
ns  ;  fructifie  à  la  fin  de  Thiver. 
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i  538.  Hypne  de  Clarion.       Hjpnum  Ctarioni. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Thypne  aîdng^ ,  dont  elhe  di£Feré 
par  ses  feuUles  en  forme  de  cœur  à  la  base,  et  dont  )a  nerrnre 
ne  dépasse  pas  les  deux  tiers  de  la  longaeor;  par  son  pëdicelle 
lisse  et  par  les^  feuilles  de  son  përicbœtium  dépourviies  de  ner- 
vure 3  sa  tige  est  coochëe ,  légèrement  rampante ,  irrégulière* 
ment  pennée  ;  les  feuilles  sont  lancéolées ,  en  cœur  à  la  base  , 
acérées  et  presque  terminées  en  poil ,  embriquées  sur  la  tige  y 
presque  sur  deux  rangs  dans  les  rameaux ,  d'un  verd  clair  et 
demi-transparent,  dentelées  sur  les  bords  lorsqu'on  les  voit  an 
microscope  ;  celles  du  péricbœtinm  sont  entières  i  les  pédicelles 
sont  droits ,  un  peu  flexueux  ,  et  partent  de  la  souche  princi- 
pale 'y  la  capsule  est  penchée,  ovale-oblongue  y  l'opercule  confqne, 
en  bec  alongé  et  courbé^  le  péristome  interne  a  ^eize^  lanières 
entremêlées  de  trente-deux  cils.  7£f.  Cette  espèce  croît  en  touffes 
9ppla^ies  sur  les  vieux  arbres  :  elle  a  été  trouvée  à  Meudon  par 
)e  C.  Clarion. 

1 359.  Hypne  pointu.        Hfpnum  cuspidatum. 

Uypnum  cuspidatum.  Linn.  spcc.  iSqS.  Hedw.  spec.  ^54-  BridV 
Mnscol.  3.  p.  86.  Lam.  Dieu  S.  p.  i6g.  — ^DilL  Mute,  u  3^^ 
f.  34* 
Sa  tige  est  presque  droite,  haute  dé  8-t5  eentira. ,  divisée 
lur-tout  vers  le  haut  en  rameaux  étalés  ,  disposés  de  çà  et  de  là 
sur  UTv  seul  plan  comme  les  barbes  d'une  plume ,  terminés  par 
une  pointe  acérée  due  à  Tenroulemcnt  des  feuilles  supérieures ,  et 
qui  ressemble  à  celle  qui  termine  les  jeunes  pousses  des  figuiers; 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  nervure ,  étalées  sur-tout  daus 
le  bas  des  rameaux ,  embrassantes ,  ovales  et  concaves  à  leur 
^   base ,  terminées ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse ,  par  un  prolonge- 
ment aigu  dont  les  bords  sont  courbés  ou  roulés  en  dessus;  les 
feuilles  du  pcrichœtium  sont  longues,  droites  ,  acérées;  le  pé* 
dicelle  est  droit ,  lisse ,  rougeâtre  ;  la  capsule  courbée  ,  penchée  ^ 
ovale -cylindrique;  l'opercule  court,  obtus,  conique.  "B-  Cette 
mousse  est  commune  dans  les  fossés ,  les  prés  humides  ,  le  bord 
des  ruisseaux. 

1340.  Hypne  en  cœur.       Hjrpnum  cordifolium. 

Hypnum  cordifolium,  Hedw.  Si.  Cr.  4.  p»  97»  t»  »7«  Brid.  Mnscok 
3.  p.  180. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l'hypne  pointu  >  parce  que  l'extré^ 
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tnilëdesTameanx  se  termine  de  même  par  une  pointe  accrée  due 
aux  feuilles  supérieures  roulées  et  embriquées  les  unes  sur  les 
autres  ;  mais  il  s'en  distingue  sans  peine  à  ses  jets  longs ,  grêles  , 
simples  ou  peu  rameux^  à  ses  feuilles  écartées,  disposées  sans 
ordre  régulier,  étalées,  en  forme  de  cœur  ,  acérées  et  munies 
dans  toute  leur  longueur  d'une  nervure  longitudinale 5  les  pc- 
dicelles  sont  longs ,  rougeâtres ,  latéraux  ;  la  capsule  ovoïde  y 
penchée ,  brune  à  sa  maturité.  TS.  Cette  espèce  se  trouve  près 
de  Paris  ,  mélangée  avec  Thypue  pointu  dans  les  fossés  et  les 
marais. 

i34i«  Hypne  sans  pointe.      Hypniim  mutîcum. 

Hypnum  mulicum.  Gcuns.  Spir.  4^.  Sw.  Musc.  suec.  60.  ^ 
Hypnum  Schreheri.  BriJ.  Mascol.  3.  p.  88.  —  Hypnum  cmn-" 
pressum,  Schreb.  Spic.  96.  Laoï.  Dict.  3.  p.  170.  uoo  Lion.  •— 
Dill.Musc.  t.  |0.  f.  47- 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  llijpne  pointu  et  l'hjpne 
pur,  avec  lesquels  on  Ta  souvent  confondue;  elle  diffère  du 
premier  par  ses  feuilles  presque  obtuses ,  jamais  terminées  par 
un  poil  alongé  ,  et  du  second  par  ses  feuilles  moins  embriquées, 
dépourvues  de  nervure;  par  ses  )ets  comprimés;  par  sa  tige 
rougeâtre,  et  par  son  opercule  alongé;  enfin  ,  elle  se  distingue 
de  l'Ljpne  comprimé  (  avec  lequel  5chreber  l'avoit  confondue), 
par  ses  feuilles  sans  nervure,  qui  ne  sont  point  déjelées  d'un 
seul  c6té.  TC'  Elle  croit  au  bord  des  bois ,  dans  les  prairies 
bumides;    fructifie  en  hiver. 

i54^.  Hypne  pur.  Hjpnum  purwn. 

Hypnum  purum.  Linn.  spec.  i594.  Hedw.  spcc.  p.  353.  t.  6S» 
f.  3-6.  Brid.  MqscoI.  3.  p.  89.  Lam.  Dict.  3.  p.  iSq.  —  Dill. 
Mosr.  t.  40.  f.  {5.  —  Vaili.  Bot.  t.  a8.  f.  3. 

La  tige  de  cette  mousse  est  ascendante,  longue  de  8-12  cen- 
timètres ,  divisée  en  rameaux  disposés  sur  un  seul  plan  comme 
les  barbes  d'une  plume,  étalés,  souvent  courbés  vers  le  sol  à 
leur  sommet;  les  feuilles  sont  serrées,  embriquées,  munies 
(  excepté  celles  du  périchœtium  )  d'une  nervure  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  ,  ovales  ,  concaves  ,  terminées  par 
une  petite  pointe;  lepédicelle  est  droit,  lisse,  purpurin,  long 
de  6  centim.  ;  la  capsule  est  inclinée ,  ovoïde,  brune;  l'opercule 
conique  ,  pointu,  lu.  Celte  mousse  croîl  sur  la  terre ^  dans  les 
Luis  et  tes  prairies. 
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j  545 .  H  ypne  vermiculaire .    Hjrpnum  iUecebrmm: 

Hypnum  Uiecebnim,  Linn.  tpec.  1694?  Hedw.  tpec.  a5a?  Lbid* 
Dict.  3.  p.  174*  Brid.  Mnscol.  3.  p.  9a.— Vaill.Bot.  t.a5.f.7. 

Cette  plante  ne  diffère  de  l'hjpne  pur  que  par  ce  qu'elle  est 
plus  petite  ;  que  ses^jets  sont  plus  épais ,  moins  nombreux ,  épart 
et  non  régulièrement  pennés.  %.  Elle  croit  dans  les  bois  et 
les  prairies.  La  figure  de  Dillen  (t.  40.  f.  46*  )  et  celle  de  Hed* 
"wig  (spec.  t.  66.  f.  i*  a^)f  représentent  une  mousse  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  qui  me  paroit  différer  de  la  nôtre  par  la 
longueur  de  sa  capsule ,  par  les  légères  aspérités  de  son  pédi- 
celle,  et  même  un  peu  par  la, forme  des  feuilles.  La  mousse 
d'Europe  seroit-elle  différente  de  celle  d'Amérique ,  qui  est  le 
vrai  hjrpnum  illecebrum ,  Linn.  2 

X  544»  Hypne  brillant.  Hypnum  nitens. 

Hypnuni  nitens.  Schreb.  spic.  9a.  Hedw.  spec.  aSS.Brid.  Moscou 
3. p.  93.  Lam.  Dict.  3.  p.  181.  AU.Ped.  n.  a5o3.—> ff^imm  tri- 
chodes.  Poil.  Pal.  n.  1047.  Ail.  Ped.  n.  a5o4.  non  VilL— Dill. 
]Mu8c.  u  39.  f.  37.  —  Vaill.  Bot.  t.  a^.  f.  1 1» 

Sa  tige  est  presque  droite,  longue  de  8-10  centim. ,  divisée 
en  rameaux  simples ,  un  peu  comprimés  ;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées ,  aiguës ,  munies  d'une  nervure  et  de  stries  longitudi- 
nales ,  d'un  verd  jaunâtre ,  brillantes ,  étalées  même  lorsqu'elles 
sont  sèches  ;  les  pédicelles  sont  droits  ,  latéraux ,  rouges ,  munis 
i  leur  base  de  feuilles  blanchâtres  très-acérées  et  striées;  la 
capsule  est  ovoïde,  d'abord  droite,  puis  penchée;  l'opercule 
court ,  convexe  à  la  base ,  terminé  par  une  petite  pointe.  Cette 
mousse  croît  dans  les  prés  humides  et  tourbeux ,  aux  environs 
du  Mans;  à  l'étang  de  Saint-Gratien  et  à  Sèvres  près  Paris;  à 
la  vallée  de  Lanzo  dans  le  Piémont  (AU.);  dans  la  Belgique 
(  Neck.  ). 

§.  IL  Jets  pennés  ;  feuilles  dirigées  d^un  seul  côté. 
1345.  Hypne  glauque.         Hjrpnum  glaucum. 

Hypnum  glaucum,  Lam.  Dict.  3.  p.  170.  — Hypnum  aduncum, 
Lam.  FI.  fr.  i.  p.  $7.  exd.  syn.  —  Hypnum  commutatum^ 
Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  68.  t.  a6.  cxcl.  syn.  Brid.  'Moscol.  3. 
p.  57. — Hypnum JiUcinum,  Weiss.Crjpt.  339.  non  Lion.— 
DIU.  Musc.  t.  36.  f.  aa. 

Cette  mousse  ,  d'abord  confondue  avec  l'hypne  à  bec  et 
rbypne  fougère  ;  a  été  pour  la  première  fois  décrite  comme  une 
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espèce  distincte  parle  C.  Lamarck  ,  dans  le  Dictionnaire  Encj* 
clop^qne  :  elle  a  une  tige  couchoe  à  la  base ,  ascendante ,  di- 
▼isée  sans  ordre  en  rameaux  étalés ,  peu  brancfaus ,  un  pea 
<x>arbes  en  crosse  au  sommet  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées y  acérées  ^  courbées  en  faulx  ,  dirigées  d'un  seul  coté ,  ma* 
nies  d'une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet  ;  les  feuilles  da 
périchœtium  sont  droites,  acérées  et  blanchâtres;  les  pédicelles 
partent  du  haut  des  tiges  et  des  branches  principales  5  la  capsule 
est  penchée ,  oblonguc ,  un  peu  courbée.  %,  Celte  mousse  croît 
dans  les  marais  et  les  ruisseaux;  sa  base  est  souvent  chargée 
d'incrustations  calcaires.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Dauphiné, 
par  le  C.  Faujas-Saint-Fond  ;  dans  les  Alpes  de  Provence  à  la 
montagne  de  Blajeul  et  au  bois  de  Yerdache  par  le  C.  Clarion  ^ 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1546.  Hypne  comprimé.     Hyprium  compression. 

Hypnfim,  compressum.  ÏAnn.  Mant.  3 10.  Brid.  Mascol.  3.  p.  58. 
Lam.  Dict.  3.  p.  166.  non  Schreb.  —  Uypnum  aff-ne,  Hoffm. 
Gemi,  3.  p.6i.-^Dill.  Musc.  t.  36.  f.  as. 

Cette  espèce  est  trcs-voisine  de  Thjpne  glauque ,  de  rhjpne 
fougère  et  de  rhjpne  d'Hedwig  ;  sa  tige  est  couchée ,  rameuse  ^ 
presque  pennée  5  ses  rameaux  se  courbent  au  sommet;  ses  feuilles 
sont  lancéolées ,  élargies  à  leur  base  ,  acérées  au  sommet ,  diri- 
gées d'un  seul  côté  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  et  qui 
atteint  le  sommet  ;  les  pédicelles  partent  çà  et  là  de  la  souche 
principale;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  striées  et  peu  pro— 
longées  ;  la  capsule  est  cylindrique ,  un  peu  arquée  ,  penchée  ; 
Topercule  conique  et  pointu.  %.  Cette  mousse  croît  dans  les  forets 
humides  des  Alpes. 

1347.  Hypne  fougère.  Hjrpnum  filicinum. 

Uypnum  JUicinum.  Linn.  tpec.  iSqo.  Hcdw.  spec.  p.  3S5.  t.  ^G. 
f.  5-10.  Lam.  Dict.  3.  p.  i65.  non  Brid.  *— Dill.  Mnsc.  t.  36. 
f.  19.  —  Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  9. 

Sa  tige  est  conchée  à  sa  base ,  rameuse;  ses  rameaux  se  di— 
Tisent  en  branches  étalées ,  disposées  sur  un  seul  plan  comme 
les  folioles  d'une  feuille  pennée ,  courbées  en  crosse  au  sommet 
comme  de  jeunes  fougères;  la  tige  et  les  rameaux  principaux 
sont  le  plus  souvent  garnis  jusqu'au  sommet  d'un  duvet  brun 
formé  par  de  nombreuses  radicules ,  ce  qui  n'arrive  point  dans 
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rh}rpDe  glauque;  ses  feuilles  sont  embriqu^es,  dirigées  &wx 
seul  côté ,  obtongues ,  acérées  y  traversées  par  une  nervure  qui 
se  prolonge  en  pointe  au  sommet;  les  pédicelles  partent  du  bas 
de  la  tige  principale  et  jamais  des  rameaux;  la  capsule  est  pen* 
cfaée ,  oblougue,  cylindrique ,  Topercnlc  conique ,  un  peu  aigu.  Xr. 
Cette  mousse  croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides  y  au  bord 
des  fossés  ;  fructifie  en  été. 

1 548.  Hypne  d'Hedwîg.       Hypnum  HedwigiL 

Hypnum  crista  castnnsis,  Hedw.  ipec.  p.  287.  u  76.  L  i-^ 
cxcl.  sya.  —  Uypnum  Jilicinum,  Brid.  Muscol.  3.  p.  55, 
cxcl.  6yn. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  Iliypne  fougère  et  Thjpne 
|)lumet  ;  elle  difTere  du  premier  parce  que  ses  rameaux  ne  sont 
point  chargés  de  radicules  brunes  ,  que  ses  feuilles  n'ont  pas  de 
nervure  longitudinale ,  et  que  ses  pédicelles  partent*  du  milieu 
des  tiges  principales  ;  on  la  distingue  du  second ,  en  ce  que  ses 
rameaux  sont  étalées  sur  un  seul  plan  et  légèrement  roulés  en 
crosse  au  sommet;  que  îa  plante  est  plus  grande  et  moins  touf-^ 
fue;  que  les  fouilles  sont  un  peu  striées,  .et  le  |*irichœtium 
blanchâtre  et  composé  de  feuilles  alongées,  pointues  et  serrées. 
2^.  Elle  croît  dans  les  forêts  humides.  Je  Tai  reçye  des  Alpes 
Voisines  du  Léman  ;  il  est  probable  qu'elle  se  trouve  dans  toute 
la  France. 

1349^  Hypne  plumet»    ffjpnum  erista  castrensis. 

Uypnum  crista  castrensis,  Linn.  spec.  iSqt.  Brid.  Muscol.  3. 
p.  61.  Lam.  Dict.  3.  p.  166.  non  Hedw. — Uypnum  moUuscum. 
Ucdw.  81.  Cr.  4*  p*  56.  t.  aa.  exd.  syn.  Dili.  -«  DiU.  Musc 
t.  36.  f.  30.  —  Vaill.  Bot.  t.  35.  f.  1$. 

Sa  tige  est  couchée ,  rameuse  ;  les  rameaux  sont  divisés  en 
branches  courtes ,  serrées ,  souvent  courbées  «  disposées  sur  deux 
jrangs  peu  réguliers  ,  roulées  en  crosse  et  crépues  au  sommet  ; 
les  feuilles  sont  courbées  en  faulx,  un  peu  luisantes,,  tortillées, 
serrées ,  ovales ,  acérées  ,  sans  nervure  ni  stries  y  le  périchœlium 
est  peu  prolonge  ;  la  capsule  est  épaisse ,  penchée ,  oblique ,  sur- 
montée d*un  opercule  conique  )  obtus.  ^-^  ^Uc  croit  dans  les 
bois  humides  et  tourbeux. 
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ï  55o.  Hypne  faucille.         Hjpnum  falcatum. 

Hypnumfalcaumt.  Brid.  Mnscol.  3.  p.  63.  t.  i.  f.  6.  non  Viil. 

Sa  souche  rampe ,  pousse  des  branche  droites ,  alongées  et  ir- 
régulièrement pennées  vers  le  haut  ;  les  rameaux  sont  un  peu  cour- 
Lés  â  l'extrémité;  les  feuilles  sont  oblongues  y  lancéolées ,  pliées 
en  carène ,  aiguës ,  dirigées  d'un  seul  côté ,  courbées  en  forme 
de  faucille,  traversées  par  une  forte  nervure  qui  atteint  le 
sommet  et  qui  persiste  après  la  destruction  du  parenchyme , 
ce  qui  donne  aux  anciennes  tiges  un  aspect  hérissé.  La  fructifi- 
cation est  inconnue.  %,  Il  croît  dans  les  lieux  tourbeux  des  Alpes. 

§.  III.  Tiges  irrégulièrement   rameuses  ;  feuilles 

dirigées  d'un  seul  côté. 

i35i.  Hj^ne  en  crochet.      Hypnum  uncinatum. 

Uypnmm  uncinatum,  Hedw.  St.  Cr.  4*  p-  65.  t.  a5.  Brid.  Moscol. 
3.  p.  i33.  excl.  syn.  Lam. 

Celte  mousse  est  intermédiaire  entre  l'hjpne  âbec  et  l'hypne 
cyprès:  elle  diffère  du  premier  par  ses  feuilles  plus  étroites, 
plus  longues ,  marquées  de  trois  stries  à  leur  base,  toutes  cour- 
bées et  dirigées  d'un  seul  coté ,  par  son  périchœtium  alongé  et 
dont  les  feuilles  intérieures  ne  se  continuent  pas  en  pointe;  par 
son  opercule  convexe  surmonté  d^une  petite  pointe ,  et  parce  que 
entre  chaque  lanière  du  péristome  interne ,  on  compte  deux 
cîls  :  elle  se  distingue  du  second  par  la  courbure  de  ses  feuilles  et 
la  longueur  de  son  périchœtium.ISî.  Elle  croit  danàles  lieuxmon- 
tueux  au  pied  des  arbres.  Elle  se  trouve  à  Montmorenci  ;  dans 
les  Alpes  ,  etc. 

iSSa.  Hypne  cyprès.      Hjpnum  cupressiforme. 

Uypnum  cupressiforme,  Linn.  spec.  i593.  Hedw.  St.  Cr.  4*  P* 
69.  t.  23.  Brid.  Mascol.S.p.  i35.  Lam.  Dict.  3.p.  171.-— DUL 
Masc.  i.  37.  f.  a3.  —  VailL  Bot.  t.  27.  f.  i3. 

^.  Filiforme.  —  Hypnum  exientintum.  Hoffm.  Germ.  9.  p.  63. 

Cette  mousse ,  Tune  des  plus  communes  de  toutes ,  se  dis^ 
lingue  des  espèces  voisines  à  ses  feuilles  sans  nervure  et  à  son 
opercule  alongé  ,  pointu  et  uu  peu  courbé;  sa  tige  est  couchée  » 
quelquefois  rampante ,  divisée  en  rameaux  peu  réguliers,  sim- 
ples ,  légèrement  courbés }  ses  feuilles  sont  ovales- lancéolées  , 
courbées  en  faulx  ,  dirigées  cl'un  seul  côté  ,  un  peu  luisantes ,  et 
ridées  dans  Télat  de  dcssication }  la  capsule  est  oblongue  ;  arquée  ; 
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un  peu  penchée  >  entre  deux  lanières  du  péristome  interne  on  ne 
trouve  qu'un  cil.  ^.  Elle  croît  par-tout  sur  la  terre ,  les  rochers , 
les  arbres ,  etc. ,  fructifie  au  printemps.  La  varîcté  j3 ,  qui  a  été 
trouvée  en  Bretagne  par  le  C.  Aubcrt  du  Petit-Thouars ,  se  dis- 
tingue à  ses  rameaux  et  ses  pédicelles  grêles  et  alongés. 

i353.  Hypne  courbé.        Hjrpnum  incurvalum. 

Hypnum  incutvtuitm.  Schrad.  Crypt.  n.  80.  Brid.  MutcoL  5« 
p.  119. 

Celte  espèce  diffère  de  Thypne  des  marais  par  la  conlenr  pins 
claire  de  son  feuillage ,  parce  que  ses  rameaux  sont  souvent 
branchus  et  toutes  ses  feuilles  dépourvues  de  nervure;  elle  se 
distingue  de  Thypne  cyprès  à  la  brièveté  de  son  opercule ,  et  k 
ce  que  ses  feuilles  ne  se  dirigent  d'un  seul  côté  qu*an  sommet 
des  rameaux  ;  sa  tige  est  rampante ,  divisée  en  rameanx  rappro- 
chés 5  ses  feuilles  lancéolées ,  concaves ,  se  prolongent  en  une 
pointe  ;  celles  du  haut  se  courbent  toutes  d'un  côté  ,  celles  du 
milieu  des  branches  sont  presque  étalées;  la  capsule  est  ovale, 
d'un  roux  clair,  un  peu  courbée;  les  péristomes  blanchâtres; 
l'opercule  court,  conique  ,  aigu.  ¥•  Elle  croît  sur  la  terre,  dans 
les  Alpes  ,  et  a  été  trouvée  à  Mcudon  près  Paris  par  le  ôtojen 
Clarion. 

i554«  Hypne  des  marais.      Hjrpnum  palustre. 

Hypnum  palustre,  Lîdd.  tpec.  i593.  Lam.  Dict.  3.  p.  i^i.  Brid. 
Muscol.  3,  p.  117.  •—  Hypnum  luridum.  Uedw.  St.  Cr.  4*  P* 
99.  t.  38.  —  DiU.  Musc.  t.  37.  f.  37. 

Sa  souche  est  filiforme ,  rampante  ,  divisée  en  branches 
simples ,  droites ,  un  peu  courbées  au  sommet;  les  feuilles  sont 
ovales-lancéolées  ,  concaves ,  recourbées ,  dirigées  d'un  seul 
côté ,  dépourvues  de  nervure  ;  les  pédicelles  partent  de  la  sonche 
principale  et  dépassent  la  longueur  des  branches  ;  les  feniUes 
intérieures  du  périchœtium  sont  linéaires,  munies  d*ane  ner- 
vure; la  capsule  est  oblongue,  penchée;  Topercole  est  court, 
conique ,  un  peu  oblique;  on  compte  deux  cils  entre  chaque  la- 
nière du  péristome  interne. lEr.  H  croit  dans  les  marais,  les  prés 
humides ,  le  bord  des  ruisseaux  ;  en  Belgique  (Neck.  )  ;  en  Pié- 
mont (AU.);  près  Lyon  (Latour.);  près  Grenoble  et  Laroche 
(  Yili.);  à  la  vallée  de  Frenière  dans  les  Alpes  ;  etc. 
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i555.  Hypne  flottant.  Hjrpnum  Jluitans. 

ifypnum  JluUans,  Uirml  FI.  snec.  II.  p.  Sgg.  Hedw.  St.  Cr.  4* 
p.  94- 1.  36.  Brid.  Muscol.  3.  p.  i8a.  —^ Uypnumflagelliforme» 
Lun.  Dict.  3*  p.  173.  —  FontinalU  flwdtans,  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  64.  —  Dill.  Masc.  t.  38.  f.  33.  ^  VaiU.  Bot.  t.  33.  f.  6.  et 
fonaa  t.  a8.  f.  10. 

Sa  tige  est  trës-loDgue ,  grêle ,  flottante ,  divisée  en  rameaux 
êparSi  simples;  ses  feuilles  sont  écartées,  disposées  sur  trois  rangs 
peu  distincts ,  oblongues ,  lancéolées ,  aiguës ,  traversées  par 
une  nervure  qui  s'efface  au  sommet ,  d'un  verd  pâle ,  im  peu 
transparentes;  le  pédicelle  varie  beaucoup  de  longueur;  la  cap- 
fale  est  oblongue ,  penchée ,  un  peu  courbée  ;  l'opercule  est  co- 
nique ,  un  peu  convexe  à  la  base.  %,  Cette  mousse  flotte  dans  les 
eaux  claires  et  stagnantes  :  elle  fructifie  rarement.  Certains  indi- 
Tidus  mâles  ressemblent  beaucoup  à  la  fîg.  10  de  la  planche  28  de 
.Vaillant ,  qui  appartient ,  selon  les  auteurs  ,  à  Thypne  étoile. 

1 356.  Hypne  à  bec.  Hjrpnum  aduncum. 

Hypnum  aduncum.  Linn.  spec.  iSga.  Hedw.  St.  Cr.  4*  P*  6^.  t. 
34.  Lam.Dicc.  3.  p.  170.  Brid. Muscol.  3.  p.  i3i.— 'DiU.Mutc. 
t.  37.  f.  a6. 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  6-12  centim. ,  divisée  irrégu- 
lièrement en  rameaux  simples ,  étalés ,  crochus  à  l'extrémité; 
les  feuilles  sont  lancéolées ,  concaves  ,  courbées  en  faulx  ,  dirigées 
d'im  seul  côté  et  roulées  en  crochet  dans  leur  jeunesse ,  striées , 
d'un  verd  jaunâtre  ou  feuille  morte ,  traversées  par  une  ner- 
vure-qui  s'évaaouit  au  sommet  j  le  périchœtium  est  court  et  ses 
feuilles  sont  oblongues ,  sans  nervure ,  surmontées  d'une  petite 
pointe;  le  pédicelle  rouge,  souvent  tortillé  ,  porte  une  capsule 
oblique ,  épaisse  ,  oblongue ,  penchée  y  dont  l'opercule  est  court , 
convexe ,  un  peu  en  forme  de  bec.  ¥.  Il  croît  dans  les  marais  ,  les 
fossés  y  les  prés  et  les  bois  humides;  dans  les  Alpes;  au  marais 
de  Gouj  près  Abbeville;  dans  le  Dauphiné  (Yill.);  le  Pié— 
mont  (Ail.)  etc. 

1557.  Hypne  roulé.  Hjynum  revolvens. 

Hypnum  reuolt^ens,  Sw.  Masc.  saec.  p.  58.  et  loi.  t.  7.  f.  14. 
—'Hypnum  squarrosunt,  Brid.  Muscol.  3.  p.  146.  exd.  syn.  — 
Hypnum  xerampeiinum,  Vill.  Danph.  4*P*  D^^* 

Sa  tige  est  presque  droite ,  divisée  en  rameaux  épars ,  étalés  ^ 
assez  courts  ;  son  feuillage  est  d'un  verd  sale  tirant  sur  le  fauve 
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ou  le  roQX  ;  ses  feuilles  sout  presque  linéaires  9  concaves  et  em-« 
briquées  h  leur  base ,  étalées  ,  capillaires  et  tortillées  au  soin* 
met,  dépourvues  de  nermre  ,  luais  souv^ent  oiunies  d'un  pli  ou 
d'une  raie  foncée  dans  le  milieu ,  déjetées  d'un  seul  côté  vers 
Textrémité  des  rameaux.  ^.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais; 
elle  a  été  trouvée  en  Provence ,  par  le  C.  Deleuze. 

i358.  Hypne  à  nervure.     Hjrpnum  diastrophjUum. 

Hypnum  diastrophyllum,  Hedw.  St.  Cr.  4-  P*  58.  U  aa.  f.  a.  b. 
(fol.)  Sw.  Mate.  saec.  58.  —  Hypnum  $corpioid<r.  Brid. 
Muftcol.  3.  p.  14 1.  excl.  syn. 

Cette  espèce  diffère  de  notre  hypne  scorpion ,  parce  que  sa 
tige  est  moins  alongée  ,  ses  rameaux  moins  réguliers ,  son  feuil- 
lage d'un  roux  jaunâtre  dans  les  tiges  âgées ,  et  snr-tont  parce 
que  ses  feuilles  sont  munies  d'une  nervure  longitudinale  ,  et  que 
leur  sommet  est  une  pointe  étalée  et  tortillée.  7.  Elle  croit  dans 
les  bois  humides  près  Abbeville ,  Cisteron. 

1 559.  Hypne  scorpion.       Hjpnum  scorpioides. 

Hypnuni  scorpioides,  Linn.  tpcc.  1592.' Sw.  Mnsc.  saec.  58. 
Htfdw.  tpec.  395  ?  noa  BrkL.  Lam.  — •  DiU.  Musc.  t.  37. 
f.  25. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  coolenr  d'un  bnm  rou- 
gcâtre  de  tout  son  feuillage ,  à  l'exception  de  la  sommité  des 
jeunes  pousses,  qui  est  d'un  vcrd  clair)  sa  tige  est  très-longue, 
couchée ,  irrégulièrement  pennée  ;  ses  rameaux  sont  courts ,  un 
peu  courbés  au  sommet;  les  feuilles  sont  embriquées ,  ovales-lan- 
céolées ,  concaves,  sans  nervure  longitudinale  ,  ni  rides  transver- 
sales: elle  fructifie  très-rarement.  ^.  Cette  mousse  croît  dans  les 
marais  :  elle  a  été  trouvée  &  Tétang  de  Saint-Gratien  près  Mont* 
morenci ,  par  le  C.  Delaroche.  L'espèce  de  Bridel  diffère  de 
celle-ci  parce  que  les  feuilles  ont  une  nervure  longitudinale ,  et 
de  celle  de  Lamark ,  parce  qu'elle  a  les  feuilles  ridées  en  travers. 

i36o.  Hypne  ridé.  ffypnum  mgosum. 

Jiypnum  rugosum.  Linn.  Syst.  9r>o.  HedW.  spec.  293.  Brid. 
Miiscoi.  3.  p.  139.  ^^^  Hypnum  scorfioides,  Lam.  Dict.  3.  p. 
T^o,  non  Linn.  «»Dill.  Musc.  t.  3^.  f,  34. 

Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  un  peu  redressés,  épais,  légère- 
ment courbés  ,  peu  branchus  ]  ses  feuilles  sont  cnibriquées,  lan- 
céolées, ridées  transversalement  à  leur  base,  légèrement  den- 
telées au  $Qmmet,  munies  d'une  Qcrvure longitudinale^  dingées 

d^UQ 
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4ftta  sefll  eàti  k  Vexirémhé  des  rameaux.  II  frnctîBe  trës-rare* 
ment  et  croit  dans  les  bois  et  les  montagnes  ;  près  Abbeville  ; 
Gap  ;  dans  les  Alpes  ;  les  Pyrénées ,  ett.  5a  coulcar  est  d'un 
rerd  pâte  à  l'extrémité  des  branches  >  et  d'an  roux  jaimâtra 
dans  le  bas. 

§.  rV.  Tig€^  itrégulierement  rameuses  ;  feuiUei 

recourbées  en  crochet. 

i36i.  Hypae  courore.  Hjpnum  lorè'unu 

Mypnum  ionum.  Lmii.  spec.  1593.  Uedw.  cpec.  994*  Lam.  Dict. 
3.  p.  173.  Brid.  Mascol.  3.  p.  i43.  -^  DiU.  Mocc.  t.  3^.  A-4o* 
—  Vaai.  Bot.  t.  35.  f.  a. 

Cette  mousse  a  quelque  rapport  avec  l'iiypne  hérissé ,  mais 
%lle  est  plus  .grande  dans  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  rampante-, 
nloi^e  y  irrégulièrement  divisée  en  branches  cylindriques ,  âe 
tronleùr  rouge  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées  -  linéaires ,  un  peu 
iconcaves  à  leur1>asc  ,  étalées  snr-to\it  à  l'extrémité ,  «Tun  vevi 
>clair,  dentelées  sur  les  bords  ,  sans  nervure  longitudinale,  nni- 
kiies  k  la  base  de  quatre  stries  ;  les  capsules  sont  ovoïdes ,  un  peu 
Jpenchëes.  *|r.  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  secs  et  ombragés* 

i363.  Hypne  hëris^ë^         Sjrpnum  squarrosunu 

-Hypnum  squarrosum,  Linn.  spec.  iSqB.  Hedw.  lipec.  a8t-.  *• 
ffypnum  squarrosum  minus.  Brid.  Mascol.  3.  p.  i^'j?  Lam. 
Dict.  3.  p.  1^1.  —  DUl.  Mucc.  t.  39.  f.  3S.  •-  Vaiil.  Bot.  u 
1^7*  f.  Sk 

Sa  tige  est  im  peu  couchée  à  la  ba&e ,  ascendante  y  divisée  sans 
tirdre  en  rameaux  rougeâtres ,  redressés ,  souvent  courbés];  les 
feuilles  sont  pliées  en  carène ,  d'un  verd  pâle,  ovales  et  ap-*- 
^tiquées  à  leur  base ,  prolongées  eh  une  pointe  acérée  qtii  se 
yecoui1>e  en  bas  et  qui  donne  aux  jets  de  cette  mousse  un  aspect 
liérissé;  les  feuilles  du  périchdstium  sontidroites;  hi  t:apsule  est 
penchée ,  ovoïde  ,  un  peu  oblique  ;  Tôpercnle  est  court ,  obtus , 
ronique.  ïf.  Cette  mousse  croit  dans  les  bois  et  les  prés  humides  ; 
«Ile  fructifie  au  printemps. 

i565.  Hypne  rude.        ffjpnum  Squarrosulam. 

Hypnum  squatrosuliùn.  Brid.  Muicol.  3.  p.   i^g^  t.  4*  f*  3.  '♦• 
Hypnum  arrectum.  VilJ.  Datipli.  4*  P*  9^3. 

Cette  espèce  est  trcs-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  est 
plus  petite  ^  sa   tige  est  verte  ^    divisée    en   rameaux  souvent 
Tome  II.  Li 
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pennés  ;  ses  feuilles  sont  plus  ëtroites ,  plus  alongëes  et  plutôt 
étalées  que  recourbées  ',  sa  capsule  est  cylindrique ,  arquée ,  pen- 
chée ;  son  opercule  est  conique  ,  court ,  aigu.  ^.  Elle  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman  ;  aux  environs  du  Mans ,  par  le 
C.  Desportes;  àMeudon,  par  le  C.  Clarion;  à  la  grande  Char* 
treuse  et  à  Prémol  dans  les  bois  de  sapin  (Vill.). 

1364.  Hypne  étoile.  Hjrpnum  stellatum. 

Uypnuni  stellatum,  Schreb.  Spic.  93.  Dicks.  Cr3rpt.  1.  p.  5.  t.  i. 
f.  7.Ucdw.  spec.  38o<  Brid.  Mutcol.  3.  p.  179.  Lam.  Dicc.  3. 
p.  173.  —  Dill.  Musc.  t.  39.  f.  35,—  VaiU.  Bot.  t.  a8.  f.  10. 

Sa  tige  est  foible ,  couchée  ;  ses  rameaux  épars ,  peu  branchus , 
redressés;  ses  feuilles  ovales  ,  embriquées  ^  la  base,  prolongées 
en  une  longue  lanière  aigué  et  étalée ,  dépourvues  de  nervure , 
quelquefois  striées  à  la  base  ;  celles  de  Fextrémité  des  branches 
forment  un  disque  rayonnant;  les  capsules  sont  oblongues,  pen- 
chées ,  surmontées  d'un  opercule  convexe ,  muni  d'une  petite 
pointe.  Cette  mousse  se  trouve  rarement  en  fructification }  elle 
porte  souvent  à  l'aisselle  de  ses  feuilles  de  petits  corps  globuleux 
représentés  dans  les  figures  de  Vaillant  et  de  Dillen ,  et  qui  sont 
de  simples  gemmes  analogues  à  ceux  du  bry  trompeur.  3C.  £ljc 
croît  dans  les  marais  et  les  prés  tourbeux  aux  environs  de  Paris; 
d'Abbeville  ;  de  Genève. 

i365.  Hypne  de  Hall er.         Hypnum  HaïLerL 

Hypnuni  HallerL  Linn.  Syst.  95a.  Hedw.  St.  Cr.4.  p.  53.  t.  ai. 
Biid.  Mnscol.  3.  p.  itia.  —  Hall.  HeW.  n.  1734. 

Sa  tige  rampe  et  pousse  en  dessus  des  rameaux  droits ,  courts , 
simples ,  garnis  ainsi  que  la  tige ,  de  feuilles  embriquées  ,  ovales- 
lancéolées  ,  concaves ,  recourbées  et  crochues ,  entières  ,  sans 
nervure ,  d'un  verd  jaunâtre  qui  tire  sur  le  brun  dans  la  vieil- 
lesse de  la  plante;  les  pédicelles  partent  de  la  souche;  ils  sont 
droits  j  rouges ,  deux  fois  plus  longs  que  les  rameaux  :  la  cap- 
sule est  oblongue ,  penchée  ;  l'opercule  conique  ;  les  péristomes 
blanchâtres.  ^.  Cette  mousse  forme  des  touffes  dans  lesquelles  on 
distingue  çà  et  là  des  paquets  arrondis  plus  serrés  :  elle  a  été 
trouvée  sur  les  murs  dans  les  Landes ,  par  le  C.  Dufour;  dans 
ies  Alpes  voisines  du  Léman ,  par  M.  Schlcicher. 
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§.  V.   Tiges  irrégulièrement   rameuses  ;  feuilles 
embriquées  ou  étalées  tout  autour  de  la  tige. 

1 366.  Hypne  strié.  Hjpnum  s  triât  um. 

Hypnum  striatum.  Schreb.  Lips.  n.  1281.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p<  33* 
t.  i3.  —  Hypnum  ton^irostrum,  Brid.  Miucol.  3.  p.  i54-'-« 
Hypnum  rulabulum  ,  var,  y.  Lam.  Dict.  3.  p.  1^5.  —  Hyp^ 
num  unguiculalum,  Vili.  Dauph.  4*  P*  QH*  —  Diil.  Musc, 
t.  38.  f.  3o. 

Cette  espèce,  qu'on  a  quelquefoisconfondue  avec  lliypne  four- 
gon ,  en  diiTere  par  ses  feuilles  striées  ,  son  pédicelle  lisse  ,  son 
opercule  en  bec  alongë  et  courbé ,  et  i'anneau  qui  entoure  Ton- 
fice  de  sa  capsule  ;  sa  tige  est  alongée ,  un  peu  rampante  ,  divi- 
sée en  rameaux  épars,  redressés,  amincis  et  souvent  courbés 
ao  sommet  ;  ses  feuilles  sont  étalées ,  lancéolées ,  évasées  à  la 
base ,  presque  triangulaires ,  marquées  de  trois  ou  cinq  nervures  y 
dont  celle  du  milieu  se  prolonge  au-delà  des  autres ,  sans  at- 
teindre le  sommet  ;  la  capsule  est  penchée,  cylindrique  ,  arquée  ; 
ropercnle  long ,  oblique  ,  aigu.  ^.  Elle  croit  dans  les  bois  et  les 
vergers ,  dans  les  lieux  montagneux }  fructifie  au  printemps. 

1 367 .  Hypne  trian gulaire.     Hjpnum  triquetrwn. 

Hypnum  triquetrum.  Linn.  sp«c.  iSSq.  Hedw.  Fond.  1.  t.  ^. 
f.  37-:{6.  Drid.  Muscol.  3.  p.  157.  Lam.  Dict.  3.  p.  176.-^ 
Dill.  Musc.  i.  38.  f.  28.  —  VaiD.  Bol.  t.  28.  f.  9. 

La  tige  est  ferme  ,  presque  droite  ,  longue  de  8-16  centim.  , 
divisée  en  rameaux  irréguliers ,  ouverts  ,  qui  se  terminent  en 
pointe  alongée;  les  feuilles  sont  étalées,  lancéolées,  presque  trian- 
gulaires ,  plus  grandes  vers  le  bas  des  tiges,  et  allant  en  dé- 
croissant vers  l'extrémité  des  branches  ,  munies  de  deux  nervures 
avortées, un  peu  striées  en  long,  d'un  verd  jaunâtre  et  brillant  ; 
le  pédoncule  est  lisse,  rouge,  long  de  5-6  centimètres^  la  cap- 
sule est  ovoïde,  penchée  ,  arquée  ,  brunâtre;  Topercule  en  cône 
obtus  ;  le  péristome  externe  blanchâtre.  %.  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  ,  les  prés  y  les  vergers  ;  fleurit  en  au- 
tomne ,  fructifie  au  printemps. 

1 568.  Hypne  fourgon .         Hjpnum  rutabulum. 

Hypnum  rulabulum.  Linn.  spec.  1.^90.  Hcdw.  St.  Cr.  4*  p«  ^9* 
t.  la.  Brid.  Mu&col.  3.  p.  159.  —  Hypnum  rulabulum ,  var,  a., 
Lam.  Dict.  3.  p.  174.  <— Dill.  Musc.  t.  38*  f.  39.  —  Vigll.  Boc. 
%,  37.  f.  8. 

Ll   2 
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/B.  Longisetum,  Brid.  1.  c.p.  161. 
y.  Brevirostrum.  Brid.  1.  c.  p.  163. 

Celte  mousse,  l'une  des  plus  communes  de  toutes,  8ê  dii* 
tingue  facilement  à  son  pëdicelle  rude  et  hérisse  de  petites  pa- 
pilles )  sa  tige  ebt  couchée  ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
cylindri<|ues ,  redressés ,  presque  simples  ;  ses  feuilles  sont  em- 
bri(}uées ,  concaves ,  ovales-lancéolées ,  acérées ,  mnnies  d*ane 
nervure  ;  la  capsule  est  penchée  ,  ovale ,  brune  ^  surmontée  d'un 
opercule  conique  asses  court.  %.  Elle  croît  par-tout  sur  la  terre , 
les  troncs  d'arbres.  La  variété  jS ,  qui  a  été  trouvée  dans  les 
fossés  près  'Genève^  par  Bridel ,  se  distingue  à  la  longueur  de 
son  pédicelle}  la  variété  y ,  qui  crott  au  bois  de  Boulogne ,  sur 
les  pierres ,  a  les  feuilles  un  peu  striées  et  l'opercule  trèsKHHirl. 

2369.  Hypne  blanchâtre.       Hjpnum  albicans. 

Uypnum  albicans,  Neck.  Meth.  p.  180.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  i3.  C 
5.  Brid.  Mascol.  3.  p.  i63.  Lam.  Dict.  3.  p.  173. — ^Dîll.Moic. 
1.  4^.  f.  63.  —  Vaill.Bot.  t.  a6.  C.  9.    ' 

Sa  tige  est  ascendante^  divisée  à  sa  base  en  jets  cylindriques  ^ 
redressés ,  sans  ordre,  lon^s  de  5-7t:entim.  5  les  feuilles  sontser^ 
récs,  embriqnées,  ovales-lancéolées,  acérées  au  sommet,  con- 
caves et  marquées  tle  trois  nervures  à  leur  base ,  d'un  verd  plie 
et  luisant 5  les  pédicelles  sont  droits,  rougeâtres.;  la  capsule 
penchée ,  ovoïde ,  un  peu  bossue ,  d'un  brun  rouge  ;  l'oper- 
cule est  conique ,  peu  aigu ,  terminé  par  un  point  noir  avant 
la  maturité  parfaite.  ¥•  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  secs  et 
sablonneux ,  au  bois  de  Boulogne  près  Paris }  en  Champagne 
(Brid.)^  au  .bois  de  Lans  près  Grenoble  (Yill.  )^  au  bois  d« 
Caubert  près  Abbeville  (Bouch.  ). 

1570.  Hypne  jaunâtre.         Hjrpnum  lutescens. 

Uypnum  lutescens^  Htids.  Angl.  43I«  Hedw.  St.  Gr.  4*  P*  4®* 
t.  16.  Brid.  Muscol.  3.  p.  164.  •—  Uypnum,  myosumides,  Lam. 
Dict.  3.  p.  177.—  Hypnum  tericeum ,  var,  JB.  Weiss.  Gtett. 
n.  a55.-—  Uypnum  nitens,  Schleich.  Ciypt.  n.  36»  excl.  sjn. 
— Dill.  Musc.  t.  4^-  f>  5o.  — •  Vaill.  Bot.  t.  37.  f,  i. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  la  leskée  soyensé  et 
l'hypne  queue  de  rat ,  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  par  ses 
feuilles  striées  et  son  pédicclle  rude  ;  sa  tige  est  longue  ,  un  peu 
couchée,  divisée  en  rameaux  nombreux,  épars,  redressés,  ct- 
)indriques;  ses  feuilles  sont  embriquécs ,  lancéolées,  acérées, 
un  peu  étalées  par  Tliumidiié  ^  marquées  de  trois  stries  longi- 
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tnJtflioIcs  9  d'un  verd  jaune  et  soyeux  sur-tout  dans  l'état  de 
4cssicalion  ;  le  pédicelle  est  droit ,  rouge  ,  tuberculeux  ;  la  cap- 
sule ovale  y  penchée^  la  coifiEe  jaunâtre^  l'opercule  rouge,  co* 
BÎqoe^aigu.  ¥•  Cette  mousse  croît  snr  la  terre  sëche,  quelquefois 
sur  les  murs  et  les  rochers  ;  elle  fleurit  et  fructifie  au  printemps» 
On  l'a  trouvée  près  Paris ,  Nantes ,  Genève ,  etc. 

i5ji.  Hypae  en  plume.       Hjrpnum  ptmnosum. 

Hypnum  phanosum,  Lhui.  tpec.  i5ga.  Hedw.  St.  Cr.  4-  P-  ^* 
1. 15.  Brîd.  Mnscol.  3.  p.  65.  — DiU.  Mate.  t.  35.  f.  i6. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup*,  par  sou  feuillage  et  sa  coi;^  ^ 
leor  jamiâtre  et  brillante ,  à  Thypne  jaunâtre  y  mais  elle  en  dif- 
fère parée  que  sa  tige  rampe  et  émet  des  rameaux  redressés  , 
simples  OB  branchns  ,  irrégulièr-ement  pennés^  ses  feuilles  sont 
marquées  de  trois  stries ,  comme  dans  rbjpne  jaunâtre  j  mais, 
elles  sont  plus  acérées  et  plus  longues;  1^  pédicelle  est  lisse ^ 
la  capsnle  d'abord  droite ,  puis  penchée  ;  Topercule  conique^ 
¥•  Cette  mousse  a  été  trouvée  à  Cressj  près  Abbeville ,  par 
Te  C.  Boucher;  d^ns  les  Alpes  près  du  Léman  ,  par  M.  Schle^- 
cher.  Elle  croît  suV  les  rochers  et  au  pied  des  troncs  d'arbres . 

iSy^.  Hypne  renflé.       Hjpnum  tumidiusculwn^ 

Hypnum  tumiduuculum,  Lain.  Dict.  3.  ]^«.i79.  ezcl..syxi.. 
Cetta  espèce  est  intermédiaire  entre  Tbypne  pur  et  l'hjpnt 
qneoe  de  souris;  sa  couleur  est  d'un  verd  tirant  sur  le  roux 
pâle;  sa  tige  est  droite ^. divisée  en  rameaux  épars,. droits  on  à 
peine  courbés^  les  feuilles  sont  embriquées  même  dans  l'état 
d'humidité  y  uapeu  luisantes  et  ondulées  en  travers  lorsqu'elles 
sont  sèches ,  concaves  et  disposées  de  manière  que  les  rameaux 
paroissent  comprimés  ^  celles  qui  naissent  snr  la  face  applatie 
sont  ovales-obloDgues ,  surmontées .  d'une  petite  pointe  ,  pea 
concaves;  les  autres  sont  courbées  en  carène,  presque  aîgoësf 
tontes  ont  une  necvure  qui  s'évanouit  un  peu  avant  le  sommati 
les  pédicelles  sont  latéraux  ,  droits  ^  purpurins  ,  longs  de  2  cen-^ 
tîmëitres  ;  Ta  capsule  est  oblbngue ,  grèfe ,  droite ,  brune.  Je 
n'ai  vu  ni  la  coiffe  ni  l'opercule.  Cette  monsse  a  été  trouvée  a«. 
Mont-d'Or  ,  par  lé  C.  Lamarck  :  elle  croît  au  pied  des  arbres. 

1.575.  Hypne  paillet*.       Hypnum  siramineum^ 

Hypnum  stramineum,  Dicks.  CrypL  i.  p.  6. 1. 1.  £.  9»Laia.I>iet» 
3.  p.  i73.Brid,  i^Iu»col.  3.  p.  172. 

Ses  jets  sont  droits ,  grêles  ^iragiles  lorsquTîli  sont^eci  f  taot&t 
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simples,  tantôt  divises  en  deux  ou  trois  branches  ;  le  feuillage 
est  d'un  jaune  pâle  et  roussâtre;  les  feuilles  sont  serrées,  em- 
briquées  ,  ovales-lancéolées  ,  concaves  ,  un  peu  brillantes  ,  dé- 
pourvues de  nervure  (ce  qui  le  distingue  de  Thypnc  renflé).  Je 
n*ai  point  vu  la  fructification.  Selon  Dickson  ,Ies  pédicclles  sont 
droits,  purpurins;  la  capsule  droite,  ovoïde,  un  peu  bossue 
d'un  côté  y  l'opercule  court  et  pointu.  %,  Cette  plante  croit  dans 
les  bruvcres  humides.  £llea  été  trouvée  aux  environs  de  Paris. 
par  le  C.  Thuilier. 

1 374.  Hypne  queue  de  souris.       Hypnum  vrjfurum. 

Uypnum  myurum.  Poil.  Pal.  n.  io54.  f*  8.  Brid.  Moscol.  3.  p. 
166.  cxcl.  syn.  Laïu.  —  Hypnum  myosuroidcs,  Hedw.  Sc.Cr. 
4.  p.  ^i .  t.  8.  •«■  Hypnum  alopecuroideti  Lam.  Dict.  3.  p.  i^ 
Hypnum  curvatum.  Sw.  Musc.  iuec.  64.  *-  Hypnum  vifipû" 
rum.  NecV.  Gallo-belg.  a.  p.  475.  -^Dill.  Musc.  (.41-  f*  5o.«« 
Vaill.  Bot.  l.  a8.  f.  4. 

Sa  souche  est  rampante  ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
ascendans ,  cylindriques  ,  amincis  aux  deux  extrémités ,  courbés 
en  arc }  ses  feuilles  sont  cmbriquées ,  ovales-aigués  ,  concaves , 
un  peu  luisantes,  traversées  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  longitudinale ,  assez  semblables  à  celles 
de  l'hypnc  queue  de  renard  ;  les  pédicelles  sont  rouges  y  droits , 
longs  de  5  ccntim.  ^  la  capsule  est  droite  ,  oblongue;  l'opercule 
conique ,  alongé  ;  les  cils  du  péristorae  interne  très-petits.  Celte 
espèce  difTere  de  la  suivante  ,  parce  que  ses  capsules  sont  droites 
et  non  inclinées.  ^.  Elle  croît  assez  communément  sur  le  trône 
des  arbres  près  Paris;  Nantes;  Genève  ;  Dax;  en  Dauphiné 
(Vill.);  en  Belgique  (Neck.  );  en  Piémont  (Ail.);  auboisYaté 
et  à  Sainl-Riqiiierprès  Abbeville(Bouch.). 

iSyS.  Hypiie  queue  de  rat.     Hypnum  mjosuroides^ 

Hypnum  mynsuroiJes,  Linn.  spec.  iSqG.  Sw.  Musc.  snec.  ÔJ. 
Brid.  MuiC.  3.  p.  16b. —  Dill.  Musc.  t.  4».  f.  5i. 

Cette  espèce  diflère  de  la  précédente  parce  que  ses  rameaux 
ne  sont  ni  amincis  ,  ni  sensiblement  courbés  à  leur  sommet ,  et 
sur-tout  parce  que  ses  capsules  sont  inclinées  au  lieu  d'être 
droites;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement,  que  \e  ne  puis 
croire  qu'elle  soit  autre  chose  qu'une  simple  variété.  C'est  ce  que 
décideront  les  botanistes  qui  étudieront  Tune  et  l'autre  dans  leur 
lieu  natal.  Elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres  au  pied  des  Alpes« 
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iSyô.  Hypne  queue  de      Hjpnum  alopecurum. 
renard. 

Uypnum  aiopecurum,  Linn.  spec.  i^f)^.  Hedw.  sp«c.  267.  Lani. 
Dici.  3.  p.  178.  —  Uypnum  arhuseu/a.  Brid.  Muscol.  3.  p. 
96. — Dill.  Musc.  t.  41.  f.  Î9' — Vaill.  Bot.  t.  a3.  f.  5. 

Une  touche  raropantc ,  couverte  de  petites  radicules  brunes 
et  cotonneuses,  pousse  plusieurs  tiges  droites,  fermes,  nues 
dans  le  bas  ,  divisées  vers  le  haut  en  branches  alongécs  ,  irré- 
gulièrement pennées,  un  peu  comprimées,  courbées  vers  Tex- 
trimité  ,  et  qui ,  par  leur  réunion ,  donnent  à  cette  mousse  l'as- 
pect d'un  petit  arbre;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  peu  rappro— 
prochées ,  ovales-lancéolées ,  munies  d'une  nervure  ,  légèrement 
dentelées  vers  le  sommet;  les  pédicelles  sont  droits,  rouges, 
lisses;  la  coiffe  blanchâtre;  la  capsule  penchée,  ovoïde;  l'oper- 
cule en  bec  courbé.  ^.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois 
JiDiiiides ,  sur  la  terre  et  les  rochers. 

1 577.  Hypne  maigre.  Hjynum  strigosum. 

Uypnum  stngotum,  HoSm.  Gcrm.  a.  p.  -C.  —  Hypnum  thuringi^ 
cum,  Brid.  Muscoi.  3.  p.  99.  t.  3.  1.  3. 

Cette  mousse  a  sa  souche  couchée  à  sa  base ,  longue'  de  5-6- 
centim. ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  rapprochés  en  faisceaux  ^ 
courts ,  simples  ,  garnis  de  feuilles  embriquées  ,  ovales-lancéo- 
lées ,  concaves  ,  très-légèrement  dentelées  vers  le  sommet ,  mu- 
nies d'une  ner\'ure  ;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  blanches  y 
alongées  ,  aiguës,  sans  nervure;  les  pédicelles  sont  droits,  pur-^ 
pnrins  ,  longs  de  2-5  centim. ;  la  capsule  est  penchée  ,  ovoïde,, 
un  peu  arquée ,  munie  d'un  opercule  conique ,  alongé  ,  un  peu 
courbé,  lu.  Elle  croît  sur  la  terre  dans  les  bois;  elle  m'a  été  com-^ 
monîquée  par  M.  Schleicher ,  qui  Ta  trouvée  à  Lausanne  près 
du  lac  Léman. 

1378.  Hypne  de  Lamarcl.     Hjrpnum  Lamarchiù 

Jlypnum filiforme,  Lam.  Dict.  3.  p.  174*  cxcl.  ijo.  — JLetkew 
polyanlha.  Bouch.  FJ.  abb.  p.  83.  noo  Hedw»  ^ 

Celte  mousse  pousse  des  jets  couchés ,  rameux ,  grêles ,  fong» 
de  5-6  centim. ,  cylindriques  dans  le  bas,  un  peu  applalis  vers^ 
l'extrémité  des  branches  ;  les  feuilles  sont  embriquées ,  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  munies  à  leurJiase  d'un  rudiment  de  nervure  lon- 
gitudinale, entières  sur  les  bords  ,  d'un  verd  jaunâtre;  celle» 
du  péricLcetium  sont  plus  clroitcs  et  sans  nervure:  les  pédicelles 

Ll  4 
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soB.t  latéraux  9  redresses ,  rouges  vgrëlcs ,  longs  âe  2*3  centils.^ 
la  capsule  est  obJon^uc ,  [ifesque  cylindrique  y  courbée  ;  d'un 
brun  rougeâtre  {  l'opercule  se  prolonge  en  une  pointe  courbée  ^ 
longue ,  en  forme  d'ahène  y  le  péristome  externe  est  d'un  rouge 
brun  ,  l'interne  est  une  membrane  conique ,  plissée,  divisée  «i 
commet  eu  cils  courts ,  rapprocbéf  et  difformes.  lEr.  Celte  es^ 
pëce  croit  dans  les  bois  ,  au  pied  des  arbres  :  elle  a  été  trouvée 
aux  environs  de  Paris  ,  parole  C.  Thuilier  j,  près  AbbaviUe  par 
le  C.  Boucher.  Elle  diffère  de  la  leskée  moltiflore  parla  longueur 
de  son  opercule ,  par  la  nervure  de  ses  feuilles ,  par  ^n  péris*» 
|ome  et  la  courbure  de  sa  capsule. 

«379.  Hypne  trainanU  Hypnwn  serpens^. 

Hypnum  serpens.  Linn.  ipec.  1596.  Hedw.  St.  Gr.  4-  p*  4^*  1. 18^ 
Brid.  Muscol.  5.  p.  m.  Lam.  Dici.  3.  p.  1 80.  — -  Dill^  BbftCv 
U  4^- f*  64- -^ Vaill.  Bot.  t.  a8.  f.  G. 

H.  Aurantiacum*  Brid.  1.  c.  p.  1 15« 

Cette  espèce  est  diflicile  i  reconuoître  à  cause  des  aombreuseï 
▼anatipns  de  couleur  ;t  de  forme  et  de  grandeur  qu'elle  présente^ 
selon  tes  lieux  oii  elle  a  pris  naissance ]|  sa  tige  est  rampante^ 
rameuse  ,  plus,  ou  moins  alongée  ou  entrelacée  «  divisée  en  ra- 
meaux rapprochés ,  grêles  ^  redressés ,  presque  simples  )  se$ 
feuilles  sont  très-petites  ,  lâches  »  lancéolées ,  aiguës  ,  presque 
en  forme  d'alèue  y  ordinairement  dépourvues  de  nervure»  queU 
qucfois  traversées  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  par  une 
veine  visible  h  de  très-fortes  loupes  ;  le  pédicelle  est  droit  ^ 
jaunAtrc;  la  capsule  est  oblongue ,  courbée  plutôt  que  penchée^ 
îaunâtre  à  sa  maturité  ,  et  va  en  s'élargissant  de  la  base  ai^ 
sommet;  l'opercule  est  court  >  convexe  ^  terminé  par  UBelégër^ 
pointe  y  la  couleui:  du  feuillage  est  d'un  verd  plus  ou  moin^ 
clair,  quelquefois  brun  ou  rougeâtre.  %.  Elle  est  commune  sur  la 
terre ,  les  troncs ,  les  poutres ,  dans  les  lieux  ombragés.  La  va-^ 
jfiété  j^,  qui  a  été  trouvée  dans  lés  Alpes  par  le  C.  Desfon« 
taines ,  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  orangéCi. 

'  1 38o .  Hypae  verd.^  ffjrpnum  viride^ 

Hypnum  viride,  Lam.  Dict.  3.  p.  i%i, -^  ifypoum  seqfenMf  van 
y.  B^d.  MuAcol.  3.  p.  ii5. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  Thypae  plumeux  el 
Fhypne  traînant  ;  sa  tige  est  rampante ,  rameuse  ;  ses  ratfeaax 
4pars.,  entrelacés»  presque  simples^  ses  feuiilea  embriquée^» 
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#va1es-1ancéo1ées ,  acérées  ,  traversées  jusqu^au  sommet  par  une 
seole  nervure  très-visible;  son  pédicelle  est  droit,  rougeâtre; 
]a  capsule  est  penchée  »  ovale-oblongue ,  un  peu  bossue  en  des- 
sus ,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité  ;  l'opercule  est  conique , 
conrt ,  aigu.  Cette  mousse  croit  sur  les  troncs  d'arbres }  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris ,  par  le  C.  Thui- 
)ier;  k  Abbeville ,  par  le  C.  Boucher. 

1 58i .  Hypne  rampant.  Hjrpnum  repens. 

Hypnum  repens»  Poil.  Pal.  n.  io5r.  ic. 
Sa  tîge  est  rampante  ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  simples , 
garnis  de  feuilles  un  peu  lâches ,  lancéolées  ,  acérées  ,  deux  fois 
plus  longues  que  dans  l'hjpne  traînant  et  dans  l'hypne  verd  :  la 
nervure  longitudinale  s'évanouit  un  peu  avant  le  sommet  ;  les 
pédicelles  sont  lisses  ,  roogeâtrcs  ,  droits,  et  partent  du  bas  des 
rameaux  ;  les  capsules  sont  oblongues ,  courbées ,  inclinées ,  l'o- 
percule est  convexe ,  à  peine  conique  ,  très-court.  %,  Cette  es- 
pèce croît  au  pied  des  arbres ,  sur  la  terre  humide  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  le  C.  Boucher,  qui  l'a  trouvée  à  Abbeville. 

1 582.  Hypne  velouté.         Hjpnum  velutinum. 

Hypnum  velutinum,  Linn.  spec.  iSqS.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  70. 
t.  37.  Brid.  Muscol.  3«  p.  io5.  Lam.  Dicc.  3«  p.  179.  —  DUl» 
Masc.  t.  4^.  f.  61. 

Sa  tîge  est  rampante ,  divisée  en  rameaux  serrés  y  droits , 
simples^  les  feuilles  sont  embriquées  ,  étalées,  lancéolées,  ter- 
minées par  un  prolongement  filiforme ,  dentelées  vers  le  som- 
met ,  traversées  par  une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur;  celtes  qui  entourent  immédiatement  le  pédicelle  sont 
menues  et  pointues  comme  des  crins  :  le  pédicelle  est  un  pea 
rude  ;  il  part  de  la  souche  rampante  et  non  des  rameaux  :  la 
capsule  est  penchée,  oblongue,  surmontée  d'un  opercule  co- 
nique et  obtus.  lEf .  Cette  mousse  est  commune  dans  les  bois ,  les 
prés,  sur  la  terre ,  \e^  pierres,  les  troncs,  et  croît  en  larges 
touffes  d'un  aspect  soyeux. 

i383.  Hypne  embrouillé.     Hjpnum  intricatum. 

Hypnum  iniricatum,  Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  73.  t.  38.  Brid.  MnscoL 
3.  p.  109. 

Cette  plante  est  si  voisine  de  l'hypne  velouté ,  qu'elle  mérite 
%  peine  d'en  être  distinguée;  elle  est  plus  grêle,  ses  rameaux 
sont  plus  entrelacés,  ses  feuilles  plus  étalées  et  moins  luisantes  j 
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la  capsule  est  ventrue  d'un  côté  et  plus  arrondie  ;  les  feuilles 
intérieures  du  périchœtium  sont  oblongues  et  ne  se  prolongent 
pas  en  pointe  acérée.  ¥.  £ile  croît  au  pied  des  arbres  et  sur  les 
pierres.  On  Ta  trouvée  aux  environs  de  Paris ,  de  Genève, 
d'Abbeville,  etc. 

1384.  Hypne  des  moulins.  Hjrpnummolendinarium. 

Sa  souche  est  couchée  9  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
grêles ,  entre-croisés ,  peu  brancbus  ,  dénudés  ,  noirâtres  et  fi- 
liformes dans  la  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  embriquées^ 
ovales ,  entières ,  uu  peu  concaves  y  légèrement  pointues  ,  d'un 
verd  foncé,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment  de  nervure;  les 
feuilles  du  périchœtium  sont  blanchâtres ,  oblongues ,  sans  ner^ 
Yure ,  exactement  appliquées  contre  le  pédicelle  même  lorsqu'on 
les  mouille  ;  les  pédicelles  sont  redressés ,  flexueux  ,  rouges , 
lisses  et  partent  du  bas  des  liges;  la  capsule  est  ovoïde ,  presque 
redressée,  un  peu  oblique;  l'opercule  est  court,  convexe,  sur- 
monté d'une  petite  pointe  ;  le  péristome  interne  a  seize  lanières 
et  seize  cils  courts  et  peu  apparens  ,  même  au  microscope.  Cette 
mousse  tapisse  les  murs  humides  des  moulins  à  eau.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  du  Mans,  par  le  C.  Desportes.  Elle  difiere 
de  l'hypne  des  murs  parla  brièveté  de  son  opercule;  et  delliypne 
des  marais ,  parce  qu'elle  n'a  qu'un  cil  entre  chaque  lanière  da 
péristome  interne. 

i385.  Hypne  des  murs.  Hfpnum  murale. 

Uypnum  murale,  Dicks.  Crypt.  3.  p.  10.  Hcdw.  St.  Cr.4.  p-  yS» 
t.  3o.  Brid.  Muscol.  3.  p.  io3.  Liaïu.  Dicc.  3.  p.  58.-—  Dill. 
Mii&c.  t.  4i*  f>  53. 

Sa  tige  tombante ,  longue  de  5-6  centim. ,  émet  quelques  ra- 
meaux simples ,  garnis  de  feuilles  opposées  sur  deux  rangs  vers 
le  sommet  ,  embriquées  en  tous  sens  à  la  base  ;  ces  feuilles 
sont  ovales-aiguës,  entières,  concaves,  munies  d'une  nervure 
très-menue  qui  s'évanouit  avant  d'arriver  au  sommet  ;  les 
feuilles  du  périchoctium  sont  plus  aiguës  et  sans  nervure  ;  la 
fleur  mâle  est  sur  le  même  pied  que  la  femelle  :  les  pédicelles 
sont  latéraux  ,  droits  ,  rougeâtres  ,  longs  de  10-12  millim.  ;  la 
capsule  un  peu  iuclinée,  ovoïde,  d'un  brun  rouge;  l'opercule 
alongé  ,  conique  ,  acéré  et  courbé  au  sommet ,  d'un  verd  tirant 
sur  le  pourpre.  2f.  Cette  mousse  croît  sur  les  murs,  les  pierres,  les 
buttes  de  terre  ;  elle  fructifie  au  printemps.  Elle  a  été  cbnfoadue 
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mvec  Iliypne  velouté  dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  presque 
obinses,  et  avec  Thypne  en  massue,  dont  elle  se  dislingue  parce 
que  la  nervure  des  feuilles  n'atteint  pas  le  sommet. 

§.  VI.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ou  presque 
simples  ;  feuilles  déjetées  sur  deux  rangs. 

i386.  Hypne  fragon.        Hjpnum  ruscijbnne. 

Hypnum  rusciforme.  Wcîm.  Crypï.  a^D.Brid.  Muscol.  3. p.  i-3. 
Hypnum  riparioides.  Hcdw.  St.  Cr.  .{•  p*  lo.  t.  4*  —  Hypnwm 
rivuiare.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  78.  —  Hypnum  prolixum.  Sw« 
Miisc.  ftuec.  63.  —  Dill.  Musc.  t.  38.  f.  3i. 

Cette  espèce  est  ordinairement  d'un  vcrd  assez  foncé;  ses 
tiges,  qui  sont  rampantes,  irrégulièrement  rameuses ,  n'attei- 
gnent guère  au-delà  de  7-1 5  centim. ,  et  se  dénudent  ordinai- 
rement par  le  bas;  les  rameaux  sont  droits  ,  alongés ,  peu  com- 
prîmes; les  feuilles  sont  embriquées,  ovales-lancéolées,  moins 
aiguës  et  moins  transparentes  que  dans  Thypne  des  rives,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet ,  chargées 
sur  \es  bords  de  dentelures  visibles  au  microscope  ;  les  péd»«- 
celles  sont  latéraux ,  droits  ,  brunâtres;  les  capsules  ovoïdes , 
fortement  penchées  ,  brunes  à  leur  maturité  ,  surmontées  d'un 
opercule  qui  se  prolonge  en  un  long  bec  courbé,  lii.  Cette  espèce 
croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  bois  très-humides^ 
elle  a  été  trouvée  près  du  Mans  ,  par  le  C.  Desportes;  dans  les 
Pvrénées  ,  par  le  C.  Ramond;  elle  fructifie  en  été. 

1587.  Hypne  des  rives.  Hypnum  riparium. 

Hypnum  riparium.  Linn.  spcc.  i595.  Hcdw.  St.  Cr.  4«  p-  7.  t.  3. 
Brid.  Muscol.  3.  p.  176.  Lam.  Dict.  3.  p.  169.  —  Dill.  Musc, 
t.  jo.  f.  44.  B.  C.  D. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques  ,  varie 
beaucoup  pour  l'aspect  et  la  grandeur;  ses  tiges ,  qui  sont  grêles , 
tombantes  et  rameuses,  s'alongent  jusqu'à  1  et  2  décimètres; 
mais  alors  elles  sont  d'ordinaire  stériles;  les  rameaux  sont  ap— 
platis ,  presque  simples  ;  les  feuilles  ovales-lancéolées ,  aiguës , 
Irès-entièrcs ,  d'un  verd  clair ,  traversées  par  une  nervure  qui 
n'atteint  pas  le  sommet ,  et  disposées  sur  deux  rangées  «liver- 
^entes  ;  les  capsules  sont  ovoïdes  ,  inclinées,  d'un  roux  d'abord 
jaunâtre,  puis  brun  ,  surmontées  d*un  opercule  convexe  à  sa 
Lascet  terminé  par  uoepointepcu  proéminente.  ^.  Celte  espèce 
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croit  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières  j  adhérente  aux  jnerrei 
et  aux  pieux;  elle  fleurit  toute  Tannée. 

1 588.  Hypne  ondulé.        Hjrpnum  undulatum. 

Uypman  unduimtum,  Lina.  spec.  i  $89.  ezd.  lyn.  Hall.  He<iw.  Spec' 
343.  Brid.  M118C0I.  3.  p.  ia5.  Lam.  Dict.  3.  p.  ]65.  '-'Ifypmtm 

,  crùpumyvar,  y.  Lam.  FI.  fr.  i. p.  53.  —  Dill.  Mue.  t.  3(L 
f.  II.  —  Moria.  Hiat.  3.  a.  i5.  t.  d.  f.  33. 

Cette  mousse  ressenible  beaucoup  k  la  neckëre  criq»ée;  sa 
tige  est  couchée,  peu  rameuse,  longuede7-i2centim. ,  garnie 
de  feuilles  embriquées  sur  deux  rangs  applatis  ,  pltées  en  deux , 
marquées  de  rides  transversales ,  ovales ,  acérées ,  sans  ner- 
vure (1),  d'nn  verd  clair,  jaunâtres  dans  leur  vieillesse;  les 
pédicelles  naissent  sur  la  tige,  vers  l'origine  des  rameaux;  ils 
«ont  un  peu  tortueux,  rougeâtres,  et  portent  une  capsule  pen- 
chée ,  ovale-oblongue  ;  la  coiffe ,  selon  Dillen ,  est  marquée  d'an 
point  bran  au  sommet.  "C.  Elle  croit  au  pied  des  arbreaetdanslet 
lieux  couverts  des  forêts;  dans  les  montagnes  voisines  da  Lé- 
man (  Hall.)  ;  dans  les  Vosges  ;  près  Dax  ;  en  Dauphinë  (  Yill.  7  }; 
en  Piémont  (AIL);  dans  les  Alpes  maritimes  (  Brid.). 

1 389.  Hypne  des  bois.      Hjrpnum  syli^aticum. 

Hypnum  sylt^aticum,  Lînn.  MaaL  a.  p.  3 10?  Brid.  MoacoL  3. 
p.  5i.  t.  I.  f.  5.  Sw.  Maac.  saec.  5a.  Lam.  Dict.  3.  p.  i6f  .— 
Dill.  Musc.  t.  34.  f.  6?— VaUl.  Bot.  t.!»8.  f.  4. 

Cette  mousse  ,  que  je  décris  d'après  les  échantillons  conservés 
dans  l'herbier  de  Vaillant ,  est  distincte  del'hypne  dentelé  parce 
que  ses  jets  se  divisent  quelquefois  en  trois  ou  quatre  branches  ^ 
et  sur-tout  parce  que  son  opercule  est  convexe  à  sa  base,  sur- 
monté par  un  bec  fin ,  aigu ,  et  atteint  presque  la  longueur  de 
la  capsule.  £lle  croît  dans  les  bois  aux  environs  de  Paris,  et  pro- 
bablement dans  toute  la  France. 


(1)  La  monite  d'Amérique,  décrite  par  Swartz  dans  êon Prodromus^ 
diffère  de  celle  d^Europe  parce  quelle  a  Ict  feuilles  manies  d^ane  ncrTnre 
loDgitadioalc  y  plat  ëtroites,  plat  crépues  et  qoelqaefoi»  ciiicet^  cUf  dois 
cootûtner  une  ctpèce  pariiculièce*. 
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tSgo.  Hypne  dentelé*       Hjrpnum  denticulatum. 

Hypnum  denticulatum,  Linn.  tpec.  i588.  Hedw.  spec.  337.  St. 
Cr.  4*  p'  3i.  t.  3i.  Lam.  Dict.  3.  p.  i63.  -»  DilLMotc.  t.  34* 
f.  5.  — -  Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  8. 

Ses  tigf  S  ne  se  ramifient  que  par  le  pied  ;  eUes  émettent  des 
Jets  simples ,  garnis  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  appla«- 
tis  ,  rapprochées  à  leur  base ,  divergentes  à  leur  sommet ,  de 
sorte  que  le  rameau  paroit  dentelé  ;  ces  feuilles  sont  entières  , 
sons  nenrore ,  lancéolées  ,  aiguës ,  un  peu  obliques ,  luisantes  et 
d'an  verd  clair  ^  les  pédicelles  naissent  du  bas  des  rameaux  ;  ils 
sont  droits,  rougeâtres,  longs  de  trois centim.;  la  capsule  est 
•blongue,  inclinée  on  courbée;  l'opercule  conique  et  pointu» 
Cette  mousse  croit  dans  les  bois ,  dans  les  lieux  ombragés ,  sur 
la  terre  et  les  troncs  d'arbres  :  on  U  trouve  près  de  Paris  )  dans 
les  Alpes ,  etc. 

<:XXVH.    NECKÉRE.  NECKERA. 

Ifeckera,  Heàw.—' Hypni  sp,  Hoffin.»-  Uypniet  FontinaUs sp^ 
Litia. 

t^AK.  La  capsule  est  latérale ,  oblongae  ;  le  péristome  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  a  seize  cils  distincts  ^ 
citernes  avec  les  dents  extérieures. 

0»s.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  monoïques  ou  dioïques; 
les  mâles  toujours  en  gemmes  -axillaires  :  la  coiffe  est  en  forme 
de  mitre  ou  d'alêne ,  et  se  détache  directement  ou  obliquement  | 
'fa  capsule  est  quelquefois  cachée  dans  le  périchœtium  ^  à  cause 
de  la  brièveté  du  pédicelle.  Ce  caractère  rapproche  ce  genre 
des  fontinales. 

5.  !«'.  Capsule  pédonculée  ^  feuilles  embriquées. 

1 591 .  Neckère  court-     Neckera  cnrtipendula. 
pendue. 

IVeckera  curtipendula,  Hedw.  Fond.  3.  p.  9^.  Spec.  309.  Brid. 
Masco!.  3.  p.  16. — Hypnnm  curiipendulum.  Lino.'spec.  i5o4» 
Lam.  Dict.  3.  p.  i^S.  — DHl:  Musc.  f.  43.  f.  69. 

jB.  Mas,  —  Mypnum,  montanum,  Lam.  Dict.  3.  p.  173. 

Sa  tige  est  couchée  ,  divisée  en  rameaux  irrégulièrement  pen* 
nés  9  un  peu  épais ,  garnis  de  feuilles  nombreuses ,  étalées ,  eiu- 
briquées  ,  ovales  à  la  base ,  acérées ,  un  peu  dentelées  au  som<- 
met;  celles  qài  entourent  la  base  du  pédicelle  se  prolongent  et 
se  roulent  iiutour  de  lui  |  de  mauièce  à  former  wie  gaine  pâle 
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et  luisante  qni  atteint  le  milieu  du  pédicelle;  la  capsule  est 
ovoïde ,  brune  ,  pendante  à  sa  maturité ,  et  se  redresse  après 
la  sortie  des  graines;  l'opercule  est  conique,  avec  un  petit  bec 
courbé.  ^.  Elle  croit  dans  les  forets,  au  pied  des  arbres,  sur 
les  rocbers  et  les  troncs  pourris ,  fructifie  en  biver. 

1392.  Neckère  sarmenteuse.     Neckera  "viticulosa. 

A^eckera  viiiculosa.  Uedw.  Faad.  I.  t.  3.  f.  ii.  II.  p.  g3.  t.  8. 
f.  49*  5o.  Spec.  p.  aog.  t.  48.  f.  4*  S.  Brid.  Motcol.  3.  p.  i3. 

—  Hypnum  viticulosum,  Linn.  spec.  iSgo.  Lam.  Fl.fr.  i.p.  57. 

—  Dill.  Musc.  t.  3i][.  f.  43. 

Une  souche  alongée  et  couchée  émet  plusieurs  rameaux  longs , 
redressés ,  grêles ,  simples  ou  peu  branchus ,  cylindriques  et  sans 
direction  déterminée  ;  les  feuilles  sont  oblongues ,  lancéolées  , 
embriquées  à  If  ur  base  ,  d*oii  s*élëve  un  prolongement  obtus  et 
ondulé ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ,  souvent  di- 
rigées d*un  seul  côté;  les  pédicelles  sont  droits,  longs  de  2-5 
centimètres;  la  capsule  est  oblongue,  presque  cylindrique, 
droite,  d'un  roux  brun;  l'opercule  aigu,  conique;  les  dents 
des  deux  péristomes  d'un  blanc  jaunâtre.  TEr.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  des  arbres ,  et  quelquefois  sur  les 
pierres;  elle  fructifie  au  printemps. 

i5q5.  Neckère  rampante.      Neckera  cladorhizans. 

a.  Arborea.  —  Neckera  cladorhizans.  Hedw.  spec.  207.  t.  47> 

f.  1-6. 
/S.  Muralis,  •—  Neckera  cladorhizans.  Schleicher.  Crjpt.  czs. 

cent.  3,  n.  ^1. 

La  tige  est  couchée ,  divisée  en  jets  souvent  courbés  ,  épars 
ou  disposés  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  elle  émet, 
soit  de  son  tronc ,  soit  de  ses  rameaux ,  des  touffes  de  racines 
brunes ,  alongées ,  assez  fortes ,  un  peu  rameuses  ;  le  feuillage 
est  luisant ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  disposé  de  manière  à  faire  pa- 
roitre  les  jets  comprimés;  les  feuilles  sont  embriquées  , ovales- 
lancéolées  ,  entières  ,  sans  nervure  ;  les  pédicelles  sont  droits , 
rougcâtres ,  longs  de  2  ccnlitn.  ;  la  capsule  est  droite ,  oblongue , 
rougcâtre.  Cetie  belle  mousse  a  été  décrite  par  Hedwig  ,  d'après- 
des  échantillons  envoyés  de  Pensylvanie  ,  et  a  été  retrouvée  par 
M.  Schleicher ,  sur  les  murs  des  vignes ,  aux  environs  du  lac 
Léman.  J'ai  comparé  avec  soin  les  échantillons  qui  m'ont  élo 
communiqués  par  MM.  Hedwig  fils  et  Schleicher,  et  je  ne  vois 
d'autre  diilércncc  cuire  la  plante  américaine  et  la  plante  euro* 
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pëenne  9  sinon  qne  la  première  croit  sur  les  arbres ,  et  la  seconde 
sur  les  murs }  que  la  première  émet  des  faisceaux  de  radicules 
non-senlement  le  long  de  la  tige  et  de  ses  rameaux ,  mais  en- 
core de  l'extrémité  des  branches  ,  tandis  que  la  secon<|e  ne 
pousse  de  radicules  que  le  long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux  y 
et  non  à  leur  extrémité. 

§.  II.  Capsules  pédonculées  ;  feuilles  disposées  sur 
deux  rangs  comme  les  folioles  des  feuilles 
pennées. 

1394.  Neck ère  crispée.  Neckera  crispa. 

jyechera  crisPa.  Hedw.  Fund.  3.  p.  98.  t.  8.  f.  47*  4^-  Spec.  ao6. 
Brid.  Masc.  3.  p.  ix.  -—  Hyprmm  crispum,  Linn.  spec.  1589. 
Lam.  Dict.  3.  p.  i65.— -Dill.  Musc.  t.  36.  f.  12.  — Hall.  Enam. 
t.  3.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble ,  par  son  feuillage ,  à  la  neckère  em- 
pennée y  mais  elle  en  dificre  parce  que  ses  capsules  sont  portées 
sur  de  longs  pédicelles  ^  ses  tiges  atteignent  jusqu'à  2  décim. 
de  longueur;  elles  sont  foibles ,  redressées  au  sommet ,  divisées 
en  rameaux  tous  disposés  sur  un  seul  plan;  les  feuilles  sont 
embriquées ,  sur  deux  rangs  opposés  et  applatis  y  ovales-ob- 
longnes ,  obtuses ,  marquées  de  quatre  ondulations  transversales , 
pellucides ,  luisantes }  celles  du  sommet  sont  pointues ,  et  celles 
qui  forment  le  périchœtium  n.'offrent  pas  d'ondulations  :  les  pé- 
dicelles  sont  droits,  rougeâtres,  longs  de  i5-2o  millimètres; 
ils  portent  des  capsules  droites  y  ovoïdes ,  d'un  roux  orangé 
à  leur  maturité,  chargées  d'un  opercule  en  bec  alongé.  ICr. 
Cette  belle  mousse  croît  en  larges  tou£fes  sur  les  rochers  hu- 
mides, les  troncs  d'arbres  et  la  terre  nue;  dans  les  forets  et  les 
montagnes. 

§.  III.  Capsule  sessile;  feuilles  sur  deux  rangs. 
1 595.  Neckère  empennée.      Neckera  pennata. 

Neckera -pcnnala.  Hedw.  Masc.  fr.  3.  p.  47»  *•  ^9*  Spec,  aoo. 
Brid.  Mnscol.  3.  p.  2.  — Fontikalb  pennata,  Lmn.  spec.  1571 . 
Lam.  Dict.  3.  p.  5i8.  -»  Hypnum  pennatum.Hoffm,  Grerm.  3. 
p.  57.  — Dill.  Musc.  i.  3i,  f.  9.  — Vaill.  Bot.  t.  27.  f.  4«  — HalJ. 
Helr,  n.  1997.  t.  3.  f.  3. 

Sa  tige  est  menue,  foiblc,  tombante,  longue  de  5-io  cen- 
timètres, et  pousse  des  rameaux  un  p^eu  redressés;  les  feuilles 
sont  rapprochées  |  disposées  sur  deux  rangs  opposés ,  comme 
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les  falioles  des  feuilles  pennées ,  ovales^lancëolées  y  algnës ,  lai» 
santés ,  pellucides ,  ondulées  en  travers  »  dépourvues  de  nervurei 
celles  qui  entourent  les  fleurs  sont  plus  étroites  :  les  pédicelles 
sont^ latéraux ,  extrêmement  courts;  la  capsule,  qui  est  cachée 
parmi  les  feuilles  florales  »  est  ovoïde ,  roussâtre  h  sa  maturité  i 
surmontée  d'un  opercule  oblique,  l.  Cette  élégante  mousse  croit 
sur  les  vieux  troncs  de  chêne  ;  on  la  trouve  aux  environs  de 
Paris;  dans  les  Alpes;  dans  le  I^émont  (Ail.).  Ses  capsule! 
mûrissent  en  été. 

§.  IV.  Feuilles: emhriquées  i  capsule  sessile. 
X  396.  Neckère  unilatérale .    Neckera  heterotnatla. 

Pfeckera  heteromaUù,  Hedw.  St.  Gr.  3.  p»  39.  t.  i5.  Spec.  aoi. 
Brid.  Mnscol.  3.  p.  6.  '^Sphagmimarboreum.  lAon,  spec.  1570* 
Lam.  FI.  fr.  i.  p.  35.  —  Dill.  Mafc,  t.  39.  f.  6.  —  Vaill.  Boc« 
t.  27.  f.  17. 

Sa  tige  est  ferme ,  un  peu  redressée ,  longue  de  S->4  centim.  > 
divisée  en  rameaux  courts  et  étalés  y  garnie  de  feuilles  rappro- 
chées, ovales-lancéolées»  concaves,  munies  d'une  nervure 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  les  capsules  sont  laté« 
raies  y  toutes  tournées  d'un  même  côté,  entourées  de  deux  à 
ftrois  feuilles  florales  aiguës  et  un  peu  plus  longues  qu'elles , 
portées  sur  un  pédicelle  extrêmement  court ,  droites,  oblongues, 
jaunâtres ,  surmontées  d'un  opercule  droit ,  pointu  et  d'un  rougt 
assez  vif:  la  coiffe  est  très-petite.  1(7.  Cette  espèce  croît  sur  les 
troncs  d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne  et  son  opercule  tombe 
à  la  fin  de  l'hiver. 

CXXVIII.  FONTINALE.         FONTINALIS. 

Fontinatit,  Hedw.  —  Fontittalit  sp.  Linn . 

C  A  R .  La  capsule  est  oblongue ,  presque  sessile ,  latérale ,  cachée 
presque  en  entier  par  le  périchœtium  ;  le  péristome  est  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  élargies  ;  l'intérieur  conique  et  en  réseau* 

Obs.  Les  fontinales  vivent  toutes  dans  l'eau  et  élèvent  leurs 
sommilés  à  sa  surface  au  moment  de  la  fleuraison  ;  elles  sont 
monoïques',  et  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes  axillaires* 
Comme  toutes  les  mousses  aquatiques ,  on  les  trouve  rarement 
en  fruit  y  à  cause  de  leur  facilité  à  se  multiplier  par  boutures. 
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1 397 •  Fonlînale  incom-    Fontinalis  antipjretica. 
busdble» 

^ontinatis  nruipyretiea, Lion.  spec.  ift^i.  Hedw.  spcc 298. Lara* 
Dict.  1.  p.  517.  lUustr.  t.  8;3. — DiU.Mtuc  t.33.  f.  1.— VailL 
Bot.  t.  33.  f.  5. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  flotte  <}ans  l'eau  et  a  jusqu'à  4  et  5  dé- 
cîmëtres  de  longueur  5  ses  feuilles  sont  courbées  en  carène  , 
orales-lancéolées ,  très-pointues ,  vertes ,  transparentes  ,  dîspo» 
sées  sur  trois  rangs  et  embriquées  d'une  manière  un  peu  lâche  5 
les  capsules  sont  latérales  ,  presque  oblongiies  ,  sessiles ,  enve- 
loppées à  leur  base  de  folioles  peu  alongées  ;  la  coiffe  est  glabre  > 
conique ,  entière.  ¥.  Cette  mousse  croît  dans  les  eaux  claires 
et  courantes,  au  fond  desquelles  elle  adhère;  elle  élève  les  som- 
mités de  ses  tiges  hors  de  Teau  au  moment  de  la  floraison ,  et  les 
enfonce  à  l'époque  de  la  maturité ,  qui  a  lieu  en  été.  Linné  assure 
que  cette  mousse  entassée  entre  une  cheminée  et  une  paroi  ^ 
empêche  le  feu  d'y  pénétrer. 

iSgS.  Fonlinale  écailleuse.   Fontinalis  squammosa. 

Fontinalis  squammosa,  Linn.  spec.  1571.  Hedw.St.  Cr.  3.  p.  3a« 
t.  I».  Lam.  Dici.  a.  p.  SiS.**-  Dill.  Mnsc.  t.  33.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  peu  rameuses,  bifurquées;  ses  feuilles 
lancéolées ,  en  alêne  ,  concaves,  disposées  sur  trois  rangs  peu  ré^ 
^liers ,  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente  ;  les  capsules 
«ont  latérales ,  oblongues  ,  petites  ,  portées  sur  un  court  pédi-» 
celle,  entouré  de  feuilles  florales  obtuses;  l'opercule  est  co- 
nique ,  aigu  ;  le  péristome  d'un  beau  rouge.  Cette  plante  croit 
Jans  les  ruisseaux  et  les  torrens  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes  f 
le  Dauphiné  (Lam.);  à  Lattes  et  Peraulsy  près  Montpellier 
(Gooaaj. 
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SECONDE  CLASSE. 

PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 


Xjes  moDOCotylédones  ont  des  graines  qui  lèvent  accompli 
^ëes  d'un  seul  cotylédon  ordinairement  latéral  :  leur  anatomie 
présente  du  tissu  cellulaire,  des  vaisseaux  p^pres  et  des  vais- 
seaux lymphatiques;  les  vaisseaux,  par  leur  réunion  et  leur 
endurcissement,  forment  des  fibres,  lesquelles  sontéparses  et 
non  disposées  par  zones  concentriques }  l'intérieur  de  leur  tige 
ne  présente  ni  moelle ,  ni  prolongemens  médullaires ,  ni  écorce 
distincte  du  tronc.  Cette  tige  ne  croit  point  par  l'addition  suc- 
cessive de  cônes  superposés,  mais  par  le  simple  siongement 
des  fibres  qui  la  composoient  originairement;  rendurcissemenl 
de  ces  plantes  s'opère  de  dehors  en  dedans;  la  surface  de  leurs 
feuilles  o£fre  des  pores  corticaux ,  organe  qui  manque  dans  les 
acotylédones.  Presque  toutes  les  monocotylédones  ont  des  or- 
ganes sexuels  distincts;  leurs  feuiilcs  sont  souvent  manies  de 
nervures  parallèles  et  longitudinales.  La  consistance  de  ces  plantes 
est  plus  forte  que  celle  des  acotylédones ,  et  plus  foible  ,  plus 
lâche  que  celle  des  dicotylédones.  La  distinction  anatomique  de 
ces  deux  dernières  classes  est  due  au  C.  Desfontaines. 

I.  MONOCOTYLÉDONES  CRYPTOGAMES. 

SEPTIÈME    FAMILLE. 
FOUGÈRES.  F  I  L  I  C  E  S. 

Fitices,  Smith.  •^ Filicum  gen,  Linn.  Juss.  —FUicina,  Batcii. 

Lés  fougères  ont  une  tige  herbacée  ou  ligneuse  ,  tantôt  droite, 
tantôt  grimpante;  tantôt  rampante  à  la  surface  du  sol;  souvent, 
enfin ,  et  surtout  dans  celles  de  nos  climats ,  couchées  sous  terre 
et  semblables  à  des  racines  :  ces  tiges  émettent  des  feuilles  (i) 

(i)  Ces  feuilles  sonly  à  proprement  parler  ,  de§ rameaux  garnis  d^appen- 
dices  foliacés  j  c'ebt  pouc(|uoi  elles  porieni  les  frnctificatioDS  sur  leurs 
netTures. 
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«llrmes  y  simples  oa  penuées ,  oa  diversement  ramifiées }  ces 
feuilles  (excepté  daos  l'ophioglosse  )  naisseot  roulées  en  crosse  du 
sommel  à  la  base ,  et  se  déroulent  successivement  :  les  fructifica- 
tions naissent  sur  la  face  inférieure  des  feuilles ,  et  sur  des  épis 
distincts  dans  le  botr^-pe  et  l'ophioglosse  ;  les  organes  mâles  qu'on 
trouve, selon  Uedwig  ,  à  Tépoque  du  déroulement  des  feuilles, 
sont  de  petites  étamines  éparses  sur  les  nervures  de  la  feuille ,  et 
recouvertes  ,  ainsi  que  les  fleurs  femelles ,  par  une  fine  mcm— 
brane;  aux  ovaires  succèdent  des  capsules  très-petites ,  cnistacéet 
ou  membraneuses ,  sessiles  ou  pédicellées  ,  grouppées  plusieurs 
ensemble  de  diverses  manières ,  souvent  munies  d'un  anneati 
élastique  qui  facilite  leur  ouverture ,  ou  bien  se  déchirant  à  leur 
sommet  ou  s^ouvrant  en  deux  valves  ,  toujours  à  une  seule  loge 
dans  les  fougères  de  France  ,  quelquefois  à  plusieurs  loges  dans 
certains  genres  exotiques  ,  remplies  de  graines  arrondies ,  ob- 
longues  ou  réniformes  :  ces  graines  semées  avec  soin  ,  lèvent 
accompagnées  d'un  cotvlédon  latéral ,  étalé  y  membranenZ;  large 
et  rëni  forme. 

Fresque  toutes  les  fougères  ont  les  jeunes  pousses  garnies 
d*écailles  brunes  et  membraneuses  ;  la  coupe  transversale  de 
leurs  tiges  présente  des  bandes  courbes  ou  sinueuses ,  colorées 
en  bran  parnn  suc  visqueux,  dont  l'onçine  et  l'usage  sont  peu 
connus.  Gleidien  avoit  pris  les  pores  corticaux  des  feuilles  pour 
les  organes  mâles  des  fougères.  Mirbel  soupçonne  que  chaque 
capsule  renferine  les  organes  mâles  «t  femelles ,  comme  cela  « 
lieu  daos  la  pilulaire. 

*  Capsules  munies  d'un  anneau  elastiqucm 
CXXIX.  HYMENOPHYLLE.       HYME^OPHYLLVM. 

Mymenophylium»  Sun.  Lam.  Sw.  ^^  TrichomanU  sp.  Lion» 
Hedw. 

Car.  Les  grouppes  de  capsules  naissent  sur  le  bord  des  feuilles, 
entourés  d'un  tégument  foliacé  qui  a  la  forme  d'un  calice  bx*- 
valve;  les  capsules  sont  sessiles  sur  une  colonne  centrale  qui 
n'est  point  saillante  hors  du  tégument. 

0»s.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles  membraneuses  y 
presque  transparentes  et  souvent  rougeâtres.  Cette  consistance 
les  rapproche  des  vrais  tricho mânes ,  qui  ont  la  colonne  centrale 
saillante  hors  du  tégument*  Ces  deux  genres  soot'^ils  récUemaut 
distÎQCts? 

Mm  a 


£4«  FAMILLE 

iSgg.  Hymenopliylle       HymenophyUum  Tun* 
de  Tunbrîge,  bridgeuse^ 

Inchomanes  Tunbridgense.  Liim.  spec.  i56i.  Hedw.  f.  fil.  3, 
t.  i3. — HymenophyltùmTunbridgense. Sm.  Meoi.Acad.Tar. 
5.  p.  1 18.  Sw.  Journ.  a.  p.  100.  —  Pluk.  t.  3.  f.  5.  6. 

Sa  tige  est  grêle ,  rampante ,  semblable  à  une  racine  ;  elle 
pousse  çà  et  là  des  feuilles  longues  de  5-8  centtm.  5  le  pétiole 
est  grcle,  nu  dans  la  partie  inférieure;  il  se  divise  en  pinnules 
qui  sont  plusieurs  fois  bifurquées  :  les  lanières  sont  linéaires, 
tronquées  au  sommet ,  dentées  sur  les  bords ,  traversées  par  une 
norvtire  longitudinale ,  d'une  consistance  demi  -  transparente  : 
les  fructifications  naissent  au  sommet  des  folioles;  elles  sont  en- 
tourées d'un  tégument  rougoâtre ,  ovale ,  obtus ,  dentelé  au  som- 
met ,  en  forme  de  calice  bivalve  ouvert  extérieurement  :  les 
capsules  adhèrent  à  une  petite  colonne  centrale  qui  ne  dépasse 
pas  le  tégument»  TE.  Cette  fougère  croit  parmi  les  mousses,  sur 
les  troncs  d'arbres  :  elle  a  été  trouvée  sur  les  côtes  de  Bretagne| 
par  le  C,  Aubert  du  Petit-Tbouars. 

CXXX.  ADIANTHE.  ADIANTHUM. 

Adianthum,  Lion.  Smiih.  Sw* 

Car.  Les  capsules  réunies  en  petites  lignes  interrompues  pla« 
cées  sur  le  bord  des  feuilles ,  sont  recouvertes  par  un  tégument 
qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors  y  et  qui  est  formé  parle  bord  de 
la  feuille  replié  en  dessous. 

140b.  Adianthe  capillaire.     Adianthum  capilluS" 

yeneris. 

m 

Adianihion  capillus-  f'^e tiens.  Linn.  spec.  i558.  BoU.  Herb.  I» 
a47«  — adianthum  coriandrifoiium,  Ltfm.  FI.  fîr.  i.  p.  59  — 
adianthum  capillus,  8w.  Journ.  Schrad.  a.  p.  83,  -—  Toarn. 
Inst.  t.  317. 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  ramifiées ,  décomposées  et  hautes 
de  i5-i8  centim. ,  leur  pétiole  est  lisse,  luisant ,  d'un  rouge 
noirâtre  et  très-grèle-^  ses  ramifications  sont  presque  capillaires 
et  soutiennent  des  folioles  glabres  9  minces,  conéïfbrmes,  inci*- 
sées  et  découpées  en  leur  bord  supérieur  :  le  sommet  de  chaque 
découpure  est  réfléchi  ou  replié  en-dessous,  et  recouvre  les  pa<* 
quets  de  fructification  qui  sont  disposés  postérieurement  au  bord 
supérieur  des  folioles.  TCf.  On  trouve  cette  plante  dans  les  liens 
pierreux,  couverts  et  humides,  au  bord  des  fontaines  et  aux  parois 
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J«s  puits;  daDS  les  provinces  mëridionales.  Elle  est  regardée 
comme  pectorale  y  béchique  et  apéritive  ,  ei  connue  vul<;aire> 
ment  sous  les  noms  de  capillaire  y  capillaire  de  Montpellier  y 
cheveux  de  Vénus  •*  c'est  avec  elle  qu'on  prépare  le  syrop  de 
capillaire.  Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  à  Bagnëres ,  le  long  du 
canal  de  décharge  des  sources  supérieures  ,  où  l'eau  est  à  32^«. 
de  chaleor^ 

i4qi-  Adianthe  odorant,      jédianthum  fragrans. 

uédianthumjîragrans.  Sw.  Jovm.  3.  p.  S^.  —  Pteris  acroâticha^ 
BaJbi.  Add.  p.  98.  —  Pofypodium  frtigrans,  Lino.  ManU 
p.  307,  (  oon  spcc^).  Desf.  AtL  a.  p.  .^8- 1,  aS^.  — •  Polypo^ 
JUtm  pteridioUies,  Reicb.  SjsU  4*  P*  4''i* 

D\me  racine  nokâtre  et  fibreuse  part  une  touffe  de  (euillrs 
]ongnesde6-iocentim.;.les  pétioles sontbrnns,  grêles,  fermes» 
glabres  ou  chargés  de  quelques  écailles ,  divisés  vers  le  sommet 
en  quatre  ou  cinq  paires  de  rameauz  opposés ,  ouverts,  une  ou 
deux  fois  pennés,  d'autant  plus  courts  qu'ils  approchent  du 
sommet;  les  folioles  sont  petites,  ovales,  divisées  en  trois  â 
cinq  lobes  arrondis  ;  le  bord  des  feuilles  se  replie  en  dessous 
et  recouvre  les  grouppes  de  capsules ,  au  mojen  d'appendices 
blanchâtres;  la  petitesse  des  folioles  et  leur  division  en  lobes  , 
font  que  la  tigne  marginale  des  fructifications  est  inlersompuecà 
et  là.  tr.  Celle  plante  croit  sur  les  murs  humides ,  dâus  les  vigacs 
de  la  yal.  d'Aost;  dans  les  rochers  »  aux  environs  de  Suze  et 
d'Hier  es. 

CXXXI.    PTÉRIS.  P  T  E  R  f  S. 

Pieris,  SmiiH.  Sw.  —  Puridu  et  jicfnstichi  sp,  Lino. 

Caa*  Les  capsules  réunies  en  lignes  non  interrompues  le  K)ng 
^u  bord  de  la  feuilles ,  sont  recouvertes  pnr  un  tégument  qui 
s'ouvre  de  dedans  en  dehors,  et  qui  est  foriué  par  le  bord  de  la 
feuille  replié  en  dessous. 

140:1.  Ptéris  de  Crête^  Pteris  Cretica^ 

Pteris  Cretica,  Lion.  Mant.  i3e.  Sw.  Journ.  Scbcad.  3.  p.  64* 
BclL  Act.  Tnr.  5.  p.  a56.  —  Xooru.  Inst.  t.  33 1 . 

Sa  racine ,  qui  est  fibreuse  brunâtre  et  vivace ,  pousse  plusieurs 
feuilles  hautes  de  2-3  décim.  ;  le  pétiole  est  glabre,  anguleux, 
roossâtre,  simple,  lisse;  il  porte  vers  le  haut  plusieurs  folioles 
•pposées ,  quelquefois  distinctes,  souvctit  réunies  par  leur  base , 
écartéeS|  longues ,  étroites,  entières  ou  légèrement  dentées  eu 
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scie,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  et  presque  dVgah 
largeur  dans  toute  leur  étendue  ^  les  inférieures  se  divisent  à  la  base 
en  trois  lanières  absolument  semblables  aux  folioles  supérieures  : 
les  capsules  naissent  en  série  continue  le  long  des  folioles.  ¥•  Cette 
cspcce  a  ét^  trouvée  en  Corse  par  le  C.  Noisette  ;  aux  environs 
de  Nice  et  de  Tende  (Bell.)  :  elle  se  multiplie  depuis  long-temps 
d^elle-raême ,  sur  les  murt  humides  des  serres  du  jardin  des 
plantes  de  Paris  % 

i4o5.  Ptéris  aîgle-impériaK        Pteris  nquilina. 

Pterit  aquUina.  Linn.  spec.  i533.  Sw.  Joano.  Schrad.  a.  p.  67* 
Lftin.  FI.  fr.  I.  p.  la.  Boh.  Fit.  t.  10.  BalL  Herb.  t.  207. 
Sa  racine  est  oblongue ,  brune  et  roussâtre  en  dehors ,  et  re^ 
mqrquable  lorsqu'on  la  coupe  en  travers  ,  par  deux  lignes  qui 
se  croisent,  et  représentent,  en  quelque  sorte,  l'Aigle  de  l'empire; 
les  feuilles  sont  radicales  ,  droites ,  hautes  de  6-i5  décim. ,  trois 
ou  quatre  fois  ailées  ,  fort  amples ,  et  portées  sur  des  pétioles 
Tins  dans  toute  leur  moitié  inférieure ,  et  qui  ressemblent  à  des 
tiges  *y  les  pinnules  des  feuilles  sont  très- nombreuses ,  et  les  der- 
sicres  ou  celles  des  extrémités ,  sont  lancéolées  et  trës*entières. 
La  fructification  est  peu  apparente ,  et  forme  une  ligne  blanchâtre 
qui  borde  le  contour  de  la  partie  postérieure  des  pinnules  ;  ces 
pinnules  sont  glabres  en  dessus  et  velues  en  dessous.  %*  Cette 
plante  est  commune  dans  1rs  bois  et  les  Keux  stériles;  sa  racine 
est  astringente  ,  et  un  spécifique  contre  le  ver  solitaire. 

1404*  Ptéris  crépue.  Pieris  crispa. 

OsmunJa  crispa.  Linn.  spec.  i5a9.  —  Onoetea  crispa,  HoflW» 
Gctm.  a.  p.  1  \ ,  '^Acrostichum  cri$pum.W\\.  Danph.  4-  p«S3d« 
«-  Pieris  crispa.  AU.  Pedeio.  n.  3^93.  Sw.  Jonm,  a.  p.  68.  «^ 
Pteris  tetïuifolia,  Lam.  FL  fr.  1*  p.  i3«— Boit.  Fit.  t.  7.  «-FU 

<lau   t.  490. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2-5  décim., 
portées  sur  des  pétioles  Irës-grëles  et  nus  dans  leur  plus  grande 
partie;  ces  feuilles  sont  de  deux  sortes,  les  unes  stériles,  et  les 
autres  chargées  de  fructification  ;  les  premières  ont  leurs  folioles 
ou  pinnules  un  peu  élargies  et  dentées  à  leur  sommet  j  celles  qui 
sont  fertiles,  ont  leurs  folioles  étroites,  presque  linéaires,  très- 
entières ,  et  garnies  en  leur  bord  postérieur  de  frucUficalions 
rangées  en  une  ligne  qui  borde  très-distinctement  le  contour  de 
ces  folioles  ,  et  laisse  sur  leur  disque  un  vide  longitudinal  ou  un 
sillon  enfoncé  t  ces  feuilles ,,  en  général  y  n'ont  pas  9  ccutioi.  de 
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laYgenr  »  et  ont  la  forme  d'un  triangle  on  peu  alongé  ;  leurs  fo- 
lioles sont  petites ,  alternes ,  et  portées  sur  des  ramifications  assez 
fines.  IGf.  Cetteplantecroît  dans  les  montagnes,  aux  lieux  décou- 
verts et  pierreux;  dans  tes  Alpes  du  Dauphiné',  du  Piémont ,  du 
Léman ,  dans  tes  Pyrénées ,  etc.  Yillars  en  recommande  l'usage 
en  décoction  dans  le  commencement  des  rhumes  de  poitrine. 

CXXXII.    BLECHNUM.        BLECHNVM. 

Biechnum.  Smith.  Sw.  —  Onocleœ  sp,  HofiTm.  — *  Osmundœ sp^ 
Lion. 

Car*  Les  capsules  réunies  en  deux  lignes  longitudinales  pa- 
rallèles à  la  nervure  principale ,  sont  couvertes  par  on  tégument 
^ui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

i4o5.  Blechnum  en  épîv        Blechnum  spiccmt. 

Biecknum  spicant.  Smidi.  Mem.  Acad.  Tnr.  5.  p.  ^i  i. — Blech-^ 
num  boréale,  Sw.  Journ.  Schrad.  3.  p.  ^5. — O^munda  spicant, 
Linn.  spec.  iSaa.  Uedw.  Theor.  reir.  p.  93.  t.  5.  —  Onoclea 
spicant.  Hoffm.Germ.  1.  p.  1  i,^~'^/erosiic/ium  nemonale.  Lam» 
Fl.fr-  1.  p.  M.— ^Acmslichum  spicant.  \'i\ï.  ^.\u  838»— Bolc 
fil.  t.  6.  -*  Struthiopteris  spicant.  Ali.  FL  ped.  n.  aBgo. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  raïuassécs  en  un  faisceau 
très-ouvert;  ces  feuilles  sont  longues  de  2-S  décim»  ^  ailées 
dans  presr^ue  toute  leur  longueur ,  rélrccies  à  leur  sommet  et  à 
Iiïur  base ,  et  ressemblent  à  celles  du  polypode  commiui  ;  leurs 
pinnules  sont  nombreuses ,  oblongues  ,  très-entières  et  légère-- 
ment  confluentes  à  leur  base^  celles  du  milieu  des  feuilles  sont 
phis  grandes  q«e  celles  de  leurs,  extrémités  :  les  feuili'es  exté- 
rieures du  faisceau  commun  sont  stériles ,  et  celles  du  c^tre  sont 
plus  longues,  plus  étroites,  et  abondamment  chargées  sur  leur 
dos  de  fructifications  qui  ne  laissent  sur  chaque  foliole  qu'un 
sillon  médiocre.  lEf.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon- 
tagneux. 

CXXXIIî.  SCOLOPENDRE.       SCOLOPENDRIUXT. 

Scoiopendrium,  Smith.  Svr.^^  yisplenium,  Mœnch.  ^^AspUnit 
sp.  Linn. 

Car.  Les  fructifications  naissent  en  lignes  éparses,  presque 
parallèles ,  situées  entre  deux  nervures  secondaires  ;  eUes  sont 
recouvertes  par  deux  tégumens  superficiaires  ^  parallèles ,  d^a-* 
Bord  soudés  ^  et  qui  s  ouvrent  par  une  fissure  longitudinale* 

IVl  m  4* 
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i4o6.  Scolopendre     Scolopendrîum  officinale. 
ofEcinale. 

Scolopendrium  ojpeinmie,  Suitk.  Aet.  Acad.  Tuté  5.  p.  4io.«-» 
Asplenium  tcotopendrium.  Lîdd.  spcc.  i537.  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  a5.  Boit.  F»l.  t.  II.  Bull.  Hcrb.  t.  167.  *-  Seolopemdrium 
oficinarum,  Sw.  Joarn.  Scbrad.  a.  p.  61. 

«.  Integrifoiium, 

/l.   Vndulatum. 

y.  Multifidum» 

Ses  feailles  naissent  cinq  on  six  ensemble ,  cl*une  racine  bni* 
vâtre  et  fibreuse;  elles  s'élèvent  à  5  décim. ,  et  sont  portées 
sur  un  pétiole  souvent  cbargé  d'écailles  roussâtres  et  long  de 
io-i5  centiin.;  hi  feuille  est  oblongue,  échancrée  en  cœur  à 
sa  base ,  verte  ,  lisse ,  un  peu  coriace ,  plane  et  entière  sur  les 
bords  dans  la  vanété  «  ,  ondulée  et  légèrement  incisée  sur  les 
bords  dans  la  variété  ^,  fortement  découpée  et  élargie  en  créleà 
fton  sommet  dans  la  variété  y  i  les  fructifications  sont  disposées 
de  Tun  et  de  Tautre  coté  de  la  nervure  longitudinale ,  et  lui 
«ont  presque  perpendiculaires.  ICr.  Cetteplantenaitdans  les  lieux 
couverts  et  humides ,  dans  les  puits ,  au  bord  des  ruisseaux  ;  aux 
environs  de  Paris  ,  de  Grenoble ,  de  Sorrète;  en  Provence  (Gér.); 
à  Mareuil  et  à  Saînevillc  (Bouch.);  h  Montpellier  (Gouan);  eti 
Auvergne  (  Dclarb.);  àMontauban  (Gat.).  On  ïa  nomme  langue 
de  cerf;  on  l'emploie  quelquefois  en  médecine  comme  astrin-* 
génie  dans  les  diarrLccs  et  les  hémorrhagies. 

1407.  Scolopendre      Scolopendrium  hemionitis. 
hemionite. 

Asplenium  hemionitis.  Lin»,  spec.  i536.  Lam.Dict.  3.  p.  3o3.. 
lUustr.  t.  867.  f.  a.  Sw.  Jotirn.  Scbrad.  3.  p.  5o? ^-^ Hemionitis 
vera.  Ciiis.  Hist.  a.  p.  ai^. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  lisses  j  bastées  ,  échancrées 
en  cœur,  fort  élargies  inférieurement  y  distinguées  par  deux 
grandes  oreillettes  à  leur  base  ,  et  portées  sur  des  pétioles  gla- 
bres; la  fiiUCtincation  naît  sur  le  dos  des  fouilles ,  disp<>sée  par 
petits  paquets  oblongs  ,  presque  parallèles  entre  eux  ,  et  iiiclinës 
ou  obliques  par  rapporta  la  nervure  moyenne  dp  chaque  feuille. 
Tp.  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Marseille;  elle 
est  pectorale ,  un  peu  astringente  et  vulnéraire.  On  a  long- 
temps  confondue  sous  le  nom  de  aspleîiium  hamioniùs  y  deux 
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plantes  que  le  C«  Lamarck  a  disliiiguées  avec  raison  dans  le 
Dictionnaire  Encyclopédique }  l'une ,  qae  nous  venons  de  dé- 
crire y  appartient  au  genre  de  la  scolopendre  par  les  deux  té* 
gamens  qui  couvrent  chn([iie  grouppe  de  capsules  ;  l'antre  ^  as^ 
plenium  palmatum  ,  Lam. ,  appartient  an  genre  des  doradilles , 
puisque  chaque  grouppe  de  capsules  n*y  est  recouvert  que 
d'un  seul  tégument.  Celte  dernière  espèce  y  qui  croît  en  Por- 
tugal et  aux  Canaries ,  n'a  pas ,  que  je  sache,  été  eucore  trouvée 
en  France. 

CXXXIV-  DORADILLE.        ASPLENIUM. 

yfsplenium.  Suiith.  — *  PhyUUis,  "MBnnch, -^yi sp i€ nii  sp. "Linu, 

Car.  Les  capsules  réunies  en  lignes  droites,  éparses  sur  le 
disque  de  la  feuille ,  sont  recouvertes  d*un  tégument  qui  naît 
latéralement  d'une  iieivure  secondaire,  et  s'ouvre  eu  un  seul 
battant  de  dedans  en  dehors. 

i4o8.Doradille  sep-     Asplenium  septentrionale^ 
tentrionale. 

Acrostichum  septentrionale.  Linn.  6pcc.  %^i\.  Lain*  FI.  fr.  i« 
p.  II.  --^  asplenium  septentrionale.  Hoflfiu.  Gcim.  a.  p.  la. 
Sw.  Journ.  Schrad.  a.  p.  5o.  —  Boit.  Fil.  i.8. 

Sa  racine  est  une  souche  noirâtre  et  écailleuse ,  qui  émet  en 
dessous  des  racines  brunes  et  fibreuses ,  et  pousse  en  dessus  des 
feuilles  hautes  de  6-8  cenlim.  ,  hnéaires  à  leur  hase ,  divisées 
au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  déchirés,  aigus  el 
«longés  :  la  fructification  naît  sur  le  milieu  de  ces  lobes ,  et  laissa 
leur  base  et  leur  sommité  dégarnies;  elle  formée  sa  naissance 
deux  lignes  placées  sur  les  bords  et  recouvertes  par  un  tégu- 
ment longitudinal  :  bientôt  les  fructifications ,  en  grandissant  » 
te  réunissent  et  couvrent  le  disque  entier  de  la  feuille.  IGf.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux,  les  fentes  des  rochers;  elle  «• 
trouve  en  Champagne ,  dans  les  Pjrrénées  ,  les  Alpes ,  aux  eiw 
virons  de  Sorrèze. 

1409.  Doradille  d'Al-    Asplertiimi  Germaniciim^ 
lemagne. 

Asplenium  Germanicum.  Weîfts.  Go?tt.  p.  9Ç)9.  Lam.  Dict.  a* 
p.  309.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  i3.  —  A^pleniant  alientifnlium^ 
Jacq.  Mise.  a.  p.  5i.  t.  5.  f.  a.  —  Brcirn.  Cent.  t.  97.  — As-^ 
fUtniMiti  Breynii,  Reu.  Obs.  a.  p.  3IJ4  Sv.  Joorn.  Schrad»  au 
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p.  57.  ^^Asplenium  murale^  jB.  Bern.  Jonrn.  Sdirad«  i.  p. 
Zii,'-^  PkyUUis  heterophylia,  Mœnch.  Meth.  7^4» 

Cette  espèce  est  intermëdiaire  entre  la  doradille  septentrio- 
nale et  la  doradille  des  murs  ;  sa  racine  ^  qui  est  brune ,  épaisse 
et  fibreuse,  émet  cinq  à  six  feuilles  longues  d'un  décimètre;  le 
pétiole  est  brun  à  sa  base  ,  garni  vers  le  haut  de  huit  k  douze 
folioles  écartées ,  alternes ,  eu  foirme  de  coin ,  divisées  au  sommet 
en  deux  on  trois  lanières  irrégulières  :  chaque  foliole  porte  deux 
à  quatre  grouppes  ou  lignes  de  capsules  brunes  ,  recouvertes 
par  un  tégument  qui  s'ouvre  du  côté  intérieur.  ICr.  Cette  espèce 
croit  sur  les  murs  et  les  rochers  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les 
montagnes  du  Jura  (Hall.);  dans  les  Vosges,  par  le  C.  Thni- 
lier;  aux  environs  de  Sierck  sur  la  Moselle,  par  le  C.  Lancrj; 
dans  les  Alpes  ,  parmi  les  rochers  de  la  vallée  de  Servan  ^  par 
M.  Schleicher. 

141  o.  Doradille  politric.     Asplenium  trichonumes. 

Asplenium  trichomanes,  Lino.  spcc.  i54o.  Lun.  FI.  fr.  i.  p.  27. 

Boit.  Fil.  t.  i3.  Bail.  Herb.  t.  i85.  Hedw.  Tbeor.rctr.  p.  98. 

t.  7.  f.  4-7* —  PhyllUis  rotunJifoUa.  Mœnch.  Meth.  734. 

/B.  Alinus, 

y.  L obato^crenatum,  ^^Asplenium trichomanes  ramosum.  Linir. 
spcc.  1541  ?  —Boit.  Fil.  i.  a.  f.a.  —  Pluk.t.  73.  f.  6.  — Touro. 
Inst.  t.  3i5.  f.  1.  C. 

Sa  raciue  est  chevelue,  fibreuse,  et  pousse  beaucoup  de 
feuilles  longues  de  9  ou  I2ccntim. ,  étroites  ,  ailées  et  composées 
souvent  de  plus  de  trente  folioles  fort  petites  ;  ces  folioles  sont 
ovales-arrondies ,  légèrement  crénelées  ,  sessiles  et  disposées  en 
manière  d'aile  ,  le  long  d'un  pétiole  com^mun  très-grèle  et  d'un 
pourpre  noirâtre  :  les  inférieures  sont  un  peu  triangulaires;  la 
fructification  forme  cinq  ou  six  petites  Hgnes  courtes  et  diver- 
gentes sur  le  dos  de  chaque  foliole.  TS.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  heux  couverts  et  humides  ,  dans  les  rochers  garnis  de  mousses^ 
et  sur  les  vieux  murs  ;  elle  est  apéritive  et  béchique. 

i4ii'  Doradille  verte.  Asplenium  viride^ 

Asplenium  viride,  Hads.  Angl.  453.  Sw.  Joorn.  Schrad.  a.  p. 
53.  Hoffm.  Germ.  2.  p.  i3.  Boh,  Fil,  t.  14.  —  AspUniunt 
trichomanes  umbrosum.  Vill.  Daaph.  4.  p.  853. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  doradille  pohtric  par 
son  port,  mais  elle  en  diffère  par  sa  consistance  plus  herbacée , 
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par  son  pétiole  qui  est  brun  à  la  base  seulement ,  et  Tcrd  dans 
tout  le  reste  de  sa  longueur  ;  enfin  y  par  ses  folioles  qui  sont 
tronquées  à  la  base  du  coté  inférieur.  Elle  croît  dans  les  rochers 
et  les  lieux  pierreux  des  montagnes.  Je  l'ai  trouvée  dans  le  Jura 
près  du  Doubs ,  et  dans  les  Alpes  an-dessus  de  Salenches  ;  le 
€.  Ramond  Ta  recueillie  sur  les  hautes  Pyrénées. 

i4i^*  Doradille  maritime.     Asplenium  marinian. 

jisplenium  mar'uium,  Linn.  spec.  i54o.  Lam.  Dict.  3.  p.  3o5. 
Sw.  Joarn.  Schrad.  a.  p.  53.  — -Pluk.  u  a53.  f.  5.  — Morû.  3i» 
p.  573.  f.  14.  t.  3.  f.  aS. 

La  racine  est  une  touffe  de  fibres  menues  et  noirâtres  ,  de 
laquelle  s'élèvent  des  feuilles  pennées  ,  longues  de  2-5  décim.; 
le  pétiole  est  noirâtre  à  sa  base,  garni  de  i/|-i5  couples  de  fo« 
lioles  opposées,  dentées,  obtuses,  ovoïdes  ou  plutôt  en  forme 
de  trapèze ,  obliques  à  leur  base ,  munies  d'une  oreillette  peQ 
prononcée  du  coté  supérieur  :  les  fructifications  sont  brunes , 
oblongues ,  parallèles  entre  elles  ,  obliques  à  la  nervure  princi- 
pale ,  en  petit  nombre  sur  chaque  foliole.  ^.  Elle  habite  aux  îles 
d*Hièrcs  (Gér.  Burs.  );  à  Vannes  (Desf.). 

i4i  3»  DoradlUe  des  murs,  jisplenium  ruia-muraria. 

jisplenhimnUn'THuraria,  Linn.  spcc.  i54i*  Bull.  Herb.  t.  igS. 
Boit.  Fil.  t.  16.—-  Asplenium  murorujn,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  39. 
'^ytsptenium muralct^»  Bern.  Joam.  Schrad.  1 . p.  3i  1  ,—Phyl» 
iitis  ruta-muraria,  Mœnch.  Metb.  734. 

Sa  racine  est  chevelue  et  pousse  des  feuilles  longues  de  6-9 
ccntim. ,  un  peu  dures  ,  décomposées  et  imitant  en  quelque  sorte 
celles  de  la  rue  j  ses  feuilles  ont  un  pétiole  grèle  ,  nu  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  ramifié  à  son  sommet  et 
chargé  de  folioles  courtes,  obtuses,  denticulées  en  leur  bord 
supérieur ,  quelquefois  incisées  ou  lobées ,  et  un  peu  fermes  ;  la 
fructification  forme  sur  le  dos  de  chaque  foliole  deux  ou  troia 
lignes  fort  petites  ,  et  qui ,  par  la  suite  de  leur  développement, 
se  réunissent  en  un  seul  paquet  ovale.  ^.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  fentes  des  murs ,  des  vieux  édifices  et  des  rochers | 
en  la  regarde  comme  très-pectorale  et  apéritivc* 
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i4i4«  Doradille  noire,     uisplenium  adianthum-^ 

nigrum. 

AtpUnkan  odianthMÊm-nignam-  Lian.  tpec.  i54s.  Sw.  Jonm. 
Schrad.  3.  p.  56.  Lun.Dict.  a.  p.  ^oi^'^AspienUtm  migmm^ 
Lam.  FI.  £r.  x.  p.  a8.  Bem.  Joura.  Schrad.  i.  p.  âi5.  Fi.  dan. 
t.  a5o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  i-adMm.  «  un 
peu  luisantes  en  dessus  et  d'un  verd  foncé  presque  noirâtre  ;  leur 
pétiole  est  brun  à  sa  base  et  garni  dans  toute  sa  moitié  supé- 
rieure de  pinnules ,  dont  les  inférieures  sont  les  plu&  grandes  » 
et  chargées  de  deux  ou  trois  folioles  à  leur  base,  très-distinctes» 
non  confluentes  ,  incisées  et  dentées  ;  les  autres  pinnule  voul 
en  diminuant  de  grandeur  jusqu'au  sommet  de  la  feuille  qui 
est  pointu,  et  sont  simplement  pinnatifides  :  leurs  lobes  soni 
dentés  et  un  peu  obtus.  3f.  On  trouve  cette  plante  dans  le& 
lieux  couverts  et  les  bois  humides;  elle  passe  pour  pectorale  el 
apéritive.  On  la  nomme  vulgairement  capillairm  noir. 

CXXXV.   ATHYRIUM.  ATHYRIUM. 

Athyrium*  ^oih »  -^ IVephroàium,  Rîch.  — /^i/ix,  Adans.  ^—Po^ 
fypodiisp,  Smith.  Liaa.  ^•^Aspidii  tp.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  ovales  épars  sur  la 
feuille,  soni  recouvertes  d'un  tégument  en  forme  de  croissant^ 
qui  naît  latéralement  d'une  nervure  secondaire ,  et  qui  s'ouvre 
de  dedans  en  dehors. 

Obs.  Ce  genre  diffère  à  peine  des  doradilles  ,  auxquelles  oa 
doit  probablement  le  réunir. 

i4x5.  Athyrium  fougère   Athjrium  filix-fœmina. 
femelle. 

Aspidium  fitix-fcemina»  Sw.  Jonm. Schrad.  a.  p.  4' •  —  Polypo» 
diumfilùt-J'œmina.Ldnn, spec.  i55i.  Lam. FI.  fr.  t.  p.  oo.  Bolu 
Fil.  i.  a5.  Hedw.  Theor.  rcir.  p.  97.  i.  7.  f.  1.  a.  i.  — Piak.  i. 
181.  f.  a. 

/B.  Polypodlum  dentatum.  Hoffm,  Gcrm.  a.  p.  7. 

y.  Pnhpodium  motte.  HofFin.  Gerra.  1.  p.  7. 

i,  Po* podium  incisum,  HofiTm.  Germ.  a.  p.  7. 

ê.  Potypodium  trifidum,  HofiTm.  Germ.  a.  p.  7. 

Ses  feuilles  sont  radicales,  hautes  de  4-8  centim. ,  et  garnies 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  de  pinnules noiu- 
)>reuses,  peu  écartées  entre  elles,  ailées ^  pointues,  longues  de 


DESFOUGERES.  55? 

1 2-1 5  cent.  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  som-> 
met  de  chacpie  feuille  qui  est  pointu;  ces  pinnules  sont  com- 
posées de  trente  à  quarante  folioles  un  peu  étroites  ,  longues 
de  5-8  millim. ,  profondément  et  finement  dentées  en  leurs 
bords  dans  toute  leur  longueur,  et  point  confluentes  à  leur  base 
comme  celle  du  polystic  fougëre-mâle  :  ces  folioles  sont  un 
peu  obtuses  à  leur  sommet ,  et  toutes  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres.  La  variété  fi  a  ses  pinnules  principales  plus  écartées 
entre  elles  et  garnies  de  folioles  tout-à-fait  pointues;  la  variété 
y ,  dont  la  feuille  est  molle  et  demi-transparente  ,  doit  peut- 
être  être  regardée  comme  une  espèce  distincte.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  bois  montagneux  et  humides.  ^. 

i4ï6- Athyrium  des  fontaines.  Athjrriwnfontanum. 

PofypodUimfontanum.Liinn*  ipec,  i55o,  ^»  Poiypodium  j4ipi» 
num.  Lam.  FI.  fr.  i.p.  ss. non  Wulf.-* Scg.  Ver. 3.  t.  i.  f.  3. 

Cette  espèce  a  on  port  très-élégant;  sa  souche  est  horizontale , 
et  pousse  plusieurs  feuilles  d'un  yerd  clair ,  découpées  extrême- 
ment menu,  et  hautes  de  1-2  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pé- 
tiole nu  et  roussâtre  à  sa  base ,  garni ,  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur  ,  de  pinnules ,  la  plupart  alternes ,  bipinnées ,  poin- 
tues ,  peu  serrées  entre  elles ,  sur-tout  les  inféneures  ,  et  à  peine 
longues  de  4  centim.;  le  pinnules  du  second  ordre  sont  alternes , 
un  peu  étroites ,  longues  de  5-8  millim.  ;  et  composées  de  fo«* 
lioles  très-petites ,  pareillement  alternes ,  bifides  ou  trifides , 
et  émoussées  k  leur  sommet.  La  fructification  naît  par  paquets 
arrondis  et  souvent  solitaires  sur  chaque  foliole  ou  pinnule  du 
troisième  ordre ,  et  sort  de  dessous  un  tégument  blanc ,  ob- 
long  y  qui  se  fend  latéralement  comme  dans  les  doradilles.  ¥• 
Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  ,  parmi  les  rochers  hu- 
mides. 

CXXXVL  ASPIDIUM.  ASPIDIUM. 

Aipidii  sp,  Sw.^'^Pofypodii  sp,  Linn.—  Oyatheœ  sp,  Sm. 

Car.  Les  capsules  sont  réunies  en  grouppes arrondis ,  épars 
sur  la  feuille ,  recouvertes  dans  leur  jeunesse  par  un  tégument 
qui  se  fend  longiludinalement  de  deux  côtés ,  se  soulève  du  som- 
met à  la  base ,  et  présente  une  lanière  lancéolée  9  plus  longue 
que  le  grouppe  de  capsule  qu'elle  recouvroit. 

Obs.  La  singulière  structure  de  ce  tégument  a  été  bien  dé- 
cnle  et  figurée  par  Yillars,  Flore  du  Dauphioé,  vol.  4.  p.  848. 
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t.  55.  f.  Ce.  Ae.  Ce  genre  diffère  de  l'athyriam ,  arec  lequel 
on  l'avoit  confondu  non  seulement  par  la  forme  des  tégumens 
et  des  grouppes  de  capsules ,  mais  sur-tout  parce  que  le  tégument 
s'ouvre  du  sommet  à  la  base  ,  au  lieu  de  s'onvnr  longitudinale- 
ment  de  dedans  en  dehors.  Les  aspidium  sont  les  fougères  les 
plus  délicates  et  les  plus  grêles  de  nos  climats. 

1417*  Aspidium  fragile.         Aspidium  frct^ile. 

j4spidium fragile.  Sw.  Joum.  Schrad.  2.  p.  40.  «-  Pofypodium 
polymorphum,  Viil.  Danph.  4*  p*  ^46.  c.  53.  A.  B  CD. 

m,  Pofypodium  fragiie.  Liim.  tp.  i553.Fl.daii.  t.  4oi.«^Pliik.  t. 

180.  f.  5. 
^2.  Pofypodium  rhœticum.  Linn.  spcc.  i559. 
y.  Potypodium  tenue.  Hoffm.  Grerm.  9.  p.  9.  —  Pluk.  t.  79.  f.  3. 
i.  Pofypodium  Alpinum,  Walf.  Jacq.  Coll.  a.  p.  171. 

Celte  espèce  offre  des  formes  si  variées  dans  les  feuilles  d'une 
même  touffe,  que  je  ne  puis  considérer  les  espèces  décrites  par 
différons  auteurs ,  que  comme  de  simples  variétés  produites  par 
,1e  sol ,  Tâge  et  le  climat  \  sa  racine  est  une  touffe  de  fibres  brunes  » 
d'oii  s'élèvent  huit  ou  dix  feuilles  dont  la  longueur  varie  de  i-3 
décim.  'y  leur  pétiole  est  roussâtre ,  garni  de  quelques  écailles  à 
sa  base ,  pâle  et  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur  ;  il  se  divise  en 
pinnules  opposées,  à  lobes  alternes  pinnatifidesy  plus  ou  moins 
grands ,  plus  ou  moins  découpés  ,  obtus  dans  la  variété  c6 ,  poin- 
tus dans  la  variété  ^ ,  très-étroits  et  comme  déchiquetés  dans 
les  variétés  y  ei  f  i  les  grouppes  de  capsules  sont  disposés  sur 
une  ou  deux  séries  dans  chaque  lobe  ,  selon  sa  largeur  ;  elles 
sont  d'abord  jaunes ,  puis  brunes.  La  consistance  des  feuilles  de 
celte  fougère  est  frêle  et  délicate  :  elle  habite  les  bois  et  les 
fentes  de$  rochers  ,  dans  les  montagnes.  ICf.  Peut-être  ai-je  réuni 
sous  cette  espèce  des  plantes  réellement  distinctes }  mais  les  ca« 
ractères  assignés  jusqu'ici  sont  insufiisans  pour  les  reconnoitre  y 
et  ceux  qui  chercheront  à  étudier  cette  fougère  dans  ces  diffé- 
rens  étals  ,  sur-tout  par  la  culture  et  la  germination ,  feront  un 
travail  utile  pour  l'avancement  de  la  science. 

141 3.  Aspidium  de  Aspidium  montanum. 

montagne. 

jispidium  montanum.  Sw.  Jonrn.  Sclirad.  1.  p.  4^.  —  O^athœtL 
monlana,  Smith.  Mera.  Acad.  Tar.  5.  p.  ^o.  —  Pofypodium 
montanum,  Lam.  Fi.  fr.  x.p.  23.  AUt  Pedem.  u.  Q^tcRoSm,: 
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Germ.  i.  p.  lo.  —  Polypodium  myrrhuiifolium,  Vill.  Daoph. 
4.  p.  85i.  t.  53.  —  Plak.  t.  89. f.  4. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2->5  décim.  ,  et 
soutenues  chacune  par  un  pétiole  trës-grële ,  légèrement  velu  , 
et  nu  dans  sa  plus  grande  partie;  ces  feuilles  ont  une  forme 
triangulaire ,  et  ressemblent ,  en  quelque  manière ,  à  celles  du 
cerfeuil  sauvage  :  leurs  pinnules  sont  presque  toutes  opposées  ; 
les  deux  inférieures  sont  bipinnées ,  et  aussi  grandes  chacune 
que  toutes  les  autres  ensenible ,  ce  qui  fait  que  les  feuilles  de 
cette  espèce  paroissent ,  composées  de  trois  parties ,  mais  sim- 
plement ailées  dans  la  première  et  bipinnées  dans  celle-ci  ;  les 
folioles  du  troisième  ordre  sont  dentées  en  leurs  bords ,  ou  même 
un  peu  pinnatifides  ;  ses  capsules  sont  disposées  en  paquets  ar- 
rondis y  épars  sur  le  disque  des  feuilles.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  montagneux  et  couverts  »  aux  environs  de  Paris;  à  la 
grande  Chartreuse,  parmi  les  bois  de  la  Bouvine  (Yill.);  au 
]Hont-Cénb  (  AH.  )  ;  dans  les  Pjrénées ,  au  vallon  d'Escoubous 
près  Barrèges  (  Ram.  ). 

CXXXVII.  POLYSTIC.       POLYSTICHUM. 

Pofysiicftum.  Roth.  ••  Teetaria,  Cat.  —  Hypopelli*.  Rich.  — 
Dfyopteris,  Adans.  -^  Potypodii  sp,  Smith.  Linn.  —  Cleicfte" 
nia.  Neck.  non  SvEk.^-^Aspiàusp.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis ,  épars  sur  la 
feuille ,  sont  recouvertes  par  mi  tégument  attaché  par  un  seul 
point,  tantôt  sur  son  bord ,  tantôt  à  son  centre. 

1419-  Polystic  fougère-mâle.  Poljrsiichumjiliœ'-mas. 

Polypodium JUix-mat.  Linn.  spec.  i55i.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  17. 
Bail.  Uerb.  c.  i83.  Boit.  FU.  t.  vl^,^^  AtpidiumJUix^mas.  Sw. 
Joara.  Schrad.  a.  p.  38. 

Ses  feuilles  sont  grandes ,  larges ,  longues  de  4*5  décim. , 
garnies  de  pinnules  dans  presque  toute  leur  longueur  ,  et  naissent 
de  la  racine,  disposées  en  un  faisceau  peu  ouvert;  leurs  pinnules 
inférieures  sont  courtes  ,  celles  du  milieu  sont  très-grandes  ,  et 
les  supérieures  diminuent  insensiblement ,  et  forment  une  pointe 
au  sommet  de  la  feuille;  ces  pinnules  sont  profondément  pin- 
natifides ,  et  ont  des  folioles  obtuses ,  dentées ,  confluentesà  leur 
base  et  inclinées  sur  la  nervure  commune  :  les  paquets  de  fruc*- 
tîficatioa  sont  réaiformes  |  et  oe  bordent  point  le  contour  des 
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folioles.  ¥.  Cette  plante  est  commune  dans  les  bois  etjes  lieux 
stériles  ;  sa  racine  passe  pour  apéritive. 

i430.Pol)rstic raccourci.  Poljrstichwn  abbra^iaium. 

On  pourroit,  au  premier  coup-d'œil ,  prendre  cette  espèce 
pour  une  simple  variété  de  la  fougère  mâle  ^  mais  elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite ^  sespinnules  sont  plus  courtes ,  plus 
obtuses  et  presque  d'égale  largeur  dans  tonte  leur  étendue; 
leurs  lobes  sont  plus  larges  ,  plus  courts  et  moins  nombreux  , 
et  chacun  d'eux  ne  porte  ordinairement  à  sa  base  q^'un  seul 
grouppe  de  fructifications ,  tandis  qu'on  en  trouve  plusieurs  à  la 
base  de  chaque  lobe  dans  la  fougère  mâle.  ^.  Cette  plante  a  été 
trouvée  dans  les  Landes ,  par  les  C.  Dufour  et  Thore. 

1421.  Polystic  roide.       Poljstichum  rigidum.  ' 

Polypodium  rigidum,  HolFm.  Grerm.  9.  p.  6.  -—  PoSypodiitm 
fnigrans,  Vill.  Daoph.  4-  P*  843.  excl.  sjn.  ^m^  Poiypodium 
FUlarii,  Bell.  Act.  Tnr.  5.  p.  955«  <*^Aspidkun  ri^uÊÊun,Sw, 
Joam.  Schrad.  2.  p.  37. 

Ses  feuilles  sont  droites,  fermes,  hautes  de  S*4  décim. ;  le 
pétiole  est  blancL.^tre  ,  garni  d'écaillés  roosset,  cbargé  de  douze 
à  dix-huit  paires  de  pinnules  qui  sont  elles-mêmes  pennées; 
les  folioles  sont  oblongues ,  profondément  dentées ,  et  leurs  dé* 
coupures  se  tennineot  par  deux  à  trois  dentelures;  les  grouppes 
de  capsules  naissent  de  préférence  vers  le  haut  des  feuilles,  et 
sont  disposées  sur  deux  rangs  dans  chaque  foliole;  le  tégument 
est  roux,  en  forme  de  rein  arrondi,  y.»  Cette  espèce  croît  dans  les 
Alpes  du  Dauphiué;  de  la  Savoie;  de  la  P/ovence  ;  aa  Mont- 
Ccnis  ,  etc.  Elle  se  distingue  de  loin  à  son  port  pyramidal  et  à  sa 
teinte  jauuâtre. 

1422.  Polystic  lonchlte.      Poljstichum  lonchitis. 

Polypodium  lonchitis,  Linn.  spec.  i548.  Hoffm.  Grerm.  a.  p.  4* 
Boit.  Fil.  19.  FI.  dan.  i.  497»  Lam.  FL  fr,  u  p.  16.  —  ZoncAi- 
tis.  Tourn.  Inst.  t.  3 14.  —  Aspidiwn  lonehilis.  Sw.  JoamJ 
Schrad.  a.  p.  3o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  près  d'an  pied, 
un  pou  dures,  et  ailées  dans  presque  toute  leur  longueur;  ces 
feuilles  ont  lour  pétiole  commun  chargé  d*écailles  roussâtres ,  et 
garni  de  pinnules  nombreuses,  très-rapprochées  les  unes  des 
autres,  assez  petites,  simples 9  à  peine  dentées |  ciliées,  rudes, 

UB 
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m  pen  courbées  en  croissant ,  el  remarijuables  par  une  appen- 
dice au  oreillette  située  à  l'angle  supérieur  de  leur  b«se;  ce» 
{nnnules  sont  convexes  im  leur  face  posiériearc  ,  et  le*  infé- 
rieuressont  souvent  stériles;  le  tégument  est  orbicubire  .presque 
«luehêparlecenlre,  et  libre  de  tous  cotrs.  Ç.  Cette  plante  croit 
dans  les  bois  luvnla^neut ,  en  Alcacv  j  dans  les  Alpes  ,  etc. 
■433.  PoljfStic  à  aiguillons.  Poljstichum  aculeatum, 

Potypodium  ani/ealum.  Linn.tpec.  i55i.  Lan.  FI.  Tr.  1.  p.  iG. 
Hoffn.  dam.  1.  p.  S.  B<>ll.  Fil.  I.  16.  —  Pluk.  t.  180.  f.  t.  — 
Potyilicfuun  ieachitù  ,  y.Bera.  Joum.  SclinJ.  I.  p.  3o6. 

t.  Miitut. 

Sa  racine  est  garnie  Ae  beaucoup  de  fibres  noirâtres,  écail— 
Inné  à  son  collri ,  et  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  3-3 
déctm.  j  ce*  feuilles  ont  leur  péiiolc couvert  dëcailles  roussdires. 
«tckargé  dans  pres<|ue  toute  sa  longueur,  de  piiinules  assez 
nombreuses,  très~rapprocbées  [es  unes  des  autres,  ovaleï-oLi- 
Jongaes  ,  un  pcucourbees  en  forme  de  croissant  ,  ciliées  ,  simple- 
:  nenl  dentées  vers  leur  sommet,  pinnalîfiJes  dans  leur  partie 
inrérieure  ,  et  remarijuaLles  par  une  oreillelle  située  à  l'angle 
supérieur  de  leur  base  :  ces  pinnules  sont  moins  dures  que  celles 
Je  l'espèce  précédenre  ,  et  ne  sont  certainement  pas  ailéet.  La 
variété  iS  ,  qui  est  plus  petite  et  qui  croît  dans  les  'lieux  secs ,  a 
ta  plupart  des  folioles  reunies  à  la  base  ,  cnsorie  qu'elle  approche 
du  polyslic  louchile.  Bernardhi  regarde  celle  espèce  comme  uue 
variété  rameuse  delà  précédente  Celte  planic  est  commune 
dan*  les  baies  épaisses  et  les  bois  montagneux.  "Q. 

.  i424'  Poljslic  à  petites     Poljslidium  spinulosum. 
pointes. 

PolyftHlium  A/aiatum.  MaD.  FtiJ.  1.  s.  f.  j.  HoB'm.  Gcrm.  i. 
p.  7.  —  Piilypoilium  ariiiaïam.  Vill.  Dauph.  {.  p.  844-  — Po- 
typoéUion  arûtaiwu,  L^m.  FI.  (r.  i.  p.  tg,  —  Aipidium tpiau- 
losum.  Sk.  El  ScU.  Crjpt.  ex*.  3.  n.  i. 

Sa  feuille  est  (grande  ,  d'un  verd  fnncé  ,  deinc  fois  ailée;  son 
^ttole  est  blandùtrc ,  nu  ou  chargé  de  quelques  écailles,  creusa 
m  gouttière  à  la  face  supérieure ,  sensiblement  dilaté  à  la  nais- 
sance des  pinnules  j  celles— ci  vont  en  diminuant  de  gr.indeur  de 
la  base  an  sommet  ,  et  se  divisent  eu  folioles  pinnaiilides,  ob- 
I  longues,  et  dont  les  Igbes  sont  marqtiés  de  dentelures  termi— 
mes  par  une  pointe  aîgué  el  acérée  :  ]cs  frucliË cations  sontnir 
J'aitte  II.  No 
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deux  séries  dans  chaque  foliole ,  k  la  base  de  cbaqne  dentelure.  ¥• 
Cette  espèce  est  commime  dans  les  forêts  et  les  montagnes  :  elle 
diffère  du  poljstic  tanaisie ,  par  ses  feuilles  plus  larges  et  moins 
découpées  :  die  a  été  long-temps  confondue  arec  le  polyj>o^ 
dium  cristatum  L. 

t 

1435.  Polystîc  tanaisie^  PolfStichum  tanaceiifolium. 

Potypodium  tanucetifoUum*  Hoffm,  Germ.  a.  p.  8. 
Sa  feuille  est  grande ,  élégante ,  presque  trois  fois  pennée  )  le 
pétiole  commun  est  droit ,  cylindrique ,  chargé  de  quelques 
Vailles  roussâtres ,  non  renflé  ik  la  division  des  pinnnles  ;  celles- 
ci  sont  elles-mêmes  pennées ,  et  leurs  folioles  sont  profondé- 
ment pinnatifides  ;  les  lobes  sont  linéaires,  dentelés  vers  le 
sonmiet;  les  fructifications  sont  placées  à  l'aissdle  des  sinus 
des  lobes  ;  le  tégument  est  peu  apparent ,  en  forme  de  rein 
«mbiliquésur  le  côté.  ¥.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne  ,  par  le  C.  Desfontaines. 

i4^6.  Polystic  callîptère.    Pofystichum  cidUpteris. 

Pofypodium  callipteiii,  Ehrh.  Pl.Gr.  53.  Hoffin.  Gr«nn.  9.  p.  6. 
Seg.  Veron.  3.  t.  i.  f.  i.  — -  Arpidijum  cristaium.  Sw.  Joiiro. 
Sehrad.  s.  p.  3^. «* Polypoétuan  cristatum.  Linn.  ip.  i55i  ? 

Une  souche  rampante  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  5-5 
décim.;  leur  pétiole  est  un  peu  foible,  garni  d*écailles  rousses 
à  sa  base,  presque  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur,  garni  de 
trente  à  quarante  pinnulcs  alternes  ou  opposées  ,  profondément 
pinnatifides  et  presque  pennées  dans  le  bas  de  la  plante ,  élar« 
gîes  à  leur  base  et  allant  en  diminuant  jusqu'à  la  pointe  »  d'une 
consistance  assez  ferme;  les  lobes  des  pinnules  sont  opposés  , 
ovales-obloDgs ,  garnis,  sur-tout  vers  le  sommet,  de  dente- 
lures en  scie ,  terminées  en  pointe  aigué ,  et  souvent  elles-mêmes 
dentelées  :  les  grouppes  de  capsules  sont  globuleux  ,  au  nombre 
de  six  à  huit  sur  chaque  lobe ,  peu  éloignés  de  la  nervnre }  le 
tégument  est  presque  ombiliqué  ,  roussâtre,  peu  apparent;  les 
pinnules  inférieures  sont  d'ordinaire  dépourvues  de  fructifica- 
tion. %.  Cette  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Boucher ,  dans  les 
marais  de  Gouy  près  Abbeville.  • 
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1437.  Polyslic  thélyptère .  Polystichum  thelypteris. 

Pelypa4iianthtlypleru,KeAT.T\itot.teu.^.^^.i.&.  —  AtroÈ- 
tichtan  thefypterit.  Linn.  tpcc.  1  SaS.  Vill.  Dauph.  4.  p.  6^1. 
—  PtUypoJium  pUrioidei,  var.  |.  L*m.  FI.  ir.  1.  p.  i9.— 
Schmicd.  le.  I.  II.  i3.  —  Aipidtum  thetyjKerii.  av.  Juuro. 
Schtad.  3.  p.  ^n. 

».  Âtpcni.  ViJI.!.  «.  i.  5î. 

Ses  feuilles  sorlent  d'une  soucfae  Unlôt  ramassée .  tantôt  tra- 
fanle ,  el  s'élèvent  à  a-5  décîm.  de  L-auIeur;  les  pétioles  sont 
glabres,  nos  à  leur  base,  chargés  dVnviron  vingt  couples  de 
piimates  rapprocliëcs  ,  oblongues ,  pointues,  étalées,  souvent 
(«courbées  en  Las  vers  leur  somuiei ,  divisées  en  lobes  opposés , 
■ombreux,  triangubiies ,  un  peu  pointus,  el  dont  le  Lnrd  se 
■«courbe  légèrement  eu  dessous;  les  capsules  naissent  en  pa- 
^Dcts  arroiidis ,  dislincts ,  placés  vers  le  bord  des  lobes  sur  une 
■eole  se'rie ,  recouverts  dans  leor  jeunewe  non  seulement  par  le 
bord  de  la  feuille  replie  en  dessous  ,  mats  par  un  tégument  ar- 
rondi, fugace  .ailacbé  par  un  seul  point  au  côté  intérieurdulnbej 
1  leur  malorilé  les  capsules  couvrent  la  surfaceenliéredes  lobes, 
4e  lotie  que  celte  plante  semble  êlrc  d'abord  un  poljistic,  puis  un 
ptéris,  puisunacrosiic.  IS-fCllecroit  dans  les  bois  liumides  et  ma- 
récageux ,  et  fructifie  k  la  fm  de  l'été.  Ou  !'a  trouvée  aui  envi- 
rons de  Grenoble ,  de  Lyon  {  Vill.)  j  dans  les  Pyrénées  près  le 
lac  de  Lourdes. 

1438.  Polystic  oréoptère.     Polystichum  oreopteris. 

Aipidiutn  nrrnpiei-ii.  Sw.Janra.  Scbiad.a.p.  'i5. ^~Pn!ypodiuin 
oreoplerti.  Hoffoi.  Geim.  a.  p.  5.  -^  P^lypodium  ptenaiéei , 
var.a.Lim.  VI.  it.  i.p.  18. —  Pn/ypodium  pteriiiJet.WiH, 
Otufh.  (.  p.  81 1.  —Pntypoéium  ihe'yptcni.  Boil.  Fil.  as.  — 
Polyptâtum  lirHboiprnnum.  Ail.  Auct.  p   ^fl. 

Celle  espi^ee  iliffere  du  polystic  ibélyplère  ,  parce  qu'elle  vient 
HB  peu  plut  grande  ,  que  ses  pinnules  sont  courbées  du  côté  du 
sommet  de  la  feuille  au  lieu  de  se  diriger  vers  la  basej  que  Ici 
lobes  des  pinnules  sontoblongs  ,  obtus  ,  nullemcDl  triangulaires, 
et  que  les  fnicliiications ,  même  à  leur  malurilé  ,  restent  en 
pnirits  arrondis,  disposés  au  bord  des  lobes,  sans  jamais  cduvrii* 
leur  disque  entier.  IG-  Elle  croît  dans  les  bois  des  monlugnes  ,  et 
fructifie  en  élé.  On  la  trouve  dans  lei  Alpes  du  Piémont  (  All< 
Bell.};  dans  les  Pyrénées  (Toum. );  a  la  grande  Chartreuse 
«t  i  Chamoauy  ^Yili.);  àSaiol-Beaume  ta  Normandie. 
Nu  a 
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CXXXVIII.  POLYPODE.       POLYPODtVM. 

Pofypodium,  Adans.  Roth.  CaT.  — -  Polypodii  sp.  Smith.  Linn. 

Cah.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis  ,  épan  sur 
la  feuille ,  ne  sont  recouvertes  d'aucun  tégument. 

1439.  Polypodç  commun.     Poljrpodium  bulgare. 

Polypodium  vulgare,  Sw.  Joom.  Schrad.  a.  p.  ^4. 

««  Pofypodium  vu/gart.  Linn.  tpec.  i544*  Hoffin.  Germ.  a.  p.  4* 

Bull.  Herb.  t.  191.  Boh.  Fil.  t.  18. 
/I.  Pofypodium  eambricum,  Littn.^.fp.  i546.  Goa.  Mooip.  5a7.-* 

Pofypodium iaciniatum»  Lam.FL  fr.  i.  p.  i4*  *—  Morit.  3.  t. 

14.  t.  a.  f.  8.-— Plok.  t.  3o.  f.  I. 

Sa  racine  est  épaisse ,  alongëe ,  conrerte  d'écaillés  hranet  y 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres ,  et  pousse  plosteors 
feuilles  longues  de  a*5  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  na 
vers  sa  base  et  chargé  dans  le  reste  de  sa  longueur  de  folioles 
ou  pinnules  lancéolées ,  parallèles ,  disposées  allemativemenl , 
confluenles  à  leur  base  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur 
vers  le  sommet  des  feuilles  :  les  paquets  de  fructifications  forment 
deux  rangées  sur  le  dos  de  chaque  pinnule.  La  variété  (L ,  que 
la  plupart  des  auteurs  ont  regardée  comme  une  espèce  distincte, 
n'est  qu'une  monstruosité  du  polypode  commun ,  selon  Smith  et 
Swartz;  on  ne  la  trouve  jamais  en  fructification;  ses  feuilles 
sont  plus  grandes ,  plus  profondément  incisée^ ,  et  ses  lobes  sont 
dentés  ou  déchirés,  souvent  crépus.  %.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  pierreux  ,  sur  les  vieux  murs  et  au  pied  des  arbres. 

1430.  Polypode  phé-    Poljrpodium  phegopteris. 
goptère. 

Pofypodium  phegopteris,  Linn.  tpec.  i55o.  Sw.  Joarn.  Srbrad. 
a.  p.  aS.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  18.  Boh.  Fil.  ao.^-MorÎA.  Ui*t.  3^ 
s.  i4«  t*  4*  f*  ^7* 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  longues  de  5  centim. ,  molles  f 
d'un  verd  gai ,  et  garnies  de  pinnules  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  ;  leurs  pinnules  sont  pinnatifides  et  composées 
de  folioles  ovales  y  trës-entiërcs ,  presque  obtuses,  confluentesâ 
leur  base  et  chargées  de  quelques  poils  en  leurs  bords  ;  la  pre- 
mière foliole  de  la  rangée  inférieure  de  chaque  pinnule  ,  est 
plus  longue  que  les  autres ,  pendante  et  rétrécie  à  sa  base  :  les 
fructifications  sont  en  paquets  arrondis ,  dépourvus  de  tégnmegSy 
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rxaçês  ni  série  assez  régulière  sur  les  deux  bords  de  cli.ii^ae 
lobe  des  pinnules;  le  sommet  àe  cliaque  lobe  en  est  dépourvu. 
Y.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  bnnûdes^ 
dans  les  YoïgM  ,  tes  montagnes  d'Auvergne- 

i45i . Polypode  drj-oplère.  Polypodium  dryopteris, 

PoiypoJium  JrynpUrii.  Llao.  »pe«.  i553.  Sw,  Jooni. SduiiL  » 

ag.  Lam.  FI.  fr.  t.  p.  i3.  Boit.  Fil.  ï8. 
fi.  Piow/iOH.— Cliit.H»[.i.p.  m. 

Sa  (oache  e&t  cylindrique,  horizontale,  noîcàlre,  garnie  d» 
fibre*  menues,  et  pousse  plusieurs  feuilles  qui  s'tièveni  de 
ï-5  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  tiês-gréte ,  nu  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  et  cbarge  vers  son  sois- 
anet  de  plusieurs  pinnules  ,  la  plupart  opposées  :  les  deux  piiv- 
■oles  inférieures  sont  ailées,  et  chacune  presque  aussi  grande 
que  tontes  les  autres  enseaiUe,  de  sorte  que  chaque  Eeutllcaun» 
fitnne  triangulaire  ,  et  paroit  composée  de  trois  folioles  grandes 
cl  ailées;  les  pinnules  du  second  ordre  sont  oral  es-obi  on  je;u  ri  , 
ebtuses,  grossièrement  dentéeset  presque  pinnalilîdeï  :  les  fruc- 
tîGcationssont  disposéescommedans  le  polj-pddepliégoptère.  ?. 
Celle  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  montueux ,  au  pied 
Jet  arbre»,  etc.  ;  dans  les  Alpes,  le  Jura,  les  enviions  dePâiii» 
htt  montagnes  d'Auvergne. 

CXXAIX.   ACROSTIC.        ^  CROSTICnVBf. 

Atroftifhum.  Sm.  -^  AcroHitki,  PaljpoJu  ci  Otmiêodir  t|^, 


l 


Cm.  Les  capsules  naissent  dépourvues  de  lé^roent,  et 
forment  nnc  lacUe  on  plaque  irrégulière,  continue,  qui  recouvre 
presque  tout  le  disque  de  la  feuille. 

■1453.  Acrostic  à  pelîle    Âcrostichwn  leptophjlluta. 
feuille . 

Potypotlïum  -'  ftplfphjtliat,  Lina.apcc.  TSS3.A>-Ia<>ia.  Sctnil, 
a.  p.  a-,  iirc.  Gallapr.  p.  ;o.  —  Otmiada  Itplophylta.  Sit. 
net.  Eue.  4.  p.fiS^.—  Misa.  HmI.  Meoip.  f .  5.  l.  5.  —Barr. 
I™..a;o.l.4î,. 

Linné  remarque ,  avec  raison  ,  que  cette  plante  est  înlermé- 
^-lire  enlre  ks  osmondes,  les  polvpodes  et  les  acroslics  :  elle 
diffère  évidemmmt  du  premier  de  ces  genres  ,  parce  que  ses 
capsula»  sont  aiuaiea  d'un  anneau  éla«l><][ue ,  et  du  second  ,  parce 
^n  5 
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que  les  grooppes  des  eapsules  naissent  en  lignes  oblongaes  et 
finissent  par  couvrir  la  feuille  entière;  malgré  son  port,  elle 
appartient  donc  aux  aCrostics ,  soit  par  l'absenee  du  tégument  y 
soit  par  la  disposition  de  ses  capsules  :  dans  sa  jeunesse ,  on  la 
prendroit  pour  une  doradille;  mais  l'absence  du  tégument  Té- 
loigne  de  ce  genre  ;  sa  racine  brunâtre  et  fibreuse ,  pousse  deox 
sortes  de  feuilles  }  les  feuilles  stériles  sont  longues  de  2-5  cen- 
timètres; celles  qui  sont  fertiles  atteignent  i  décim^ ,  et  ont 
leurs  folioles  plus  étroites  :  les  pétioles  portent  huit  à  dix  fo- 
lioles presque  transparentes  ,  arrondies  ou  en  coin  y  divisées  en 
plusieurs  lobes  digités  ou  pcnniformes ,  traversés  par  mie  ner- 
vure longitudinale  ;  tes  capsules  naissent  en  ligne  oblongue  sur 
cette  nervure ,  et  finissent  par  couvrir  la  feuille  entière  sans 
en  contracter  le  disque.  Cette  plante  est  fort  rare 5  elle  croit  ea 
Provence  (Gér.  ). 

CXL.   CÉTÉRACH.  CETERACH. 

Ceterach.  Baob.  —  jisplenuet  AerosUchi  sp.  Lion. 
Car.  Les  capsules  naissent  en  grouppes  de  formes  diverses^ 
toujours  dépourvus  de  véritable  tégument  y  mais  recouverts  de 
paillettes  scarieuses  qui  en  tiennent  lieu. 

Obs.  Ce  genre,  qui  étoit  admis  par  tous  les «^mctens  bota- 
nistes ,  avoit  été  négligé  tant  qu'on  avoit  classé  les  fougères 
d'après  la  forme  générale  des  grouppes  de  capsules.  B  faut  y 
rapporter ,  outre  les  trois  espèces  de  France  que  je  décris  ici^ 
I*».  acrostichum  ilvense  Linn.,  <m  poljrpodium  ilyense  Roth.; 
a®,  acrostichum  lanuginosum  Desf.  ;  3***  acros^tichum  villo^ 
sum  Sw.  ;  4*'  acrostichum  sijuammosum  Sw.}  5®.  te  pofypo^ 
dium.  ceteraccinum  Michaux ,  ou  acrostichum  poijrpodioides 
Linn.,  ou  Candollea  Mirb. ,  appartient  probablement  à  ce 
genre;  %^.  te  pjrrosta  Mirb.^  doit  probablement  y  être  aussi 
réuni. 

1433.  Cétépach  dosboutitjues.  Ceterach  ojjficinarum^ 

Asplenium  ceterach.  Lion.  spec.  i538.  Sw.  Joarn.  Schrad.  9> 
p.  5o.  Lara.  FL  fr.  i.  p.  36.  Bull.  Herb.  t.  383.  Boli.FiI.  t.  i). 
-^  Ceterach  oficinarum,  C.  B.  Pin.  354*  "^  yiUaria  cctemcky 
tik,  Bern.  Journ.  Schvad.  ».  p.  3i5« 

Sa  racine  pousse  un  f&iscean  de  feuilles  longues  de  6<-to  cen- 
timètres, pinnatifîdes,  à  lobes  alternes  et  arrondis ,  vertes  en 
dessus  et  CQuvertes  en  dessous  de  petites  paillettes  très^abondante»,, 
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'  ferrugineases  ou  rouïsûlres,  biillautes  eiscarïeusps;  les  captules 
naissent  ca  grouppes  oblougf  cotume  dans  les  dora<]illes ,  tuaiK 
depoarvut  de  tégument  particulier  j  elles  sont  simplement  pro- 
tégées par  les  paillettes  doot  noas  avons  parlé;  à  leur  maturilè 
elles  couvrent  entièrement  le  disque  de  la  feuille.  Tj.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  Iictix  picrrens  et  sur  les  muraîllei ,  près 
Pari» ,  Lyoa ,  Beaucairc ;  en  Provence  (Gér.)  ;  à  Blangv {Boucb.J ; 
i  Montpellier  (Gouan.);  au  cap  Breton  et  au  vieux  Boucan 
f  ThoreJ;  à  Montauban  (Galer.  J,  eLc  Elleest  pectorale  el  ua 
peu  astringente. 

1434*  Cetéract,  de  Maranta.    Ceterach  Marantœ. 

jicmtichiua  Slarantœ.  Lion.  >pcc.  1537.  ncl.tja.  Bariel.  Plnk. 
I  L*m.  Dici.  i.p.  37.  Sw.  Jonni.  ScIiimJ.  1.  p.  il.  —  t^aianj» 

ttlerack,^.  BerQ.  Jonm.  Sduad.  i.  p.  3i5.  —  Lob.  Icon.  t. 
8i6.  — CaB.Epii.GGG.IcT. 
Cette  plante  ,  qui  cloit  appelée  cétérach  rameur-  par  les  an- 
ciens botanistes,  n«  dilfére  en  effet  de  la  précédente,  ([ue  par 
!■  division  de  SCS  pinnules  :  une  racine  rampante,  éjtaisse,  gar- 
ais de  poils  écailleux  et  ferrugineui  ,  donne  naissance  à  <{uet— 
^ues  feuilles  droites.,  fermes,  bautes  de  3  déeim.;  le  petiote  esb 
aoirâlre,  presque  glabre  à  sa  base,  cbargéde  tiuilà  douce  pairev 
Je  pinmilrs  Oj^osées,  oblongues,  profondément  pinnolifidet  et 
presque  pennées  ;  les  lobes  des  pinoules  sont  oblongs  ,  presque 
irângulairei^  leur  surface  infériente  est  enti(:rement  cauverta 
d'écaillés  rousses  ou  fimnes ,  un  peu  luisantes  ;  les  captufcs  sont 
cparses  entre  ces  écailles  ,  el  paroissent  dépourvues  de  tout  autre 
tégument.  1S.  Celte  fougère  croît  sur  les  rochere  ;  dlo  se  liouve 
dans  le  Piémont,  entre  Lan ze  et  Vtu  ,  entre  Varalloet  Alagni 
présivrée,  au  bord  de  ta  Boire,  sur  les  rocher»  de  Villareggiaj 
i  5itperba  et  à  Baudissé  (Ail.).  Les  figures  de  Barrelierot  de 
Flukenel,  se  capi^orieot  à  Vacrostickum  lanaginosum ,  trouvé 
par  DcsfoD (aines  en  Barbarie,  et  par  Barrelier  en  Ëspogiae^ 
»axs  qui  n'a  pas  encore  été  découvert  en  France. 
K435.  Cétérach  des  Alpes:      Ceterack  Alpinam, 

jlcrotiuhtim  Alpinum.  Boli.  Fil.  3.  i,  41-  —  Polyptidaun  Alpi- 

ttum.WiHi.^Patypailùan  hypeHmrruni.!iv~îaotn.Scinà. 

3.  p.  i'].  —  Polipodium  Ui-enie.ViU.  Dsnpli.j.p.  SfE.  txd. 

trn.  ^  jlcrtiUicïtutn  Uvenâf-  Lam.  Oict.  1  -  p.  3^,  ciel*,  êjikt 

I  —  Pi«k.Alm.  LSg.  f.S.miI*.  — M«i..ILu.3.».  i4,u5.C 


Seslruilleisoiit  longues  dey-iOcetUim.  jleBrpélioIe 
Ni.  ^ 
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est  grêle  ,  fin  peu  rougeâtre ,  pubescent  ^  garni  de  8-9  pâîret 
de  folioles  opposées  vers  le  bas ,  alternes  et  plus  développées 
dans  le  milieu ,  soudées  vers  le  sommet ,  longues  de  8- 12  mil- 
timëtres,  arrondies  ou  oblongues^  obtuses,  dépourvues  de  ner- 
Yore  sensible ,  découpées  en  cinq  à  sept  lobes  arrondis  et  pro- 
fonds 5  les  bords  ne  se  replient  point  en  dessous;  la  surface  in- 
férieure porte  des  paillettes  bmnes  en  forme  de  poils  >  plus 
pombreuses  k  Tentour des  capsules; celles-ci  naissent  en  grouppea 
distincts  j  arrondis ,  dépourvus  de  tégument  :  à  la  maturité  elles 
couvrent  toute  la  feuille.  7.  Celte  plante  a  été  trouvée  en  Pro- 
vence ,  par  le  C.  Deleuae  ;  à  Molines  dans  le  Champsanr  et  près. 
d'Embrun   (Yill.);  dans  \ei   Alpes  voisines  du  Léman,  par 
M.  Schleicher;  dans  les  Pyrénées  ,  par  le  C.  Ramond»—  Cette 
espèce  diffère  certainement  de  Vacrostickum  ilvense  de  Linné  ^ 
ce  dont  je  suis  assuré ,   soit  par  les  phrases  comparatives  de 
Swarts ,  soit  par  la  description  de  Roth ,  soit  par  un  échantil- 
lon envoyé  par  M.  Yahl  au  C.  DesContaines  ;  mais  elle  croit  <iana 
le  midi  de  TËurope ,  et  devroit  conserver  le  nom  â'itvense ,  que 
tous  les  anciens  botanistes  lui  donnoient.  L'espèce  de  Linné ,  an 
contraire  >  ne  croit  point  dans  Tisle  d'£lbe,  mais  dans  le  nord 
de  r£urope  {in  frigidUsùnis  (luropœ  regionibus  ,  Linn.)  ^  et 
devroit  prendre  le  nom  d'hjr&erioreum  •  qu'on  a  appliqué  à 
notre  plante. 

^  Cctpsules  sans  annecui  élastique;  planiez  roulées  en  crosst 

dans  leur  Jeunesse^ 

CXLI.    OSMONDE^  OSMUNDA. 

m 

'^  Osmunda,  Lam.  Sw. '^Aphyiiocalpa.  Abb.  Esp.  — »  Osmunàm 

sp.  LinQ. — StnaKoptêFÙ^Bem, 

Car.  Les  capsules  naissent  en  grand  nombre  sur  la  feuille  ^ 
^qu'elles  déforment  et  changent  en  grappe  ;  elles  s'ouvrent  en 
deux  valves,  ne  sont  recouvertes  d'aucun  tégument  ^  et  soat 
portées  sur  un  pédicelle  distinct. 

Obs.  Ce  genre  s'approche  des  polypodes  |Mir  l'absence  do  té* 
gument,  par  le  pédicelle  des  capsules  et  par  la  position  des 
fruits  €ur  les  feuilles  ;  il  touche  à  l'ordre  suivant  par  ses  «apsules 
bivalves  dépourvues  d'anneau. 


r 
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1456.  Osmondc  rojale.  Osmunda  regalis. 

OimunJangalù.Lino.ipe,:.  iJ^t .Ltm.t\.  (r.  i.p.  lo.illnttr. 
I.  865,  f.  a,  Sw  Jonm.  Schr«).  i.  p.  lo}.  —  BoU.  Fil.  [.  5.— 
j4pJtyUocalpa  rtgalu.  Ann.  Uùl.  Fini.  5.  n.    i  j. 

Celte  plante  s'élève  à  la  liauleurde  io-i5  déc.  ;  ses  reuilles 
fonl  droites,  Irt-t-grandes ,  deui  fois  allées,  composées  de  pin- 
nules  opposées  ,  oblongues  ,  lancéolées  ,  sessiles  et  garnies  d'une 
uerVQre  longiludinalc  ,  d'où  parlent  de  chaque  coté  d'aulies  pe- 
tites nervures  irès-nombrciises  :  les  pé  Itoles  commitns  des  feuilles 
naissent  de  la  racine  ,  et  reï semblent  ,  par  leur  grandeur ,  à  des 
espèces  de  liges  divisées  datis  leur  partie  supérieure,  en  ra- 
meaux opposés.  La  fi  uctifit-'ation  est  coniposée  de  gloliules  ou 
verrues  rou6sdtres  très-ramassécs,  «l  ijui  cliangent  ,  par  leur 
grand  nombre  ,  le  sommet  des  feuilles  en  une  espèce  de  grappe 
panniculée  ou  rameuse.  TS.  On  trouve  celle  plante  dans  les  lieux 
marécageux,  aijualiipies;  et  duos  les  bois  humides.  On  U 
coanoît  vulg-ii renient  sous  les  noms  àc  fougère Jleuiie  ,fougèra 
royale.  ' 

CXLII.   BOTRYCIIE.  ËOTRYCHfVM. 

Boinrhium,  Sw,  — Hatryput.  Richiid.  —  Otmunéa.  Ann.  Ei[i. 
ti  Bcrn.  — Oi'MHailiE  ip.  Linu.  —  Ophioglfiii  ip.  Lam. 

crosse 


,  bivalves ,  disposées  si 


Car.  Les  capsules  sont  se 
rangs  le  long  des  branches , 
à  M  naistance. 

Oi>s.  Les  boirycbes  diflerent  des  osmondes  par  leurs  capsules 
lesiiles  disposées  sur  deux  rungs,  et  des  ophioglosses  par  leur 
épi  rameux  roulé  en  crosse  à  sa  naissance. 

1457.  Botryche  en  croissant.      Botrychium  lunaria. 

Biilryckium  lunaria.  Sw.  Joara.  Schiad.  3.  p.  ■  10.—  Osmuniia 
tunaria.  LïnD.  tpec.  iSig.  Lana.  Diti.  ^.  p.  (>}<).  lUnau.  i.  865. 
f.  1.  —  OpkiogUitium  pciiaaUi»i.  Luu.  ïi.  ii.  i.  p.  g. — Boit. 
Fil.  I.  4. 

Sa  racine  est  composée  de  plusteuis  fibres  ramassées  en  fais- 
ceau, et  pousse  tuie  tige  grêle  ,  cj'liixlrique  ,  simple  et  hante  de 
)  décim.  ;  celle  lige  est  garnie  dans  sa  partie  moyenue,  d'une 
feuille  glabre ,  un  peu  charnue ,  ailée ,  et  composée  de  liuil  ou 
dix  folioles  arrondies  à  leur  somoiel ,  et  ijui  ont  un  pru  !« 
forme  d'uo  croissant  t  la  fructification  eït  dispotùe  en  une  espèce 
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de  grappe  rameuse ,  et  termine  la  tige ,  qui  est ,  des  sa  nais- 
sance ,  trës-dislinguée  de  la  feuiUe  ;  les  petites  verraes  qui  la 
composent ,  sont  situées  sur  la  partie  antérieure  des  rameaux , 
et  disposées  sur  deux  rangs  ^  en  quoi  cette  plante  diffère  sensi* 
blemcnt  des  osmondes  et  des  autres  vraies  fougères  qui  portent 
leur  fructification  sur  le  dos  des  véritables  feuilles,  tr.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  secs  et  montagneux;  elle  est  vulnéraire 
et  astringente. 

^  Capsules  scms  tuineau  tiastique  ;  plantes  non  roulées  en 

crosse  à  leur  naissaneOk, 

CXUn.  OPHIOGLOSSE.  OPHIQGLOSSUM. 

Ophioglossum.Benk»  Sw.  C«y.  Mirh.--' Ophiogioss^  sp.  Linn» 

Cak.  Les  capsules  sont  bivalves  |  sessiles  y  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  d'un  épi  simple  |  et  qui  ne  se  roule  point  en  crosse 
à  sa  naissance. 

Obs  •  Hedwîg  pense  que  Tépi  de  l'ophioglosse  renferme  les  or* 
ganes  des  deux  sexes  -,  cet  épi  observé  dans  sa  jeunesse ,  lui  aoffert 
des  verrues  éparses ,  fugaces ,  d'abord  jaunes ,  puis  brunes ,  qu'il 
regarde  comme  les  organes  mâles  ,  et  des  bourrelet»  roussâtres. 
et  transversaux  qui  jouent ,  selon  lui ,  le  rôle  de  stigmates  (Theor.. 
retr.  p.  9t.  t.  4-  f*  4~7*)*  ^^^  espèces  exotiques  à  tige  grim- 
pante y  réunies  à  ce  genre  par  Linné ,  forment  maintenant  ^ 
avec  raison ,  un  genre  particulier  (  Ugena  Cav. }  Ramondia 
Mirb.;  Ljrgodîum  Sw.;  Ctesium  Michaux;  Odontopieris  el 
Cisopteris  ?  Bem.  ;  H/-droglossum  Wild.  ) 

1438.  Ophîoglosse  '  Ophioglossum  vulgatum. 
vulgaire. 

Qphioglossum  vulgatum»  Lino.  spec.  i5i8.  Lam.  DLct.  4*  IV 
56i.Illustr.  t.  864-  f.  i*  Belt.  Fil.  t.  3.  Sw.  Jonm.  Schrad.  a* 
p.  lia. 

Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  ramassées  en  fais- 
teaxLj  et  pousse  une  tige  grêle,  simple  et  haute  de  i  décim.^ 
cette  tige  est  garnie ,  à  4*5  centim.  de  sa  racine ,  d'une  feuille 
ovale  ,  amplexicaule  y  très-entière,  glabre  et  sansnervure  :  Tépi 
est  distique,  pointu  ,  long  presque  de  5  centim. ,  et  termine  la 
tige  qui  s'élève  beaucoup  au-dessus  de  la  feuille.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  humides,  les  marais,  'Zr.;  elle  est  vulné- 
raire. On  ta  nomme  vulgairement /oii^e  de  serpent  ^  herbe  sans 
couture* 
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LYCOPODIENNES.  LY COPOVIACEM. 

LyeepoJiaeeir,  Riclutd.  —  /^copodia.Witb. —  Biuatfiimigen, 

Les  lycopodîeanes  difTcrent  de  toutes  les  monocolyléctoii» 
cryplogaïues .  parce  tjue  leurs  fructifications  sont  placées  à  l'ais- 
sclle  des  feuilles  ;  nais  leur  port  varie  beaucoup  d'e&pcce  â  es- 
pèce ,  et  leur  structure  e&t  Irès-mal  connue  ^  leur  tige  csltanlât 
•longée  et  rameuse,  tantôt  simple,  Lanlôt  réduite  a  un  Lourre- 
lel  radical  ;  leurs  feuilles  sont  entières  ou  légèreoient  dentelées 
lorsqu'elles  servent  de  bradées  ,  disposées  en  spirale  ,  ou  dé— 
jetées  sur  deux  rangs  ou  en  faisceau  presque  radical  dans 
l'isote  :  leurs  fructifications  sont  placées  a  raissellc  des  feuilles 
qui  quelquefois  deviennent  alors  courtes  et  serrées ,  cnsorte  que 
les  fruits  semblent  disposés  en  épi  :  ces  fructifications  se  pré- 
sentent sous  diverses  formes;  le  plus  souvent  elles  offrent  une 
coque  à  deux  valves,  remplie  d'une  poussière  spbériqucj  quel- 
quefois une  coque  à  Iroîs  ou  quatre  valves  qui  renfernienl  des 
globules  sphériques  chagrinés  et  marqués  en  dessous  de  trois 
eûtes  rayonnantes  ;  quelquefois  ,  enfiu  ,  ces  coques  ne  s'ouvrent 
point  d'elles-uiêmes.  Ces  deux  classes  d'organes  ,  savoir  ceux  à 
poussière  et  ceux  à  globules ,  se  trouvent  séparés  dans  quelques 
espèces  et  réunis  dans  d'autres ,  en  s-orte  qu'il  est  probable  que 
l'un  d'eux  est  l'organe  mâle  ,  et  l'autre  l'organe  femelle  ;  mail 
en  n'a  pu  encore  déterminer  leur  usage  avec  précision. 

CXLIV.  LYCOPODE.  LYCOPODIUM. 

/.yeopodium.  Linn,  — Plananthiit ,  I.T:pidolii  i  Stachrfgynaïf 
drum  et  Diiliclu,  BeanT. 

Cah.  Les  lycopodes  ont  des  coques  un  peu  cmstacées  qui 
s'ouvrent  d'eiles-mèoies  à  la  maturilé ,  en  deux ,  trois  qq  qualr» 
valves. 

Ods.  Ils  sont  Ions  munis  d'une  lige  alongéc ,  souvent  rameuse  , 
gnrnîe  de  feuilles  disposéi^j  sur  deux  rangs  ou  eu  spirale  ,  tantôt 
planes  et  minces,  tantôt  courbées,  épaisses  et  semblables  à  des 
écailles.  Ce  genre  a  quelque  uiaktgi«  avec  les  cqilùogloucs  ,  à 
cause  de  ses  coquet  blvalrcsj  mais  ces  coquet  sont  peut-étr* 
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des  organes  mâles ,  tandis  que  dans  Tophioglosse  elles  renfermeni 

les  organes  femelles. 

§.  I.  Espèces  qui  ne  présentent  que  des  coques  à 

deux  valides» 

1439*  Lycopode  des  Alpes.  Ljcopodium  Alpinum. 

Lycopodium  Afpinum,  Lînn.  tpec.   1567.  Fi*  lapp.  t.  11.  f.  6. 
Lam.  Dict.  3.  p.  647.  FJ.  dan.  t.  79.  -*DU1.  Musc.  t.  58.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues ,  rampantes ,  presque  nues  et  garnies  de 
rameaux  courts,  nombreux,  disposés  par  faisceaux,  et  tout-à« 
fait  couverts  de  feuilles  ;  ces  feuilles  sont  petites ,  lancéolées ,. 
pointues ,  un  peu  épaisses ,  serrées  contre  les  rameaux  et  embrî- 
quées  sur  quatre  rangs  bu  cotés  opposés  :  les  massues  sont 
grêles ,  sessiles  et  terminent  les  rameaux  fertiles.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  beis  des  montagnes ,  dans  les  Pyrénées  el 
les  Alpes  ;  à  AUevard ,  k  l'Haut  du  Pont  et  sur  le  grand  char^ 
nier  (  Yill.  );  au  M ont-Cénis  (  Ail.  ). 

1440*  Lycopode  applatî.  Ljrcopodium  complanatum^ 

Lycopodium  complanatum*  Lion.  spec.  1567.  Lam.  Dieu  3.  p. 
647*  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  i5.—-  Dill.  Musc.  t.  59.  f.  3. 

Sa  souche  est  rampante  et  pousse  çk  et  là  des  jets  droits  ,  ra-^ 
meux  et  divisés  ordinairement  en  branches  plusieurs  fois  bifur- 
quées  et  qui  sont  applaties  à  cause  de  la  disposition  des  feuilles  > 
celles-ci  sont  embriquées  quatre  à  quatre  ,  et  soudées  parle  bas. 
avec  la  tige;  les  deux  plus  grandes  se  déjettenldec6té  et  forment 
une  espèce  d'aile  à  la  tige  ;  les  deux  plus  petites  sont  appliquées 
sur  la  branche  :  les  épis ,  au  nombre  de  deux  ou  quatre ,  sont 
droits,  pédicellés,  terminaux;  le  pédicelle  se  divise  en  deux 
branches,  tantôt  simples,  tantôt  bifurquées.  Cette  plante  croit 
dans  les  environs  de  Paris  ;  dans  les  basses  Alpes  du  Piémont 
(Allioni). 

i44<  •  Lycopode  à  feuilles      Ljrcopodium  juni-- 
de  genévrier.  perifolium. 

Lycopodium  annotinum,  Linxi.  spce.  i566.  Lam.  Dict.  3.  p.  647» 
HofFm.  G^rm.  a.  p.  i5.  —  Lycopodium  juhiperifaimm.  Laou 
FI.  fr.  I.  p.  33.  ~^  Dill.  Muic.  t.  63.  f.  9. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5-4  décim. ,  rampantes,  et  ont 
leurs  rameaux  fertiles,  longs  et  redressés;  ses  feuilles  sont 
éparses  y  étroites ,  aiguës,  légërcmtât  dentées  y.  an  peu  fermes , 
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Ucbet,  ouvertes  et  s«uvent  rédëchics  :  I*  fructification  forme 
an  massues  sciiîles  ,  tcrniinalcs  et  embriquées  d'ccailles  ou  fo- 
lioles un  peu  élargies  et  pointues.  %■  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  des  monlagues;  elle  &e  trouve  dans  les  Alpes  du  Dau- 
plJne(\iil.)' 
1442.  Lycopode  à  massne.    Lycopodium  clavatum. 


Sa  tige  est  longue  de  &-14  décim. ,  rampante  ,  rameuse  ,  et 
couverle  de  feuilles  éparses,  Irès-rapprochccs  et  prcs(|ue  ein- 
briquées^  ces  feuilles  sont  étroites,  aîgiics,  et  terminées  par  un 
poil  assec  long;  les  pédoncules  qui  soutiennent  la  froclification  , 
naissent  de  l'eitrémilc  des  rameaux,  sont  presque  nus  ,  chargés 
de  Ircs-petiles  écailles  écartées  entre  elles,  cl  ce  divisent  dans 
leur  partie  sapérieore,  en  deux  rameaux  courts,  terminés  clia- 
cuo  par  une  massue  écailleuse  et  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  arnet 
répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  abondante ,  jau* 
-  ttâtre,  qui  s'enflamme  facilement,  fulmine  presque  comme  la 
poudre  à  canon  ,  et  qu'on  nomme  vulgairement  soufre  végétal. 
¥■  On  trouve  cette  plante  dans  les  bob  et  dans  les  lieux  monta- 
gneuE  ,  pierreux  et  couverts. 

144^-  Lycopode  sélagine.      L/ycopodium.  sela^o. 

Lycopadian    letagt.  Linn.  tp«.    i565-   H«dw.   Theor.  retr,  p. 
m,  I.  Ç).  f.  1-8.  Hoffiii.  Germ.  a.  p.  itt — Lycnpoi}tunnUn~ 
)«».  L>m.  FI.  fr.  1.  p.  Jï.  —  Diil.MoK.  t.  5&  I.  i. 
Ses  liges  sont  assez  droites,  longues   de    i-adécim.,  ra- 
meuses ,  cjlindriqucs  ,  épaisses ,  compactes  ,  disposées  en  fais- 
ceau corvmbiforme,  et  loul-à-fait  couvertes  de  feuilles;  ces 
feuilles  sont  lancéolées,    pointues,  trn  peu  fermes,   Irês-nom- 
breuses  etembriquces  sans  ordre  remarquable.  Les  urnes  sont 
aiillaires  et  éparses  ;  on  observe  en  outre  dans  les  aiss<  Des  supé- 
rieures des  feuilles  de  petites  rosettes  particulières  ,  composées 
de  quatre  feuilles  dures  et  inégales  ,  que  Haller  regarde  comma 
des  bourgeons,  et   que  Hedwig  soupçonne   être  des  organes 
mâles.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  et  les  bruyères  bumides , 
■ur  (et  liautss  Alpes,  les  Pjrénées,  les  Vosges, etc. 
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i444*  Lycopode  des     Lfcopodiwn  inundatum. 
marais/ 

Lycopodaim  inundatum»  Lînii,  spec.  i565.  Hoffin.  Grcrm.  3.  p« 
i6.  -^Lycopodiitm  pahutn.  Lkiu.  FI.  £r.  i.  p.  32.  —  DilL 
Masc.  t.  6i.  f.  7.  —  Vaill.  Boi,  t.  16.  f.  1. 

Ses  tiges  sont  longues  de  io-i5  cent. ,  rameaset  9  rampantes 
et  entièrement  couvertes  de  feuilles;  les  rameaux  fertiles  sont 
redressés ,  feuilles ,  longs  de  5  centim. ,  et  se  terminent  cha* 
cun  par  une  massue  également  feuillée  et  longue  de  a  centim. } 
les  feuilles  sont  éparses ,  trës-rapprochées  les  unes  des  autres  » 
étroites,  lancéolées,  pointues,  trës-:entîëres ,  glabres  et  d*ua 
vert  pâle  ou  jaunâtre  ;  celles  des  rameaux  rampans  sont  cour- 
bées ,  et  les  autres  sont  droites  et  embriquées.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  marécageux  et  humides. 

5*11.  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  et  d^ autres 
à  quatre  vahes  qui  ne  renferment  qui  un  globule. 

i44^*  Lycopode  fausse    Ljcopodium  selaginoides : 
sëlagine. 

Lycopodium  ieiaginoidei.  Lion.  ^c.  i565.  Hoffm.  Gcrm.  9« 
p.  16.  Hedw.  Tbcor.  retr.  p.  114.  t.  9.  f.  9-18.—  Lycopodium 
cUiatum,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  3a.  —  DiU.  MoftC.  t.  6é.  f.  i.-« 
Hall.  HeW.  t.46.f.  I. 

Cette  espèce  est  fort  petite  et  ressemble  un  peu  au  lycopode  des 
marais  ;  ses  souches  sont  rampantes  ettlivisées  en  rameaux  pres- 
que simples  ,  redressés ,  garnis  de  feuilles  éparses  ,  enibriquées , 
lancéolées ,  ciliées  sur  les  bords  :  les  fructifications  placées  à 
l'aisseiie  des  feuilles  supérieures ,  forment  un  épi  simple  et  ter- 
minal ^  dans  le  bas  de  l'épi ,  on  distingue  à  chaque  aisselle  un 
appendice  en  forme  de  croissant ,  qui ,  à  son  sommet ,  se  divise 
en  quatre  valves,  dont  deux  opposées,  grandes  et  élargies; 
entre  cet  valves  se  trouve  un  globule  jaunâtre  qui ,  vu  ii  une 
forte  loupe ,  paroit  chagriné ,  sphérique ,  marqué  en  dessous  de 
trois  côtes  peu  prononcées  }  l'intérieur  de  ce  globule  paroit  pel- 
lucide  et  oléagineux  :  dans  les  aisselles  supérieures  on  trouve  des 
corpuscules  jaunâtres  qui  s'ouvrent  en  deux  valves  et  émettent  une 
poussière  abotidante  laquelle  ,  vue  au  microscope ,  paroit  com- 
posée de  globules  hérissés;  le  premier  de  ces  organes  paroit  être 
l'organe  femelle ,  le  second  l'organe  mâle.  Cette  plante  nait  dans 
les  prairies  et  les  bruyères;  dans  Ifis  "Pyrénées }  dans  les  Alpes  | 
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•a  mont  Saxonetj  à  l'Oûans  et  à  Pr«mol  (Vill.]j  k  la  grande 
Cliarlrease. 

§,  m.  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  -valves t 
et  d'autres  à  (juatre  lobes  et  à  quatre  globules. 
t44^-  Lycopode  hel-     Ljrcopodium  helveticum. 
vélique. 

Lycopodium  helvaicunt.  Linn.  tptc.  i568. —  Lyeopoâium  raJi^ 


lalam 


..  FI.  f.. 


p.  34-. 


—  Lycopodium  denlicu- 
-Dill.MiiK.t.64.f.3. 


Ses  lig'^s  sont  grêles,  plus  on  moins  aloagées,  couchées,  entre- 
lacées ,  ])!iiiLeurs  fois  bifurquées  ;  ellct  émettent  des  radicules 
assrz  grandes ,  Llancbàtres,  rameuses;  tes  feoilles  sont  dbpo- 
■écs  sur  quatre  rangs  cl  placées  du  côlé  supérieur  des  tïges  et 
des  branches^  deux  d'enlre  dlci  soat  petites  et  appliquées  sur 
U  lige;  les  deux  autres  sont  plus  grandes  et  divergent  de  ma- 
nière que  la  tige  a  l'aspect  d'une  feuille  pennée  :  ces  feuillet 
•ont  d'uD  verd  clair,  orales,  â  peine  pointues,  cliargées  de 
quelques  dentelures  lorsqu'on  les  voit  au  microscope  :  â  l'eilr^ 
mile  des  tiges  se  trouve  l'épi  de  la  frucliiication ,  lequel  est 
tealot  simple  ,  tantôt  une  ou  deux  fois  bifurqué  ,  embriqué  de 
feuilles  florales  disposées  de  tous  calés;  'a  raisselle  des  feuilles 
se  trouvent  tantôt  des  corpuscules  bivalves  ,  réniformcs,  pleins 
d'une  poussière  orangée  el  anguleuse  ;  tantôt  des  capsules  k 
trois  ou  quatre  lobes;  dans  chacun  de  ces  lobes  est  un  globule 
arrondi ,  jaunâtre  ,  chagriné  ,  marqué  en  dessous  de  trois  cotes 
peu  saillantes  ;  ces  organes  ,  dont  le  premier  parolt  l'organe 
ui-'de,  et  le  second  l'organe  femelle,  se  trouvent  tantôt  entre- 
iiiêlés  sur  le  même  épi ,  tantôt  sur  des  épis  distincts ,  mais  tou- 
jours sur  le  nièaie  pied.  Cette  plante  croit  au  pied  des  arbres , 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  su-dessns  de  Revcl  et  d'Driage 
(\ill.);  en  Provence  (Gér.  );  à  Montpellier  (Gouan). 

1447-  Lycopode  den-        Ljrcopodium  denticu- 
lelé.  lalum, 

IiympoJiuni  denlïnilalum.  Lian.  spfe.  iS'îg. —  Lytnpndiam  rH' 
dicaiu,  var.fi.  UoSia,  Gcrni.  t.  p.  16. — f-ycapodiam  dtnûcula- 
(um.Var.a.Liim.  Fl.fr.  1.  p.  3f.  — Dill.  Mruc.  r.G6.  f.  i.  A. 

Cette  plante  ressemble  absolument  it  la  précédente  pour  le 
port  et  U  fhictificalion  ,  mais  ses  feoilles  te  terminent  par  une 
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pointe  particulière;  elles  sont  plus  larges  ^  trèt-visîblemeiit  den- 
telées à  la  loupe  ,  et  sont  moins  régulièrement  disposées  sur  deux 
rangs  :  elle  peut  en  être  une  simple  variété  de  localité ,  mais  non 
une  variété  de  sexe ,  comme  le  pense  Hoffmann  ,  puisqu'on 
retrouve  sur  les  deux  plantes  les  deux  genres  d'organes  que  nous 
avons  décrits  plus  haut.  Elle  crottan  pied  des  arbres  en  Pro- 
vence (  Gér.  )  ;  à  Montpellier  (  Gouan  )• 

CXLV.    ISOTE.  I  S  O  E  T  E  S. 

Isoetes,  Linn.  —  Caiamaria.  DîU. 

Car.  L'isote  a  de&  coques  oblongues  qui  ne  s'ouvrent  pas 
d'elles-piémes  à  la  maturité. 

Obs.  Ce  genre  semble  se  rapprocher ,  par  son  port  ,  des  rhî- 
cospermes  ,  mais  il  touche  réellement  aux  Ijcopodes ,  i**.  par  ses 
fructifications  axillaires ,  et  non  pas  proprement  radicales  ;  3<>.  par 
l'existence  des  deox  genres  de  coques  qu'on  trouve  dans  plu- 
sieurs Ijcopodes ,  savoir  :  I^s  coques  à  poussière  et  les  coques 
qui  portent  des  globules  et  chagrinés  munis  de  trois  côtes  rayon- 
nantes à  leur  base. 

1448*  Isote  des  lacs.  Tsoëtes  lacustris. 

Isoëtti  iacustris,  Liaii.  spec.  i563.  Lam.  Dict.  3«  p.  3i4.  lUiutr. 
t.  862.  Boit.  Fil.  t.  4i«  FI*  àan,  t.  19T.  —  Calamana,  Dill. 
Musc.  t.  80.  f.  ^.-^Subularia,  Ray.  Angi.  1.  p.  aïo.  le. 

L'isote  offre  un  tubercule  radical ,  épais ,  charnu  et  compact , 
qui  pousse  en  dessous  des  radicules  simples  et  fibreuses  »  et  en 
dessus  une  touffe  de  7-8  feuilles  droites,  en  forme  d'alêne, 
demi-cylindriques  ,  articulées,  longues  de  10-12  centim. ,  poin- 
tues au  sommet ,  évasées  à  la  base  :  dans  cet  évasement  et  entre 
les  deux  membranes  de  la  feuille,  on  trouve  des  capsules  on  in- 
volucres  oblongs ,  comprimés ,  obtus  et  jaunâtres  ;  ces  involucres 
en  apparence  semblables  ,  sont  de  deux  sortes;  ceux  des  feuilles 
extérieures  offrent  de  petites  colonnes  transversales  qui  semblent, 
au  premier  coup-d'œil,  des  rudimensde  cloisons;  entre  ces  co- 
lonnes se  trouvent  environ  cinquante  globules  sphériques ,  ua 
peu  chagrinés ,  blancs ,  marqués  en  dessous  de  trois  côtes  divers 
gentes  d'un  seul  point;  dans  les  involucres  des  feuilles  intérieures 
on  retrouve  les  mêmes  colonnes  transversales  dont  j'ai  parlé  plus 
haut ,  mais  entrcraêlées  d'une  poussière  blanche  très-abondante; 
cette  poussière  vue  au  microscope  ,  paroît  composée  de  grains 
anguleux.  Laquelle  de  ces  parties  doit^-on  considérer  comme 

OTjganc 
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organe  mâle  et  comme  organe  femelle?  Je  l'ignore^  mais  ce  qui 
me  parott  prouve  par  ces  observations ,  c'est  le  rapprochement 
àe  l'isote  avec  les  lycopodes ,  rapprochement  que  Linné  avoit 
•eati ,  et  que  tous  les  naturalistes  avoient  négligé.  L'isote  croit 
an  bord  du  lac  de  Grammont,  près  Montpellier^  à  Saint-Vin- 
cent, près  Dax  (Thor.  );  aux  environs  de  Domfront;  au  lac 
SaintrAndéol  en  Rouergue. 
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RHIZOSPERMES.     RHIZOSPERM^. 

Rhixospermœ.  Rodi.  -— /{Ai2oca#7»a.  Batsch.  —  Radieatia.  Hoffm* 
•»-  PUulariœ,  Mirb.  »^  Filicum  gen.  Lion.  Jius. 

Lis  rhizospermes  sont  de  petites  plantes  aquatiques ,  dont 
la  sooche  grêle  et  rampante  émet  en  dessus  des  feuilles  de 
formes  diverses ,  souvent  roolées  en  crosse  dans  leur  jeunesse 
comme  les  fougères ,  et  en  dessous  des  racines  rameuses  ,  à  Tais- 
selle  desquelles  se  trouvent  les  fructifications;  celles-ci  se  pré* 
sentent  sous  la  forme  de  globules  à  une  ou  plusieurs  loges ,  dont 
l'enveloppe  est  coriace  ou  membraneuse ,  et  ne  s'ouvre  point 
d'elle-même  :  les  organes  mâles  sont  renfermés  dans  l'enveloppe 
commune ,  quand  celle-ci  est  coriace  et  a  plusieurs  loges  ;  ils 
•ont  posés  sur  elle  lorsque  cette  enveloppe  est  membraneuse 
et  miilocnlaire  :  les  graines  sont  nombreuses ,  globuleuses }  leur 
germination  est  inconnue. 

^  Invobicre  coriace  à  plusieurs  loges;  feuilles  roulées  en 

crosse  à  leur  naissance, 

CXLVI.  PILULAIRE.  PILVLARIA. 

Pilularia,  Lion.  Jost. 

Car.  Les  involucres  sont  solitaires,  globuleux,  presque  ses- 
sîles ,  divisés  en  quatre  loges. 

i449-  Pîl^ïaire  à  globules.      Pilularia  globulifera. 

Piiularia globulifera,  Linn.  spec.  i563.  Latn.  Illastr.  t.  86^; 
Bull.  Herb.  C.  375.  Vaill.  Bot.  t.  i5.  f.  6.  —  DiiJ.  Musc.  t.  79. 
f.  I.  "  Joss  Act*  Ac.  Par.  1739.  p.  ^^n.  t-  11. 

Sa  tige  est  une  souche  grêle ,  rampante ,  longue  de  6-8  cen- 
timètres ,  fortement  attachée  à  la  terre  par  des  fibres  chevelues , 
Tome  II.  Oo 
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<|ui  naissant  cle  distance  en  distance  comme  par  p^(faet$}  set 
feuilles  sont  très -menues,  cylindriques,  presque  filiformes  > 
longues  de  8-9  centim.  ,  et  naissent  deux  ou  trois  enseipble  à 
chaque  nœud  de  la  souche }  à  leur  base  on  troure  un  globule 
sphérique ,  v«lu ,  d'un  brun  roussâtre  ,  presque  sessile*  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  humides  et  sur  les  bords  des  mares  | 
qu'elle  tapisse  en  formaât  des  gazons  fins  et  d'un  vert  gai. 

CXLVII.    MARSILE.  MARSILEA. 

JUanilea,  Juss.  Lam.  —  ZahuUanskia.  Neck.  —  ManUeœ  ip» 
Lian.  —  Lemma,  B.  JnM« 

Car.  Les  involucres  sont  ovoîdéi,  portas  deux  à  trois  sur 
un  pédicelle  commun ,  divisés  transversalement  en  plusieurs 
loges  par  des  cloisons  tres-minces. 

i45o.  Marsile  à  quatre      Marsilea  quadrifoUa. 
feuilles. 

Marsilea  quti^rifolia,  Linn.  ipec.  i563.  Lam.  Fl«  Tr.  i.  p.  4, 
Illuitr.  t.  863.  Hoffm.  Grcrm.  a.  p.  i.  •-«  L^emma.  Jnst.  MLév, 
Acad.  Par.  1740.  p.  a63.  t.  i5«^— Mapp.  AU.  166.  le. 

Sa  tige  est  nne  souche  assez  longue ,  rampante,  et  qui  pousse 
à  diffërens  intervalles  des  paquets  "de  racines  fibreuses;  ses 
l€uilles  sont  composées  de  quatre  folioles  lisses ,  vertes ,  arron^ 
dies  à  leur  sommet ,  réunies  à  leur  base ,  disposées  en  manière 
de  croix ,  et  soutenues  par  de  longs  pétioles  :  les  globules  qui 
contiennent  la  fructification  de  cette  plante  ,  sont  velus  et  soli-^ 
taires ,  ou  géminées  sur  leurs  pédoncules  ;  ceux-^i  sont  quel- 
quefois soudés  avec  le  pétiole  :  les  capsulas  sont  dures  ,  ovoïdes , 
ou  tronquées  aux  deux  extrémités  )  elles  sont  à  l'intérieur  di- 
visées transversalement  en  plusieurs  loges  par  des  cloisons  extrê- 
mement minces ,  et  contiennent  des  globules  jaunâtres,  presque 
sphériques.  Cette  plante  flotte  sur  les  eaux,  en  Alsace  (Map.); 
aux  Aveniëres ,  près  le  pont  de  Beauvoisin  (  YillOi  aux  environs 
d'Angers;  au  lac  d'Lvrée  (  Alt  )  t  etc. 
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*^  Involucre  memiraneux  à  une  seule  loge  ;  feuilles  non 

roulées  en  crosse  à  leur  naissance, 

CXLVIII.    SALVINIE.  SALVÎNIA. 

Salvinia  Mich.  Jiim.  haan.  ^-^  AfarsUeœ  tp,  LIbb. 

Car.  Les  capsules  sont  grouppées  quatre  à  neuf  ensemble , 
arrondies  y  membraneuses  et  à  une  seule  loge. 

Obs.  La  salvinie ,  par  ses  feuilles  opposées  et  non  roulées  en 
crosse ,  par  ses  capsules  membraneuses  et  à  une  loge ,  par  ses 
étamines  placées  sur  la  capsule  même ,  par  ses  radicules  verti-> 
cillées ,  diffère  beaucoup  des  deux  genres  précédens  ,  et  semble 
isolée  dans* le  règne  végétal. 

145 1 .  Salvinie  nageante.  Sahinia  natans, 

Salfinia  natans.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  i.  Lam.  lil.  t.  863.  MidK 
€ren.  t.  58.  ~^  Alanilea  natans.  Linn.  spec.  i56a.  Lam.  FI.  fr» 
1.  p.  5.  Hedw.  Theor.  retr.  p.  io4*  t.  8.  f.  r—5.  — Goett.  Mem» 
Acad.  Par.  176a.  p.  543.  l.  29.  f.  i. 

Sa  tige  est  grêle ,  flottante  ,  longue  de  5  centim.  ^  elle  émet 
des  feuilles  opposées ,  étalées  sur  l'eau ,  rétrécies  en  un  court 
pétiole  9  traversées  par  une  nervure  peu  prononcée  y  sur  laquelle 
elles  sont  pliées  dans  leur  jeunesse ,  ovales ,  obtuses  j  un  peu  ea 
cœur  à  leur  base ,  moucbelées  en  dessus  de  petites  bouppes  de 
quatre  poils  articulés ,  qui  paroissent  à  l'œil  nu  comme  des 
mamelons:  entre  les  feuilles  sort  une  racine  perpendiculaire > 
fameuse ,  et  munie  d'un  grand  nombre  de  petites  brancbes  rous« 
sitres  y  verticillées  et  articulées  comme  des  conferves;  à  l'aisselld 
des  premières  ramifications  des  racines  y  se  trouve  une  grappv 
de  quatre  à  huit  gousses  y  accolées  deux  à  deux .  orbiculaires , 
comprimées  9  blanchâtres ,  hérissées  de  petites  bouppes  de  poils  ^ 
Tenveloppe  de  ces  gousses  est  membraneuse  y  et  renferme  une 
mnltitude  de  globules  jaunâtres,  un  peu  soudés  ensemble ,  ovales- 
arrondis  y  attachés  à  la  base  par  un  cordon  ombilical.  Cette 
plante  flotte  sur  les  eaux  stagnantes  y  près  Montpellier ,  en  Dau- 
phiné  (Vill.?);  au  lac  d'Ivrée  ,  et  aux  marais  de  Yinovo  et 
dll-Po-Morto  (Ail.  )  ',  en  Auvergne  (  Delarb.  )  (i). 

^1}  L''espèce  d^Amerique  méridionale  f  qu'on  dit  être  la  même  qae  celle 
d'Karope,  en  dififère  par  ses  fenilies  pins  grandes ,  e'chancre'ct  au  sommet 
cl  munies  en  dessous  de  poils  bruns  e'pars  et  solitaires. 
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DIXIEME    FAMILLE. 

PRÊLES.        EQUISETACEJE, 

Equisetaceœ,  Richtrd Peitaia,  Hoffm.  •—  Equiseia,  Mirb.— 

jniicumgen.  Linn.  Juss.  *^  Pelitgera,Baitsch. 

Les  prêles  ont  une  tige  simple  ou  divisée  en  rameaux  verti* 
cillés  y  composée  ainsi  que  les  branches  d'articles  alongés , 
munis  à  leur  point  de  jonction  d'une  gaine  dentée  ou  créuelée , 
qui  paroit  être  le  rudiment  des  feuilles  :  la  fructification  est  un 
«pi  termioal ,  conique ,  serré ,  composé  de  corpuscules  pédi-* 
celles,  surmontés  d'un  plateau  et  semblables  à  des  têtes  de 
clous  ;  en  dessons  de  ce  plateau  ,  sont  des  cornets  membraneux , 
qui  s'ouvrent  sur  leur  face  interne  par  une  fente  longitudinale  : 
ces  cornets  renferment  des  globules  yerdâtres  ,  sphériques  ,  qui 
paroissent  être  les  ovaires;  chacun  d'eux  est  surmonté  par  quatre 
lames  brillantes  ,  fortement  hygrométriques ,  roulées  et  appli- 
quées autour  des  globules  lorsqu'elles  sont  humides ,  étalées  et 
ouvertes  en  croix  lorsqu'elles  sont  sèches.  Ces  lames  sont  les 
organes  mâles,  selon  Hedwig. 

Adanson  a  rapproché  les  prêles  de  la  famille  des  conifères , 
et  en  particulier,  du  genre  casuarina:  elles  lui  ressemblent  en 
effet  par  le  port  ;  mais  elles  en  di£Fèrent ,  soit  par  la  structure 
interne  des  tiges ,  soit  par  la  fructification. 

CXLIX.   PRÊLE.  EQUJSETUM. 

EquUetum,  Linn.  etc. 

Caiv.  Voyez  le  caractère  de  la  famille. 
Obs.  Ce  genre  seul  constitue  une  famille  très-prononcée,  et 
semble  isolé  dans  le  règne  végétal. 

i45:î.  Prêle  d'hiver.  Equîsetwn  hiemale. 

EquUetian  hiemale,  Linn.  spec.   x5i7.  Hoffm.  Gcrm,  2.  p.  3« 
Lam.  FI.  fr.  Y.  p.  6.  Boit.  Fil.  t.  Sg. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-4  décimètres ,  simples  ou  un  peu 
rameuses  à  la  base,  fermes ,  dures ,  lisses ,  sillonnées ,  articulées 
et  d'un  vert  glauque;  ses  articulations  sont  écartées  les  unes  des 
autres ,  et  ne  portent  point  de  feuilles  ;  on  y  trouve  seulement 
une  gaine  cylindrique  ,  longue  de  S^^  millim. ,  noirâtre  à  sa 
base  et  à  son  sommet ,  marquée  vers  le  milieu  d'un  anneau 
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roassâfre  os  blanchâtre,  presque  entière,  et  à  peine  crénelée 
sor  les  bords  :  la  gaine  supérieure  est  plus  grande ,  plus  foncée , 
et  son  bord  se  termine  par  trois  ou  quatre  pointes  acérées  ;  c'est 
d'elle  que  sort  l'épi  de  la  fructification.  Elle  croit  dans  les  boi» 
homîdes  ;  elle  fructifie  au  printemps.  17. 

1455.  Prêle  des  champs.       Equisetum  arvense. 

Equisetuni  aruense.   Lina.  spec.  i5i6.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  3» 
Boit.  Fil.  t.  34.  Lam.  FJ.  fr.  1.  p.  6. 

Ses  tiges  stériles  sont  longues  de  5  décim.  environ ,  coo<- 
cbées  dans  leur  partie  inférieure  y  et  garnies  de  fouilles  longues  , 
grêles ,  articulées  ,  anguleuses ,  et  en  petit  nombre  à  chaque 
▼erticille  }  ces  feuilles  ne  sont  que  des  espèces  de  rameaux 
menus  et  verticillés  :  les  tiges  fleuries  sont  nues ,  droites  ,  el 
hautes  de  ^  décim.  au  plus;  les  gaines  de  Teurs  articulations  sont 
brunes  dans  leur  partie  supérieare ,  et  profondément  divisées 
en  dents  aiguës.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  hu- 
mides. iCr. 

i454«  Prêle  des  marécages.   Equisetum  telmatey'iK, 

Equiâetum  tebnateya.  Ehrh.  Crjpt.  cui.  Si*.  HoSnw  Grerm.  21 

p.  3. 
/S.  Equisetum ehumeum,^oih,  Cai.  i.  p.  i-^S» 

Cette  belle  espèce  se  fait  remarquer  à  sa  tige  épaisse ,  fistib» 
Teuse  ,  glabre  ,  lisse  et  d'un  blanc  d'ivoire  :  la  hampe  fructifère 
est  nue ,  un  peu  rougeâtre  »  garnie  de  gaines  très-longues ,  di- 
latées ,  striées  et  profondément  dentées  à  leur  sommet  ;  l'épk 
est  long  de  5-7  centiin. ,  et  épais  de  i5-20  millim.  :  la  tige 
stérile  est  garnie  de  feuilles  ou  de  rameaux  verticillés  »  simples  y 
ijuoique  quadrangulaires  y  marqués  de  huit  sillons  y  articulés  et 
manis  à  chaque  articulation  d'une  petite  gaine  à  quatre  pointes  f 
cette  tige  stérile  s'élève  jusqu'à  pi  es  d'un  mètre  de  hauteur. 
Both  assure  que  la  hampe  fructifère  après  la  cliâte  de  l'épi  ,  se 
charge  de  feuilles  y  s'alonge  ,  et  prend  la  forme  que  nous  avons 
décrite  avec  Ehrhart ,  sous  Ye  nom  de  tige  stérile  r  n'ajant  pu 
Toir  ce  changement  de  la  hampe  nue  en  tige  fcuillée ,  nous  lais- 
sons cette  espèce  parmi  les  Prèles  à  hampe  fructifère  nue  y  et 
BOUS  lui  conservons  le  nom  d'Ehrhart.  Elle  croît  dans  les  lieux 
ombragés  et  marécageux  ;  à  Meudon;  à  âocrexej^.à  Dax  (  Thor.  )  \ 
aux  environs-  du  lac  Léman  (Schl.  \, 
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1455.  Prèle  des  fleuves.     Equisetum  ftusnatite^ 

Equi&etumfiuviuUU,  Linn.  spec.  1517.  Boit.  Fil.  t.  36.  Hoffm« 
€rerm.  a.  p.  '3t,^Equi$elum  maximum.  Lam.  FI.  iir.  1.  p.  7.»* 
Equisetum  heteocharin ,  var.  Ehrh.  Bcitr.  a.  p.  359. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  grandeur  y  par  la  lon- 
gueur de  ses  feuilles ,  et  par  leur  grand  nombre  à  chaque  ver* 
ticille  ;  ses  tiges  stériles  sont  droites ,  épaisses  ,  garnies  de  beau- 
coup d'articulations  peu  écartées  les  unes  des  autres  ,  et  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'un  mètre  ;  ses  feuilles  sont  menues ,  fort  longues, 
articulées ,  tétragones  ,  et  disposées  vingt  à  quarante  par  verti- 
cille  i  les  tiges  fleuries  sont  nues ,  épaisses ,  hautes  de  3  décîm.  ^ 
et  naissent  au  printemps.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  dea 
bois  humides ,  et  dans  les  marais  et  les  prés  couverts.  ICf. 

i4^6.  Prèle  des  bourbiers.     Equisetum  limosum^ 

Equisetum  limosum.  Linn.  spec.  i5t7.  Hoffm*  Germ*  a.  p.  a. 
BoU.  Fil.  t.  38. —  Equisetum  keUochann ,  var.  Ehrh.  Beitr.  a» 
p.  iSq.  —  Equisetum  palustre ,  var,  y.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  7. 

Cette  plante  varie  beaucoup  pour  son  port ,  et  peut  être  faci- 
lement confondue  avec  diverses  espèces  :  quelquefois  ses  tigea 
fructifères  sont  entièrement  dépourvues  de  feuilles ,  et  alors  elle 
ressemble  à  la  prêle  d'hiver;  mais  elle  s'en  distingue  à  ce  que 
ses  gaines  se  terminent  par  de  longues  dentelures  acérées:  quel- 
quefois sa  tige  porte  des  feuilles  sans  porter  d'épis ,  et  alors  on 
la  confond  avec  la  prêle  des  fleuves  ,  qui  en  difiere  par  la  lon- 
gueur de  ses  feuilles  ,  et  avec  la  prêle  des  champs  et  la  prêle  des 
marécages  ,  dont  elle  diffère ,  parce  que  ses  gaines  ne  dépassent 
pas  le  quart  de  la  longueur  des  entre-nœuds  )  enfin  ,  le  plus 
souvent  sa  tige  porte  à-ln-fois  des  feuilles  et  un  épi  terminal , 
et  dans  ce  cas  an  la  coufondroit  avec  la  prêle  des  marais ,  si 
Ton  ne  remarquoit  que  la  tige  de  notre  plante  est  deux  fois 
plus  épaisse  ,  qu'elle  est  marquée  de  vingt  stries  peu  profondes, 
que  ses  gaines  se  terminent  par  vingt  dentelures  ,  et  que  son 
épi  est  plus  gros  ,  plus  court  et  plus  épais  que  dans  la  prêle  des 
marais.  Elle  croît  dans  les  étangs  et  les  fossés  j  fructifie  à  la  fia 
du  printemps.  %. 
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1457.  Prêle  des  marais.       Equisetum  palustre. 

£quisetiim.paiustfe.  Lion.  spec.  i5i6.  Boit.  Fil.  t.  3j.  HofTnu 
Germ.  3.  p.  3.  —  EquiseiMoit paluitre ,  var.  «.  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  7. 

/i.  Pofystachion.  Ray.  Angl.  éd.  3.  t.  5.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite ,  grêle,  ferme ,  marquée  de  huit  à  dix  sillons 
profonds;  ses  nœuds  sont  assez  éloignés,  munis  d'une  gaiae  à 
huit  ou  dix  sillons ,  et  à  huit  ou  dix  dentelures  noires  et  acérées; 
dechaquenœud  partent  cinq  ou  six  feuilles  sioiplos ,  qui  atteignent 
la  longueur  des  entre-noeuds ,  et  qui ,  dans  la  variété  fi ,  sont 
quelquefois  terminées  par  un  petit  épi  :  la  tige  principale  se  tcr«*- 
mine  par  un  épi  grêlé ,  al'ongé ,  cylindrique ,  et  à  peine  renflé 
dans  le  milieu*  Elle  croit  dans  les  fossés ,  les  prés  marécageux*. 
L«es  menuisiers  se  servent  des  tiges  de  toutes  les  prêles,  et  sur- 
tout de  celle-ci ,  pour  polir  les  ouvrages  délicats. 

1458.  Prèie  des  bois.       Equisetum  sjhaticum. 

Equisetum  sylvaticum.  Linn.  spec.  i5i6.  Hoffm.  Gcrm.  a,  p.  3. 
Lam.  FI.  fc.  i.  p.  8.  Boit.  Fil.  t.  33.  33.  Hcdw.  Tlieor.  recr. 
p.  8a.  t.  I. 

Sa  tige  est  grêle ,  articulée ,  et  s'élève  jusqu'à  un  demi-mctre  ; 
les  gaines  de  ses  articulations  sont  lâches  et  fort  grandes  5  ses 
irerticilles  sont  composés  de  feuilles  extrêmement  menues ,  asse^ 
nombreuses ,  et  chargées  elles-mêmes  d'autres  verticilies  à  leuis 
articulations  :  l'épi  est  terminal ,  un  peu  long  et  comme  pa- 
naché. On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  prés  monta-* 
peux.  ¥% 
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ONZIEME    FAMILLE. 

NAYADES.  N  A  Y  J  D  E  S. 

Nayadum  gen,  Jast. 

Je  réunis  sous  ce  nom  trots  genres ,  dont  Torganisation  est 
encore  mal  déterminée ,  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  familles 
connues  :  ils  se  ressemblent  par  leur  consistance  herbacée ,  par 
leur  port ,  par  leur  manière  de  vivre  dans  les  fleuves  et  les  étangs 
peu  bourbeux ,  par  leurs  organes  mâles  solitaires  dans  chaque 
fleur ,  par  leurs  fleurs  axillaires  et  en  petit  nombre. 

CL.    CHARAGNE.  C  H  A  R  A. 

Chara.  VaU.  Linn. 

Car.  Les  fructifications  sont  placées  le  long  des  rameaux^  à 

l'aisselle  de  trois  ou  quatre  folioles  incomplcttement  yerticillées  : 

le  fruit  est  une  coque  ovoïde,  jaune,  crustacéa»  revêtue  d'un 

tégument  membraneux ,   remplie   d'une  pulpe  dans  laquelle 

nagent  des  grains  qu'on  prend  pour  des  semences^  à  la  base 

de  ces  fruits  sont  des  disques  orbiculaires ,  rougea ,  entourés 

d'un  anneau  blanc ,  que  Hedwig  et  Linné  regardent  coaune 

des  organes  mâles  ,  Gœrtner  et  Roth  comme  des  organes  se- 

crétoires. 

Obs.  Les  charagnes  sont  mal  connues  et  difficiles  à  étudier: 

çlles  s'approchent  des  batrachospermes  par  leur  consistance^ 

leurs  arliculalions  et  leur  station  ,  des  prcles,  par  leurs  rameaux 

verticillësj  des  lycopodes,   par  leurs  fruits  crustacés  et  axil- 

Inires;  des  nayades ,   par  leurs  fruits  axillaires  :   je  les  place 

parmi  les  cryptogames ,  parce  qu'on  ignore  le  mode  de  leur  fé« 

condation. 

1459.  Gharagne  vulgaire.         Chara  vutgaris. 

Ctiara  vufgaris,  Linn.  spcc.  lâsi^.  Hcdw.  Theor.  rctr.  t.  a^*  ^* 
Lam.  Dicc«  i.  p.  G96.  Illustr.  t.  74^*  ^*  i.— Vtill.  Acad.  17 19*. 
p.  a3.  c.  3.  f.  I. 

i>.   Chara  globularis .  Thuil.  FL  par.  II.  1.  p.  47*» 

Ses  tiges  sont  très-rameuses  y  lisses  ,  striées ,  fragiles ,  souvent 
chargées  d'une  espèce  de  croûte  sablonneuse  ^  qui  les  rend  rudes 
au  toucher^  ses  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept  ensemble» 
cylindriques ,  pointus ,  longs  de  2  centim.  :  sur  leur  côté  inlé« 
rieur  naissent  trois  ou  quatre  fruits  jaunâtres  ^  striés  en  spirale  ^ 
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placés  k  distances  égales  les  uns  aa-dessus  des  autres ,  et  entourés 
de  trois  ou  quatre  bractées  plus  courtes  qu'eux.  Cette  plante 
exhale  une  odeur  fétide  ;  elle  croit  en  gazons  serrés  j  au  fond 
des  rivières  tranquilles  et  des  eaux  stagnantes.  Elle  est  com- 
mune au  fond  de  la  Seine ,  du  lac  Léman  et  de  presque  tontes 
les  rivières  ;  on  l'emploie  k  Genève  pour  nettoyer  la  vaisselle, 
et  elle  y  porte  le  nom  à*herbe  à  écurer;  on  la  nomme  aussi  le 
lustre  (Veau.  La  variété  ^  a  les  fruits  un  pea  plus  globuleux  el 
moins  sensiblement  striés.  O. 

1460.  Charagne  cotonneuse.      Chara  iomentosa. 

Chara  tomentota,  Linn.  spec.  1694*  Lam.  Dict.  1.  p.6^  — 
Moris.  s.  i5.  t.  4*  f'  9-  —  Hall.  Helr.  n.  i683. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  fragile ,  cylindrique ,  striée  ,  d'un  aspect 
glauque ,  poudreux  et  comme  cotonneux ,  presque  dépourvue 
d'aiguillons ,  à  l'exception  des  sommités  de  la  plante  ^  les  stries , 
Tues  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de  séries  de  mamelons 
obtus  et  blanchâtres  5  les  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept 
ensemble ,  divisés  par  quelques  articulations  munies  de  petites 
épines ,  à  l'aisselle  desquelles  naissent  des  fruits  solitaires,  asses 
semblables  à  ceiix  de  la  charagne  vulgaire.  Elle  croît  dans  les 
étangs.  O. 

1461*  Charagne  hérissée.  Chara  hispida» 

Chara  Jdspida,  Linn.  tpec.  16^4.  Lam.  Dict.  i.  p.  6g6.  Itlastr.  t. 
376.  f.  3.  —  Vaill.  Act.  Acad.  1719.  p.  18.  l.  3.  f.  3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  charagne  cotonneuse  ;  mais  elle 
est  ordinairement  plus  grande ,  plus  épaisse  }  sa  tige  et  ses  ra- 
meaux sont  entièrement  couverts  d'aiguillons  piquans ,  rudes  » 
déliés ,  et  ordinairement  disposés  en  faisceaux  ou  en  verticillés 
incomplets.  £Jle  habite  dans  les  mêmes  lieux ,  et  n'en  est  pent« 
être  qu'une  variété.  O. 

1462.  Charagne  capillaire.     Chara  capillacea. 

Chara  capUlacea,  Thnil.  FI.  par.  II.  i .  p.  474* 

Cette  espèce  est  grêle ,  alongée ,  très-glabre ,  demi-transpa* 
rente  et  d'un  verd  clair ^  sa  tige  est  capillaire,  à  peine  striée^ 
ses  rameaux  sont  longs  ,  filiformes  ,  articulés,  rerticillés ,  et  ne 
portent  de  fruits  qu'à  leurs  articulations  inférieures  ;  ces  fruits 
sont  jaunes ,  ovoïdes ,  dépourvus  de  stries  sensibles  ,  souvent 
plus  courts  que  les  bractées  qui  les  entourent.  Elle  croit  dans  les 
eaux  stagnantes  ^  aux  environs  de  Paris.  0« 
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i463.  Charagne  flexible.  Charaflexilis^ 

CharafUxilU,  Linn.  tpec.  i5i4.  Lam.  Dict.  i.  p.6g6.  —  VaiL 
Act.  Acad.  1719*  p.  i8.  t.  3.  f.  8. 9. 

Sa  tige  est  longue  »  rameuse ,  flexible ,  lisse ,  luisante ,  demi* 
transparente  et  d'un  Terd  foncé  ;  ses  rameaux  sont  longs ,  grêles , 
disposés  deux  »  trois  on  quatre  ensemble ,  en  yerticilles  incom* 
plets  :  les  fruits  naissent  en  grouppes ,  sept  on  huit  ensemble , 
aux  articulations  des  rameaux,  et  sont  plus  longs  que  les  pe- 
tites bractées  qui  les  entourent.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes.  O. 

1464*  Charagne  batra-     Chara  batrachosperma. 
chosperme. 

Chara  batrachosperma,  Thail.  FI.  par.  II.  i.  p.  473*  ^^^  Weiss. 

Cette  espèce  n'atteint  guëres  au-delà  d'un  décim.  de  longueur;, 
elle  est  glabre ,  demi-transparente ,  d'un  verd  clair;  ses  rameaux 
sont  grêles ,  articulés ,  pointus ,  disposés  six  ou  sept  ensemble 
en  yerticilles  rapprochés  ;  les  fruits  sont  disposés  comme  dans 
la  charagne  vulgaire  ,  mais  sont  plus  courts  que  leurs  bractées. 
Elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris ,  dans  les  eaux  stagnantes  y 
et  fructifie  en  été.  O* 

i465.  Charagne  à  fruits  aggrëgés.   Chara  syncarpa. 

Chara  tyncarpa,  Thuil.  Fi.  par.  II.  1.  p.  473.  —  Chara intricalam. 
Roth.  Cat,  Bot.  a.  p.  laS. 

Cette  plante  est  grêle  >  flexible  ,  glabre ,  demi-transparente  ^ 
d'un  verd  clair  ;  sa  tige  est  rameuse ,  entrelacée  ;  ses  rameaux 
sont  longs,  filiformes ,  yerticilles;  ses  fruits  sont  aggrégés ,  le 
plus  souvent  trois  à  trois ,  et  n'offrent  pas  de  bractée  visible  à 
leur  base  :  ces  fruits  deviennent  souvent  noirs ,  soit  à  la  maturité , 
soit  par  la  dessication.  Elle  croît  dans  les.  eaux  stagnantes ,  aux 
environs  de  Paris.  O. 

C  L  I.    N  A  Y  A  D  E.  N  A  Y  A  S. 

Noyas,  Linn.  Jass. -^/^/ut^ia/û.  VaîU.  Micb. 
CAR.  Les  Nayadcs  sont  monoïques;  les  fleurs  mâles  ont  un 
calice  à  deux  lèvres ,  d'où  sort  une  étamine  dont  l'anthère  se 
divise  en  quatre  valves  ;  les  femelles  n'ont  point  de  calice  ; 
Fovaire  est  ovoïde;  le  style  simple,  divisé  en  deux  ou  trois  stig- 
piates  ;  le  fruit  est  ovoïde ,  monosperme. 

Oas.  Les  nayadcs  sont  des  herbes  aquatiques  dont  les  Ceuillcs 
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sont  opposées  et  engainaotes ,  et  dont  les  fleurs  sont  placées  h. 
l'aisselle  des  feuilles  ;  elles  ont  du  rapport  avec  les  cliaragnes 
par  la  manière  de  vivre ,  le  port ,  le  nombre  et  la  position  des 
organes  sexuels.  Micheli  dit  que  dans  une  espèce ,  le  fruit  ren- 
ferme quatre  graines  :  si  cela  étoit ,  ce  genre  devroit  peut-être 
se  rapprocher  des  h  jdrocha ridées  ;  mais  je  n'y  ai  jamais  trouvé 
qu'une  seule  graine  ,  et  je  ne  puis  encore  déterminer  avec  quel- 
que exactitude  la  place  de  ce  genre  dans  l'ordre  naturel. 

1466.  Nayadc  vulgaire.  Najas  major. 

NayoM  major.  Roth.  FI.  germ.  II.  3.  p.  ^^.r^^aya*  maniuu 
Lina.  tpec.  t^^ï.'—IVaiasJiuuiatUis.  Lam.  Dict.  4*  P*  4>^* 

«.  LœvU.  -^  DTay as  fliiuiaiis,  Thnû.  FI.  par.  II.  i.  p.  5io.«- 
Micfa.  Gen.  p.  1 1.  n.  1. 1.  8.  f.  i.  (*)  Lam.  111.  t.  799.  f.  i. 

/i.  Spinulosa.  —  Noyas  muricata.  Thail.  EL  par.  II.  i.  p.  Sog. 
— >  Mich.  Gcn.  p.  1 1 .  n.  3.  t.  8.  f .  3 . 

Cette  plante  est  d'un  beau  verd  dans  toutes  ses  parties  ;  sa 
tige  est  plusieurs  fois  bifurquée ,  cylindrique ,  longue  de  5-5 
décim.  ,  unie  dans  la  variété  a  ,  hérissée  de  quelques  pointes 
dans  la  variété  /} ,  adhérente  au  sol  par  des  racines  simples  et 
rougeâtres ,  qui  naissent  des  aisselles  inférieures;  les  feuilles  sont 
opposées  ou  temées ,  un  peu  engainantes  à  leur  base ,  luisantes , 
oblongues ,  dépourvues  de  nervures ,  bordées  de  dents  écartées 
et  piquantes;  les  fleurs  sont  placées  à  l'aisselle  des  feuilles.  Elle 
croît  dans  les  étangs  et  les  rivières ,  et  passe  sa  vie  sous  l'eau  ; 
elle  fructifie  en  été.  O. 

1467.  Nayadc  fluette  «  Najas  minor. 

Nayas  minor»  Roih.  FI.  germ. II.  3.  p.  5oo.  Laos.  Illostr.  t.  ^gg. 
f.  3.  —'Ni^as  subulata.  Thoil.Fl.  par.  II.  i. p.  5io.  —  Mich. 
Gcn.  p.  1 1.  n.  3.  t.  8.  i.  3. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite  ;  que  sa  tige  est  très-grèle  et  consi- 
tanunent  lisse;  que  ses  feuilles  sont  ramassées  vers  le  sommet 
de  la  plante ,  recourbées  à  leur  extrémité ,  linéaires ,  légèrement 
dentées ,  et  dilatées  subitement  k  leur  base  en  une  gaine  qui 
embrasse  la  tige  et  qui  semble  être  une  stipule;  le  fruit  est  plus 
étroit  y  et  chargé  d'un  style  plus  long  que  dans  l'espèce  précé» 
dente.  Elle  croît  dans  la  Seine ,  à  Chamrosay  >  et  près  des  îles 
de  Charanton  ;  fleurit  en  été.  O. 

(*)  La  figore  représente  bien  cette  plante  ;  mais  il  dit  qae  le  fjrmlt  a  quatre 
graiiut  9  et  !«  n'en  ai  i<uaaitiroiiTéqQ'one  tenle^ 
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CLII.    LENTICULE.  L  E  M  N  A. 

Lemna^  Linn.  '^Lenticula.  Mich.  Jius.  —  Hydrophace.  Baxb. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques  ;  le  calice  ^ 
qui  est  d'une  pièce  ,  arrondi ,  comprimé ,  renferme  deux  éta- 
inines ,  et  un  ovaire ,  qui  se  change  en  une  capsule  comprimée  ^ 
à  une  ou  deux  loges ,  à  deux  ou  quatre  graines. 

Obs.  Les  lenticules,  vulgairement  nommées  lentilles  d^eau  » 
naissent  à  la  surface  des  eaux  stagnantes  ;  ce  sont  des  feuilles 
dépourvues  de  tige ,  qui  émettent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
racines  simples ,  terminées  par  une  pointe  conique  ,  assez  sem- 
blable ,  par  sa  forme ,  à  la  coiffe  d'une  mousse ,  et  qui  portent 
leurs  fleurs  exactement  sur  le  bord  :  du  lieu  même  oii  les  fleurs 
ont  coutume  de  naître ,  sortent  incessamment  de  nouvelles  feuilles  ^ 
qui  prennent  un  accroissement  .rapide ,  et  se  détachent  souvent 
de  la  plante-mëre  spontanément ,  à  la  manière  des  poljpes.  Ces 
plantes  sont  donc  souvent  vivipares  ;  et  comme  on  trouve  difli* 
cilement  leurs  fleurs  y  plusieurs  naturalistes  ont  cru  qu'elles 
étoient  dépourvues  de  sexes  et  de  graines.  Ces  productions  vivi* 
pares  qui  naissent  à  la  place  des  fleurs ,  seroient-elles  ducs  ht 
des  germes  qui  y  trouvant  une  nourriture  abondante ,  se  déve- 
loppent sans  fécondation  ?  La  place  de  ce  genre  y  dans  l'ordre 
naturel ,  est  extrêmement  indécise  :  doit-il  être  rangé  auprès 
des  nayades  ,  parmi  les  monocotylédones  ,  ou  à  la  suite  des  cal- 
litriches  ,  dans  les  dicotylédones? 

1468.  Lenticule  à  trois  lobes.       Lemna  trisulca^ 

Lemna  trisulca.  Lion.  spee.  i3^6.  Wolf.  Comm.fp.  30.  f.  1. 3.  3*. 
Bull.  Phil.  n.  78.  f.  a-c.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^3.  —  Mich.  Gcn. 
t.  1 1 .  f.  5. 

Cette  lenticule  dififère  de  toutes  les  autres  ^  en  ce  que  y  au  lieu 
de  flotter  sur  les  eaux  stagnantes,  elle  y  est  souvent  submergée 
et  entassée  ;  on  y  distingue  un  pétiole  filiforme ,  qui  se  dilate  en 
une  feuille  oblongue  ,  lancéolée,  d'un  verd  clair  ^  demi-trans- 
parente ,  un  peu  luisante  y  plane ,  mince  ,  traversée  au-delà  du 
milieu  par  une  nervure  longitudinale;  de  cette  nervure  partent  y 
de  côté  et  d'autre ,  des  feuilles  semblables  à  la  précédente ,  et 
on  en  trouve  ainsi  cinquante ,  cent  et  au-delà ,  adhérentes  les 
unes  aux  autres  ;  de  chaque  feuille  part  une  radicule  droite  y. 
s^oli taire  ,  blanche  ;  les  fleurs  naissent  sur  le  côté  de  la  feuille  y. 
À  la  place  même  oîi  une  nouvelle  feuille  a  coutume  de  pousser; 
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«lies  offrent  deux  étamioes  droites  ,  an  peu  coarbées  ^  dont  les 
antbëres  sont  d'un  jaune  pâle ,  et  un  rudiment  de  pbtils  placé 
entre  elles  :  à  l'époque  de  la  floraison  ,  qui  a  lieu  à  la  fin  du 
printemps ,  les  feuilles  qui  doivent  fleurir  s'élèvent  à  la  surface 
de  l'eau.  Le  C.  Léman  a  trouvé  cette  espèce  en  fleurs  aux  en- 
virons de  Paris.  %  (  Ait.  ) 

1469.  Lenticule  exiguë.  Lemna  minor. 

Lemna  minor,  Linn.  spec.  1376.  Wolf.  Comm.  p.  33.  f.  4'To. 
Bail.  Phil.  n.  78.  f.  d-1.  Lam.  Dici.  3.  p.  464.  T^r.  «•  — -  VaUl. 
Bot.  t.  3o.  f.  3.  •— Mich.  Gen.  t.  1 1.  f.  3. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  flotte  à  la  surface 
de  toutes  les  eaux  stagnantes;  ses  feuilles  sont  ovales,  sans  pé- 
tioles ,  d'un  verd  clair,  planes ,  entières;  elles  émettent  en  des-> 
sous  une  radicule  blanche,  solitaire ,  perpendiculaire ,  et  de  leur 
côté  il  naît  souvent  une  seconde  feuille ,  puis  une  troisième ,  et 
alors  l'une  d'elles  se  détache  spontanément  des  deux  autres:  les 
fleurs  sont  mâles ,  femelles  ou  hermaphrodites  ;  elles  naissent 
sur  le  côté  de  la  feuille ,  à  l'endroit  même  oii  la  plante  a  coutume 
d'être  vivipare  :  l^  calice  est  arrondi ,  diaphane ,  blanchâtre  ;  les 
deux  filamens  qui  naissent  d'ordinaire  l'un  après  l'autre ,  sont 
un  peu  courbés,  et  portent  des  anthères  jaunes;  l'ovaire  est 
oblong ,  conique;  la  oapsule  est  arrondie ,  a  une  ou  deux  loges , 
a  deux  ou  quatre  graines.  Sa  floraison  a  lieu  au  commence- 
ment de  l'été.  Tî  (  Ait.  ) 

1470.  Lenticule  gonflée.  Lemna  gibba. 

Lemna  gibla,  Linn.  spcc.  1377.  Woif.  Comm.  p.  36.  f.  it-i5« 
Bull.  Phil.  n.  78.  f.  m-t.  —  Lemna  minor,  var,  fi,  Lam.  Dict. 
3.  p.  464.  — Lenticulavulgaris,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  iSQ.-^Mich. 
Cren.  t.  II.  f.  3. 

Cette  espèce ,  moins  commune  que  la  lenticule  exiguë ,  se 
trouve  flottante  sur  les  eaux  stagnantes  ,  tantôt  seule  ,  tantôt 
mélangée  avec  l'espèce  précédente ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété  ;  elle  en  diffère  en  ce  que  les  cellules  de  sa  sur- 
face inférieure  se  gonflent ,  se  dilatent  et  se  remplissent  d'eau ,  ce 
cpii  rend  cette  surface  convexe;  ses  fleurs  naissent  de  même  sur 
les  côtés  de  la  feuille  ;  les  deux  étamines  paroissent  le  plus  sou- 
vent en  même  temps;  l'ovaire  a  la  forme  d'une  poire,  dont  la 
queue  rcprésenteroit  le  style ,  et  se  termine  par  deux  stigmates. 
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1471*  Lenticule  à  plu-         Lemna  poljrrhm. 
sieurs  racines. 

Lemna  pniyrhiza.  Linn.'ipec.  i377.'Wolf.Coinm.  p.  a8.f.  16-21. 
Bull.  Pfa.  D.  78.  f.  t-y,  LâOB.  Dict.  3.  p.  464*  ^-  I«tficu/« 
polyrhiza»  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  i^.  •—  VaIII.  Bot.  t.  20.  £.  a.  — 
Mich.  Grn.  t.  11.  f.  i. 

Celte  lenticule  flotte  sur  les  eaux  stagnantes;  elle  est  plus 
grande ,  plus  ferme  ,  plus  arrondie  que  la  lenticule  exignê;  sa 
surface  inférieure  est  souvent  d'un  rouge  foncé  ;  elle  émet  cinq 
à  huit  radicules  simples ,  blanches  ,  qui  partent  du  même  point 
et  descendent  en  divergeant  :  les  fleurs  naissent  de  même  sur  le 
bord  des  feuilles ,  et  ne  différent  pas  de  celles  de  la  lenticule 
exiguë.  O  (  Ait.  ) 

1472.  Lenlicule  sans  racines.         Zemna  arhiza. 

Lemna  arhiza,  Linn.  Mant.  29}.  Wolf.  Comm.  p.  3o.  f.  n.a3. 
Bail.  Pinl.  n.  78.  f.  z-&.  Lam.  Dicc.  3.  p.  464. 

Cette  espèce  est  plus  mal  connue  encore  qne  toutes  les  pré- 
cédentes }  elle  flotte  de  même  sur  les  eaux  tranquilles  9  et  D'offre 
que  deux  feuilles  inégales,  ovales,  soudées  bout  à  boot,  et  dé- 
pourvues de  racine.  v>a  fructification  est  inconnue.  5efoit-ce 
Tune  des  espèces  précédentes ,  observée  avant  son  développe- 
ment complet?  \\  iggers  la  regarde  comme  le  premier  déTelo|>- 
pement  de  la  lenticule  à  plusieurs  racines. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  TOME  II. 

65*  Ajoutez  k  la  synonymie: 

Ult^a  crispa.  Thor.  chl.  Lâad.  p.  44^* 

88*  Ajoutez  à  k  synonymie  : 

Fucus  helminthocorios»  Latoorx.  )oani«  Phyi .  ao.  p.  i06. 1. 1« 

i4o^.  Batrachosperme  hë-    Batrachospermum  hé- 
misphérique .  misphœricun^ 

Tremella  hemispherica,  Lôno.  fpec.  i6a6? 

Cette  plante  singulière  se  présente  sous  l'apparence  d'oa 
globule  à-peu-prës  hémisphérique  ,  d'un  verd  foncé  y  d'une 
consistance  charnue  et  compacte  ,  et  de  la  grosseur  d'une  pe-* 
lite  lentille.  6i  on  en  examine  une  tranche  sous  le  microscope 
composé  ,  on  voit  qu'il  est  formé  d'une  multitude  de  filament 
serrés  qui  rayonnent  de  la  base  k  la  superficie  ;  ces  filament 
paroissent  analogues  à  ceux  de  plusieurs  céramiums  ,  mais  ils 
se  rapprochent  des  batrachospermes  d'eau  douce,  parce -que 
leur  extrémité  se  prolonge  en  un  filet  pellucide  ,  ce  qui  donne 
un  aspect  barbu  à  la  plante  vue  à  la  loupe.  Cette  espèce  croit 
sur  les  rochers  dans  la  mer ,  sur  les  côtes  de  la  Manche ,  oii 
elle  a  été  trouvée  par  MM.  Junne  et  Berger. 

l4^.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

CdÊ^erva  incrassata.  Boic.  bail.  Philom.  d.  43*  p.  i45«  t,  4^- 
f.  9.  A. 

l44*  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Conferuafasciculatiu  Thor.  cblor.  Land.  p.  444* 

146^.  Batrachosperme    Batrachospermum  nyrurus. 
queue-de-chat. 

Confetva  ntyurus,  BrooMoa.  ÎJied.  ' 

Cette  singulière  plante  est  composée  d'une  tige  grêle  |  cylin- 
drique y  simple,  longue  de  a-5  décim. ,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  filamens  nombreux,  menus ,  semblables  à  des  poils , 
longs  de  6-8  millim. ,  un  peu  plus  courts  vers  la  base ,  et  sur- 
tout vers  le  sommet,  qui  se  termine  en  pointe;  ces  filament , 
Tome  II.  Pp 


,,,;.>£T  CORRECTIONS. 
f^   A  ^^  j^  i*Mtf  f  imitent  la  disposition  des  poils  de  la 
Àpf^^  ^'^^  ^  plante  est  de  couleur  verte.  Elle  a  e'ie'  de'- 
Quf^^  ^^  ^  M' BrouuMieK  à  TEspéron  près  Montpellier  ;  oa 
^^^Mf  /'ean  an  premier  printemps. 

^  '^  P'^  ^^*  rochers.  B issus  rupestris. 

'      jf^^"""  '^H^'^'^'  Pcrt.  Syn.  701.  —  Liehan  velutinus,  Acli. 
frodr.  918?  —  Dill.  Mosc.  t.  i.  f.  18. 

rwf^  production  crott  sur  les  rochers  humides  ,   où   elle 

^  des  tapis  serrés  ,  noirâtres ,  composés  de  filamens  me- 

'      mdff  ^^re- croisés  comme  les  fils  d'une  étoffe;    lorsqu'on 

l'^tfinecte ,  elle  devient  un  peu  verdâtre ,  et  prend  une  appa- 

fgfice  légèrement  gélatineuse;  en  séchant,  elle  devient  noire  et 

^ace  ;  elle  est  intermédiaire  entre  les  colléma ,  les  comicu- 

liires  et  les  bisses  )  sa  fructification ,  qui  est  encore  inconnue  , 

quoique  la  plante  soit  asses  commune ,  pourra  seule  déterminer 

sa  place. 

i86*.  Erinéum  du  hctre.       Erineumfagineum. 

«.  Paliidum,  —  Erineum  fagineum»  Pcn.  oba.  Mjc.  2.  p,  109. 

iyn.  700. 
/i.  Purpureumm 

Cette  plante  forme  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  <fa 
bétre  ,  des  plaques  arrondies ,  irréguliëres ,  éparses  ,  serrées  , 
trës-exactcnient  appliquées  ,  et  qui ,  vues  k  de  fortes  loupes  , 
paroissent  formées  de  petits  points  globuleux  diversement  ag- 
glomérés. La  variété  «,  qui  croit  sur  le  bétre  commun,  est 
d'un  blanc  roussâtre.  La  variéré  jS ,  qu'on  trouve  sur  le  hêtre 
pourpre,  est  d'une  belle  couleur  de  carmin.  J'ai  reçu  l'une  el 
Fautre  de  M.  Cbaillet,  qui  les  a  observées  dans  le  Jura  aux  en- 
virons de  Ncufchàtcl. 

187*.  Érinéum  de  Taulne.       Erineum  alneum. 

Enneum  aZ/fCu/it.  Sclirad.  ex  Schleirh.  Cat.  p.  6r. 
Cette  production  naît  à  la  surface  des  feuilles  de  l'aulne,  oii 
elle  forme  des  plaques  arrondies  ou  oblongues,  irréguliëres , 
temblablts  à  des  croûtes  grenues  )  elles  sont  d'abord  jaunâtres  , 
et  accfuiërent  ensuite  une  brile  couleur  d'un  roux  vif  et  tirant 
sur  la  teinte  de  la  fleur  de  !a  capucine;  vues  à  de  fortes  loupes, 
ces  taches  paroissent  formées  de  petits  tubes  de  consistance 
friable ,  tortillés  et  agglomérés* 
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XVII*.  STILDUM.  STILBUM. 

SlMu.n.  Tode.  Per..Hoffni.  Um. 

C&n.  Pdils  chaiapigiioDS  pédicellês,  semblable»  h  des  moi- 
sÏMorn  ,  mais  d'une  consislance  plus  Fennp  ;  leur  pèdicelle 
Jtorle  uae  petite  tête  arrondie,  solide,  d'abord  aqueuse  on  gé- 
latineuse, ensuite  ferme,  opaque,  et  qui,  selon  Tode,  porte 
»ei  graines  a  la  surface  ciiénmre. 

i88*.  Stilbum  roide.  Stilbum  rigidum. 

Stilbum  rijfidui».  Peu.  S;».  «S». 

Ce  petit  cbampigiion  a'a  pas  plus  d'un  miUîni.  de  liaalenr; 
soo  pèdicelle  est  roide,  noirâtre,  cylindrique,  persista nt  j  sa 
lèle  est  globuleuse,  d'abord  aqueuse  et  de  couleur  blanche  ou 
lei^remenl  jaunâtre;  elle  devient  ensuite  grisâtre,  et  se  dé- 
t:iche  du  pèdicelle  à  sa  maturilé,  II  «rolt  au  printemps  sur  les 
bois  qui  se  pourrissent ,  et  m'a  été  communiqué  par  M .  Dufour. 

188**.  Stilbum  noir.  Stilbum.  nigrinn. 

StUbumnigrum.  Schrad.  FiSchleicfa.  cpni.  niic.  n.  99. 

Ce  champignon  ressemble,  par  sa  forme  et  sa  grandear  ,  an 
prëccdeot  ;  mais  il  est  entièrement  ncir,  d'une  consistance  plui 
dure,  et  sa  sommité  ne  te  détache  point  du  pèdicelle  à  la  ma- 
turilé. Dans  plusieurs  individus,  la  tête  m'a  paru  concave  ea 
dessus,  ce  qui  me  fait  douter  s'il  appartieut  réeltement  à  C9 
{core.  Il  croît  sur  l'êcorce  du  genévrier. 

aig*.  Pezizebaie.  Pesisa badia. 

Ptâîabaditt.  Pcrt.  Sjn.  639.  Oh*,  mjc.  3.  p.  ^S.  —  PcvtA  cach- 
Uata.  Ball.Fung.  1.9g. 

Celte  plante  est  sessile,  en  forme  de  coupe  bémitphénqae, 
d'une  consistance  semblable  à  celle  de  la  cire,  de  2-5  centim. 
de  diamètre ,  d'un  roui  terreux  ,  tirant  un  peu  sur  le  brun  on 
le  YÎolet  en  dedans,  lisse  ■  la  surface  sopérieore ,  très-légére- 
xient  chagrinée  en  debors  lorsqu'on  la  voit  â  la  loupe;  les  bords 
■ont  enliert,  et  se  roulent  un  peu  en  dedans  ;  elle  di&cre  de  la 
fezize  en  ciboire,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  cotes  saillaules  en 
dehors  ;  de  la  peijie  pédiculée  ,  parce  qu'elle  est  tessiie;  de  la 
pezize  tubéreuse  et  de  la  peiize  en  radis  ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
de  racines  sensibles  ;  de  la  peiize  vesse-loup ,  parce  qu'elle  est 
Iteancoop  plus  évasée  à  son  orifice.  Persoon  en  dislîagae  a  va— 
Mêlés  ,  l'une   légèrement  pédiculée  ,    croissant  stir  la    (erre  ; 
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l'autre  plus  grande,  sessîle,  croissant  sur  les  troncs;  It  mienne 
est  sessile  comme  sa  seconde  rariété  ,  maïs  croît  sur  la  terre 
humide  comme  la  première ,  dont  elle  a  les  dimensions.  Je  Fai 
trouvée  en  e'të  i  après  de  longues  pluies ,  dans  les  bois  de  Mont- 
moreocj* 

:»79^.  Auriculaire  couleur    Thelephora  cruenta. 
de  sang. 

TheUphora  cruenta,  Peri .  Syn.  $75.  ScUeich.  cent,  eztic.  m.  98. 
Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  celles  qui  » 
comme  elle,  adhèrent  à  Técorce  par  leur  surface  entière;  elle 
a  la  surface  exposée  à  l'air  parfaitement  glabre ,  on  peu  tuber- 
culeuse ,  d'un  beau  rouge  couleur  de  sang  ;  elle  forme  des  ro- 
settes arrondies  ,  très-adhérentes  ,  de  5  centim.  environ  de 
diamètre.  Elle  croît  dans  les  Alpes  sur  Técorce  des  sapins. 

56o^.  Agaric  à  réseau    Af^aricus  djrciiorhjrzus. 
radical. 

Cette  espèce  d'agaric  est  très-remarquable,  en  ce  que  de  sa 
base  partent  des  fibrilles  radicales ,  cotonneuses ,  d'un  blanc  de 
lait,  qui  s'étendent  sur  la  terre,  se  ramifient,  s'anastomosent 
en  forme  de  réseau  ou  de  dentelle ,  et  émettent  çà  et  là  de  nou- 
velles plantes  ;  le  chapeau  est  attaché  par  le  côté ,  sessile  ou 
porté  sur  un  très -court  pédicule  blanc  et  cotonneux,  homon- 
tal,  demi-orbicolaire  ,  un  peu  plus  large  que  long  ,  sinué  sur  les 
bords  ,  d'une  belle  couleur  blanche  ,  et  d'une  consistance  frêle 
«t  délicate  ;  les  feuillets  sont  inégaux ,  de  la  même  couleur  que 
le  chnpeau.  Cet  agaric  m'a  été  communiqué  par  M.  Pinson , 
qui  Ta  trouvé  dans  une  chambre  sur  de  la  terre  glaise  humide. 

586*,  Puccinîe  des  vé-     Puccinia  veronicarwn. 

roniques. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  caractérisées  que  nous  possé- 
dions parmi  les  puccinies  ;  elle  naSt  à  la  surface  inférieure  des 
feuilles ,  et  y  forme  des  anneaux  bruns ,  arrondis  et  réguliers  » 
au  milieu  desquels  l'épiderme  de  la  feuille  reste  sain  ;  les  pucci- 
nies qui  composent  ces  anneaux  ,  sont  très-remarquables  par 
leur  petitesse  ;  elles  adhèrent  fort  peu  an  réceptable  ,  lequel 
est  peu  apparent ,  et  sont  portées  sur  un  pédicclle  très-court. 
Ces  5  caractères  semblent  rapprocher  cette  espèce  des  nredo  ^ 
mais  ses  péricarpes  sont  très-certainement  divisés  eu  a  loges  par 
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«ne  cloison  transversale.  Je  l'ai  liouvec  tur  la  véronique  de 

la  ,  et  sur  la  véronique  à  feuilles  d'ortie. 
586**.Pucciuie  de  la  statice.     Puccinia  limonii. 

Cette  puccinie  allaqne  les  a  surfaces  des  feuilles ,  et  qaelqoe- 
foii  la  lige  et  les  pétioles  de  la  slatice  limoaium  ;  elle  »oulèv9 
l'éptderme  en  une  pustule  arrondie,  conveie,  blanchitre,  puïs 

ompl  en  4  ou  5  lobes  ,  et  on  découvre  un  grouppe  arrondi , 
quelquefois  oblong  ,  d'abord  roux ,  ensuite  brun  ,  composé  d'un 
grand  nombre  de  petites  piaules,  dont  le  pèdicelle  est  blanc, 
grêle,  articulé,  deux  fois  plus  louf;  que  la  capsule;  ccllc-ci  est 
d'abord  en  forme  de  massue  ,  et  devient  ensuite  ovoide  ,  pres- 
que spbérique  ;  à  cette  dernière  époque  ,  elle  se  de'tache  sou— 
veut  du  pédiceile  ,  et  ces  globules  ressemblent  alors  à  ceux  dei 
areJo.  J'ai  cru  y  distinf^er  une  cloison  ,  mais  l'opacité  des  pa- 
rois m'a  empêché  de  distinguer  si  elle  est  réellement  à  une  on 
k  3  loges.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Delaroche  et 
Berger ,  sur  les  cotes  de  la  Manche,  en  automne. 
586***.  Puccinie  de  l'asperge,     Puccinia  asparagt. 

Elle  est  nsseï  commune  en  automne  jur  les  tige*  ,  les  bran- 
che» et  les  feuilles  de  l'asperge  oflicinale;  elle  forme  des  taches 
ovales  ou  plus  souvent  oblongues,  brunes,  convexes;  l'épi- 
clerme  se  fend  [ongitudmalemenl;  les  puccinies  sont  insérées  «t 
fortement  fixées  sur  un  réceptacle  dur  et  charnu;  chacune 
d'elles  est  composée  d'un  pédiceile  blanc  qui  soulîeat  un  péri- 
carpe oblong  ,  obtus  ,  à  2  loges  séparée»  par  un  étranglement 
très-prononcé. 
5gi*.  Puccinie  de  l'épiaire.     Puccinia  slachydis. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'épiaire  cra- 
pandine;  elle  y  forme  des  tubercules  orbiculaires ,  convexes, 
per sistans  ,  d'un  bruu  noir ,  non  entourés  par  les  débris  de  l'é— 
pidcrine,  et  asseï  écartés  les  uns  des  autres;  les  petites  plantei 
qui  composent  ce  tubercule  ont  un  pédiceile  court,  un  péri- 
carpe oblong,  obtus,  à  2  loges  arrondies,  séparées  par  oa 
étraiiglemeut  très-distinct.  —  Commun,  par  M.  Chaillei. 
598*.  Puccinie  dupodos-  Puccinia podospermi. 
perme. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  et  les  iovolucres  du  podosperme  dé- 
coupé ,  et  attaque  iadifTéreuimeut  les  a  suriacei  de  la  feuille  -, 
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f  He  naît  sous  répiderme ,  le  perce ,  et  forme  de  petites  (jcheft 
«rroudies  ,  ëparses,  peo  nombreuses  ,  planes»  d'on  noir  mat  y  et 
à  peine  entourées  par  les  débris  de  t*épiderme;  la  poussière^ 
vue  au  microscope,  offre  des  péricarpes  exactement  OToides,. 
soutenus  par  un  très -court  pédicelle ,  et  divisés  en  :&  loges  pan 
ime  cloison  transversale  qui  est  difficile  à  distinguer ,  ii  cause  d» 
l'opacité  des  globulef.  Cette  plante  diffère  ^  par  sa  cooleor  noire 
et  la  forçc^e  de  ses  péricarpes  j  de  l'uredo  des  Chicoracées  qui 
croit  sur  la  même  plante. 

609*.  Urédo  de  la  fève.  TJredofabiB. 

Uredofabœ.  Pert.  Disp.  iS.-^C/'iv^vieiar/ai^A.Pert.Sjii.aai. 

Cette  plante  naît  pendant  Tété ,  sur  la  tige  ,  les  stipules ,  et 
principalement  sur  les  a  surfaces  des  feuilles  de  fat  fëve  com- 
mune j  elle  y  est  quelquefois  si  abondante ,  qa^elle  empéclie 
son  développement  et  sa  fieuraison  ^  elle  forme  de  petites  taches 
arrondies  ou  irrégulières ,  déprimées ,  entourées  pu  à  moitié 
couvertes  par  les  débris  de  Tépiderme  ;  sa  poussière  est  peu 
adhérente ,  d'un  roux  brun ,  composée  de  globules  sphériques^ 

61 5.  Uredo  des  blés.  Uredo  segeium. 

&.  Mays  zeœ^ 
Lorsque  Turedo  des  bleds  attaque  les  épis  de  mais  y  il  s'j 
présente  sous  une  apparence  très-remarquable  ;  il  boursouffle 
répiderme  des  grains  ,  au  point  de  changer  leur  forme  et  de 
leur  faire  presque  atteindre  la  grosseur  d'une  prune  ;  il  détruit 
ta  substance  farineuse  ,  de  sorte  que  cet  épiderme  y  rempli  de 
poussière  noire,  ne  ressemble  pas  ^lal  à  une  vesseloop. 

639.  Uredo  des  ronces.  Uredo  ruborum. 

y.  Ruliidœi, 

Cette  espèce  d'uredo  crott  aussi  sur  la  surface  inférieure 
des  feuilles  de  la  ronce-framboisier;  mais  ne  doit  point  être 
pour  cela  confondue  avec  l'espèce  (n^.  628),  qui  est  particcH 
^ère  à  cet  arbuste  :  l'uredo  des  ronces  sert  souvent  de  support 
à  la  puccinie  des  ronces ,  comme  Ihiredo  des  rosiers  à  la  pue- 
cinie  des  rosiers. 

68$'*'.  Uredo  des  crucifères.     Uredo  cruciferarvm^ 

a,  Erysimi  barbareœ, 

#..   QichUarice  armnraciœ,  SchUicb.  cenu  3.  m.  94i 
y.   Thlaspeos  bursœ ^astoris.  Fers.  8y9*  aa3.v 
4.  Alysfi  caiycini,  Pcrt.  S^«  a.:l3^ 
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f.  Cheiranthiineani.  Pers.  Sjd.  2'j4* 
C'est,  je  pense,  le  mérne  uredo  qui  attaque  âîfTérentes  es- 
pèces de  Crucifères ,  mais  qui  prend  une  apparence  un  peu 
diverse ,  selon  le  tissu  des  feuilles  sur  lesquelles  il  se  déve- 
lappe  ;  il  est  toujours  parfaitement  blanc ,  et  n'attaque  que  la 
sor£ice  inférieure  des  feuilles  f  il  y  forme  des  taches  larges , 
irrégulières ,  déprimées  et  plates  dans  les  5  premières  variétés , 
convenes  dans  la  var.^,  Tépiderme  reste  ordinairemen  fermé , 
ncepté  dans  la  var.  j3 ,  oii  il  se  rompt  naturellement  :  la  pous- 
sière est  toujours  abondante ,  composée  de  péricarpes  globuleux. 

657*.  Uredo  du  Persil.  Uredo  Petroselini. 

Cette  espèce  d 'uredo  natt  sur  les  feuilles  de  l'ache-persil  ; 
elle  'attaque  la  nervnre  principale ,  et  les  lobes  ou  folioles  qui 
ea  partent  :  on  la  trouve  sur  les  2  surfaces ,  disposée  en  pa- 
qaets  arrondis  ou  oblongs ,  souvent  confluens  les  uns  avec  les 
aatres  ;  elle  commence  par  soulever  l'épide^me  en  bulle  con- 
Tcze ,  et  le  crève  tard  et  incompletteaieni  ^  la  poussière  est 
très  abondante  |  d'un  blanc  jaunâtre. 

646*  Lisez: 

Écidiam  du  périclymène.     /Ecidium  pericfymeni. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre- 
feuille péricljmène. 

654^*  Écidium  da  faux-    ecidium  npaphoidis. 
nénuphar. 

Cet  écidium  forme  une  tache  arrondie ,  qui  parott  composée 
ie  xones  concentn'ques  et  peu  régulières;  les  cupules  sont 
distinctes,  rapprochées  ,  enfoncées  dans  la  substance  de  la 
feuille ,  il  peine  proéminentes ,  entières  sur  les  bords  ;  la  pous-^ 
sière  est  compacte,  d'un  jaune  orangé  très -vif;  elle  devient 
d'flB  gris  brun  en  vieillissant  ;  cette  espèce  croit  ii-la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  la  villarsie  faux-nénuphar;  elle  est 
la  première  qu'on  ait  découverte  sur  des  plantes  aquatiques. 
H*  Berger  l'a  trouvée  sur  un  pied  fleuri  du  faux-nénuphar. 

675*.  Trichie  ovoïde.  Trichia  ovata. 

Triekia  ouata.  Pert.  obf.  Mjc.  i.  p.  91.  a.  p.  35.—  Trichia  py* 
rifnrmiê,  Vill.  DsDpfa.  4*  p*  if/jo.'^  Trichia turbinata^yViùk, 
Bric.  3. p.  ^^o.-^Mucorpyriformis,  Scop.  Gam. éd.  a.  a.  iCS'j» 
—  Hall  IlelT.ii.3ie8.f.7. 

Cette  plaatc  se  distingue  assex  étalement  à  tes  péridinma 
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nombreux,  rapproches,  sessiles,  en  forme  d'œuf  ou  ^e poîrei 
insérés  sur  la  membraue  par  le  bout  le  plus  mince ,  gbtos  au 
tommet ,  d'un  jaune  d'ochre  tirant  un  peu  sur  la  teinte  fauve  , 
remplis  de  filamens  et  de  poussière  d*un  jaune  plus  vif.  Elle 
est  assez  commune  snr  les  amas  de  mousses  on  de  feuilles  ,  et 
sur  les  bois  à  demi  pourris  dans  les  forêts  et  les  lieux  humides» 

674*-  Trîchie  en  grappe.         Trichia  botrytis. 

Triehia  botrytis.  Pers.  Syn.  176.  —  Stemonitis  botrytis.  Gmel. 

8j8t.  3.  p.  1468 Hall.  HelT.  t.  48.  f.  5. 

Cette  trichie  est  extrêmement  remarquable,  en  ce  que  les 
pédicelles  se  soudent  a  à  6  ensemble  daps  toute  leur  longnenr, 
de  manière  à  former  un  seul  pédicelle  épais ,  sillonné ,  cou- 
ronné par  a  à  6  péridiums  disposés  en  petite  grappe ,  ou  plutôt 
en  petite  ombelle  \  la  plante  est  d'un  rouge  noirâtre ,  opaque 
et  assez  ferme  :  son  pédicelle  est  plus  long  que  le  péridium  i 
celur-ci  est  ovoïde ,  se  rompt  irrégulièrement ,  et  renferme  une 
poussière  et  des  filamens  ,  dont  la  couleur  est  d'un  ronge- 
cannelle.  Elle  croit  sur  les  bois  à  demi  pourris.  Ellle  a  élé 
trouvée  au  printemps  sur  la  machine  de  Marly  p^r  M.  Dnfour. 

716*.  Vesse-loup  cuir.      Ljrcoperdon  corium. 

Lycoperdon  corium,  Goersent.  ined. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l'épaisseur  et  la  dureté  de 
son  écorce  ;  sa  forme  est  ordinairement  arrondie ,  quelquefois 
semblable  à  celle  d'un  rein  :  elle  dépasse  i  décim.  de  diamètre; 
sa  surface  est  unie ,  non  couverte  de  verrues ,  d'un  roux  gris 
terreux  ^  elle  se  rompt  irrégulièrement  vers  le  sommet  en  pln- 
sieurs  fissures  ;  sa  poussière  est  brune  ;  après  la  maturité  , 
l'enveloppe  persiste  très-lotig-temps  k  cause  de  sa  dureté  ;  elle 
naît  sur  la  terre  ,  à  laquelle  elle  adhère  par  un  appendice  épais 
en  forme  de  racine  simple  et  émoussée.  M.  Guersent  a  dé- 
couvert cette  vesse-loup  dans  les  champs  de  luzerne  entre  âotte- 
ville  et  Rouen  :  elle  y  étoit  en  fruit  au  milieu  de  l'été. 

760'*'.  Sphérie  épineuse.  Sphœria  spinosa. 

Sphœria  spinosa,  Pert.  Syn.  p.  34*  Schleich.  cent,  exsic.  p.  80. 
Cette  sphérie  occupe  jusqu'à  5-6  centim.  de  diamètre  et  au- 
delà  j  elle  forme  des  plaques  noires  ,  qui  naissent  sur  les  vietu 
bois;  sa  base  est  d'un  gris  foncé ,  peu  épaisse ,  chargée  d'une 
multitude  de  loges  distinctes ,  très->serrées  ,  un  peu  anguleuses 
et  d'une  consistance  dure;  chaque  loge  se  prolonge  en  on  orifice 
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.on  un  col  long  de  2-3  millim.  ,  et  très  -  remarquable  par  s« 
fonne  tëlragone  et  par  ses  angles  proémineas.  M.  Schleicher 
l'a  observée  sur  les  troncs  des  hêtres  morts. 

814*.  Xyloma  rouge.  Xjloma  rubrum. 

Xylona  rubrum*  Pers.  obs.  Myc  3.  p.  101.  Sjm.  p.  io5. 
Cette  production  bizarre  nait  en  automne  sur  les   feuilles 
TÎ tantes  du  prunier  épineux  et  du  prunier  domestique ,  oii  elle 
forme  des  taches  rouges  >  arrondies ,  planes ,  et  assez  sembla- 
bles à  celles  que  forme  Taecidium  en  grillage  dans  son  premier 
âge  y  la  tache  est  vbible  sur  les  2  surfaces  de  la  feuille }  la  face 
supérieure   est  lisse  ,  un    peu   proéminente  ;  l'inférie.ure  est 
pUne  )  et  offre  çà  et  là  des  points  foncés ,  visibles  à  une  forte 
loope,  qui  sont  peut-être  les  orifices   des   loges  intérieures. 
5€roit*cc  une  simple  maladie  de  l'arbie  ^  la  base  d'un  aecidium  , 
ou  quelque  travail  d'insecte? 

817*.  Xyloma  du  chèvrefeuille.     Xyloma  œjlosteL 

Xyloma  xyiostei,  Chaillct.  ined. 
Cette  singulière  espèce  de  zjloma  croit  sur  les  feuilles  vî- 
yantes  du  chèvrefeuille  xjlostéon ,  sur  lesquelles  elle  forme  des 
taches  noires ,  proéminentes ,  orbiculaires  :  elle  est  composée 
d'one  multitude  de  petites  loges  arrondies ,  obtuses  ,  un  peu 
distinctes ,  et  que  je  n'ai  jamais  vu  s'ouvrir  :  lorsque  le  xyloma 
aait  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille,  les  loges  du  éentre 
avortent ,  de  sorte  qu'il  a  la  forme  d'un  anneau  ;  lorsqu'il  se 
développe  (ce  qui  est  moins  fréquent)  à  la  surface  inférieure 
de  la  feuille  ,  alors  tontes  les  loges  se  développent  y  et  le  xyloma 
forme  des  taches  pleines ,  convexes  dans  le  centre  ;  dans  l'un 
et  l'autre  ,  la  partie  de  la  feuille  qui  l'entoure  devient  jaunâtre. 

81 8*  Ajoutez  en  synonyme  : 

Xyloma  ilicis.  Scbleich.  cent.  exi.  n.  84* 

8:20.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

f^arioiaria  salicis,  Bouch.  FI.  abbcT.  p.  98. 

8:22.  Ajoufez  à  la  synonymie  : 

/B.  Hytterium  berberidis,  Schleicb.  cent,  exsic.  n.  Si. 
824*  Lisez  .*  sur  les  écailles  des  cônes  de  pins  et  de  sapins. 

826*.  Hypoderme  du  frêne.     HjpodermafraxinL 

Uysteriumfraxini.  Pers.  Disp.  p.  5.  Syn.  p.   100.  —  Sphœria 
sulcata.  Boit.  Fang.  t.  13^.  exPcrt. 

II  naît  sur  Técorce  c^u  frêne  y  quelquefois  solitaire ,  quelque- 
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fois  réuni  en  grouppes  peu  serrés  ;  il  perce  répiderme,  etfomae 
un  tubercule  noir,  oblong ,  luarqué  k  la  surface  supérieure 
d'une  fente  longitudinale  ,  assez  profonde ,  et  dont  les  borda 
sont  tuméfiés  et  obtus  :  salongueuresidea-Smillim. 

828^.  Hysiérium  étroit.     Hysterium  angustatum. 

Hysterium  angustatum,  Pers.  Svn.  p.  99. 
Cet  hysterium  croit  sar  les  bois  morts  dénudés  d*écoree  ; 
Î1  forme  à  leur  surface  des  raies  noires ,  proéminentes ,  étroites  » 
Irës-alongées  9  et  dirigées  le  long  des  fibres  du  bois  :  chacune 
de  ces  raies,  vue  à  la  loupe,  présente  une  fente  longitudinale 
il  sa  face  supérieure  ;  la  largeur  de  cette  plante  n*est  pas  d*ua 
millim.  ;  sa  longueur  est  d'abord  de  2-4  millim.;  mais  elle 
atteint  jusqu'à  2  centim.  de  longueur ,  soit  par  l'alongement  de 
la  même  plante  ,  soit  par  la  soudure  de  plusieurs. 

925**  Calycîum  couleur  de     Calycium  sulfureum. 
soufre. 

Calycium  suiphufettm.  Scbrad.  ez  Sehleîch.  cent.  ezs.  n.  79,  -* 
Ca/ycUim  viride,  Peri.  ann.ntt.  it.  7  ?—  Lichen  lygodes.  Adi. 
Prod.  86? 

Sa  croûte  est  composée  de  globules  assez  gros ,  arrondis  , 
adhércns ,  d'un  jaune  assez  vif  et  légèrement  verdâtre  ,  sur- 
tout quand  la  plante  est  humide  ^  les  pédicelles  sont  grêles  , 
cylindriques ,  longs  de  5>6  millim. ,  souvent  tortus  ,  de  la  même 
couleur  que  la  croûte  ,  terminés  par  une  petite  tête  globulease, 
d'abord  jaunâtre,  et  qui  devient  brune  à  la  maturité.  Ce  )oli 
ealjcium  croit  sur  l'écorce  des  arbres  demi-pourris. 
1 006.  Ajoutez  en  synonyme  : 

Lichen  eandidus,  Thor.  chlor.  Land.  p.  4S6. 
1009.  Ajoutez  en  synonyme: 

Lichen  vallesiacus,Sc\ï\Q\ch.,  cent,  euîc.n.  75. 

1084*  On  le  trouve  aussi  sur  les  bouleaux  nains. 


Fin  djes  additions  du  tome  8Ecoj>r]>« 
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